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Journal Beige 

D’HOMCEOPATHIE 

/MV- 

N° i. JANVIER-FfiVRIER 1898. V 01 . 5. 

DE0NT0L0G1E 


UN APPEL A LA SOLIDARITY 


par le docteur Gailliard 

Sous ce titre A plea for solidarity , le D r John H. Clarke publie,dans 
le vol. XXXII n° 3S4, i d 6 cembre 1897, p. 529 du The Homoeopathic 
World , l’article qui suit, dont nous devons la traduction k 
notre confrere le D r IIo vent : 

Un appel a la solidarity 

II semble Evident que si tous les homocopathes s’unissaient en une solide phalange, 
Easpect de la th6rapeutique g6n6rale serait promptement transform6. Aujourd’hui la 
v6rit6 scientifique de l’homoeopathie 6prouve les plus grandes difficult^ a se r6pandre, 
par la raison que, pour se propager, elle a besoin du concours d’un nombre incom¬ 
mensurable de publications individuelles. II n’est pas absolument nScessaire qu'il en 
soit toujours ainsi. 

Nous n’accusons personno de schisme, d'h6rcsie; nous reconnaissons meme que, 
sans schisme, tout progr^s devient impossible. La premiere transformation visible <jui 
s'op&re dans 1’oeuf, apres sa fecondation, c’est la division du vitellus. Cette division 
se r6p&te un nombre infini de fois jusqu’a ce qu’enfin apparaisse un nouvel organisme. 
Que Eh^rdsie et le schisme soient done les bienvenus! 

Tout progr&s r6alis6 dans la soci6t6 humaine s'accompagne de ce que nous appelon* 
des accidents, — envie, haine, malice, 6goisme, etc ; — mais ces accidents n’ont que 
faire avec le progr&s lui-meme et ils no doivent etre consid6r6s que comme la r6sul- 
tante d'un d6veloppement intellectuel incomplet. 

The Homeopathic World esl sans doutele journal homoeopathique le plus univer- 
sellement r6pandu. Noussommes bien r^solus a lui maintenir le caract&re cosmopo¬ 
lite qu'il a revetu jusqu’d ce jour; et le but de cet art icle est de d^montrer que la plus 
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grande liberty d'allure laiss^o h tout homoeopathe n * peut en quoi que ce soitentraver 
la marche du progresen tlferapeutique g6n6rale. Luissons chaque homoeopathe dev?- 
lopper, selon ses faculty individuelles , la methodc pratique par laquelle il arrive au c 
rysultats les meilteurs et les plus nombreux. 7 a is sons lui exprimer tout son enthiu- 
siasme y siexagere quit paraisse. Ne demons d personae la possibile d’obtenir le suc- 
ces par une autre melhode que celle que nous pratiquons nous-memes. 

U serait ridicule de croire que deux personnes puissent pratiquer un art quelconque 
dune maniere absolument identique ; mais il est juste de demander que des dtres 
raisonnables s’abstiennent de se couvrir mutuellement de ridicule par la raison que 
leurs methodes th6rapeutiques sontplusou moins differentes. C’est la negation sys - 
tematique qui entrave le progrfcs. l)6nier aux autres le droit que nous r6clamons pour 
nous-memes, c’est ouvrir la porte aux sentiments les moins charitables, c’est conduire 
a Pidde que schisme et dyloyauty sont synonymes. 

Ce n’est pas I’indolence, le laisser faire indifferent, que nous prechons; e’est plutdt 
I’etFort intellectuel, conskferable quelquefois, n6cessaire pour reconnaitre, a travers 
nos tendances, nos stntiments personnels, le bien qui peut exister chez ceux qui pen- 
sent autrement que nous-mfimes. 

Et, chose curieuse, ce sont les differences superficielles, apparentes, qui donnent 
lieu aux animo9it6s les plus vives. Nous avons connu des homonpathes vivant, avec 
des allopathes, en termes infiniment meilleurs qu’avec d’autres homocopathes dont ils 
n*6taient s^par^s que par des nuances imperceptibles. Nous ne faisons pas la moindre 
objection a la bonne confraternity entre les homecopathes et les allopathes; bien au 
contraire. La thyrapeutique est plus grande que l’homoeopithie; et nous serions 
dysofes de croire que, hors l’usage homceopathique des mydeaments, il ne peut y 
avoir d’action mydicatrice. Nous approuvons 1’allopathe qui s’applique a retirer le 
plusdesucc^s possibles des moyens qu ? il a appris a employer. Ce que nous i-yp'ou- 
vons chez lui, c’est la negation systematique, la mdme que nous rencontrons chez 
certains homocopathes et que nous combattons ici. Lorsqu’il met en doute la valeur 
de rhomocopathie, nou9 nous sentons portds a ryfuter la calomnie qu’il invoque dans 
ce but. Lorsqu’il dynie aux homoeopathes le droit de pratiquer la mythode en laquelle 
ils ont foi, tous nos efforts doivent tcudreti la revendication dece droit. Accordons a 
l’allopathe la liberte que nous rydamons pour nous-memes, mais ne nous conhnons 
pas en une attitude rainpante vis-a-vis de l’Ecole dominante Une vyrity positive ne se 
courbe pas devant la nygation systymatique. Ce nest pas la pratique de Tallothyrapie 
que nous voudrions empecher. bien qu’elle ait besoin de nombreuses ryformes, mais 
la prytention qu’yiyvent ses reprysentants d’avoir seuls le droit d’user, en thyrapeu- 
tique, des termes scientifiquc et rationnel e t de prendre les airs d e superiority que cette 
prytention suggfcre. 

Le mSme raisonnemenl fait que nous serions ryellement peinys d’avoir h rejeter un 
groupe quelconque de pniticiens homoeopathes. Nous avons vu d’admirables rysultats 
produits par des mydications homGcopathiquestrfcs diflerentes;et il appartient a chaque 
praticien de choisir les moyons qu’il peut employer avec le plus grand succfcs. L’homoeo - 
pathie a recours a des dynamisations yievyes ou tout a fait i .ferieures ; tout comme, 
avec le microscope, on emploie des gros9issements plus ou moins considyrables. C’est 
au praticien a dyterminer ce choix, sans qu’on puisse lui donner tort ou raison ; se9 
confreres ne peuvent lui dynier le droit d’employer la mythode qu’il croit la meilleure; 
ils ne peuvent davantage lui dynier la possibility de parvenir a d’excellents rysultats. 

Nous yvitons soigneusement de faire des personnalifes. L’homoeopathie est plus 
grande que Hahnemann, comme toute vyrity est plus grande qu ; celui qui Pa dycou- 
verte. Il nous importe peu de rechercher si quelque partie de la pratique homoeopa- 
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thique estoui ou non strictement conforme a V Organon ; mais il est irks int6ressant de 
connaitre par quels moyens certains r6sultats ont et6 obtenus. Un homoeopathe n’a 
pasle droit de condamnerla pratique de son confrere, parce qu’elle n'est pas ce que 
Fon appelle Hahnemannienne ; pas plus que le second n’a le droit de condamner le 
premier, parce que sa pratique n’est pas ce que l*on regar e comme scieniifique 

Nous ne nous vuntons pas d’avoir une m6thode infaillible pour creer l’union que 
nous reclamons aujourd’hui. Cette union ne peut s’6tablir que lentement, lorsque 
chaque membre individuellement pourra voir son opinion, et celle de ses confreres, 
rapport^es avec fid61it6 et sans subir l’intiuence des personnalitds en vue. 

La rnddecine homoeopathique poss&de actuellement un annuaire contenant les 
noms et adresses de presque tous les homoeopathes du monde entier. Ce Directory 
gagne chaque ann6e en exactitude, etconstitue un recueil pr6cieux pour le praticien 
qui desire se renseigner sur l’existence, dans telle ou telle locality, de confreres 
professant la mime opinion m6dicale. 

M. le D r J.-P. Tessier reproduit cet interessant article dans YArt 
Medical , de Paris, ann£e 44, vol. LXXXVI, janvier 1898, p. 5 
et Taccompagne des considerations suivantes sous le title de : 

De la confraternity en m6decine 

Ce n’est un myst&re pour personne que la mSdecine subit une crise qui ne fait que 
s’accentuer. De tous les cdt6s on n’entend qu’appels a I'union, aux syndicats profes- 
sionnels, aux socidtes de recours mutuels. Beef, chacun sentant combien I’isOlement 
est redoutable,cherche a se r6unir a ses confreres, estimant a juste raison qu’il est plus 
difficile de briser un faisceau de branches qu'une tige solitaire. 

Je ne veux pas rechercher si ces syndicats, ces unions cooperatives, ces soci£tes de 
secours mutuels r6pondent bien a l'id£al de ce qu'dtait autrefois notre profession, 
et de ce qu’elle n’aurait jamais du cesser d’etre. La m£deciue n’est point un com¬ 
merce, e’est ce qu’oublient trap les confreres d’ailleurs tort honorables qui pour- 
suivent avec ardeur la realisation de leurs voeux. Sans doute, il serait desirable 
que I’homme qui, la plupart du temps, a consacre sa vie avec d6sint6ressement, 
humanite, courage, a soulager les maux physiques, et bien sou vent les 
mis£res morales de ses semblables, eut sa vieillesse assume contre le besoin et sa 
famille k Fabri de la pauvret6 et de la d6ch6ance sociale qu’elle entraine. Si le pretre 
cdlibataire vit de Fautel, le m^decin mari6 et p&re de famille doit vivre de sa profes¬ 
sion, et ses honoraires ne signifient pas salaire, comme trop de j-ens semblent le 
croire, mais honneur t6moign6 a celui qui vous a rendu le plus pr6cieux des biens 
terrestres, la sant6, souvent au p6ril de sa vie, risquant les contagioiis, les fatigues 
nocturnes, les intemp6ries des saisons, pour r6pondre a quelque appel suppliant, hatif 
et rarement reconnaissant. 

Je ne saurais done blamer les associations qui ont pour but l’am61ioration mat6- 
rielle du sort des medecins, mais, je crois qu’elles ne sont pas suffisantes pour relever 
le niveau moral de la profession. Or, e’est par le respect qu’elle saura inspirer et la 
haute dignity professionnelle de ses membres que la m6decine se relivera de i’6tat 
d’abaissement ou elle S’enfonce depuis e longues ann^es. 

Pour cela il faudrait que les m6decins cessassent de se d6crier les uns les autres, et 
qu’ils reconnussent que la v6rit6 absolue n’existe pas dans une science qui est encore 
en perpytuel enfantement.... 
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Ecartons, pour le moment, les questions d’int^rets mat^riels, bien 
respectables cependant, dans ces temps d’encombrement profes- 
sionnel et de concurrence outranci£re. 

Nous voulons surtout nous occuper des questions d’int£rets scien- 
tifiques. Nous avons, pour noire part, plaids en toute circonstance la 
cause absolument vitale de la confraternitc medicale,particulicrement 
sur le terrain des discussions doctrinales et scientifiques.Nous avons 
toujours consid^re que rien n’avilit le mtklecin et ne d£consid£re la 
profession m^dicale comme les guerres de doctrines et de pratiques 
scientifiques. Nous avons, de tout temps, hautement reclame le res¬ 
pect des personnes et des £coles,la tolerance des opinions et la liberte 
d’enseignement, ce que resume cette devise gen^reuse: In ceriis unitas , 
in dubiis libertas, in omnibus charilas. Oui : In certis unitas , c’est-a-dire 
l’acceptation tranche,sans arriere-pens6e, l’acceptation pureet simple 
de tout principe ind6niablc,de toute verity incontestablement etablie; 
oui : In dubiis libertas , c est-a dire l’acceptation sous bdncfice d'inven- 
taire toujours renouvelable,de discussions a reprendre,d’observations 
a rechercher et d’exp^rimentations k recommencer de tout enseigne- 
ment scientifique contestable et contests. Oui: In omnibus charilas , 
c’est-a-dire le respect de la personnalit6 et de Topinion enseign6e. Ce 
respect s’impose, du reste, tout naturellement et tres ais6ment 
puisque nous sommes oblige de reconnaitre que la science medicale 
est perp^tuellement a l’etat de gestation et que, exemple frappant, le 
siecle expirant voit partout se renouveler des doctrines et des princi- 
pes depuis longtemps en cours, accepts presque partout et conscien- 
cieusement d6fendus d’abord, puis victorieusement attaquds et irre- 
m^diablement abandonn6s semble-t-il. La v£rit6 de la veille devient 
le doute du jour, l’erreur du lendemain. 

Et rose, elle a v6cu ce que vivent les roses 

L’espace d’un matin. 

L’Acad6mie de m£decine de Paris vient d’en fournir, du reste,un 
remarquable exemple dans ses dernieres stances des mois dejanvier 
et fevrier de l’ann^e 1898. Le savant professcur Robin avait fait une 
communication ties importante sur l’efficacite de la saign6e (1), des 
Emissions sanguines, des vomitifs et des i6vulsifs, communication 
suivieaux stances suivantes,d’une rehabilitation des vesicatoires par 
le docteur Ferrand et d’un 6reintement en regie des memes vesica- 

( 1 ) La saign6e est aujourd’hui a peu pres abandonee ; on considfcre que ses etfets 
imm6dials sont absolument temporaires et que ses effets secondaires sont d^sastreux ; 
on ne lui accorde aujourd’hui qu’une indication qoi est Purgence de la d£pl6tion. La 
saignee n*a plus des partisans retardataires mais de rares revenants. () llroussais ! 
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toires par M. Huchard. Tour a tour vantc et d^daigne depuis son 
invention par Ascldpiade de Bithynie, il y a 2000 ans, le v^sicatoire 
est vivement discredits par M. Huchard, qui declare n'Stre pas con- 
vaincu de son utility et lui reproche d’etre souvent la cause 
d'accidents, soit en determinant une plaie cutanSe qui favorise la 
production defections secondaires, soit en introduisant dans l’orga- 
nisme une substance tres redoutable, la cantharide. Outre les inflam¬ 
mations bien connues que la cantharide determine du cotS du rein, 
de la vessie, etc., l’orateur dSmontre, en s’appuyant sur les experien¬ 
ces de Laborde, de Galippe, etc., qu’elle est un agent de congestion 
par excellence. II en conclut que le vSsicatoire, mSme dans les mala¬ 
dies ou il est le plus frSquemment employe, la pneumonie, la pleu- 
resie, par exemple, est plus nuisible qu’utile. A plus forte raison 
proscrit-il son emploi chez les arthritiques, les goutteux, les diabSti- 
ques, les arteriosclereux, etc., et chez les enfants aussi bien que chez 
les vieillards. Ici encore la roche Tarp6ienne est pr6s du Capitole. 

Sic transit gloria pharmaccutica ! 

H£las ! Tout n'est pas v£rite6ternelle non plus dansTenseignement 
incomplet et les pratiques scientifiques de Hahnemann. Et si nous 
devons demander a tous ceux qui d^siient devenir des notres, une 
adhesion absolue aux propositions reconnues vraies — in certis unitas 9 
nous devons etre plein de condescendance et de tolerance pour ceux 
qui piofessent des opinions divergentes relatives aux principes et 
aux propositions moins bien 6tablis — in dubiis libertas . 

Un exemple. 

La loi th£rapeutique des semblables — Sitnilia similibus curantur — 
doit £tre consid^ree par tous les esprits de bonne foi commeune v6rit£ 
essentiellement vraie et constante, reconnue d6ja, il y a plus de vingt 
siecles par Hippocratc et par les m6decins des cerclcs hippocrati- 
ques ; mais cette loi n’est ni g^nerale ni universelle ; elle est une des 
lots de la th£rapeutique morale et physique,mais elle n : est pas la seule 
loi de guerison, la loi ettoute la loi th£rapeutique. Il y a d’autres lois th6- 
rapeutiques empruntees a l’etiologie, le sublata causa tollitur effectus , 
etc. Avec ces coinmentaires neccssaires, la loi des semblables doit 
&tre acceptee sans ariiere pensee par tous les m^decins qui veulent 
se dire homceopathes. 

Autre exemple. 

Le principe de Vaction des infiniment petiis doit etre consid^re, lui 
aussi, comme une v6rit6 posologique. Il est reconnu que les medica¬ 
ments agissent ou peuvent agir a toute dose. 

Omni dosi. A l’expdrimentation et a 1 observation dc determiner 
positivement le genre a'action pure attribnable d toute dose medicamen - 
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teuse: k une dose massive: elev^e, moyenne ou faible, aux doses 
attenudes : aux basses triturations ou aux dilutions 61 ev 6 es. Mais la 
verite de Vaction positive dcs attenuations hahnetnannicnnes etant incontesta- 
blemant d^montree sur le terrain des affections morales oupsvchiques 
et des affections physiques, doit etre acceptde par tous ceux qui 
veulcnt se dire Ilahnemannien, non pas comme la loiposologique m ais 
comme une des lois posologiques. Nous ne varions pas : In eertis , unitas . 

La recherche des causes pathog6n6tiques des affections internes et 
externes est un des principes positifs de Hahnemann qui ont l’autorit6 
dune loi, qu’on doit consid^rer presque comme une v6rit6 absolue, 
mais cette proposition n’est pas le pivot de l’homoeopathie et son 
admission n’est rigoureusement exigible d’aucun m6decin hahne- 
mannien. Ainsi la triade psoro sycoso-syphilitique que nous avons 
d^fenaue avec tant de conviction et une si sincere confiance dans 
notre Homaopatkie vengie , ne fait pas partie intdgrante de l’hahneman- 
nisme. In duhiis libertas . 

L’6tiologie g6n6rale telle qu’elle a 6te con9ue par Hahnemann et 
telle qu’elle est comprise actuellement par les m6decins de l’6cole 
hahnemannienne, c’est-^-dire miseen compl£teharmonieavec les don- 
n6es positives de la science moderne, l*6tiologie g£n£rale, disons-nous, 
afait,il est vrai,d’incontestables progres,dans notre dcole surtout; ses 
enseignements ont donn6 la solution de quantity de questions de the- 
rapeutique gen^rale et speciale; ses deductions logiques ont permis 
la gu^rison de maladies r6put£es incurables et ont facility ou hate la 
terminaison heureusedc beaucoup d’affections lentes ou chroniques. 

Mais l’6tiologie speciale a 6 t 6 bien moins judicieusement 6tablie. 
Sous ce rapport, tout ou presque tout reste a faire. 

Et pourtant quelle n’est pas l’importance de l'6tude des causes 
actuellcs ou anciennesdune affection ? C’est en se basant sur la con- 
naissance des conditions etiologiques qu’on empechera le developpe- 
ment de beaucoup de maladies. 

C’est par la connaissance des causes occasionnelles ou pr^disposan- 
tes, physiques ou morales, qu’on £carterales facteurs de l’aggravation, 
de l’entretien ou de l’inv^teration des maladies. Ovide l’a bien dit 
dans son Remede d’amour : 

Principiis obsta, sero medicina paratur 
Quum mala per longas invaluere moras. 

Oui, la mederine est tardive, qui ne s’apprcte que lorsque de 
longs delais ont aggrave les inaux. 

In didnis libertas , avons-nous dit. Et nous le repetons a propos de 
toutcs les questions scienlifiques douteuses, litigieuses, incomplete- 
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merit scrutEes et insuffisamment elucidees, qui ont Et 6 soulevEes par 
le fondateur de l’Ecole homceopathique, au cours d’un demi siEcle de 
travaux pecsEvErants, ininterrompus. 

L’enseignement medical scientifique hahnemannien comporte 
comme dements positifs, c’est-^-dire d’observation et d’induction : 

r° Des principes et des regies de pathologie gEnErale et de patho¬ 
logic spEciale ; 

2° Des principes d observation clinique et ^experimentation pure 
ou accidentelle ; 

3 ° Des principes et des regies de pharmacologie ; 

4° Des principes et des regies de matiere mEdicale ; 

5 ° Des principes et des regies de regime diEtEtique et d’hygiene 
physique et morale ; 

6 ° Des principes et des regies de thErapeutique. 

Le traitement thErapeutique hahnemannien comporte des procides 
partiadiers et des procides qui lui sont communs avec les di verses Ecoles 
allopathiques. 

Les procEdEs thErapeutiques particuliers sont les procides homceo- 
pathiques proprement dits : 

i° L’homceopathie interne ou le tiaitement homceopathique gene¬ 
ral, avec ses principes et ses regies pour le mode, la voie et la dose 
d’administration des remedes; 

2 ° L’homceopathie externe ou le traitement homceopathique local 
qui comprend notamment les methodes revulsive et substitutive, fort 
en honneur dans les Ecoles allopathiques. 

Les procEdEs thErapeutiques communs aux diverses Ecoles medicates, 
mais n'appurtenant essentiellement ni d Vallopathie ni d 1 'homoeopathic, 
tels que, par exemple : les traitements chirurgicaux, les traitements 
mEcaniques, les traitements etiologiques et certains tiaitements adju¬ 
vants, comme les Emollients, etc. 

Les procEdEs therapeutiques hahnemanniens compiennent enfin 
ce qu’il faut faire, dans l’etat actuel de la science, en cas d’insuffisance 
ou d’impossibilitE des applications therapeutiques de la loi de simili¬ 
tude. 

L’enseignement doctrinal, imagine apres coup par Hahnemann, 
pour interpreter les faits qui sont Tobjet de la partie scientifique de 
son ceuvre, comporte : 

i° Le systeme metaphysique des trois enlitEs : lame pensante, la 
force vitale et le corps ; 

2° Le systeme psycho-philosophique du dynamisme vital, ft 

3 ° Le systeme philosophique du dynamisme medicamcn'eux. 
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Voila comment nous comprenons un appel aux mcdecins : Une* 

INVITATION A BUNION ET A LA TOLERANCE. 

Nous sommes peut-etre a un tournant de Thistoire m^dicale. 

Que les dix mille m6decins homceopathes rdpandus a la surface du 
globe et dont parlc The homoeopathic World affirment leur accord et 
serrent les rangs, et nous aurons sans tarder la situation scicntifique 
que nous mdritons. 

L’homceopathie a un siecle d'existence. Les premieres experimen¬ 
tations du maitredatent de 1789 et la premiere publication homceo- 
pathique date de i 7 q 5 . 

Nos ain£s ont beaucoup souffert de Tintol6rance et de Tinjustice 
des allopathes qui disposentdeshonneurs, des dignitds, de Tenseigne- 
ment officiel et de tous les services hospitaliers et judiciaires. 

Hors eux et leurs amis, personne n’a de I’esprit. 

Nous avons lutt6 et obtenu une place au soleil. 

Luttons encore, avec respect et tolerance ; bien entendu, si nos ad- 
versaires nous en laissent roccasion. Surtout ne soyons pas dupes. 

Luttons. Si vis pacetn , para helium . 

D r Gailliard. 


MAT1ERE MEDICALE 


CEnanthe Crocata 

Etude botanique et £tude des efTets pathogenetiques observes chez l’homme 
sain et chez certains animaux 

PATHOGElNElSIE (suite) 
par le D r Ch. Demoor 

Yeux. — Renversement des yeux. (Vachcr.) 

— Dilatation dc la pupille ct rougeur des yeux. (Pickel.) 

— Pupilles dilatees ; yeux fixes sans aucun mouvement; retinc in¬ 
sensible a la lumiere. 

— Pupilles largement dilatees et convulsees. (Foss.) 

— La pupille contractee et rouverture pupillaire n’avaicnt que la 
grandeur d’une tete d’6pingle avec perte du sentiment. (Froysell.) 

— Les pupilles reprennent leur etat normal une heure availt la 
mort pour se dilater de nouveau apres la mort. (Foss.) 

— Yeux peu sensiblcs a Taction dc la lumiere. (Questum.) 
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— Sa vue se trouble et il fut cn proic a un hoquet tres tenace. 
( T imans}. 

— Tout k coup la vue se trouble et il tombe en convulsions. 
(Vincent.) 

— Trouble de la vue. (Friedreich.) 

— Il se trouva prive de la vue et Tesprit egare. (Amat.Lutiranus.) 

— Contraction spasmodique des paupieres apr6s quatre heures. 
(Popham.) 

Nez. — Hemorrhagies nasales. (Vander Wiel-Loiseleur.) 

— Saignement du nez, abondant,la nuit, se reproduisant trois fois 
dans la journ^e. (Vacher.) 

Face. — Face pale, les yeux cernes. (Foss.) 

— Face pale, pupilles dilat6es, pouls faible. (Baumer.) 

— Grande paleur de la face, pupille dilat£e, regard incertain et 
nagard, langue nette, humide et tremblante, pouls petit, plus faible 
et plus lent que de coutume. (Unger.) 

— Hebetude de la face, pupilles contracts ldgerement; il ne 
repond pas aux questions qui lui sont faites et a une grande tendance 
au sommeil. (Gestin.) 

— Les yeux 6taient fermes avec des crispations, la face gripp^e, 
les machoires etaient si fort contracts, qu’on n’a pu rien lui faire 
avaler. (Rochard.^ 

— Taches rouges sur le visage, la poitrine, les bras. (Loiseleur.) 

— Petites taches rougeatres a la face, sur la poitrine et les exte¬ 
rn itcs superieures. (Friedreich). 

— Taches rosacees de figures irreguli^res, d’abord petites et qui 
s’elargissant successivement, occupaient bientot toute la face, s’eten- 
dant egalement sur la poitrine et les bras. (Charles.) 

Bouche. — Brulure immediate de la bouche et du pharynx. 
(Pickel.) 

— Inflammation dans la bouche et le gosier. (Godefroy.) 

— Ardeur violente dans la gorge et l’estomac. (Watson.) 

— Chaleur brulante a la gorge et k l’estomac. (Vander Wiel.) 

— Ampoules ala bouche. (Bry.) 

— Grande chaleur dans la gorge. (Bry ) 

— Chaleur brulante k la gorge. (Reveille-Varise.) 

— Chaleur a la gorge et a l’estomac ; delire, convulsions, coma, 
ecchymoses rouges sur la face et la poitrine; mort. (Thomson.) 

— Ardeur et sensation de constriction dans la gorge. (Friedreich.) 

— Ecume a la bouche. (Watson.) 

— Occlusion violente de la bouche; convulsions et un spasme tel 
dans les muscles de* la inachoire qu’il etait impossible de s6parer la 
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machoire inferieure de la superieure apres une demi-heure. (Watson.) 

— Resserrement tres violent des machoires. (liowels.) 

— Contraction de la machoire inferieure. (Vacher.) 

— Spasme de la machoire, dilatation des pupillcs et stupeur, pen¬ 
dant plusieurs jours. (Pickels.) 

— Serrement des machoires,puis convulsions douloureuses, jusqu’a 
la mort. (Manchester Gaz.) 

— Serrement des machoires. (Hooper.) 

— Trismus. (Richard.) 

— Sentiment de feu k la gorge et k la region epigastriquc, douleurs 
plusou moinsvives. (J. Roques.) 

— 11 s ne peuvent avaler aucun liquide. (Foss.) 

— Perte de la faculty de d^glutir. (Froysell.) 

— Rire sardonique qui dure d 6 j 4 depuis plusieurs jours. 

— Langue extremeinent douloureuse et tumefiie par suite des 
morsures faites pendant les convulsions. (Vacher.) 

— Grande soif; je sentais un grand feu dans l’estomac et dans la 
gorge. (Smetin.) 

—- Langue tremblante ; il la pousse lentement et en hesitant 
(Popher.) 

— Elle pousse la langue aussi loin que possible, comme si elle 
voulait debarrasser la base d'un corps etranger; dans l’intervalle, des 
convulsions. (Foss.) 

— Perte de l’appetit avec debilite. (Graham.) 

Estomac. — Malaise avec envies de vomir et vomissements. 
(Watson.) 

— Envies de vomir. (Watson.) 

— Naus6es qui furent suivies d'cvacuations alvines. (Vandevviel.) 

— Efforts incroyables pour vomir et £tat convulsif des plus prouon- 
ces. (Rochard.) 

— Malaise general, nausees, vertiges et vomissements. (Duval.) 

— Nausees et spasmes. (Godefroy.) 

— Nausees frequentes sans vomissement et violents maux de tete. 
Vincent.) 

— Envie de vomir. (Ehret.) 

— Nausees, vomissements. (Loiseleur.) 

— Vains efforts pour vomir ou vomissements r6pet6s. (Roques.) 

— Violent mal de coeur au bout d’une heure. (Caillaud.) 

— Vomissement d’une masse d’un liquide aqueux. (Watson.) 

— II vomissait tout ce qu’il prenait. (Vacher.) 

— Vomissements ct convulsions. (Allen.) 

— Vomissements, crampes, douleurs aigues. (Pickel.) 
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— Vomissement de sang et £coulement de mucus sanguinolent de 
la bouche. (Nevius.) 

— Violente indisposition suivie de violents vomissements; apres 
s’etre couch6, sueurs froides. (Putteney.) 

— Eructations constantes et continues, fortement aromatiques, 
rappelant le gout de la plante. (Graham.) 

— Vomissement d’un demi-pot d’eau claire. (Ehret.) 

— Ardeur mordicante k la region dpigastrique, sans nausees. 
(Charles.) 

(a continuer) D r Demoor. 


THERAPEUTIQUE ET CLINIQUE 


De I’usage externe des Medicaments 
Homceopathiques (Suite) 

par M. J. Goret, pharmacien. 

Bryonia Alba. — Ce m6dicament, qui semble exclusivement 
rdserv6 k Tusage interne, a cependant une action externe bien mar¬ 
quee. On Pemploie avec succes en frictions dans les affections rhu- 
maiismales, ayant cette caract^ristique que la douleur s’augmente 
par le mouvement. Est 6galement utile dans le torticolis. Ces 
frictions se font avec un melange de 5 p. de T. M. pour ioo p. 
d’alcool. 

Calendula Officin. — Medicament pr^cieux et trop frequemment 
delaiss6 par les homceopathes. Antiseptique naturel puissant, pres- 
qn’au m&me titre que le Sublime dont il n’offre pas les dangers : 
s’emploic pur ou en dilution dans l’eau. Pur il remplace tres bien 
I *Arnica quiproduit aisement P6rysipele,chez les personnes qui y sont 
sujettes; on melange avec Peau (de 25 a 5 o p. c.), il sert au panse- 
ment des plaies saignantes, <§corchures, d^chirures de la peau, etc. 
On s’en sert 6galement en pommade (io p. c.) dans les cas ou il est 
indiqu6 et ou l’usage dun coips gras est reconnu utile ou n^cessaire. 

Cantharis. — La T. M. de Cantharides est utilement employee 
en onctions, dans les brulures au premier degre ; pour cet usage on 
en fait une pommade a i p. c. (avec vaseline ou lanoline); le pansc- 
ment se renouvelle matin et soil ; cettc pommade rend aussi de ties 
grands services dans les engelurcs. Dans les biulures du second 
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degr6 avec formation de cloches, les douleurs sont rapidement 
soulag^cs par des lotions composecs de i p. de T. M. pout* ioo p. 
d’eau. 

Chamomilla Vulg. — La camomille, si utile dans les affections 
internes, rend aussi de grands services en tarn que remede cxterne. 
L’huile de camomille, ou mieux, un melange d’huiles d olives et de 
camomille, a 5 -io p. c., offre un remede puissant, en frictions sur 
le ventre, contre les coliques des enfants, pendant la dentition ou 
inline en autre temps; contre les souffrances precedant et accompa- 
gnant l’epoque menstruelle; contre les excoriations de la peau chcz 
les nouveaux-nes; contre les douleurs rhumatismales tres vives, sur- 
tout la nuit, et enfin, comme adjuvant de la medication interne pour 
calmer les coliques post-parium. 

Clematis Vitalba. — Remede peu employe et cependant d’un 
grand secours dans la carie dentaire: un petit tampon d’ouate, imbibe 
de T. M.,introduit dans le troude carie, calme tics souvent presqu’au 
moment meme, les douleurs les plus violentes. 

Conium Maculatum. — Medicament tres utile dans les affec¬ 
tions cancereuses : on en fait une pommude a io p. c. ou des com¬ 
presses composes de i p. de'T. M., pour io p. dVau. 

Condurango. — Ce remede est frequemment employe a rintcrieur 
dans les affections cancereuses; son action est tout aussi marquee 
comme medication externe, et sous son influence on voit rapidement 
se modifier l’aspect des ulcerations. Le meilleur mode d’emploi est 
une pommade a 5 p. c. avec la vaseline, etendue sur des caries de 
batiste ou de toile bien souple, que l’on applique sur la partie 
malade ; le pansement est a renouveler 3 & 4 fois par jour. 

Cuprum Metallicum. — La 6 C dil. c. de ce medicament, melan- 
gee avec Thuile C5-20 p. c.)en frictions, aide puissainment la m pli¬ 
cation interne dans les cas de douleurs crampoides violentes, dc 
m^rne que dans les cas de coliques chol^rifoi mes. 

Euphrasia officinalis. — Remede ties utile dans les affections 
de !a conjonctive et des paupieres : les ycux afUctes d’inllammation 
chronique de ccs organes. sont bassinet, matin et: soir, avec de feau 
tiede a laquelle on a m£lang6 1-2 p. c. de T. M. Utile encore en 
olfactions dans les coryzas violents, lorsque les yeux du malade 
piquent et larmoyent continuellement. 

Gelsemium sempervirens. — Ce medicament s’cst montie ties 
efficace en olfactions dans lecoiyza,ct tout particulieremcnt dans 
l’asthme <jui accompagno- la fievre des foins. II faut aspiier fortement 
la T. M., placee prealablemcnt dans un flacon a large ouverture. 

Geranium Maculatum. — Ce medicament est pen connu et me- 
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rite pourtant de l’£tre, pour la fa^on quasi instantan£e dont il arr$te 
les 6pistaxis les plus violents. Nousavonseu I’occasion de l’exp^ri- 
menter sur un jeune ouvrier que son patron nous avait envoys en d6- 
sespoir de cause ; depuis plus dune heure, il avait un saignement de 
nez qui avait r6sist£ a tous les moyens g6n6ralement employes en ces 
cas : clefs froide dans le dos, reniflement d'eau glac^e, tampons 
d'ouate imbibes de perchlorure de fer, etc... Quelques gouttes de 
T. M., de Geranium dans de leau que nous lui fimes aspirer par les 
narines, en meins temps que nous lui en faisions prendre a l’int£- 
rieur, arr£terent en moins d’une minute cette h^morrhagie. Dose : 
usage externe ; 20 a 25 gouttes. — Us. int. 10 g. pour i 5 o gr. d’eau, 
a prendre par cuiller£es a soupe. 

Graphites. — Pour inerte qu’il paraisse, et pour inconnu qu’il soit 
dans les pharmacop£es officielles, le Graphites n’en est pas moins un 
des remedes les plus riches de la th6rapeutique hahnemannienne. 
Car sans compter les immenses services qu’il rend comme remede 
interne, aucun homceopathe ne contestera son action bienfaisante 
dans les maladies de la peau. La pommade au Graphites {1 x ou 2 x : 
1 gr. pour 3 o gr. lanoline) gu6rit rapidement les dartres,l'ecz^ma, les 
petits ulceres crouteux indolents des commissures de la bouche, 
ainsi que les boutons pruriteux qui envahissent paifois tout le nez ou 
le menton. C’est encore un remede precieux dans le traitement des 
ulceres en general. 

Hamamelis Virgin.— C’est un medicament d’une importance 
capitalc dans le traitement des varices, des ulceres variqueux et des 
h6morrhoides saignantes. Pour l’usage externe, Y Hamamelis s’emploie 
sous trois formes qui donnent dexcellents resultats : i° en extrait 
fluide, 2 0 en pommade, 3 ° en T. M. L’extiait fluide p.ut s’appliquer 
soit pur, soit en dilution dans l’eau a So p. c. dans les bru’ures, les 
contusions, les foulures, les piqures d’inscctes, les ulceres variqueux, 
quand la pommade ou la T. M. y causent une sensation de brulure. 
La pommade r^ussit tres bien en applications locales dans les h<Smor- 
rhoi'des saignantes, lexcoiiation des mamelons, et l’ulc^ration des 
seins. La T. M. s’emploic aussi en melange avec l ea 11 (10 p. c.) pour 
arretei les saignements de nez (un tampon d’ouatc imbibe de T. M., 
dans chaque narinc),et pour lotionner les tumeurs hemorrhoidales et 
les h£morrhoi'des saignantes.Des tampons d’ouate,imbibes de T. M., 
arr£tent promptement les h^morrhagies ut6rines et cedes provenant 
des varices. 

Hydrastis Canadensis. — Ce medicament a une influence mar¬ 
quee sur les affections squirrheuses ou canc£reuses. Le Dr Bayes de 
Cainbi idge recoimnandc ce remede en loiions ou compi esses sur les 
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tumeurs : une pommade a 10 p. c. est aussi ties utile. L 'Hydrastis a 
surtout donne d’excellents r6sultats dans le traitement du squirrhe et 
du cancer du sein. La trituration &'Hydrastis est utile pour saupou- 
drer les plaies du lupus. Dans les affections des fosses nasales, cette 
trituration,donnfce 4 pris3r,produit encore un effet salutaire. Ajoutons 
que les homceopathes aiiiericains l’emploient en injections (5 p. c. 
dans le traitement des affections chroniques desorganes sexuelsdela 
femme, ainsi que dansle traitement de lagonorrhee chezl homme.Le 
remede que nous preparons en notre officine sous le nom & Injection 
vegetate est 4 base & Hydrastis, et donne les r6sultats les plus satis- 
faisants. 

Hypericum.— LaT.M. d’ Hypericum perforatum s’emploieen melange 
avec I’eau comme VArnica ou le Calendula , mais avec cette caractd- 
iistique qu’elle est surtout utile dans les blessures par figures , 
d6chirement, plaies de bas en haut . Elle convient tout sp6cialement 
dans les blessures et les contusions des nerfs. On bassine ou on appli¬ 
que des compresses avec une solution contenant io p. c. de T. M. 

Kali bichromicum. — Est employe en prises, melange a la T. 
M. d’Hydrastis, dans les affections naso-pharyngiennes. Fomulaire : 
Kali bichr. 3 x : io gr. Hydr . Can ., T. M., gtts XX. 

Ledum palustre. — On emploie la T. M. de ce medicament, 
exterieurement contre certaines formes de goutte dans les cas ou l’usage 
interne du remade est indique. Nous signalerons surtout son emploi 
melange 4 l’eau alcoolisee, dans la proportion de 5 p. c., dans les 
douleurs arthritiques des genoux, avec raideur de l’articulation. 
Ledum est encore utile dans le traitement externe des panaris pro- 
duits par une piqure. C’est le medicament par excellence dans les 
blessures par piqures en general, et surtout dans les casdepiqures 
d’abeilles. 

Phosphor. Acid. — Employe 4 la 3 xle en frictions une foispar jour 
sur le cuir chevelu, ce medicament arrete lapidement la chute des 
cheveux. 

Phytolacca decandra. — Des gargarismes de T. M. de Phytolacca 
( x —xv gouttes pour ioo gr. eau) donnent de bons resultats dans les 
inflammations de la gorge et des amygdales ayec grande difficult^ de 
deglutition. En applications dans les affections cancereuses,il a rendu 
aussi des services signals. Nortre predecesseui, M. Van Bercke- 
laere, mit en vogue les pastilles au Phytolacca decandra , dont nous 
avons conserve la formula et que nous pieparons encore actuelle- 
ment: ces pastilles sont tres utiles dans les affections de la gorge, et 
jouissent 4 ce point de vue ae la faveur de nombreux medecins. 

Rhus toxicodendron. — Des frictions de T. M. de Rhus tox. f md- 
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lang£e 4 l’alcool, gu6rissent promptement les suites des foulures, 
entorses, etc. Le massage au moyen de la T. M. de Rhus fait le plus 
grand bien, et dissipe presqu’a Tinstant la fatigue musculaire, suite 
d'un exei cice violent et prolong^, comme, par exemple, la bicyclette, 
T£quitation, le canotage, les marches et les courses pedestres. L 'Opo- 
deldoch au Rhus (to p. c.) est employ^ avec succes contre le lumbago 
et le torticolis. La T. M. est aussi souveraine pour la gu^rison des 
plaies produites pat brulures, lorsque ces plaies suppnrent et tardent 
a se cicatriser. Signalons encore Taction bienfaisante du Rhus en solu- 
t»on dans Teau,dans le traitement de Tinsolation (coup de soleil): des 
compresses a 5 p. c. de T. M. dissipent en peu de temps les douleurs 
cuisantes resultant de cet accident. 

Symphitum Offic. — L’efficacit£ de cette T. M. est a signaler 
dans les fractures des os et les blessures du perioste, a conditon tou- 
tefois que la g suppuration ne se soit pas encore e ablie. On lemploie 
en compresses, melang^e a l’eau dans la proportion de 20 p.c. 

Thuya Occidentalis. — Cette T. M. est reconnue comme tres 
efficace, pour faire disparaitre les verrues molles, p6doncul6es et 
charnues II suffit pour cela de les imbiber de teinture 3-4 foispar 
jour (plus souvent m£me si on le desire). II est recommandable de 
donner en m£me temps a Tint&ieur une dilution de Thuya. Nous 
avons vu disparaitre ainsi, en tres peu de temps, des v. trues qui 
avaient resists a des traitements beaucoup plus 6nergiques, tels 
qu’incisions, fcaut&isations, etc... Les corps aux pieds, oe Is de per- 
drix, duiillons, ont 6t6 souvent gu6ris par des badig onmges plus 
ou moins prolong^ au moyen de T. M. de Thuya , pure, fa its matin 
et soir. De plus, ainsi que nous Tavons dit au debut de cet article, 
Thuya est d’une utility incontestable dans le traitement des excrois- 
sances polypoides soit nasales, soit uteri nes. 

Urtica Urens. — Bon remade contre les brulures au i er degi6, 
sans formation de cloches ; on lemploie pour cela, m6langee avec 
Teau dans la proportion de 5 o p. c. 

Verbascum Thapsus. — La T. M. s’applique pure sur la face 
dans les cas de n^vralgie, et on voit par son usage disparaitre assez 
rapidement les douleurs les plus violentes. 

Nous bornerons ici notre travail. — Nous Tavons fait dans le but 
d’offrir quelqu’interfct aux lecteurs du Journal Beige d'Homoeopathic, de 
contribuer au soulagement de nos semblables, et d’aidcr, dans la me- 
sure de nos faibles moyens, en faisant mieux connaitre ses applica¬ 
tions, k la propagation de la doctrine de Tillustre maitre Hahnemann : 
heureux serons-nous si ce triple but a 6td atteint. 

J. Goret. 
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Un cas de Tuberculosa de I'iris 

par le D r L. Schepens 
Medecin du Bureau de Bientaisance d'Anvers 

Les avis sont fort partag^s au sujet du traitement de la tuberculose 
de l’iris. Les uns, comme Gayet,n’h6sitent pas, une fois le diagnostic 
nettement £tabli, a sacrifier l'ceil et a pratiquer l’£nucl6ation dans le 
but dempfccher la generalisation de la tuberculose. D’autres, de plus 
en plus nombreux, tels que Van Duyse, Leber, Panas, repoussent 
une intervention aussi £nergique et ils ont pour cela de fort bonnes 
raisons : 

D’abord la tuberculose de I’iris n’est que bien rarement primitive, 
si elle Test jamais, etalors r6nucl6ation devient inutile ; ensuite,de 
nombreux faits cliniques d6montrent que g£n6ralement la tuberculose 
de I’iris est une tuberculose att£nu£e, fort susceptible de gu£rir 
(gu£rissant m6me spontanement), en laissant k l’ceil une acuity 
visuelle tres raisonnable. 

J’ai eu a traiter dernierement un cas de tuberculose de I’iris, qui 
vient d6montrer une fois de plus qu’il faut s’abstenii d’une interven¬ 
tion intempestive.Les rem£des homceopathiques y ont euune action 
tout a fait <!vidente,ce qui le rend particuliei ement int^ressant. 

Mile A. de G..., 1 5 ans, souffle depuis 8 jours d’une kerato-con- 
jonctivite phlyct^nulaire de l’ceil gauche au moment ou elle vient 
chez moi le 14 janvier 1896. Ars . tod. 3 x a raison de cette affection en 
huit jours. • 

Elle revient chez moi dans le courant du mois de novembre de la 
meme ann^e avec les symptomes suivants : Injection p6rik£ratique 
intense, pupille 16 gerement dilat^e, trouble du corps vitr^ qui 
emp£che l’exameu a l’ophtalmoscope,d6p6t de fines granulations 4 la 
face post^rieure de la corn6e; le tout accompagn£ d’un peu de photo- 
phobie. Chose remarquable : pas de douleui. 

Au bout d’un mois, malgr6 le traitement, l*onl est toujours dans le 
meme 6tat; il va m£me moins bien; l’acuit^ visuelle est plus mauvaise 
que jamais : la malade compte a peine les doigts a cinq metres. 

Au commencement de d^cembre je vois apparaitre, pies du bord 
libre de I’iris,un nodule arrondi d’un gris jaunatre qui mesure bientot 
1 1/2 mm dediametre. Ce nodule est assez rapidement suivi de plu- 
sieurs au tres places dans Tangle iiido-corneen eta la face ant£rieure 
de I’iris. Le diagnostic de tuberculose de I’iris me parait certain : La 
malade pr^sente des craquements humides au sommet du poumon 
droit; elle a eu des ad^nites cervicales et sous-maxilliaires et une 
k^rato-conjonctivite phlyct£nulaire. La syphilis doit etre ecart^e. 

Le traitement que j’avais institu6 et les remedes que j’avais pres- 
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crits entre autres A is., Sulf. Kali bichr., n’ont eu aucune action sur la 
marche progressive de la maladie; de nouveaux tubercules apparais- 
sent toujours, quand le 14 fdvrier je prescris Tubercul . Koch 6 , XII 
gouttes dans 180 gr. d’eau, 2 cuillers par join*. Immddiatement Tamd- 
lioration commence et le 27 notre malade va ddjd fort bien. Elle 
reprend encore Tuberc. le i 3 mars et ievient le 23 complement 
guerie. Son acuity visuelle est excellente (v = 2/3) et il ne reste qu’une 
petite syndchie postdrieure comme seule et derniere trace de Taffec- 
tion dont Tceil a dtd atteint. 

Dans le cas prdsent Taction de la Tuberculine me parait dvidente : 
L’amdlioration a commencd immediatement a la premiere prise du 
remdde et a dtd si rapide que la malade et moi nous en avons dtd tous 
deux fort agrdablement surpris. 

Une chose k remarquer encore, c’est qu’il a suffi de renouveler le 
remdde une fois pour amener la gudrison complete. Tous ceux qui 
emploient la Tuberculine sont d’ailleurs k peu prds d’accord sur ces 
points : i° que Teffet est trds rapide ou nul, et qu’il ne sert k rien 
d’insister si Ton n’obtient pas une amdlioration pour ainsi dire immd- 
diate;2° qu’il ne faut donner la Tuberculine que par longs intervalles. 

D r L. Schepens 


PATHOLOGIE GENERALE, DIAGNOSTIC 
ET QUESTIONS DOCTRINALES 


De la therapeutique extra-pharmacologique 

(dlectricitd, eaux mindrales, hydrothdrapie, etc.) 

DANS SES RAPPORTS AVEC L’HOMCEOPATHIE (Suite) 

Adrothdrapie (Suite) 
par le D r Mersch. 

Nos lecteurs auront ddj k compris, par ce qui prdcede, pourquoi il 
n’existe pas, et ne peut pas exister, de substance directement curative. 

Si anodins que puissent paraitre certains toniques modernes dont 
on abuse tant, ou les tisanes dont on gave les malades avant Tarrivde 
du mddecin, il n’y a pas de substance qui ne puisse, lorsqu’elle n’a pas 
droit de domicile dans nos tissus, provoquer k la longue, chez tout le 
monde, ou instantandment chez certaines personnes, des manifesta¬ 
tions anormales. 

C’est ce qui a permis a Hahnemann de ddfinir ainsi le medica- 
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ment : « Quae corpus mer& nutriunt, alimenta ; quae ver6 sanum 
hominis statum (vel parva quantitate ingestA), in aegrotum, ideoque 
et aegrotum in sanum mutare valent, medicamenta appellantur (i). » 
Excellente definition qui, soit diten passant, n'a jamais ete refutee. 

Done tout ce qui est susceptible d’amener la gu6rison doit 6tre 
chose nuisible pour un organisme sain. 

Au contraire. ce qui ne peut pas nuire aux personnes dont la sante 
est normale, ne peut pas Itre consider e com me un agent thbapeutique . 

Cependant, beaucoup de mgdecins s’imaginent que leurs malades 
font de Ta6roth6rapie, lorsqu’ils se bornent a aller respirer 1 air k la 
campagne (2) ou a la mer. 

Assimiler Taction peritonitifuge (3) de I’air atmospherique k de 
Pa6roth6rapie, doit done leur paraitre etrange. 

C’est pourquoi je leur dois une petite explication sur le droit que je 
vais m’arroger. 

Tant que Tail atmospherique reste en contact avec la peau ou les 
muqueuses, il ne peut pas £tre consider^ comme un agent pathog6n£- 
tique ou th^rapeutique. II n’a, dans T occurence, qu’une action direc- 
tement vivifiante dont Texc£s ne peut jamais nuire (4) lorsqu’on est 
bien portant. Au contraire, ce qui ddmontre bien qu’il n’y a rien 
d’absolu, il devient un veritable poison, des plus dangereux, lorsqu’il 
penetre dans la trame de nos tissus et surtout dans les cavites 
sereuses. Il peut m£me compromettre la vie par Tinflammation qu’il 
est capable d’y provoquer. 

Le danger est tel que personne n’aurait pu songer k se servir de 
cette inflammation dans la therapeutique des peritonites. On en guerit 
cependant souvent par ce moyen. 

Mais c’est le hasard, ou plutot une erreur de diagnostic, qui a 
montre son utilite. Heureuse erreur, comme dit le D r Gailliard (5), 
car cette erreur a montr6 une action therapeutique si evidente qu’elle 
est deja devenue classique depuis la communication de M. Folet, de 
Lille, a l’Academie nationale de medecine de Paris (6), sur « Taction 

CURATIVE D’AIR ATMOSPHERIQUE DANS LA PERITONITE TUBERCULEUSE )). 

(1) S. Hahnemann, Fragmenta de viribus medicamentorum positivis, etc., Lon- 
donii, 1834, edidit H.-F. Quin, Proefatio auctoris. — Exposition de la doctrine m£- 
dicale homoeopathique ou Organon de l'Art de gu6rir, 1873 (Commentaires) p. 502. 

(2) Cela n'est vrai que pour les hautes altitudes ou Pair est rar6h6, ce qui ne con- 
vient pas aux gens bien portants. 

(3) Journal Beige d’Homoeopathic, vol. II, p. 15. 

(4) Il y a des exceptions, chez les gens trop habituts a Pair confin6 des grandes 
villes, mais elles sont momentan6es. 

(3) Journal Beige d'Homoeopathic, Loc. cit., p. 17. 

(6) Stance du 27 novembre 1894. 
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« M. Folet relate Tobservation d’une femme atteinte de plritonite tuberculeuse, 
» dans la cavity abdominale de laquelle ilinjecta 7 litres d’air , apr&s lui avoir pr6ala- 
» Element retire, au moyen d’une ponction, 6 litres de slrosito. 

0 Le liquide ne s’est pas reproduit; l’6tat g6n6ral s’est bcaucoup am 61 ior 6 et cette 
» gu6rison se maintient, apr&s huit mois 6coul6s. 

»> M. Folet rappelle qu’une tentative analogue avait £t6 faite en 1892 par M. von 
»> Mosetig-Moorhof qui, operant un enfant de quatre ans pour des lesions tbbercu- 
» leuses de l’^pididyme, fit p6n6trer par le canal inguinal une canule dans le peritoine, 
» et, apr&s issue de 1.700 grammes de liquide, insuffla aussi de Vair dans la sereuse. 
») La gulrison eut lieu. Elle se maintenait encore apr&s cinq mois. 

0 La conclusion k tirerde ces deuxfaits, ajoute M. Folet, c est que, dans les cas, 
n ou, pour une raison quelconque, la laparotomie ne pourra etre faite, on sera autoris6 
» a recourir a cette pratique anodine et pourtant efficace de l’insufflation d’air dans le 
» peritoine. » 

Voila bien je pense de Fa6roth6rapie; c’est en tous les cas de Fa6ro- 
th&apie abdominale. 

II est probable que les bacilles jouent uncertain r 61 e dans cette 
question, mais quelle que soit sa composition, c’est bien Fair atmos- 
ph^rique ordinaire non modifi6 qui agit a la fois comme agent patho- 
g£n6tique et curatif. 

C’est si Evident qu’un m6decin ( 2 ) qui n’appartient pas k notre 6cole 
a cru devoir expliquer comme suit cette action p£ritonitifuge de l’air 
atmosph6rique : 

» Nombreuses sont les observations de. p6ritonites tuberculeuses am 61 ior 6 e$ ou 
» gu&ries par une laparotomie. On a invoqu6 pour expliquer ce fait divers facteurs : 
» les uns admettaient Finfluence favorable de l air et surtout de l’oxyg&ne (?), d’autres 
1) ont invoqu6 Taction antiseptique des lavages du peritoine, thdorie qui nest pas appli- 
» cable dans les laparotomies sans lavage antiseptique, d'autres encore ont mis en 
» avant l'imbibition des cellules et leur moindre vitality consecutive, ce qui n’expli- 
» que pas Farnglioration mais devrait meme l’entraver; enfin, th6orie plus admissible 
» et admise , on a parie d’une action substitutive, d'une legere inflammation 
» sereuse, qui, par l’apport aux elements cellulaires de defense d’un surcroit de nutri- 
» tion et de vitalite, les metteut dans une situation plus favorable pour exercer leur 
» action neutralisante, phagocytaire ou autre, mais certainement protectrice. » 

Ce n’est done pas Faction directe de l’air ni celle de Foxyg&ne ni 
celle des antiseptiques qu’il faut invoquer. Et c’est bien Finflamma- 
tion que Fair provoque en s’introduisant dans la cavity p£riton6ale, 
qui gu6rit le peritoine enflamm6. 

Qui peut encore en douter ? 

M6cano-th6rapie 

La m6cano-th6rapie n’est pas, je le sais bien, une branche sp6ciale 
de la th&rapeutique. Ce mot est m6me peu correct, mais il me sera 

(2) D r Boulkngikr, Annales de la Soci6t6 m6dico-chirurgicale du Brabant, 6 m# an- 
n^e — 2 m# et 3 me trimestre, p. 103. 
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permis de classer sous cette rubrique tout ce qui se rapporte a la 
thdapeutique par le mouvement. 

On croit g6n6ralement que rien ne peut calmer un organe excite 
comme le repos. Ce fut,pour la plupart des m6decins,un axiome dont 
les cardiaques et les estroptes furent les principales victimes. 

Mais,' comme rien ne dure £ternellement, on fait tout le contraire 
aujourd’hui de ce que Ton a recommand6 pendant des siecles. 

II n’y a pas vingt ans qu’on soignait les foulures par Timmobilit^. 
Aujourd hui, on masse les fractures ; bien plus, on excite les cardia¬ 
ques par des bains d’acide carbonique et on leur impose des ascen¬ 
sions mod6r6es. Cest ce qu’on appelle la « cure de terrain ». 

Tout cela, naturellement, k tres petite dose, comme c’est la regie 
pour tout ce qui se rattache au « Similia similibus. » 

Dans les instituts m6dico-m6caniques du Dr Zander, on soumet 
les cardiaques, dont les pulsations sont trop rapides, k Taction d’un 
appareil percuteur. Les vibrations de cet appareil exercent une 
action calmante presque immediate sur la circulation. De 90 pulsa¬ 
tions on peut tomber k 72 au bout de quelques instants. 

Cependant, comme le dit le Dr Le Marinel (i) : 

« Le massage active la circulation de la partie mass6e et si celle-ci est importante en 
» 6tendue, il en r^sultera une rdpercussion sur la circulation g6n6rale qui viendra plus 
» intense et plus rapide. » 

Mais revenons aux foulures. 

Tout le monde sait que le massage est le meilleur traitement de 
Tentorse et qu’il fait disparaitre tr£s vite le gonflement de l’articu- 
lation. Void ce qu’en dit Paul Reclus (2) : 

« L’entorse simple gudrit facilement; des bains de pied d l’eau froide longtemps 
prolong^, les irrigations continues,1’immobilisation avec une compression in6thodique 
y suffisent. Au bout de quelques jours, tous les mouvernents articulaires seront 
possibles [Contraria contrary curantur j; le massage est preferable encore, et d’aprfcs 
Bonnet, Magne, Lebatard, Servies, Baudems, tout r£cemment Speckhahn, il est 
sup£rieur k tout autre proc6d6; avec lui la gu^rison immediate est la r&gle ». (Similia 
similibus curantur). 

On dira que le massage fait disparaitre la congestion et le gon¬ 
flement, en activant la circulation. Je le veux bien, mais le 
r£sultat obtenu est indirect, car le moyen qui facilite la circulation 
ressemble beaucoup plus que le repos a la cause qui a rendu la 
circulation difficile. D’ailleurs, Reclus ( 3 ) dit lui-meme, a propos 
des entorses violentes, que « la pratique du massage n’est pas sans 
danger; il exagere les douleurs, augmente le gonflement. » 

(A continuer) Dr. Mersch. 

(1) Du traitement m£canique de la constipation chronique 1894, p. 41. 

(2) Manuel de pathologie externe, vol. 1, p. 652. 

(3) !d., p.6^3. 
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Les Toxines en Dermatologie 

Le Dr Hallopeau a fait, au mois d’aout pass6, une communica¬ 
tion au XI e Congres international de m^decine, a Moscou, sur les 
toxines en dermatologie (i). L’auteur voulant rendre justice k tous 
ceux qui ont contribu6 k l’6tude des toxines*, cite une longue liste de 
savants et pose comme initiateurs : MM. A. Gautier, Bouchard et 
Pasteur. II oublie un nom. C’est un simple oubli, nous n’en doutons 
pas ; car un erudit comme M. Hallopeau ne peut ignorer les sar- 
casmes et les attaques violentes dont les savants universitaires du 
commencement de ce siecle accablerent Samuel Hahnemann, parce 
que celui-ci avait nettement formula l’id6e que certaines affections 
cutan6essont dues aux toxines. Le mot seul de « toxine » est nou¬ 
veau. II a et6 substitu£ au mot ancien de « miasme », dont se servait 
le vrai initiateur des theories modernes. Les maladies chroniques, 
dit Hahnemann, et les manifestations cutan^es sont dues aux miasmes 
(lisez toxines !) de la Syphilis, de la Sycose, de la Psore. 

M. Hallopeau termine son article par ces conclusions g6n6rales : 

« II r&ulte de cet expose que les toxines jouent un rdle predominant dans la gen&se 
des dermatoses; seuls, les traumatismes, les troubles de l’innervation tropho-n£vro- 
tiqueet les dystrophies h6r6ditairespeuvent donner lieu,en dehors d’elles, a des altera¬ 
tions cutanees; il taut mdme les faire mtervenir dans la production de certaines erup¬ 
tions d'origine hereditaire et diath6sique, car, selon toute vraisemblance,ces eruptions 
sont liees a des troubles nutritits, qui aboutissenta la formation de produits nocifset 
agissent par leur intermediate. 

Cette notion constitue un grand progrfcs pour la dermatologie, car elle permet de 
concevoir qu’elle est la cause prochaine de la plupart des eruptions et elle jette ainsi 
un jour nouveau sur leur pathogenie. » 

Un jour nouveau ! Mais il y a un siecle que Hahnemann jeta ce 
jour « nouveau » sur les pathogenies. M. Hallopeau est l£gerement 
retardataire! 

Il parle dans un autre passage de « v£rites entrevues aujourd’hui ». 
En 1810, Hahnemann entievoyait deja ces v6rit£s lorsqu’il publia 
son Organon de l’art de gu£rir et il les exposa clairement dans son 
traits des maladies chroniques paru en 1828 (i re edition) et en i 838 
2® edition), ou il les developpa rn 5 volumes de 2 o 52 pages. M. Hal¬ 
lopeau ne peut ignoier cet important ouvrage, sous peine de tomber 
sous l’accusation terrible du maitre : « En medecine, ignorer est un 
crime ». Or, en ouvrant ce livre, il doit avoir compris que ce nest 
pas d’aujourd’hui seulement que ces verites sont entrevues. Elies y 
sont nettement formulas dans plus d un passage (2). 

(1) A finales de Dermatologie et de Syphilographie, aout-sept. 1807. 

(2) Nous traduisons litt^ralement de : Die Chronisc/ev Krnnkhcitai, von l) Samuel 
Hahnemann. 2* Edition, 1835, page 17. 
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a La psore, dont le symptdme cutan£ vicariant du mal interne se trouve si souvent 
supprimS par une medication intempestive, la psore se manifeste ces trois derniers 
si&cles par tant de symptdmes second aires qu’au moins les sept huiti&mes de toutes 
les affections chroniques ont eu en elle leur unique cause, tandis qu'un huiti&me seule- 
ment est dti k la syphilis ou a la sycose, ou a la combinaison de ces deux ou des trois 
agents. » 

Redde Casari qua sunt Casaris ! 

EK Ern. Nyssens. 


SOClfiTfiS 


Nous regrettons vivement qu’une erreur de pagination se soit produite dans le 
compte rendu du Cercle Homreopathiques des Flandres, public dans notre dernier 
num6ro. Pour rectifier, intercalez entre les lignes 27 et 28 da la page 378 le passage qui 
commence page 380 ligne 6 et finit page 381 ligne 23. Toutes nos excuses & M. Van 
den Berghe dont le rapport paralt dlcousu sans cette rectification. 


Rapport sur les dispensaires homoeopathiques 
officiels du Bureau de Bienfaisance d'Anvers 

AM1%EE 18S1 

par le D r Lambreghts pils 

Dans mes precedents rapports j’ai signal^, a diverses reprises, les 
progres immenses que lhomoeopathie a realises parmi les pauvres, 
depuis son introduction oflicielle dans le service medical du Bureau 
de Bienfaisance. Pour l’ann£e qui vient de s’ecouler, les rcsultats 
n’ont pas etc moins brillants, car nous avons a enregistrer une 
augmentation de 923 prescriptions homoeopathiques sur Texercice 
precedent. Le chiffre des prescriptions delivrees en 1897 par les 
medecins homceopathes du Bureau de Bienfaisance s’est eleve, en 


effet, 4 10 , 933 . 

Ce total se decompose de la manure suivante : 

Dispensaire de la rue des Aveugles, I)r Lambreghts fils . 5.493 

Dispensaire des rues Delinet de la Fraternite, D r Schepens 4.928 

Enfants abandonnes, D r Schepens . i 56 

D r Boniface Schmitz, medecin suppleant. 356 

Total. . . . io.g 33 


L’homoeopathie continue done sa marche envahissante parmi les 
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indigents d’Anvers, et acquiert chaque annee un nombre plus consi¬ 
derable de partisans, comme le ddmontre, a l’evidence, le tableau 
ci-dessous : 


1892 . 

.2.922 

prescriptions 

1893 . 

.4.663 

» 

1894 • 

.4-746 

» 

1895 . 

.7-oo3 

» 

1896 . 

.10.010 

» 

1897 • 

.10.933 

)) 


Dans le cours de Tannde 1897, une 6pid£mie de scarlatine a delate 
a Anvers, et a cause de serieux ravages parmi les enfants de la classe 
pauvre. Mon coliegue et moi, nous avons observe de nombreux cas 
de scarlatine ; malheureusement, pour prevenir la contagion, nous 
avons ete obliges de faire transporter a l’hdpital la plupart de nos 
malades atteints de cette affection. Cependant, nous avons soigne 
quelques cas k domicile, sur la demartde des parents qui preferaient 
le traitement homoeopathique au traitement allopathique des hopi- 
taux. Comme il est k presumer, ce traitement a domicile a du se faire 
dans des conditions tids defectueuses. La scarlatine est une affection 
grave qui reclame des soins assidus et l’isolement des malades, ce 
qui est impossible d’obtenir dans ces maisons humides et malsaines, 
ou des families nombreuses sont souvent logees k Tetroit dans une 
chambre unique. Aussi nous avons vu des cas de contagion se pro- 
duire lorsque nous avons ete appeies k instituer un traitement dans de 
pareilles conditions. Ces faits demontrent k l’dvidence la necessity de 
mettre une salle a la disposition des malades qui ont confiance dans 
la methode homoeopathique. En presence du developpement consi¬ 
derable que notre doctrine a pris dans la classe indigente d’Anvers, 
la creation d’un hopital homoeopathique, que nous redamons depuis 
six ans, est une question capitale qui devrait prdoccuper les autorites 
competentes, soucieuses de l’hygiene et de la sante publiques. 

Les remedes qui nous ont donne les meilleurs resultats dans la 
scarlatine sont: Bcllad ., Apis et Lachesis dans la forme angineuse ; 
Cuprum et Ailanthus dans la forme maligne; Arsen., Terebenth. et Apis 
dans les complications de nephrite qui ont ete tres frdquntes. 

Nous avons observe, en outre, quelques cas d’influenza; ces cas 
ont etebeaucoup moins nombreux que les annees prdcddentes, et il 
semble que cette affection tende a disparaitre,du moins chez les pau- 
vres. Bryonia et Arsen, sont toujours nos medicaments de predilection 
dans l’lnfluenza. La rougeole, la fievre typhoi'de,la coqueluche, 1’ery- 
sipele ont fait egalement quelques victimes. 

Pendant la mauvaise saison, les affections aiguds des voies respi- 
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ratoires ont 6 te tres nombreuses, surtout la bronchite, la laryngite, 
la pleur^sie et la pneumonie. 

Quant aux affections chroniques, elles forment le fond de la clien¬ 
tele des dispensaires homceppathiques. Les pauvres s'adressent de 
preference a Thomceopathie dans ces cas,car ilsy trou vent sou vent un 
soulagement que la medication allopathique est impuissante a lsur 
donner. 

Pendant l’exeicice 1897, nous avons fait i 3 i 5 visites a domicile ; 
nous avons eu 35 d£c6s,ce qui est un chiffre tres restreint, si Ton con- 
sidcre les nombreuses affections graves que nous avons soign£es 
dans des conditions souvent deplorables. Ces ddc£s sont dus a la 
tuberculose pulmonaire, k la m^ningite tuberculeuse, a la broncho- 
pneumonie, k Tent6rite chronique, aux convulsions, k la nephrite 
post-scarlatineuse, k la syphilis trach£ale, k Tapoplexie c6r£brale, 
etc., etc. 

Nous avons fait transporter a l’hopital 52 malades atteints de 
diverses affections qu’il 6tait impossible de traiter k domicile. 

En resume, les dispensaires homceopathiques officiels d’Anvers 
sont dans une situation prospere et florissante, et si les autorites con- 
sentaient a mettre quelques salles a la disposition de nos malades, 
nous pourrions demontrer d’une fa9on plus manifeste la superiorite 
de notre medication. 

D r Lambreghts fils 


SOCI£t£ DE BIENFAISANCE HAHNEMANN 
(Pollclinique homcaopathique) 

ASSEMBL&E G&N&RALE J)U 9 JANVIER 1898 

Les membres de la Societe de Bienfaisance Hahnemann se sont 
reunis, en assemble g6nerale, le 9 janvier 1898, an heures 1/4, 
sous la presidence de M. STiNGLHAMBER,conseiller a la Corn* d’appel, 
qui a ouvert la seance par l’allocution suivante : 

Mesdames, Messieurs, 

En ouvrant cette seance, je crois devoir rfepondre k une question 
que vous murmurez tout bas. Comment se fait-il qu’une oeuvre toute 
medicale soit presidee par un magistrat ? et peut-etre me regardez- 
vous comme un intrus. 

Je pourrais vous dire qu’cn acccptant cette charge, jc n'ai fait que 
ceder aux instances de mon ancien et excellent ami, le docteur 
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Gail Hard. Jelui dois la sante depuis plus de vingt-cinq ans, jc n’ai 
done rien k lui refuser. 

Jepourrais aussi vous faire remarquer, qu’entre la magistrature et 
la mddecine il y a plus d’affinite qu’on ne pense : on parte, en effet, 
souvent dans les metaphores du Glaive de la Justice , or, ce glaive entre 
nos mains, ne fait-il pas en quelque sorte sur le corps social Teffet du 
scalpel ou du bistouri du medecin sur le malade ? et nos doses de 
prison, un peu massives, je Favoue, n’ont-elles pas la pretention de 
gudrir la society comme les prescriptions des homceopathes ? Nous 
sommes done confreres. 

Mais, j’aime mieux vous dire que, selon moi, je fais ici oeuvre de 
Justice et de ChariU. 

N’est-il pas, en effet, profondement injuste que l’homoeopathie, 
malgre tant danndes declatant succds, n’ait pas encore obtenu offi- 
ciellementsa place au soleil ?... que cette pleiade de medecins intel- 
ligents, instruits, laborieux, ayant k leur tdte des hommes comme 
le docteur Gaudy et le docteur Gailliard, se voient refuser le droit 
de se ddvouer au soulagement des pauvres dans un bureau de bien- 
faisance, dans un coin d’une salle d’hopital ?... et qu’on refuse du 
meme coup aux malheureux le droit qu’ont les riches de choisir leur 
m 6 decin ? 

Eh bien ! nous demandons a la liberte et a Finitiative priv^e de 
rdparer cette injustice par la charity. 

Etnous le faisons modestement, sans offusquer personne. 11 suffit 
de regarder notre humble local pour voir que nous ne jetons pas de 
poudre aux yeux. 

C’est ainsi que doivent commencer les oeuvres sures d’elles-mSmes, 
celles qui comptent sur la Providence pour leur ddveloppement. 

A vous, Mesdames et Messieurs, nos bienfaiteurs, nos souscrip- 
teurs, de nous donner les moyens de vivre et de grandir. Puissions- 
nous un jour posseder notre hopital ; nous serons forts alors ! C est 
iin reve, mais il vous appartient, avec l’aide de Dieu, de faire de ce 
r&ve une rdalitd. 

Nous n’avons encore que cinq mois d’existence ; c’est peu, mais 
vous allez voir, par le rapport de notre secretaire, si, dans ce court 
espace de temps, nous avons rdpondu k votre attente. 

Rapport du secretaire^tresorier aux membres de la Societe de Bienfaisance 
Hahnemann . 

Mesdames et Messieurs, 

Notre socidte a ete definitivement constituee par Fassembiee gene- 
rale du 27 juillet dernier qui en a arrete les statuts. 
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La policlinique homoeopathique a 6 t 6 ouverte le 9 aout dernier. 

Depuis sa fondation,qui ne remonte done qu ’4 cinq mois, un grand 
nombre d’indigents d£j& ontobtenu gratuitement les soins m^dicaux 
ainsi que les medicaments et les pansements. D autres, moins pau- 
vres ont re$u les remedes k prix reduits, tandis que les malades qui se 
tiouvent dans une aisance relative ont contribu6 a notre ceuvrc en 
versant une somme minime dans le tronc qui se trouve dans la salle 
des consultations. 

Nos pharmaciens ont execute environ 2000 recettes dont 890 gra- 
tuites. 

Le nombre des consultations qui ont donn6es pendant les cinq 
premiers mois s’ 61 event k 2496, rdparties comme suit : 


Maladies de la poitrine . . . 

Affections nerveuses .... 
Maladies des enfants .... 

• i 
. s 

370 

374 

Maladies des voies digestives . 


162 

Maladies de? yeux. 


4 58 

Maladies des femmes. . . 


i^8 

Maladies du nez. 

Maladies de la gorge .... 

■ ( 

: i 
■ ) 

3 z 3 

Maladies des oreilles. . . 

Maladies de la peau .... 

3 oi 

Maladies des voies urinaires . 
Chirurgie. 

. i 

172 

Affections dentaires .... 


67 

Massage. 


161 


Pour tout ce qui concerne les interventions op£ratoires, nos mede- 
cins affirment des tendances & la chirurgie conservatrice. Ils pous- 
sent aussi loin que possible le traitement medicinal, ne recourant 
qu’aux operations absolument indispensables. 

Nous avons cependant k enregistrer huit operations 

A ce propos.on nous a signale l’inconv^nient qu’il y a a ne pas 
pouvoir — dans certains cas urgents — loger un op6re a la policlini¬ 
que. Aux services de chirurgie, de gynecologic et de dermatologie on 
a dh refuser plusieurs malades ou une intervention op6ratoireetait de 
toute necessitc. 

Apres une operation de quelque importance, le patient ne peut 
retourner chez lui. On doit le loger jusqu ’4 ce qu’il soit remis des 
suites immediates de l’intervention(le plus sou vent deux k huit jours). 

Cependant une operation assez serieuse a ete pratiquee sur une 
malade. Estropiee du bras droit, oper6e sans succes ailleurs, elle a 
recouvre l’usage de son membre & la suite dune operation faite dans 
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notre local. Ellea eu le courage de rentrer chez elle imm6diatement 
apr6s, malgr6 les ennuis resultant de }a chloroformisation. Mais ce 
cas est exceptionnel. II s’est produit,gr&ce seulement a l’6nergie toute 
sp6ciale de la patiente, qui etait connue des m6decins. 

D’autres malades, au contraire, ont du 6tre envoy6s aux hdpitaux 
ou iis ont 6t6 soumis k un traitement diam6tralement oppos6 a celui 
qu’ils recevaient k la policlinique. II est inutile d’insister sur cet 
inconv6nient. 

II y a aussi des pauvres, dangereusement malades, qui refusent 
d’entrer k Fhdpital afin de pouvoir continuer le traitement homceopa- 
thique. Ils pr6f6rent rester log6s dans leurs demeur^s insalubres. 
Certains de nos m6decins n’ont pas h6sit6 k aller voir ces malheureux 
chez eux. Mais ne vaudrait-il pas infiniment mieux pouvoir les 
h6berger k la policlinique ? 

Dans le courant de cette ann6e la pr6sence d’un premier lit serait 
de la plus grande utility. 

* 

* * 

Le nombre consid6rable des malades qui se sont pr6sent6s a la 
policlinique a d6ja permis aux m6decins traitants et consultants de 
tenir une seance de consultation (art. 20 des statuts), qui a eu lieu le 
16 octobre 1897 . Le but de ces r6unions est d’examiner en commun 
les cas rares et difficiles et d’en discuter le diagnostic et le traitement. 
Elies doivent etre aussi utiles pour les malades qu’elles le sont pour 
les m6decins. Ces derniers y trouvent un grand int6r6t scientifique 
en se communiquant les r6sultats de leur exp6rience. En se sugg6- 
rant mutuellement des traitements dans les cas difficiles, ils font 
beneficier les patients de ces entretiens. 

Le compte rendu de la seance en question a 6t6 publie par le Jour¬ 
nal Beige d’ Homaeopat hie, organe des dispensaires homceopathiques, 
dans son numero du 31 d6cembre 1897 . 

Les Recettes de l’annee 1897 qui, rep6tons-le, ne comprend que 
5 inois, se sont eleves a fr. 5550 . 08 ,qui se d6composcnt comme suit : 


Dons en especes.fr. 635 .— 

Dons en titres (nue propri6t6). 2000 .— 

Souscriptions annuelles encaissees. 2531 .— 

Souscriptions restant k encaisser. 250 .— 

Produits divers : 

Tronc. 49.03 

Vente d'enveloppes. 53.60 

Int6r6ts de banque et divers. 31.45 

- 134.08 


Fr. 5550.08 
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Les depenses ont 6t6 de.fr. 

qui se d^composent comme suit: 

Frais de constitution (acte de bail, impression des 
statuts, circulates, etc.) et frais d’installation, mise en 

£tat de Timmeuble. 

Loyer, contributions, assurances.. 

Meubles, appareils et instruments. 

Frais g£n6raux (gaz, eau, charbon, papier, enveloppes, 
circulaires, timbres-poste, fournitures de bureau, etc.). . 
Compte des pharmaciens. 

Total. . . fr. 


laissant a notre disposition 

dont en esp^ces .... 
» en titres. 


2,478.38 


830.01 

683.52 

496.75 


274.41 

525.09 

2,810.38 

2,739.70 

739.70 
2,000 » 


Le membre anonyme, qui nous a donn6 2000 francs en titres, 
remplacera prochainement ces titres par une somme 6gale en argent 
dont nous pourrons alors disposer en lui payant, sa vie durant, un 
int6r6t de 4 p. c. Nous pouvons doncetablir notre budget de l’annge 
courante comme suit : 


Evaluation du budget pour V annee i8p8 
Malgre les depenses de premiere installation il nous 

restait, au 31 d^cembre, un boni de.fr. 

Les souscriptions actuellement acquises s’^lcvent a 

environ. 

Les dons en especes k versement unique ne seront pro- 
bablement plus aussi 6iev6s que la premiere annee; 
par contre nous pouvons pr^voir — et nous avons a ce 
sujet dej& des promesses formelles — que le nombre des 
membres augmentera dans une proportion assez notable. 
Nous pouvons prendre, comme minimum probable de 

nouveaux revenus, la somme de. 

Le produit de la vente des dons de toute nature, tim¬ 
bres, etc., peut 6tre approximativement 6valu6 a la somme 

de. 

Produit du tronc. 

La vente des bandes-enveloppes devenant plus connue, 
nous rapportera certainement plus du double de cette 
annee, soit. 

Total des recettes probables.fr. 


2,739.70 
3,000 » 


500 » 


500 » 
150 » 


150 » 
7,039.70 
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Nous pouvons 6 valuer nos d6penses k : 

Lover, contributions, assurances . . . . fr. 1,600 

Mobilier et appareils. 300 

Frais g6n6raux (charbon, eau, gaz, entretien, 
timbres-poste, imprimis, etc.) ....... 500 

Pharmaciens..1,600 

Ensemble.fr. 4,000 » 

laissant un disponible de. 3,000 » 

environ. 

Le Conseil ^administration vous propose d’affecter une partie de 
ce boni k l’achat d’un ameublement pour chambre a coucher, per- 
mettant d’hospitaliser pendant quelques jours les malades qui ne 
peuvent pas recevoir chez eux les soins que reclame leur ytat. 

Les indigents jouiront gratuitement de cette hospitality. Les 
malades poss^dant quelques ressources paieront une l£gere indemnity 
a fixer par le Conseil. 

Nous n’utiliserons pas ce lit tous les jours de l’annye. Nous prie- 
rons les mydecins de ne le faire servir cette annye-ci que pour 
certains cas urgents,de fa£on a ne pas dypasser le montant desfonds 
immydiatement disponibles. 

Nous vous rappeions que la Sociyty recoit depuis quelque temps 
dyja des dons de toute nature, tels que timbres oblityrys, billets de 
tram, bouchons, bouts de cigares, dechets de tabac, vieux papiers, 
ytain, douilles de cartouches, etc. Ces matures ne deviennent pro¬ 
duct ves que par une grande accumulation. C’est pourquoi nous 
n’avons pas encore cru devoir ryaliser les dons dyj& re 9 us 

Nous prions les membres de la sociyty de nous aider a augmenter 
cette catygorie de dons qui ne coutent aux donateurs que la peine de 
les collectionner pour nous les envoyer. Cette source de recettes 
peut devenir importante. Nous recevrons aussi volontiers des v£te- 
ments hors d’usage et des livres k donner en lecture a nos malades. 
Nousavons dyj& accepty avec reconnaissance des publications et des 
gravures de la Society de Tempyrance et de la Ligue patriotique 
contre Talcoolisme. 

* 

* ¥ 

II me reste a vous signaler la elation d’une oeuvre qui se rattache 
immydiatement k la ndtre. 

Les dames qui veulent bien visiter nos pauvres ont yty touchees de 
la misere absolue de la plupart des malades et de leur ytat de malpro- 
prety, qui est un obstacle k la guyrison. Elies ont dycidy pour dimi- 
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nuer ce mal de cr6er « L’GEuvre du Drap de Lit » qui a pour 
but de procurer du linge propre aux malades. 

Nous ne pouvons assez admirer le z£le de ces dames qui n’h£sitent 
pas k p6n£trer dans les logis les plus humbles afin de visiter nos 
malades et l’esprit de charity dont elles fon t preuve en fondant TCEu- 
vre dont il est question. 

Nous remercions aussi MM. les medecins traitants qui ont donn£ 
sans compter et leur temps et leur science et qui portent le d6sint£- 
ressement jusqu’i se faire membres effectifs de la soci6t6, intervenant 
pour une large part dans le soutien materiel de la policlinique. Nous 
avons m6me a vous signaler Intervention p^cuniaire de m^decins 
Strangers k la ville. 

Nous remercions nos m6decins consultants en appr£ciant surtout 
la grande g£n£rosite d’un des chefs de l’Ecole homoeopathique 
dont tout le monde connait l’empressement k s’occuper de toute 
oeuvre de justice et de philantropie et les services inappr£ciables 
rendus k la policlinique par cet autre repr6sentant autoris£ de 
rhomceopathie en Belgique qui, malgr£ les fatigues auxquelles 
Tastreint sa grande clientele, a bien voulu nous consacrer une 
partie de son activity en acceptant le role ingrat de se charger pro- 
visoirement dune section importante pour laquelle un m^decin 
traitant nous fait encore d£faut. 

Nous remercions MM. les pharmaciens qui, ^galement, contri- 
buent pecuniairement k notre oeuvre et, de plus, ont bien voulu four- 
nil leurs medicaments a des piix minimes, toujours pr£ts d’ailleurs 
k nous offrir leur travail sans remuneration. 

Nous remercions les membres effectifs et associes de la societe 
pour leur appoint financier. Nous applaudissons vivement a leur si 
grande generosite. Elle permet k des milliers de malheureux d’avoir 
recours aux traitements qu’ils ne peuvent trouver ailleurs. 

Nous insistons tout spedalement sur les felicitations que meritent 
ceux de nos membres qui,n’ayant pas encore eu l’occasion d'appr£- 
cier Thomoepathie ou n’en etant pas partisans, ont ouvert leur bourse 
pour nos pauvres par simple esprit de justice et de charite : ils d£si- 
rent permettre k tons de choisir entre les traitements en vigueur dans 
les hopitaux officiels et la m£thode homoeopathique. 

Nous sommes, Mesdames et Messieurs, l’interprete de plusieurs 
milliers de malades en vous pr6sentant ces hommages de gratitude. 

Pour le conseil d’Administration, 

Le secretaire tr£sorier, 

Alfr. Eyckholt. 
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M. le president propose & l’assembiee generate de remercier M. 
Eyckbolt pour son travail et pour la fa^on dont il accomplit la tache 
assujettissante qu’il a accept6e en prenant les fonctions de secretaire- 
trdsorier. 

M. le president demande si tout le monde est d’accord sur la 
n6cessite de l’achat d’un lit. II propose de voter un credit de 200 a 
3 oo francs pour l’achat du mobilier ; le restant du boni devant servir 
en partie a couvrir les frais d’entretien. 

M. Heinen repond qu’il n’y a pas lieu de limfter ce credit. II vou* 
drait laisser au Conseil d’administrationla liberty d’affecter la somme 
n£cessaire a l’achat du mobilier. 

Cette proposition est adoptee 4 l’unanimite. La creation d’un lit est 
done deddee ( 1 ). 

Madame Balot declare que le linge sera fourni gtatuitement par 
les dames de l’ceuvre du Drap de Lit. 

M. le president, sur la demande de M. Eyckholt, prie l’assembtee 
de charger deux membres,ne faisant pas partie du conseil, de verifier 
les comptes du secr6taire-tr6sorier. 

Sont elus a cet effet : M. Heinen, proprietaire et M. Adolphe Nys- 
sens, administrateur de la Caisse des Reports. 

Un membre voudrait bien savoir quels sont les moyens les plus 
efficaces que le Conseil croit pouvoir employer en vue de faire 
connaltre 1’CEuvre de Bienfaisance et de reeueillir des adhesions. 

M. le Baron Beyens voit un moyen important de propagande 
dans la publication du rapport annuel. 

L’Assembtee decide que cette publication sera faite par les soins 
du secretaire. 

L* Assemblee proc£de ensuitc aux elections du Conseil d’Administra- 
tion, au scrutin secret : Les membres sortants sont reeius a l’unani- 

mite. 

M. le president remercie les membres presents de la confiance 
qu’ils temoignent aux elus, confiance que ceux-ci tacheront de 
meriter. 

La seance est levee 4 midi. 


'1) Le Conseil d'Admiuistration a d6cid6,J'apr&s la proposition de .VI. Stinglham- 
ber, de s’adresser aux a Soears noires » poar les malades catholiques,lorsqu'une infir- 
mi&re sera n6cessaire. Le Conseil s’entendra avec les malades d’autres confessions 
pour le choix de leurs intirmores. 
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CORRESPONDANCE 


Mon cher Confrere, 

II vient de se passer sous mes yeux un fait qui m’a donn6 beau- 
coup k r6fl6chir. 

J e vous envoie l’observation d’un cas de croup semblant marcher 
vers la gudrison et se -terminant fatalement apr£s l’administration de 
la quinine. 

La quinine, en abaissant la temperature, a-t-elle enleve k l’orga- 
nisme la seulearme qu’il ait contie les virus infectieux ou bien a-t-elle 
annuls i’effet du traitement homceopathique qui paraissait r£ussir 
parfaitement ? 

Avez-vous observe des cas de croup ayant evolue d’une fa^on aussi 
anormale ? 

Je vous serais oblige de me donner votre avis sur cette observation 
et, si vous pensez que le cas en vaut la peine, de le faire publier dans 
le Journal Beige d'Hotnaopathie et de le soumettre k la discussion 
edairee des membres du Cercle medical homceopathique des 
Flandres. 

Voici done Tobsei vation : 

Le 21 novembre dernier, je fus appeie, au milieu de la nuit, aupres 
du petit Henri de la S., age de trois ans. 

Je trouvai l’enfant dormant tranquillement. II avait eu une crise 
de toux croupale avec suffocation tres prononcee qui avait dure 
environ une heure. II toussait deja depuis le 19 , et comme il avait 
joue, quelques heures auparavanl, avec un enfant atteint de coque- 
luche, les parents se demandaient si ce n’etait pas un commencement 
de cette maladie. 

L’enfant toussa une ou deux fois pendant son sommeil et je pus 
constater que la toux etait bien croupale. Mais ne trouvant pas de 
fievre, je conclus que l’enfant avait eu de la laryngite stridulente. Je 
me retirais apres avoir prepare une potion de Spongia 3, k donner par 
cuiller^e chaque fois que l’enfant se r^veillerait. 

Je retournai voir l’enfant le 22 dans l’apr6s-midi. Dans la nuit, il 
avait eu encore une crise pareille a la premiere, mais plus courte. La 
toux etait toujours croupale, mais la voix naturelle. Je prends la 
temperature axillaire et je trouve 39.5. Aussitot je pr£viens les parents 
que cette temperature me fait craindre l’invasion du croup. Au m£me 
instant arrive un confrere allopathe appeie pour accoucber la mere 
du petit malade, arrivee au terme d’une nouvelle grossesse. Il est un 
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ami commun k la famille et k moi, je lui fais part de mes inquietudes 
ct nous deridons en tout cas d’isoler le malade et d’eioigner de la 
maison les autres enfants. Prescription : Aconit 3 et Spongia 3 , alter- 
n£s chaque heure. 

Le 23, l’enfant n’a pas eu de suffocation pendant la nuit, la toux 
est toujours croupale, mais pJusgrasse. T. 39 . 7 . 

Nous examinons la gorge, nous trouvons seulement de la rougeur 
et les amygdales un peu augmentees de volume. La pression de la 
cuiller sur la base de la langue a fait tousser l’enfant et une mucosite 
epaisse et gris&tre est venue se placer sur le manche. Nous envoyons 
aussitot le tout avec les precautions d’usage au laboratoire du bureau 
d’hygiene pour &tre soumis k l’analyse bacteriologique. Continuer 
Aconit et Spongia. En cas de suffocation, faire respirer a l’enfant un 
tampon de coton imbibe d’eau bromic au i/ioo e ; le soir, T. 39. 

Le 24 , l’enfant semble mieux, il demande a jouer, la toux est tout 
a fait grasse. La gorge ne presente toujours qu'une 16gere rougeur ; 
pas d’engorgement ganglionnaire. Dans la mucosite analysee hier,on 
n’a pas trouve de bacille de Loeffler, mais bien celui de Brizou qui 
l’accompagne souvent. T. 39.3. Cette temperature nous etonne, car 
I’enfant ne parait pas avoir defievre, il nest ni abattu, ni excite. Mon 
avis est que nous sommes en presence d’un cas de croup evoluant 
favorablement et je prescris Hcpar. s. 3 et Aconit J, alternes chaque 
heure. 

Mon confrere, se basant sur le resultat negatif de l’analyse bacterio¬ 
logique, croit qu’il ri’y a la qu’une laryngite catarrhale et que l’in- 
jection du serum de Roux est inutile. 

Toutefois, vu la temperature elevee de l’enfant, il insiste pour lui 
administrer o.3o gr. de sulfate de quinine pour calmer la fievre tou¬ 
jours plus forte le matin, combattre l’infection et tonifier le patient. 
T., le soir, 38.5. 

Le 25, etat stationnaire. T., le matin, 3g. Continuer Hcpar. et Aconit. 
Nouvelle dose deo.3o gr. de quinine. Le soir, T. 38. 

Le 26 . — T. 38.5. M&me etat, mais la voix commence a se voilcr. 
M£me traitement. Le soir, T. 37 . 

Le 27 . — T. 38. L’enfant est aphone, p&le, tres abattu. Il toussc 
rarement, mais la toux est de nouveau seche et comme etouffee. Res¬ 
piration acceier 6 e : 45 a la minute. Rien & la gorgi, pas de ganglions. 
Prescription : suppression de la quinine, Spongia J, alternd avec 
Merc, cyan . 4 , chaque 1/2 heure. T. 36.7, s 0 * 1 • 

Le 28 . —T. 36.5. Pouls 120 . Respirations 42 . Tirage tres pro¬ 
nonce, teint cyanose. Injection de i5 cent. cub. de serum de Roux. 
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A expector 6 une petite fausse membrane sanguinolante, dans la 
quelle on ne trouve encore que la bacille de Brizou. 

L’enfant s’ 6 teint k midi. 

Voil& un cas de croup qui a 6 volu 6 en sept jours et dans lequel le 
bacille de Loeffler n’a pu £tre rencontre ; deux choses bien rares. 
Cependant, le diagnostic ne peut faire de doute pour personne. 

II est done prudent, dans des cas pareils, de ne pas trop se fier k 
l’analyse bact&iologique lorsqu’elle est negative. 

Le croup peut-il 6 tre produit par le seul bacille de Brizou que Ton 
consid&re comme presque inoffensif ? En ce cas, le s 6 rum de Roux 
serait-il efficace ? Je ne le pense pas, car le s£rum de Roux ne peut 
combattre que les effets du bacille de Loeffler et de ses toxines. 

Je vous ai soumis ce cas malheureux. La discussion en tirera-t-elle 
quelqu’enseignement pr^cieux ? 

Je lesp^re et vous prie d’agr 6 er, cher confrere, mes bien cordiales 
salutations. 

D r Victor Arnulphy 

Nice, le i5d6cembre 1897 . 
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Documents 

EXTRAITS DES 

Journaux d'Homoeopathie 

A. — MATURE MEDIC ALE. 

tin essaft d’Anaeardlum, par le Dr Louise Turton. — S’etant 
mouille par m£garde la main avec de la teinture cTAnacardium , Turton se 
toucha le cote gauche de la face. Le lendemain ses yeux etaient gonfles et 
enflammes avec paroxysmes de prurit et de brulement intenses durant 
chaque fois environ cinq minutes, suivis d’une sensation de plenitude et de 
pesanteur. Le lendemain, gonflement prononce de la face au point de pro- 
duire une occlusion totalede l’oeil gauche et partielle de l’oeil droit; sensation 
de cuir a la peau. Au troisieme jour, forte inflammation de la face comme 
dans l’erysipele, sans fievre.avec aggravation par le froid. Au toucher, sensa¬ 
tion de suintement d’une substance gluante. Au bout de cinq jours, dispa- 
rition de l’ced^me et de la rougeur ; la peau devint s6che et s’exfolia par 
plaques pendant quelques jours. Seule la face et une partie de la nuque furent 
envahies. La main qui avait touche au medicament resta indemne. Aucun 
autre symptome d'Anac. ne fut constat^. Rhus presente aussi de I’oed^me, 
du brtllement et du prurit mais n’offre pas de suintement de substance 
gluante. Apis et Ars. 3 amenderent promptement les symptdmes. (North 
Amer.J. of Horn.) 

D r Eug. De Keghel. 


Apis melllflca. 

Bien que la pathogenesie de ce medicament ait ete exposee d’une facon tres 
detaillee dans la Cyclopedia of drug Pathogenesy , elle presente certaines 
lacunes au point de vue des alterations pathologiques. D’apres le Dr Langer, 
de Prague , le poison de l’abeille produit une necrose des tissus au centre de 
l’endroit ou il est applique localement. Aux alentours, il y a une infiltration 
de cellules rondes, de l’cedeme et de l’hyperemie. Les phagocytes aident a 
eliminer le poison. A la suite de cette application locale, on observe egale- 
ment chez les animaux une augmentation de I’appetit et de la soif et tres 
souvent de l’albuminurie. Environ i5 minutes apres une injection intra- 
veineuse de 6 c. c. d’une solution de i.5 pour cent du poison de l’aheille, la 
pression sanguine a diminue d’une facon notable et le pouls s’est ralenti. 
Une injection ulterieure de 1/2 a 1 c. c. n’a plus produit de diminution de la 
pression sanguine, mais les mouvements auxquels se livrait l’animal sem- 
blaient augmenter cette pression. Des contractions cloniques se produi- 
sirent dans tout le corps, qvec trismus, nystagmus et emprosthotonos. Pen¬ 
dant les intervalles de spasmes, l’animal gisait a terre, sur son cote paralyse. 
La respiration s’affaiblit graduellement jusqu’a la mort. 
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Autopsie . Les lesions suivantes ont ete observees a i’autopsie : 

Pupilles largement dilatees: cerveau rempli de sang, mais pas d’hemor- 
rhagie dans la substance cerebrale; veines des meninges gorgees de sang ; 
pericarde completement distendu par du serum strie de sang ; dilatation 
notable du coeur droit et contraction du coeur gauche; sang noir liquide avec 
quelques caillots dans les cavites du coeur droit; endocarde et parois internes 
des gros vaisseaux stries de rose. A l’examen microscopique, te sang contenait 
tres peu de corpusculcs rouges. Poumons remplis d’air avec petits infarctus 
hemorrhagiques sur la surface externe. Foie tr6s congestionne, sans hemor- 
rhagie appreciable. Couleur pourpre de la vesicule biiiaire. Aucune alteration 
dans la rate. Reins tr&s congestionnes; le tissu est uniformement colore par 
le sang. Pelvis tres congestionne egalement. Vessie contractee, sans urine, et 
nombreuses ecchymoses sur sa muqueuse. Canal intestinal strie de sang; le 
duodenum, jejunum et ileum contiennent du mucus sanguinolent. Nom- 
breux points hemorrhagiques sur le revetemenr peritoneal de l’estomac. 
Pancreas infiltre de sang. Hemorrhagies lenticulaires dans les ganglions 
mesenteriques. 

Cette experimentation confirme l’emploi de apis dans les epanchements 
hydropiques et surtout dans la pericardite avec epanchement. Elle suggere 
egalement son emploi dans les exanthemes compliques d’hetnorrhagies, 
comme dans les formes graves de rougeole. ( The Monthly Homoeopathic 
Review.) 

D' Lambreghts fils. 

Polymnfta Uwedalla. — D’apres Texperimentation assez etendue 
qu en a faite le Dr Boyer, cette plante montre de l’affinite pour la rate, le 
nerf sciatique et le rectum. Les caracteristiques de ce remede sont Taggra- 
vation le soir; le patient prefere I’air frais (difference avec Coenothus am. qui 
a Taggravation par le froid;; les douleurs spleniques montent dans le dos 
jusqu’a Tepaule et la nuque et meme la tete; il agit de preference sur le cote 
gauche du corps. Dans les pays a Malaria, c’est un remede populaire contre 
la tumefaction de la rate. ( Medical Counselor , oct. gy.) 

D r Lardinois. 

Inaction seeondalre des medicaments a fait 1 ’objet d’une 
communication d’un adversaire de Thomoeopathie, le Dr Armin Huber, dans 
le Korrespondenzblntt fur Schweizer Aerzte f annee 1897, n° 24 : 

Chinin. mur., 2 pilules de 5 ctgr., ont provoque chez une jeune fille 
de 18 ans, anemique, vers 3 heures de la nuit, des frissons suivis dechaleur. 
Brulementa la partie anterieure du corps. Nausees. T. du matin : 37,6. La 
face, le dos, la poitrine et les bras sont atteints d’une eruption scarlatini- 
forme compliquee de demangeaisons et brulements intenses. II y a des taches 
nombreuses, petites, rouges, contiuentes, avec legere tumefaction dela peau. 
La langue est fortement charge's. La temperature, monte le soir a 38 , 6 , le 
lendemain soir a 39. Des le troisieme jour, le tout s’ameliora, mais le prurit 
dura six jours. La peau subit une desquammation furfuracee. 
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Antipyrine. — Un Monsieur, ayant pris ce medicament, fut attaint'de 
glossite en m6me temps que d’un eczema fort douloureux a l’anus. Des acci¬ 
dents semblables se renouvelerent souvent chez le meme a la suite d’une dose 
d’antipyrine. II y eut aussi de 1’eczema des mains, de l’inflammation aux 
I&vres. Le Dr Huber rapporte les cas de Braschs (Berlin) et MoLLERqui 
firent des observations analogues. 

Le rapporteur (Dr Stakgkr) propose aux homoeopathes d’essayer ce medi¬ 
cament dans les cas de squirrhe, a cause de sa localisation speciale aux bords 
des muqueuses. 

Lactoph6nine. — Ce remede, connu comme antipyretique, a produit, 
chez une dame de 5 o ans, souffrant de nephrite hemorragique chronique 
— une fifcvre de 39°5 et 120 pulsations, en meme temps que des taches 
erythemateuses a la figure, tumefaction de la 16 vre superieure, qui devient lc 
si&ge d’un petit ulc&re, glossite. fetidite de l’haleine, prurit vulvaire avec 
ced&me et ulceration de la petite lev-re droite. Guerison en huit jours. 

Voila done trois « febrifuges » qui produisent la fi6vre ! (Dr Rob. Staeger. 
Archiv fur Homoopatliie). 

D r E. Nyssens. 

B. - THERAPEUTIQUE 

Malaria officinalis est recommandc dans le rliumatlsmc cliro* 

11 1 que a la 2 0 x, six globules, deux fois par jour. (Horn.Envoy.) 

Mai. bftchrom. 3 , bon remede contre les mauvals dc la 

bflere. (Horn. Envoy.) 

Arg. met. Seim. est recommande dans 1 ' Expectoration eatar- 

rhale comme de I’amldon boullll, par Sanderson. {Horn Envoy.) 

Iris versicolor 3 parait aider la digestion mieux que la pepsine. 
(Horn. Envoy.) 

Altr. aeld. 3 convient dans l’enuresls lorsque l’urine est f6tlde, et 
dans la c£phalalgle oeelpltale ehronlquc. 

Cale. phos. a gueri des dispositions a contracter un rliumatlsmc 
b ehaque apparition d’un temps humlde. 

D De Keghel. 


lodlum dans I’asthme de Millar. 

D’apres le Dr Pinart, de Barcelone , l’asthme de Millar affecte de prefe¬ 
rence les enfants lvmphatiques avec tendance a l’adipose, developpement 
defectueuxdu systemeosseux,engorgement des ganglions du cou et de la poi- 
trine. La compression de ces ganglions provoque l’irritation du nerf recur¬ 
rent et consecutivement I’acces de suffocation. Or, iodium agit specialcmcnt 
sur le systeme nerveux et Thypertrophie des ganglions. II est done parfaitc- 
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merit indique dans l’asthme de Millar. L’auteur a obtenu d’txcellents resul- 
tats a I’aide de ce medicament. Calcar, carb . et Sulph . peuvent 6tre utiles 
egalement dans certains cas. Lachesis convient mieux si les attaques se 
repetent malgrc cette medication et s’il y a tendance a la chronicite avec etat 
convulsif generalise. (Revista Homoeopatica de Barcelone.) 

Salvia officinalI m dans les sueurs nocturnes, par Amado 
Gort. 

Cette plante cst employee commc sudorifique en allopathie. Le Dr Combe- 
malk, mcdecin homoeopathe, l'a administree avec succes pour combattre les 
sueurs nocturnes des phtisiques. II prepare la teinture en faisant macerer 
100 parties de Heurs et 100 parties de feuilles dans 5 oo grammes d’alcool et 
il present de to a 3 o gouttes de cette teinture quelques heures avant le 
moment ou se produisent ordinairement les sueurs chez les tuberculeux. Sous 
l’influence de ce medicament, les sueurs s’arretent et cet eflfet bienfaisant 
persiste souvent pendant plus de huit jours. (Revista Homoeopatica de 
Barcelone.) 

D r Lambreghts fils. 

Insolation, traitement par Woodward, professeur de matiere medicale 

I. Cas douloureux sans fievre. 

Belladonna. — Sympt. prim. Face pale et transpirations, douleurs ne- 
vralgiques intenses dans la tete et le tronc; mal de tete violent ou assoupis- 
sement; intelligence obtuse ; grande faiblesse ou douleurs dans le dos et les 
membres; respiration laborieuse; pouls faible, lent; soif et constipation. 
Sympt. second. Face vultueuse, peau seche et chaude; delire violent ou 
excitation maniaque ; convulsions accidentelles ou agitation ; respiration 
laborieuse ; pouls plein, moderement accelere, battement des carotides, 
temperature mode'ree ; tendance aux vomissements et a la diarrhee. 

Gelsemlum. — Sympt. prim. Face pale,moite; douleurs nevralgiques vio- 
lentesdans le dosou les membres; faiblesse paralytique inquietante; maux 
de tete violents par moments; intelligence obtuse, assoupissement, delire ; 
nausees considerables; soif ou douleurs dans Tabdomen ; respiration et 
pouls faibles et lents. Sympt. second. Peau chaude, sfcche; les douleurs 
dans le dos et les membres sont remplaces par une agitation extreme et des 
spasmes ; excitation mentale qui s’aggrave par moment; insomnie ; ten¬ 
dance aux vomissements er a la diarrhee; respiration et pouls moderement 
acceleres ; temperature remittente. (Differe de Bellad. surtout par la predo¬ 
minance des symptomes spinaux sur les sympt6mes c^rebraux.) 

Camphora. — Sympt. prim. Face pale, transpirations froides; faiblesses 
inquictantes ; pouls de'prime ; douleurs violentes au coeur et aux poumons ; 
respiration difficile ; mal de tete extremement violent; stupeur ou insensibi- 
lite ; debilite prononcee ; douleurs dans le dos et les membres; nausees; dou¬ 
leurs intestinales ou constipation (temperature au-dessous de la normale.) 
Sympt. second. F'ace vultueuse et chaude ; palpitations violentes ; respira¬ 
tion rapide, pouls bondissant; temperature elevee ; delire violent ou manie ; 
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agitation marquee et tendance aux spasmes, quelques malaises ou vomisse- 
ments et parfois de la diarrhee. 

Tarantula. — Sympt. prim . Facies pale, hippocratique, sueurs froides ; 
douleurs violentes dans les membres ou faiblesse paralytique inquietante; 
defaillances prolongees et frequentes ; dyspnee extreme; respiration pe- 
nible; douleurs violentes au cceur et aux poumons ; emission des urines fre- 
quente et douleureuse ; mal de t6te ou tendance a Tassoupissement. Sympt . 
second. Face vultueuse ou livide ; spasmes violents ou agitation extreme ; 
dyspnee forte ou palpitations violentes ; urines supprimees ; agitation men- 
tale ou apprehension (temperature elevee). 

Lachesls. — Sympt. prim . Face pale, affreuse ; sueurs froides ; defail¬ 
lances inquietantes revenant avec frequence ; pouls deprime, douleurs vio¬ 
lentes au cceur et aux poumons ; nausees persistantes ou malaises, ou efforts 
pour vomir, avec sensation de vide & Pepigastre ; mal de t6te pressif avec 
desespoir ou anxiete d’esprit, douleurs dans le dos et les membres. Symp* 
second . Facies vultueux ou cyanose, transpirations chaudes ; palpitations 
violentes, respiration courte et pantelante, vomissements frequents ou efforts 
pour vomir; delire grave ou tendance au coma; jactation ou agitation, 
alternant avec des douleurs dans les membres. 

II. Cas indolents avec fievre elevee. 

GlynoYne. — Sympt. prim. Face qui devient subitement vultueuse; vio¬ 
lents battements de cceur ; pouls plein bondissant; dyspnee intense ; afflux 
de sang a la tete ; mal de tete battant; assoupissement ou delire ; tendance 
aux crampes et aux Spasmes ; urines frequentes et abondantes (temperature 
elevee). Sympt. second. Facies pale, hippocratique; sueurs froides; violentes 
douleurs au coeur et aux poumons ; respiration oppressee ; defaillance, exci¬ 
tation mentale ; insomnie ; grande debilite ou prostration ; suppression des 
urines. 

Amyl. Nitrite. — Symph. prim. Face qui devient subitement vultueuse 
ou livide; vaisseaux sanguins gonfles; battements du cceur violents, pouls 
rapide; dyspnee extreme ; agitation convulsive ou spasmes; intelligence 
obtuse ; tendance a la stupeur, urines frequentes et copieuses parfois involon- 
taires. Sympt. second. Facies pale,hippocratique; douleurs violentes au coeur 
et aux poumons ; defaillances inquietantes ou dyspnee extreme ; abattement 
profond avec douleurs dans le dos ; une certaine anxiete d’esprit ou insom¬ 
nie ; urine rare ou supprimee. (Differe de glonoine surtout par la predomi¬ 
nance des symptomes spinaux sur les symptomes cerebraux. 

Opium. — Sympt. prim. Face vultueuse, livide ; sueurs chaudes ; pouls 
rapide plein; respiration stertoreuse; dyspnee, stupeur, esprit obtus ou coma 
profond ; agitation considerable ou jactation, intestins relaches (temperature 
elevee). Sympt. second. Face pale, formications ; douleurs nevralgiques dans 
differentes parties du corps; douleurs au cceur et aux poumons ; defaillances 
frequentes d’une gravite alarmante ; grand affaiblissement de l’intelligence; 
mal de tete ou insomnie, debilite paralytique, douleurs dans le dos ou dans 
les membres, par moments tres intense?; nausees et constipation. ‘Differe de 
GlonoYne surtout par Tabsence de symptomes renaux). 
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Veratrum-vlrlde. — Sympt.prim.: Face vultueuse gonflee;sueurs chau- 
des ; spasmes continuels et jactations ; ou agitation extreme ; dyspnee vio- 
lente ou palpitations, temperature elevee ; vomissements ou diarrhee ; une 
certaine stupeur ou delire. Sympt. second : Face pale, transpirations 
froides ; faiblesse paralytique ; douleurs qui vont en augmentant dans le dos 
et les membres ; ddfaillances frequentes ; dyspnee douloureuse ; nausees 
considerables et douleurs dans les intestins ; tendance a la constipation ; 
excitation mentale modcree ; insomnie. 

Hydrocyanie Acid. — Sympt. prim. : Face chaude, livide, avec transpira¬ 
tions ; efforts convulsifs pour respircr ; palpitations violentes ; temperature 
elevee ; spasmes continuels ou agitation ; efforts de vomissements ou efforts 
pour aller a selle ; une certaine anxietc mentale ou dcsespoir ; insomnie. 
Sympt . second : Face pale hippocratique ; sueurs froides ; respiration lente 
superficielle ; douleurs violentes au coeur ; defaillances frequentes ; prostra¬ 
tions inquietantes, ou douleurs dans le dos et dans les membres ; nausees ou 
vide a Testomac ; diarrhee ; mai de tete ou caractere sombre ; tendance a la 
stupeur. (Medical Era. Aout 1897 .) 

D r L&rdinois. 

La Benzine aurait donne lieu a un purpura chez un teinturier dont 
MM. Lenoir et Claude rapportent l’histoire a la Societe Medicale des 
Hopitaux, seance du 29 octobre 1897. (UArt Medical .) 

„ D r Mersoti. 

Auronatrlum eliloratum a gueri un rhlnoiel^rome. 

(Dr Krans-Busch, Allgem. liom. Zeitung.) 

D r Ern. Nyssens. 


C - CLINIQUE 

nemlpl6ffle, par le Dr Nef.fus. — Apres un long examen de la valeur 
des sympt6mes, de la part d’intervention de la syphilis, l’auteur passe en 
revue le traitement. Aussi bien en cas d’hemorrhagie, de thrombose ou 
d’embolie il pent survenir un etat inflammatoire et le degre de ramollisse- 
ment est proportionnel a l’intensite de l’inflammation ; aussi A con. repet e 
toutes les demi-heures pendant plusieurs heures serait notre premier medi¬ 
cament tant pour diminuer la pression sanguine que pour s’opposer a toute 
tendance a I’inflammation.En cas de sympt6mes convulsifs, signe de compli¬ 
cation du cote des meninges, Bell, serait mieux indique. Arnica convien- 
drait particuli6rement si, en presence de la paralysie, il y a lieu de croire que 
l’extremite posterieure de la capsule interne est interessee comme le demon- 
trent les douleurs. Nux v., Phos ., Physost ., Plumb.. Strych. phos. et Zinc 
conviennent dans les etats chroniques. La syphilis demande un traitement 
special : Merc., Merc . iod., etc., d’apres les indications. (North Am. J . 0 / 
Horn.) 
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Prostration eoD«tentlve a (’Influenza, guerie par IVatr. sa- 

llcyl 3 a 3 o, par le Dr Clarke. — L’auteur ayant administre ce medica¬ 
ment pour des symptomes de vertige avec bruit dans la t6te survenus a la 
suite de l’influenza, fut assez heureux de guerir en meme temps un etat de 
faiblesse et de depression survenu aussi chez la meme personne k la suite de 
l’influenza. Depuislors il donna avec succes ce meme medicament dans des 
cas analogues, alors meme que les symptomes cerebraux faisaient defaut. II 
en trouve l’explication dans une note publiee en novembre dernier par le 
British <5 Medical Journal , relatant un effet de Natr. Salicyl , savoir : Pros¬ 
tration intellectuelle et corporelle des plus alarmantes. Pouls faible com¬ 
pressible, trente pulsations a la minute, (llomeop. World.) 

Parnlysle postdlplit£rltlque. — Le Dr Byres Moir recommande 
Gel a., Caust , W. von*., et specialement Bell. Le Dr Dyce Brown 
s’est bien trouve de ton. ( Homeop . World.) 

D r Eug. De Keghel- 


REVUE BIBLIOGRAPHIQUE 1 

A- OUVRAGES 

Una Ciudad maravlllosa, par le Dr Juan Arriaga, de Mexico . 

Cet ouvrage constitue une excellente etude anatomo-physiologique du 
corps humain. 

Ce qui frappe surtout dans cet ouvrage,e’est la facon originate et attrayante 
dont L’auteur expose les principales notions d’anatomie, de physiologie et 
meme de pathologie que tout le monde devrait connaitre. 

En effet, I’auteur compare, avec beaucoup de justesse, le corps humain a 
une cite merveilleuse, peuplee d’une infinite de petits etres mysterieux se 
livrant aux travaux les plus divers, en vue d’assurer le fonctionnement regu 
lier de ses multiples rouages. 

Le livre du Dr Arriaga est divise en 4 parties principales : 

Dans la premiere partie, Tauteur etudie les habitants de la cite merveil¬ 
leuse (cellules, globules blancs et leucocytes), ses fondations, ses machines 
motrices et ses murailles exterieures (os, muscles et articulations, peau). 

Dans la seconde partie il jette un coup d’ceil a rinterieur de la cite, et exa¬ 
mine ses fabriques et laboratoires (poumons, loie, pancreas, etc ), ses depots 
et magasins (estomac et intestins), ses filtres et egouts (reins et vessie), ses 
voies de communication (appareil circulatoire). 

La troisi^me partie est consacree au phonographe, au telephone, a l’obser- 


(1) Tous les ouvrageset joumanx cites ou analyses dans cette revue se trouvent a la 
biblioth^que du journal, Tue du Grand Hospice, n" 1 ,ii la disposition de nos membres 
fondateurs ou souscripteurs. La bibliotheque est ouverte tous les jours, de <j h. 1/2 a 
midi et de 3 a 7 heures, les dimanches et jeudi excepts 
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vatoire, aux douancs et a la police de la cite (larynx, oreille, yeux, odorat, 
gout et tact). 

Dans la quatrieme partie, l’auteur s’occupe surtout du bureau central de 
telegraphe, de ses succursales et du reseau telegraphique (centres nerveux 
et nerfs). 

L’ouvrage du Dr Arriaga sera lu avec interet par les medecins ; mais il 
est surtout ecrit pour les gens du monde qui y trouveront, sous une forme 
agreable, tous les renseignements concernant la structure et le fonctionne- 
ment de l’organisme humain. II forme un beau volume de 5 oo pages et con- 
tient de nombreuses planches anatomiques gravees avec beaucoup de soin. 

Materia medlea clinic* por el Dr Farrington, traducida 
de la 2° edicion por el Dr Francisco Castillo, de Mexico. 

Nous venons de recevoir le l cr volume de cet otivrage, qui est une traduc¬ 
tion espagnole de la matiere medicale de Farrington. 

Nous felicitons vivement le Dr Castillo d’avoir mis a la portee de ses con¬ 
freres de langue espagnole, un des meilleurs traites de matiere medicale que 
nous possedions,et qui devrait figurer dans la bibliotheque de tous les mede¬ 
cins homoeopathes. 

D r Lambreghts, fils. 

Nan Palmetto (SabalSerrulata. S:renoaSerrulata). Its history,botany, 
chemistry, pharmacology, provings, clinical experience and therapeutics 
applications by. Edwin M. Halk, M. 1 ) , Philadclphie : Boericke et Tafel. 

C’est une excellente monographic d’un medicament nouveau que je pre¬ 
sente a nos lecteurs. 

L’auteur qui n’en est pas a son premier essai, a fait une etude complete de 
cette plante americaine qui parait avoir une action des plus utile a connaitre, 
sur la nutrition et les organes genito-urinaires. Quatre personnes dont 
2 hommes et 2 femmes s’etant pretees aux experimentations, la pathoge'nesie 
est ebauchee. En attendant qu’on puisse la completer, le professeur Hale 
nous donne un aper^u clinique tres imeressant dont les details corroborent 
Taction existante du medicament sur les ovaires, les seins, les testicules et la 
prostate. Plus d’un vieillard devrait de la reconnaissance a ce remede dont 
l’action prolongce pendant 3 a 4 semaines pourrait diminuer de moitie une 
prostate hypertrophiee. 

L'auteur examine aussi avec soin les proprietes chimiques et pharmaceu- 
tiques du remede ce qui fait de son etude une monographic aussi complete 
qu’on peut le dcsirer. II donne meme une photographic de la plante qui res- 
semble. d’apres cela, aux palmiers quel’on voit dans nos verandas. 

L’eaQ ehrysopltore, par le Dr Frestier. de Saint-Etienne. 

« Dans l’operation de I’electrisation de l’eau par Tor, il y a entramement 
de ce metal a l’etat moleculaire comme nous l'avons dit; mille experiences le 
prouvent ; c’est la loi du transport aujourd’hui indeniable. Du reste, les 
plaques et les boules employees k la confection de cette eau s’atilaiblissent 
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en poids et, etant iramergees, c’cst bien l’eau qui contient les parcelles 
aureeuses.* 

Ainsi s’exprime Tauteur qui insiste sur la presence de l’ozone dans la pre¬ 
paration qu’il recommande et que i’on peut, je crois, recommander avec lui, 
son action sur Thomme malade etant la m6me que celle de notre Aurum 
metallicum qui nous donne tant de succes. 

Tra I foment des enftmts anormaux et arrl^r^s par 
I’^Ieetrleltt Htatlqve, par le m&me. — L’electricite n’a pas dit son 
dernier mot: son action sur la nutrition est profonde. Gela n’est pas a nier. 
D’ailleurs les resultats favorables de Telectro-culture montrent deja a toute 
evidence, la puissante influence du fluide electrique su»* la vie. 11 n’y a done 
rien de si etonnant a voir essayer l’emploi de cet agent vivifiant dans le trai- 
tement des enfants dont le developpement laisse a desirer. On devrait se 
demander plutot comment il se fait que Ton n’a pas essaye plus tot ce trai- 
tement. Sans doute a cause de la crainte des insucces. Le Dr FKESTiER,qui a 
poursuivi ces etudes avec arsez de perseverance, est arrive a obtenir des 
resultats tres favorables qui meritent d’attirer l’attention de tous les mede- 
cins. Notre confrere place I’enfant sur un tabouret isole, en communication 
avec la machine et tient Telectrode k la distance voulue pour obtenir I’ai- 
grette ou flamme bleue caracteristique et non les etincelles qui eclatent en 
produisant un eclair. 11 emploie de preference des electrodes d’argent ou 
d’etain. II change d’ailleurs le metal d’apres les indications individuelles. 
Ainsi le plomb dans les contractures, le piatine dans les impulsions geni- 
tales, etc. 

D r Mersch. 

Pharmacop^e homoeopath I que franco I se, par MM. Ecalle, 
Delpech et Peuvrier, sous le patronage de la Societe fran^aise d’Homoeo¬ 
pathic. — Paris, J.-B. Bailliere, 1898. 

Le numero de janvier de YArt medical nous annonce la publication d’un 
livre nouveau la Pharmacopee homoeopathique francatse . Cetouvrage inte- 
resse vivement tous les confreres en Hahnemann, ceux surtout de langue 
francaise puisqu’il est ecrit specialement a leur usage, mais aussi les homoeo- 
pathes aliemands, anglais et americains car les parrains du nouveau-ne s’ap- 
pellent Jousset et V. L. Simon, ses auteurs sont MM. Ecalle, Delpech et 
Peuvrier. 

L’arrivce de ce bon livre sera d’autant mieux accueillie qu’il repond a un 
besoin urgent. Noussommes peu habitues a voir chez nous des nouveautes, 
et certes les etudes que nous lisons dans nos deux periodiques imprimes a 
Paris augmentent encore notre regret que des Maitres comme ceux qui nous 
donnentdans YArt medical et V fformvopathie francaise le resultat de leur 
pratique n’aient pas le loisir de reunir en volume les precieuses donnees 
qu’ils ont depuis de longues annees repandues dans leurs journaux. 

II faut remonter a 1854 pour trouver en France une publication de Phar¬ 
macopee complete par Weber et en I862 celle de Jahr et Catelan. 
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C’est dire combien ces ouvrages etaient insuffisants a notre epoque. L’ou- 
vrage nouveau contient renumeration Je 49(5 medicaments, reunis en trois 
divisions : medicaments vegetaux, substances animales, substances mine- 
rales; tandis que le Handbook d’ALLEN n’en etudie que 388 , le Hand - 
buck d’HEiNiGKF. 21 3 ; la Malicre medicate pure d’HKRiNG 206 

Pour chaque medicament les auteurs donnent: les svnonymes anglais et 
allemands, parfois italiens et espagnol>. Pour les plantes, leur habitat, leur 
caractere botanique, leur preparation en pharmacie homoeopathique, et leurs 
ndications principals. 

Pour les substances provenant du rcgne animal ils donnent, s’il v a lieu, 
des indications sur les falsifications outre les renseignements essentiels spe¬ 
cifies plus haut. 

Les substances chimiques sont ctudices au point de vue de la preparation 
du laboratoire, en meme temps que sont donnes leurs caracteres et leurs pro- 
prietes et leur mode de preparation homoeopathique. 

Tout cela avec le plus de clarte et de concision possible, de maniere a ne 
faire qu’un volume de 400 pages in-8. 

La preface, en trois pages, est signee J.-P. Jousskt et L. Simon. 

La premiere partie, Pharmacopee generate, reunit en 33 pages toutes les 
donnees necessaires au pharmacien qui veut preparer et dispenser aux mala 
des les medicaments homceopathiques. Kt parmi ces auxiliaires de la mede- 
cine ceux qui prendront, au milieu de leurs multiples occupations de com- 
mercants en pharmacie, le temps de lire attentivement les instructions de 
MM. Egallk et consorts, seront obliges de reconnaitre tout cc qu’il y a de 
legitime dans la reserve des medecins homoeopathes a Tegard de leurs pre¬ 
parations. 

L’ouvrage de M. Ecalle noi.s c'tait necessaire; e’est une oeuvre bien fran- 
caise, si fran^aise qu’elle n’a rien emprunte aux et rangers, k I’exception de la 
British homoeopathic pharmacopeia de Londres. 

II est le plus complet que possede la presse homoeopathique dans ce genre. 

On peut desirer, pour la prochaine edition, quelques additions, qui, sans 
rien oter k l’unite ni a Toriginalite de ce beau travail, eussent mis a profit 
ceuxde Heinigke, de Worcester et d’ALLEN. Ce qui me parait manquer a 
chaque article, c’est la mention de la duree des effets sur Porganisme, l’enu- 
meration des medicaments antagoniates, et enfin celle des << modalites » 
comme on dit a Philadelphie, e’est-a dire Les indications des heures du jour, 
et celles dues aux influences des milieux, pour tous les produits qui ont ete 
jusqu’ici bien etudies. Ilya environ 25 o medicaments sur lesquels l’etude de 
ces trois questions est aujourd’hui d6finitivement faite;dans Heinigke et 
dans. Worcester, ces renseignements reunis ne tiennent pas plus de 3 a 
4lignes par article. Ce qui nous permet d’esperer qu’on les trouvera dans la 
prochaine edition. 

L’execution materielle satisfera les bibliophiles les plus ditTiciles; c’est un 
beau livre par la forme comme par le fond, et digne de la reconnaissance de 
tous les homoeopathes de langue francaise. 

D r M. Picard (de Nantes). 
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B - JOURNAUX- 

Nous avons recu : 

Het Hoituropalisch Maandblad, decembre et janvier. — The North 
Artier. Journ. of Horn., decembre et janvier. — The Homceopathic 
World, janvier et fevrier. — The Clinical Reporter, novembre. — The 
Homoeopathic Envoy, decembre et janvier. — The American Homoeo- 
pathiM, 1 et 1 5 decembre 1897, *et i 5 janvier 1898.— Pacific Coast Journ. 
of Homceop., decembre 1897 et janvier 1898. — The New-England Medi¬ 
cal Gazette, decembre 1897 et janvier 1898. — La Revue Homaio- 
pathique Fran^aise, decembre 1897. — Medical Century, janvier 
1898. — Vratch Homoeopath., decembre et janvier.— Rivista omiopa- 
tica, novembre, decembre. — Archivio di psichiatria, scienze penali et 
Antropologia criminale, Fasc. V-VI. — The Homoeopathic Eye , Ear 
and Throat Journal, janvier-fevrier. — L'Art medical, decembre.— 
The American Medical Monthly, novembre, decembre, janvier. — Jour¬ 
nal of Orificial Surgery, decembre. — Journal of Electro-Therapeu¬ 
tics, janvier. — The Horn. Journ. of Obstetrics, novembre et janvier. — 
77 le Rom. Student , decembre et janvier. — The Clinique, decembre et 
janvier. — Revue Homceopatliique Beige, aout, septembre, octobre, 
novembre, decembre, — Anchiv fur Hombopathie, decembre, janvier. — 
Journal of Homoeopathies, janvier. — Honucoputhische Monatsbldtter, 
janvier, fevrier. — The Critique, janvier. — Willst du Cesund werden ? 
janvier, fevrier. — Leipziger pop. Zeitschr. fur Horn janvier. — Allge• 
meine Horn. Zeitung, decembre, janvier, fevrier. — Medizinische Monats- 
hefte fur Honueopathie, fevrier. — Medical A rena , juillet, septembre, 
novembre. — Med. Times, aout, septembre, octobre, novembre, decembre, 
janvier, fevrier. — Medical Argus, novembre, decembre. — The Journal 
of the British Horn. Society, janvier. — The Calcutta Journal of Mede- 
cine , novembre. — Revista Homwopatica de Barcelone , novembre, de¬ 
cembre. — La Honueopatia de Mexico, novembre, decembre. — The 
Monthly horn. Review, decembre, janvier. 

Homoeopath lech maandblad. 

— Decembre. 

Chinine. — Les experimentations faites par le medecin allopathe Schulz,' 
en collaboration avec ses eleves avec de petites doses de sulfate de quinine! 
en provoquant des intermittences tranches, viennent confirmer et les travaux 
d’HAHNEMANN et le principe fondamental de son systeme medical. j 

— Janvier. / 

Lettres a an etudianten medecine, par le Dr N. A. J. V. — L’etudiant 011 

lejeune medecin doit avant tout ecarter toute idee prcconcue. L’essence de 
Thomoeopathie ne consiste pas dans Temploi des petites doses,mais dans I’uti- 
lisation de Taction elective speciale de chaque medicament: Digitate sur le 
coeur, Bellaione, Hyoscyame , Opium sur lecerveau, etc., etc. Des ulcera¬ 
tions de la bouche semblables a celles provoquees par le mercure gueriront 
par Merc. Si une substance donnee suscite un groupe de sympt6mes anor- 
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maux, cette mSme substance doit avoir une influence sur des symptdroes 
anormaux semblables. C’est ainsi qu’Ars, par son action elective sur la 
muqueuse intestinale, doit forcement produire un effet sur la muqueuse intes- 
tinale d’un cholerique. A voir maintenant jusqu’a quel point cette action est 
salutaire ou nuisible. 

Nos medicaments, par ie Dr J. V. — L’auteur se propose, dans une serie 
d’articles, de communiquer au lecteur ce que nos medicaments homoeopa- 
thiques oflrent de plus remarquable de maniere a lui permettre de les utiliser 
au besoin. L’intervention d’un m&Iecin, meme allopathe, sera souvent de 
rigueur pour etablir le diagnostic. 11 passe en revue : Aconite , Aethusa cyna - 
pium (specifique dans le vomissement de lait caille des nourrissons), Aga- 
ricus muscarius (convient aux personnes obeses et nerveuses), Alumina 
(convient avant tout aux filles an&niques et scrofuleuses), Ambra grisea et 
Ammonium bromatum. 

Quelques remarques concernant la propagation de I'homcsopathie, 

par le Dr V. R. — Dangers des traitements homoeopathiques entrepris par 
des profanes; deconsideration pouvant en rejaillir sur rhomoeopathie. Les 
conpendiums domestiques ne devraient etre employes que dans des cas 
extraordinaires. C’est a tort que bien des personnes s’imaginent que le traite- 
ment homoeopathique est plus facile et reclame moins d’etude que le traite- 
ment allopathique. 

Effets de ('imagination et du medicament. — On ne saurait, d’une 
maniere absolue, faire abstraction de I’imagination pendant un traitement 
homoeopathique. Seul le traitement des animaux permet d’ecarter l’influence 
de l’imagination. Guerison d’un chien malade au moyen de medicaments 
homoeopathiques. 

Tlie North American Journal of Homoeopathy. 

— Decembre. 

Experiences cliniques avec Carbo veg., par Louise Turton. — 
Administration salutaire de Carbo veg. 3x dans trois cas desesperes : 1° dans 
un coma chez une personne atteinte de maladie Je Bright; 2° chez un enfant 
dans une meningite avec pouls imperceptible, sueur visqueuse, epuisement, 
face et levres bleues; 3 ° chez un mourant ce meme medicament rendit 
l’agonie plus tranquille et diminua considerablement 1’oppression. 

— 1898 Janvier . 

Nos remedes pour la toux,par le Dr Cowperthwaite. —C’est seulement 
par une etude soignee de la symptomatologie que nous pouvons accomplir 
de bonnes cures. Les symptomes concomitants ont un grand poids dans le 
choix du remede. C’est etonnant comme le medicament qui repond a la toux 
et a l’expectoration repondra aussi aux symptomes concomitants. Ainsi,par 
exemple, dans la majorite des cas ou nous rencontrons lexpectoration 
profuse de Stannum , nous trouvons aussi la sensation caracteristique de 
faiblesse dans la poitrine. Suivent les indications des medicaments suivants 
classes d’apres leur importance : BryonPhos ., Kal. bichr (inflammations 
subaigues et ehroniques des voies aeriennes inferieures),Hep. sulpha Rum. 
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cr. (toux produite par un chatpuillement dans la fossette du cou avec 
sensation de rugosite derriere le sternum ), Ipec., Stann., Bell., Nux. v., 
Spong. 

Physique et m6decine. — Unite des lois de la nature. Replique au 
Dr Picken, par le Dr Licorish. — (Voir p. 119 vol. IV). 

La critique du travail de Licorish, par le Dr Picken, trouve sa raison d’etre 
dans /argumentation erronee de ce dernier. Tous deux admettent que toutes 
les forces vitales sont en realite physiques et que les forces du corps humain 
sont identiques a celles du regne inorganique. Mais, si les forces vitales 
et physiques sont identiques, il n’en resulte pas pour le Dr Picken que les 
forces vitales sont en realite de nature physique. Cette distinction gratuite 
est basee sur la conception metaphysique du Dr Picken, de la manifestation 
premiere de la force vitale. La science ne reconnait la force vitale que 
dans la formation du protoplasme par la conjonction des corps inorga- 
niques. tandis que le Dr Picken considere cette force vitale comme inherente 
a la matiere inorganique, mSme depuis sa creation, d’essence spirituelle, 
conception toutau moins aussi speculative que celle du mouvement attribue 
a la matiere. Picken comme Licorish et comme Me Laughlin reconnaissent 
un processus physique dans Taction du medicament comme dans celle de la 
maladie, Licorish, a la suite de ses etudes sur Taction du medicament, 
Me Laughlin, comme conclusion de ses etudes sur la fermentation et Picken, 
comme consequence de ses idees philosophiques. Picken voit une action 
similaire du remede dans la guerison de la maladie, Me Laughlin attribue 
cette guerison a une reaction du patient contre la maladie par la loi physique 
de Tinterposition constatee dans la structure moleculaire de Torganisme 
vivant. Licorish admet exceptionneilement la possibility de la guerison par 
interposition, mais, voit dans la guerison par le medicament similaire le 
deplacement d’une voie pour la maladie a travers le corps. La theorie de 
Licorish se soutient non seulement pour Taction medicamenteuses mais 
aussi en pathologie relativement a ’/infection, a Timmunite tant naturelle 
qu’artificielle, ainsi qu’a Timmunite* de race. G’est la grande theorie de 
/influence du milieu sur Torigine de Tespece en opposition a la loi de 
selection naturelle de Darwin. 

Licorish resume ainsi la suite des idees dominantes de son travail: i° 
Taction dynamique des medicaments; 2° le traitement par les semblables en 
frayant une voie a travers Torganisme humain aux ondulations de la maladie; 
3° la persistance notoire de ces ondulations constituant Timmunite, comme 
par exemple dans les maladies infectieuses; 4° la puissance curative des 
toxines ; 5° la tolerance pour le medicament denotant la persistance des 
ondulations medicamenteuses dans Torganisme; immunite de race demon- 
trant que non seulement les ondulations pathologiques peuvent persister 
dans Tindividu realisant ainsi Timmunite,mais qu’apres un laps de temps ces 
ondulations par heredite peuvent etre transmises aux descendants, consti¬ 
tuant ainsi Timmunite de race; 7° ce qui est vrai pour les maladies Test 
aussi pour le milieu,en general (adaptation au milieu ambiant); 8° origines 
des especes sous /influence des variations des milieux a travers les ages et 
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les perturbations geologiques. La «survivatice du plus fort »» est due pour 
Picken a la plus grande resistance de Tindividu, tandis que pour Licorish 
elle est due a raccoutumance au milieu. 

Homwopiitble World. 

— Janvier. 

Ce que constitue la quality de « force » et de « faiblesse » dans les 
doses. — D’apres Buist Picken, une dose est forte, quand elle est plus ou 
moins positive par rapport aux forces organiques et faible (quelque haute ou 
quelque basse) quand elle est negative par rapport a Torganisme. Par 
exemple : Quand Topium produit la stupeur chez un patient, quelque soit la 
dose, Taction est positive et la dose est forte pour l’individu en question; 
s’il fait disparaitre Tetat de stupeur, son action est negative et quelque soit 
la quantite ou Tattenuation, la dose est faible. M. Picken deduit de la aue 
notre terminologie doit etre modifiee. La formule de Taction contraire des 
fortes doses et des faibles doses est fondee sur Tidee qu’une quantite donnee 
d’un medicament determines un effet donne sur chaque individu, ce qui en 
realite n’est pas. Aussi cette formule doit-elle etre abandonnee. Si nous 
substituons le mot effet au mot action et si nous disons les eflfets contraires 
des fortes doses et des faibles do^es, la terminalogie est correcte; mais c’est 
la une toute autre signification permettant de determiner la « force » ou la 
« faiblesse » de la dose dans chaque cas par son action positive ou negative. 
Cest ce que M. Picken elucidera dans un prochain article. 

Arborlvltal M6d!clne, Calculs blllaires, par le Dr Cooper. — L’auteur 
ayant vu a la suite de Tadministration de Calend. off. 200 surgir un ictere, 
donna avec succes Calend. off. teinture-mere A, deux doses, a huit jours 
d’intervalle, dans un cas d’ictere produit par des Calculs biliaires. 

— Feerier. 

Tumeur du sein guerie par ytolacca, par le Dr Wheeler. — Adenome 
gueri apres administration de la teinture-mere pendant quatre mois. 

Th6orle dela forte dose et de la faible dose, par le Dr Picken. — Etant 
admis que la petite dose est la dose negative , que la dose moderee est la 
dose passive et que la forte dose est la dose positive , e’est Torganisme 
seul, au moment de son contact avec le medicament, qui peut deter¬ 
miner si pour lui la dose est forte ou faible. Une dose est forte 
si elle est positive, faible si elle est negative, [/action de ces doses est 
consideree comme opposee ; il est plus correct de dire que leurs eflfets 
sont opposes. Dans la terminologie actuelle les actions medicamenteuses 
opposees sont considerees comme etant toutes deux positives : tout ce qui 
agit etant positif. Cela est evident pour la forte dose, force chimique de 
decomposition plutot que dissimilation. Dans Torganisme mort, elle seule 
peut agir. De la Texplication physiologique de Timpuissance absolue d’un 
systeme de medecine positive (contraria contrariis). La forme passive de 
Taction medicamenteuse a son type dans Taliment plut6t que dans le medica¬ 
ment. La meme substance, phosphore ou chaux, peut agir comme poison, 
aliment ou medicament, d’apres qu’il agit sur la vie positivement (poison), 
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passivement (aliment) ou negativement (medicament). La petite dose est done 
celle qui est incapable de produire quelque effet sensible sur Torganisme a 
Tetat physiologique.Sa pretendue action n’est pas du tout Taction du medica¬ 
ment luLmeme : telle est Taction de la dose infinitesimale. N’etant ni posi¬ 
tive ni passive, elle n’oppose pas force a force ; elle n’est pas materielle. Le 
remede homoeopathique ne presente pas de reaction par lui-meme. Ses 
eflets therapeutiques sont des consequences de relations specifiques avec 
Torganisme vivant. L’action therapeutique reelle, qui doit etre positive, est 
celle de Torganisme lui-m6me — de la vie restauree. La theorie de la forte et 
de la faible dose n’a done pas de valeur scientifique si ce n’est comme element 
de la grande theorie de Thomoeopathie. 

D r Eug. De Keghel. 

Theh«m Eye, Ear and Throat Journal. 

— Janvier. 

Les polypes du nez, par le Dr Noyes. — Courte etude au point de vue 
symptomatique, diagnostique et therapeutique. L’auteur n’a de confiance 
que dans letraitement chirurgical. II ad met cependant que la medication in¬ 
terne peut corriger certaines predispositions au developpement des neofor¬ 
mations. 

— Fevrier. 

Conjonctivlte end6mique, par le Dr ScitENCK.—Toute secretion conjonc- 
tivale doit 6tre consideree comme plus ou moins contagieuse. Les cas de con- 
jonctivites peu intenses peuvent se guerir uniquement par les soins de pro 
prete ; mais il est necessaire que Ton isole aussit6t tout individu qui vient de 
contracter cette maladie. Le traitement externe consiste en applications aussi 
ebaudes que le malade peut les supporter, quelquefois en applications du sac 
a glace, en lotions avec sulfate de fine 0,06 pour 3 o, nitrate d*argent o, 5 o a 
i p. c., acide borique , i pour 3 o, bichlorure de mercure , o, 5 o a i pour 4000. 
Cette dernie re solution s’est montree peu efficace ; le bich. mere, est trop 
irritant pour la conjonctive, m erne en solution tres etendue. Dans les cas 
traites des le debut, Aeon, interieurement et le sac de glace localement,jouis- 
sent d’une efficacite reelle. Les remedes les plus generalement employes 
sont : Aeon., les Barytes , les Calcareas. Graph., Mef. y Mercurius , Nat. 
mur. y Puls., Silicea , Sulph., etc. Euph. et c 'Arg. nit. n’ontguerede valeur. 

Lamydrine. — Mydriase 6ph6m&re, par le Dr Bushrod W. James. 
— La mydrineest une combinaison d’e'phedrine et d’homatropine,facilement 
soluble dans l’eau,employee des 1895 par unmedecin italien,le Dr Cattaneo. 
Une solution de 10 p. c. manifeste son action mydriatique apres huit secon- 
des ; cette action atteint son maximum en une demi-minute, et se maintient 
au moins pendant une demi-heure. 

Arehftvlo dft palcAilatrlm, science pencil ed cntropoloula 
crlnalnale. 

— Fasc. Vet VI. 

Ch6motroplsme et homoaopathle. —Q.uelques pages empruntees a la Fi- 
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iiologia generate cellulare, de Verworn % 1898 . L’auteur conclut: Les phe- 
nomenes chemotropiques ct d’autres, analogues, demontrent que les stimu¬ 
lants l?s plus faibles exercent une action considerable sur la matiere vivante. 
La matiere vivante constitue un reactif excessivement delicat, et l’homaeo- 
pathie, bien qu’on la ridiculise, repose sur un principe absolument juste. 

Le prof. Lombroso ajoute un commentaire qui merite d’etre rapporte : 
cPour croire a l’homoeopathie, nous n’avons pas attendu que les grandes 
autorites scientifiques y aient cru avant nous ; l’observation des faits nous a 
suffi; rejouissons-nous cependant de voir un savant aussi distingue apporter 
des faits nouveaux a I’appui de rhomoeopathie. » 

Rftvlsta ©mlopatlca. 

— Novembre et Decern bre 

Clinique hahnomannlenne, par le Dr Attilio Mattioli. — L’auteur s’est 
propose de demontrer par une serie de faits cliniques, que toutes les mala¬ 
dies non traumatiques sent le produit des miasmes chroniques de Hahne¬ 
mann, le resultat d’un desordre des organes el des functions, dependant des 
principes infectant l’organisme. 

II rapporte l’observation d’un cas de ne'phrite parenchymateuse dans lequel 
la guerison fut obtenue, bien qu’un pronostic fatal eut ete porte par une 
c&ebrite medicale. 

Vratch homeopath. 

— Ddcembre . 

Quell# est la m6thode th6rapeutique la plus efficace dans la dlphtt- 
rie; la s6roth6rapie ou i'homaeopathlo ? par le Dr Flemming. 

D r Hovent. 


Tlic monthly Homoeopathic review. 

— Decembre 1897 . 

Un cas de nhvrite optique double, sa signification et ses conse¬ 
quences, par le Dr Speirs Alexander. — Cas tres interessant. Une de¬ 
moiselle de 28 ans fut atteinte subitement de vomissements, de douleurs 
dans la region occipitale gauche, de diplopies avec diminution de l’acuite 
visuelle, de perte de memoire avec difficult*; de la parole. A l’examen opthal- 
moscopique, les 2 papilles etaient gonflees et d’un rouge intense, et les veines 
engorgees. II s’agissait done d une nevrite optique double. Or la nevrite op¬ 
tique s’ohserve dans la maladie de Bright, l’intoxication saturnine, les tu- 
meurs de l’encephale, la meningite et les abces cerebraux. Le diognostic de 
tumeur cerebrale se fit par exclusion et fut conhrmc ulterieurement. Pronos - 
tic tres grave. Traitement surtout palliatif : Camph. monobrom. 3x pour la 
cephalalgie, Apormoph. 3 x et Kreosot. pour les vomissements. Plus tard 
survint l’aphasie, puis un etat comateux avec respiration stertoreuse, dilata¬ 
tion de la pupille, convulsions et mort. 

A l’autopsie, on constata dans le lobe occiputal une tumeur rougeatre, dif¬ 
fuse, de nature sarcomateuse. 
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L’auteur conclut qu’en pratique I’existence d’une nevrite optique double 
avec symptoraes cephaliques est l’indice d'une tumeur cerebrale. 

Ovariotomie au septidme mols de la grossesse, guerison, par le 
Dr Burford, de Londres. — L’auteur relate le cas d’un kyste ovarique qu’il 
opera avec succes, chez une femme enceinte. Apres l’operation se manifes- 
t&rent des troubles mentaux et de l’insomnie qui cederent rapidement a 
Actea racem. 

Un cas de r6troversion de I'ut6rus gravide, tralt6 par la compression 
au moyen d’une ampoule remplie de liqulde, par le Dr Croucher. — Une 
femme enceinte etait atteinte de retroversion avec difficulte de la defecation 
et de la miction. D’apres le procedede Barnes, une ampoule remplie d’eau 
fut introduce dans le vagin et laissee en permanence pendant une nuit ; le 
lendemain matin, la matrice avait repris sa position normale. 

Tuberculose de I'abdomen chez lesenfants, par le Dr Roberson Day, 
de Londres. — L’auteur cite le cas d’une peritonite tuberculeuse avec ascite 
chez un enfant de 12 ans. L’ascite disparutcompletement sous l’influence de 
Calcar, carb. et Arsen. iod. Plus tard le m6me malade fut atteint d’une 
adenite suppuree des glandes inguinales et d’une tumeur blanche du genou et 
du coude auxquelles il succomba. 

— Janvier i 898 . 

Quelques cas d'appendiclte soumis & l'op6ration, par le Dr Knox 
Shaw, de Londres. — L’auteur fait l’histoire de 7 cas d’appendicite, qu’il a 
opercs avec succes, a l’hfipital homoeopathique de Londres. Ges cas interes- 
seront ceux de nos lecteurs qui s’occupent specialement de chirurgie. Le 
Dr Shaw est partisan de l’inlervention chirurgicale dans les formes aigues 
comme dans les formes chroniques de l’appendicitc. 

Clinique chirurgicale du Dr Wright, & I'hdpital homoeopathique de 
Londres. 

Urethrite posterieure : diagnostic et traitement. L’auteur entre dans de 
longs details sur le diagnostic de cette affection. Comme traitement il preco- 
nise, dans les cas legers, le catheterisme plusieurs fois repete a l’aide d’une 
sonde metallique plongee tour a tour dans I’eau chaude et dans l’eau froide 
et enduite prealablement de savon au lieu de vaseline. Dans les cas obsrines, 
un traitement local est necessaire, le meilleur est l’application d’une solution 
de nitrate d’argent a l’aide de l’appareil d’ULTZMANN. 

Comme remedes internes, Cantharis est surtout indique lorsqu’il y a 
strangurie et tenesme. Si la muqueuse urethrale est foncee et plus ou moins 
congestionnee, Sulph . iodat . sera tres uti’e ; si elle est pale, les sels de fer et 
surtout Fer. picric, conviendront mieux. Capsicum est indique chez les 
alcooliques ; Thuya rend quelques services dans les tas chroniques. 

Un cas de croup, par le Dr Munster. — L’auteur a obtenu la guerison 
radicale d’un croup diphteritique chez un enfant de 4 ans par l’administra- 
tion du Cyanure de mercure en meme temps qu’une injections de serum. 

Notes clinlques et th6rapeutiques. par le Dr Gash, de Torguay. — 
L’auteur cite deux cas de tuberculose commencante qu’il a gueris par 
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Stannum 3 x. Les symptomes etaient: matite au sommet du poumon droit, 
toux, hemoptisies, sueurs noctures et amaigrissement prononce. 

La homeopatla de Nexleo. 

— Novembre i 897 . 

Experimentation des rayons X, par le Dr Fincke de Brookln. 

Vertigo de I'oreille, par le Dr Dudley Wright. 

Logons de matters m6dicale : Sulphuris acid.,Nitri acid., Rydrocyan. 
acid., Fieri acid. 

— Decembre i 897 . 

L'hcmosopathie et la presse parisienne. — L’auteur reproduit et com- 
mente les articles que le Dr Flasschoen a publies recemment dans le Jour¬ 
nal, de Paris, en faveur de l’homoeopathie. 

Notions d'hygtene, par le Dr Lamoussette. — Etude sur les aliments et 
leur classification. 

Logons de matters m6dicale. — Silicea, Arsen. alb., Phosphorus. 

Revlsta homeepatlca de Bareelone. 

— Novembre 1897 . 

Caract6res distinctifs de la veritable Sabine, Juniperus Sabina, par le 

le Dr Domenech. — L’auteur constate qu’il est facile de confondre la vraie 
sabine: Juniperus Sabina, avec d’autres plantes de nteme espece, telies que : 
Juniperus communis , Juniperus oxycedrus, Juniperus phcenicea , qui ne 
possedent pas les proprietes therapeutiques de la vraie sabine. 11 indique 
d’une fagon detaillee les procedes qui permettent de reconnaitre avec certi¬ 
tude cette derniere plante. 

Fievre typhoYde e forme putride, par le Dr Jose Giro. — L’auteur fait 
l’histoire d’un cas interessant de fievre typhoYde a forme p utride chez un 
jeunehommede 28 ans.Parmi les divers medicaments employes avec succes, 
ii cite Lachesis. Rappelons k ce propos que nousavons deja signale dansce 
journal l’efficacite de Lachesis dans les formes putrides et gangreneuses de 
la fievre typhoYde. (Voir Journal beige d’Homoeopathic, vol. iv, n® 4 . De la 
valeur de Lachesis dans les affections gangreneuses.) 

Acadtmie m6dlco-homo0opathique de Barcelone. — Le Dr Olive pre¬ 
sente un travail interessant sur les droits et limites de la chirurgie en 
homosopathie. — L’auteur constate qu’ Hahnemann lui-meme dans le 
paragraphe 7 de VOrganon , admet certains procedes chirurgicaux, et un 
traitement causal different du traitement homoeopathique, si de cette fagon 
on peut ameliorer plus surement et plus rapidement l’etat d’un malade.Cette 
maniere de voir est egalement admise par les chefs de l’Ecole homceopa- 
thique moderne : Hughes, Jousset, Bakody, etc. 

Ce travail donne lieu a une longue discussion. 

— Dtcembre 1897 . 

Observations clinlques, par le Dr Oliv£. 

i® Fievre typhoYde adynamique: Deux cas tres instructifs ; 

2 0 Scarlatine rentree avec symptSmes cerebrau. r.Les principaux rem^des 
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employes dans ce dernier cas ont ete: Bellad ., Bryon ., Stramon.JIyosciam. 
et Sulphur. 

Blbliographie homoBopathique, par le Dr Saullehy. — L’auteur com- 
raente quelques ouv« ages homcBopathiques importants, notamment: La 
matiere medicate et les maladies chroniques d'Hahnemann , /*Encyclopedic 
de matiere mddicale d' Allen, le oManuel de Jahr,/’Encyclopedic des patho- 
genesies medicamenteuscs de Hughes avec son index. 

Acad6mie mddico-homosopathique de Barcelone. — Le Dr Derch pre¬ 
sente un travail intitule : La m6thode homoaopathique est-elle ration- 
nelle ? Puis vient unc excelleme etude sur l’Acide phosphorique, par 
Amado Gort. 

Pour terminer, Tassemblee propose d’adresser a la Reine regente 
cTEspagne une requite, demandant la creation, par arrete royal, d’une 
chaire d’homoeopathie et de cliniques homoeopathiques. 

Cette proposition est approuvee a l’unanimite. 

D r Lambreghts fils. 

Medical Counselor. 

— Octobre 1897. 

Ataxia locomotrlce.par Delamater M.D.— Description d’un cas chez un 
horame de 273 ns, sans antecedents particuliers; traite par Merc. corr. 3x. 
pendant quinze jours, 3 doses par jour, puis Lecale corn. ix. pendant quinz* 
jours, enfin Merc. corr. En dix mois la guerison fut complete et durable. 

Un cas d'obst6rlque int6ressant, par Huntley M. D. — Importance du 
diagnostic pr6coce des tumeurs malignes et de leur extirpation, par 

Louis Hartman M.D. 

D6mence, suite d*op6ration, par Curtis Ginn. 

— Decembre i897. 

Definition d'un principe fondamental de i'homosopathie dans les 
discussions futures, par Chas. S. Muck. M.D. — « Le traitement qui a 
pour base la loi de similitude modifie la force vitale et ses effets de telle facon 
que, quelqu’anormale qu’elle soit dans l’etat de maladie, elle redevient 
normale (ou a peu pres) et cette transformation est le resultat immddiat de 
Taction du medicament ». 

Medical Era. 

— Juin 1897. 

Ce numero contient des articles de chirurgie et un article sur l’allmenta- 
tlon des nourrissons, par le Dr Jos. Cobb. 

— Juillet 1897. 

Numero donnant le compte rendu de la reunion annuelle de VAmerican 
Institute of Homoeopathy (section de pedyatrie) qui a eu lieu a Buffalo en 
juin 1897 . Le sujet a l ordre du jour etait la d!ath6se rhumatismale. Les 
divers orateurs ont parle de l’etiologie de la pathologie, des modifications de 
Turine, de la symptomatologie et du traitement du rhumatisme chez les 
enfants. 

O' Lardinois. 
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The Clinique. 

— Decembre 1897. 

Precis des pathog6n6sies m6dlcinales, par le Dr Chas. H. Evans.— 
Expose succinct de Taction de Aconit. Belladonna , oMercurius. 

Blessures par armes i feu (suite), par le Dr H.-R. Chislett. 

— Janvier 1898. 

Traitement medical de fibr6mes uttrins, par le Dr E.-S. Bailey. — La 
thyroidine a donne d’excellents resultats contre cette affection dans cinq 
cas dont l’auteur nousrapporte l’histoire. Le galvanisme a gueri ou ame- 
liore quelques cas de tumeurs fibreuses en general. 

Homeopathic Journal of Obstetrles. 

— Novembre 1897. 

Menstruation, par le Dr H. E. Beebe. Comme toute action rythmique de 
nos organes visceraux, la menstruation depend d’un centre nerveux localise 
au plexus solaire. L’auteur s’etend longuement sur cette interessante etude. 

Malformation des orifices inf6rieurs, par le Dr J. J. Thompson. II s’agit 
d’anomalies congenitales de l’anus dont l’auteur a observe plusieurs cas qu'il 
decrit. 

L'lode dans les h6morragies ut6rlnes,par le Dr R.-W. Herbert.— Les 
hemorragies post partum qui re'sistent a tout traitement sont toujours bien 
arretees par l’application de teinture d’iode dont le Dr Herbert impregne 
une eponge sterilis^e pour laver les parois interieures de la matrice sai- 
gnante. 

— Janvier 1898. 

Medication pr'6natale. par le Dr. G. Royal. — On peut certainement 
influencer favorablement l’enfant en adrainistrant a la mere, a l’etat de 
grossesse, des remedes constitutionnels. L’auteur donne dans des cas pareils 
les indications pour Sulphur , Hepar sulph.. Cal. carb.,Natrum murKali 
carb ., Mercurius. 

The American Medical Monthly. 

— Novembre 1897. 

Les venins des serpents, parle Dr J-S. Garrison. —Etude comparative des 
eflets de Lachesis t Crotalus, Flaps et Naja. 

— Decembre 1897. 

Les calmants en homosopathie, par le Dr. T.-L. Hazard. — Alors que 
les calmants de nos adversaires sont palliatifs seulement, les ndtres sont 
curatifs. Suit une comparaison des ditferents remedes homceopathiques qui 
font disparaitre les douleurs aigues. 

— Janvier 1898. 

Six cas d'lmb6cilit6, par le Dr S.-H. Ialcott. — Avcc sa competence 
bien connue, le savant directeur de l’hospice d’aliene-i de l’Etat de New- 
York, a Middletown, rapporte l’observation de six cas d’imbecilite' et se 
livre a quelques considerations sur le traitement de cette triste affection. 


Digitized by U.00 Qte 


D*HOMOEOPATH IE 


55 


l/Art mtdlcal. 

— Decembre 1807. 

Exposition de rhomoBopathle, par le Dr P. Jousset. — Premiere confe¬ 
rence de Teminent professeura I'Ecole francaise d’Homoeopathie. 

D r Mersch. 


Joarnsl of Homaeopathlci. 

- Janvier 1898. 

Alumen, par le Dr J.-T. Kent. — Lecon clinique. 

Heloderma horridurn, par le Dr Hugh A. Cameron. — Le poison de ce 
lezard venimeux a etc recueilli en faisant mordre l’animal sur un tesson de 
porcelaine. II a ete dynamise ensuite et experimente. Suit un resume fort bien 
faitde la pathogenie de ce medicament. 

Cours sur les principes de rhomoBopathle, par le Dr J.-T. Kent. — A 
propos du §6 de TOrganon, Tauteur insiste sur Tentrave que le prejuge met 
a notre observation exacte en medecine. 

The Critique. 

— Janvier 1898. 

Bryonia alb. , par le Dr C.-W. Enos. -- Enumeration des indications de 
cet important medicament. 

La th6rapeutique du tic douloureux. — Compilation du Dr Walter 
J. King. —Travail d’un grand interet. 

Hlllst du geiund werden ? 

— Janvier* 1898. 

Traitement homosopathique de la gonorrh£e, par le Dr H. Goullon. — 
L’auteur conseille de ne pas trop tenir compte de 1’aspect de l’ecoulement, 
dans le choix du medicament. Le mercure est speciflque h la blennorrhagie 
aigue, surtout sous forme de Merc, sol.; le liq. Hyclrarg . nitrici est prefe¬ 
rable quand Tafifection devient chronique. De meme Cinnabaris , Kali 
bichrom. et Thuya. Le Dr Goullon ne parle pasdeces cas qui resistent a 
tout traitement medicinal, llssont rares, mais il y en a. C’est alors que le 
traitement mecanique devient utile et rend, du reste, Torganisme plus 
sensible aux medicaments choisis selon la loi des semblables. 

Allgemelne homftopa till sell e Zcltunft. 

— Octobre 1897. 

Des calculs r6naux, par le Dr Schwarz. — II y a trois especes de calculs : 
uriques, phosphatiques et oxaliques. 

Les premiers se forment par precipitation et cristallisation de l’acide 
urique provoquee par les circonstances suivantes : 

i. Grande acidite et densite de 1’urine ; 2 . manque de substance pigmen- 
taire ; 3. pauvrete en sels; 4 . exces d’acide urique. C’est surtout I’hypera- 
cidite de Turine qui entreen jeu. El!e est due a un exces de phosphate acide 
de soude qui, se composant avec la base de i’urate de soude, met Tacide 
urique en liberte. 
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Les pierres phosphates se forment seulement dans une urine ammonia 
cale. 

Les concretions oxaliques proviennent d’une anomalie des echanges des 
hydrates de carbone. 

Le traitement comprend : i° La di&etique. — L’auteur entre dans des 
details tres precis a ce sujet. — 2 ° Les eaux minerales. — 3° La therapeu- 
tique medicinale. 

— 18 novembre , 9 decembi'e 1897. 

Experimentation de Spartium scoparlum, par le Dr Schier. — Etude de 
ce medicament administre a plusieurs personnes bien portantes. 

— 90 janvier 1898. 

Un cas de rhinoscl6rome, parle DrM.-F. Krans-Busch. — Cette affec¬ 
tion, tres rare et reputee incurable, a ete guerie par l’auteur qui en fait une 
etude consciencieuse. Le medicament principal a ete Auronatrium chlora- 
tum. 

Arum maculatum, par le Dr Schier. — Nouvelle experimentation de cette 
substance sur l’homme sain. 

Archlv ftir Honftopathle. 

— Janvier 1898. 

Des symptdmea, par le Dr A. Villers. — Les moindres symptfimes ont 
pour i’homneopathe une valeur considerable. Longue dissertation sur cette 
question. 

D r Ern. Nyssens. 

Revue llomoeopathlque Belfe. 

— Fevrier , mars , mai y aolit. novembre. 

Les progr6s de la m6decine, par le Dr Martiny. — L’auteur examine 
brievement, et sans idee ptconcue, les resultats obtenus dans la pratique a 
l’aide de la plupart des remedes nouveaux et des medications nouvelles aux- 
quelles les patients ont ete soumis depuis une trentaine d’annees et iltrouve 
que, si la medecine officielle a fait des progres, ceux-ci sont bien minimes. 
La preuve la plus eclatante du peu de progres realises par la dite medecine, 
c'est qu’il meurt autant de malades actuellcment dans les hopitaux qu’il en 
mourait il y a trenteans. 

D’apres l’auteur, il n’est pas logique que Ton experimente les medicaments 
a 1'aide de doses toxiques, et cela seulement sur des animaux, et que, se 
basant sur les seals resultats obtenus dans ces experiences, on les administre 
ensuite aux malades. 

Tout en admirant les divers progres realises dans les methodes d’investi- 
gation, dans Thygiene, etc., il estime que, tant que l’experimentation des 
medicaments ne sera pas faite a l’aide de petites doses sur Thomme sain, pour 
etre ensuite administres a Thomme malade suivant la loi des semblables ou 
homceopathique; tant qu’on s’acharnera A vouloir, sans se conformer a 
aucune loi, administrer aux malades des doses tellement perturbatrices 
qu’elles sont tres voisines de la toxicite, la medecine restcra patauger comme 
elle Ta fait jusqu’ici. 
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II deplore que Ton s’obstine, dans nos spheres officielles, a combattre et a 
condamner la doctrine homceopathique sans vouloir meme Texperimenter, 
alors qu’aux Etats-Unis cette methode est tellement en faveur que non seu- 
lement les principals villes ont toutes leur hopital homceopathique, mais 
qu’en trois annees (de 1892 a 1895 ) le chiffre de ces etablissements s’est vu 
porte de 88 a 137 , ce quidemontre d’une mantere plus qu’eloquente les bons 
resultats que Ton sait etre obtenus dans de tels etablissements. 

D r Putzeys. 

Medical Ar§u«. 

— Novembre 1897 . 

Lobelia rubra, une plante fort repandue autour de Liverpool, constitue 
un excellent remade contre Tinfluenza. M. Bray, un naturaliste australien, a 
remarque que TIguane australienne se gave de Lobelia rubra , quand elle est 
mordue par un serpent et echappe ainsi au danger. 

Gymnema sylvestre. Si on mache les feuilles de cette plante, le sens du 
gout pour Tamer et le doux disparait completement pendant quelque temps, 
les gouts acides et sales continuent a etre percus. Peut-etre y a-t-il la une 
indication therapeutique ? 

— D6cembre 1897. 

C6cit6 caf6iniqua. Le Dr Snaeken attribue a Tabus du cafe un genre de 
cecite fort commun des Maures. Ces buveurs de cafe inveteres commencent 
a perdre la vue vers Tage de quarante a quarante-cinq ans, et sont complete- 
ment aveugles a cinquante. 

The Journal of the British Homoeopathic Society. 

— Janvier 1898. 

A part le discours inaugural du President Clifton, a Liverpool,qui traite de 
Pimportance des relations de faits cliniques et de la litterature homceopa- 
thique, ce numero est entierement consacre a la chirurgie. 

The Calcutta Journal of Medeclne. 

— Novembre 1897. 

Ce numero contient une tres belle etude de la therapeut ique homoeopa- 
thique de la peste bubonique. Comme c’est le premier travail qui parait a ce 
sujet, nous Texaminerons un peu en detail dans notre prochain numero. 

D r Schepens. 

The American Homoeopath 1st. 

— 15 Janvier 1898. 

Hahnemann at les rapports avec la psychologic m6dicale f par le 

Dr Selden H. Talcott. —Le Dr Talcott demontre,au moycn de statistiques 
interessantes, la superiorite du traitement homceopathique de Talie'nation 
mentale et conclut que les resultats rernarquables ameneront bientot la 
creation d’un hdpital homceopathique pour alienes dans chacun des Etats de 
TUnion. 
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Pacific Coaet Journal of Homoeopathy. 

— November 1897. 

Quelques remfcdes de la dysmenorrhea, par Lora Norris M. D. — 
Nousy relevons les indications d’Acon., Bellad., Apis, Calc. phosph., 
Chamom., Cimicif,, Caulophyll., L//. Puls., Viburnum. 

— Janvier 1898 

Oes soins e donner aux seins pendant ia lactation, par W.-H. Stiles 
M. D. — Dans les crevasses l’auteur recommande : Arnica,Bellad.,Phytol., 
Calc, carb et Graph.’, dans la mammite : Aeon., Bellad., Phytol., Calc, 
carb. (Hep. Sulph. et Merc, quaud il y a abces). La secretion lactee exa- 
gereedemande : Calc, carb., Bellad.,Phytol. et Puls; Tetat oppose: Phosph. 
acid., Puls, et A ux vom. 

Revue homoeopath li|ue franca I ne. 

— 31 Decembre 1897. 

La lepre et son traitement prophylactique et curatif, par le Dr J.-P. 
Tessier. — Memoire presente a la Societc bancaise d’homocopathie : il est 
suivi de la discussion a laquelie il donne lieu. 

L'CEuvre du tombeau de Hahnemann. — Publication de la deuxieme 
liste de souscription. 

Note sur le traitement local des affections dj nez.par le Pr.d’EspiNEY, 
medecin specialistc de l’hopital honiropathique St-Luc de Lyon. — 
L’auteur signale de bons resultats par des badigeonnages de la muqueuse 
nasale avec un liniment a VHydrastis dans certaines inflammations catar- 
rhalesjpar un liniment al Hamamelis dans les dilations variqueuses du naso¬ 
pharynx ; par Sanguinaria dans les polypes muqueux et dans la congestion 
intense des muqueuses. 

Observations clinlques. par le I)~ Bkck de Monthey cn Valais (Suisse). 
— Un cas tres interessant de cure d’Anorexie progressive hysterique; un 
autre de cure d’un cas de gangrene symetrique des extremites. 

Medical Ontury. 

— Janvier 1898. 

Une 6tude de Phosphore, par A.-G. Cowpkrthwaite M. D. — Etude 
succincte pathogenetique et clinique. 

Le traitement homoBopathique de l'6pilepsle, par George H. Martin 
(voir documents du prochain numero). 

Etude comparative de quelques rem6des de r6pilepsie, par W.-A 
Dewey M. D. (v. doc.du prochain numero). 

Choree, par J. Richey Horner A. M. M. D., son tra : tement homoeopa- 
thique. 

Cystite aigue etchronique chez I'homme, par Albert G. Beebk M. D. 

—Les principaux remede* sont: Cantharis, Merc, core., Cannab. sativ*, 
Hydrastis, Ter eh.. Thuya, Aeon., Bellad. et Gclsem. 

D r Sam. Van den Berghe. 
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Miscellanies 

Vient de paraitre : le British , Colonial and Continental Homoeopathic 
Medical Directory pour 1898 , public par 1 * Homoeopathic publishing Com¬ 
pany de Londres, 12 , Warwick Lane, Paternoster Row, E. C. 

Independamment des adresses des medecins homoeopathes de l’Angleterre, 
de ses colonies et du continent, nous y trouvons renseignees toutes les insti¬ 
tutions horooeopathiques deces contrees. (Prix : 3 francs). 

D r Eug. De Keghel. 

* * 

Le record d'optimisme th6rapeutlque. — L'Instruction de VAssistance 
pub ique de Paris contre la tuberculose. — L’Administration de l’Assistance 
publique vient de faire une bonne et grande chose : Voulant s’appliquer 
a arreter les ravages incalculables de la tuberculose. elle a charge une 
Commission de rediger une instruction destinee a premunir le public contre 
la contagion de la tuberculose. 

Le docteur P. des Bussieres se fait le propagateur de cette heureuse nou- 
velle dans cestermes tres enthousiastes: 

« Et qui, demande t il, 1’administration a-t-elle choisi pour faire partie de 
cette commission et parler ainsi avec une autorite que personne ne puisse 
contester ? Des savants comme les docteurs Brouardel, Debove, Duguet, 
Grancher, Hanot, Landouzy, Lannelongue, Letulle, Perrier, Potain, Thoi- 
not, tous professeurs a l’Ecole de medecine, Membres de l’Academie, mede- 
cins ou chirurgiens des h 6 pitaux. 

Eh bien! tous ces savants illustres ont proclame que la Tuberculose, le 
plus grand fleau peut-etre de THumamte, etait une affection curable. 

Ils ont fait plus encore, lls ont declare qu’il dependait de l*Humanitc 
elle-mcme de se debarrasser de ce fleau en se soumettant a des lois d’hygienc 
faciles a respecter et qui doivent etre aujourd’hui connues de tous. 

Ils ont ainsi rendu le courage aux malheureux phtisiques en leur rendant 
l’esperance, et a ceux qui les soignent en leur assurant la securite. 

Cette proclamation est une des choses les plus considerables de ce temps. 
Elle peut, elle doit etre le point de depart de mesures qui sauveront chaque 
anneedes milliers de vies humaines. » 

Quel lyrisme! comme e’est parisien 

<c Mais, en attendant que FAdministration, toujours he'las ! si lente, se 
mette en mouvement, il est du devoir de tous les gens eclaire^ et, par conse¬ 
quent, du devoir strict detous les membres du Corps Medical, de se faire les 
propagateurs infatigables de VInstruction contre In Tuberculose que vient 
de publier TAssistance publique. 

II faut que dans tous les journaux de France cette Instruction soitcent 
fois reproduitc ; il faut que sur tous le> murs elle s’etale, recollee chaque 
fois qu’elle se dctache. Il faut,cn un mot, que personne nc puisse dire qu’il nc 
la connait pas, qu’il n’a pas l’occasion de la lire etd’en peser tous lestermes. 

Il faut qu'elle soit obsedante pour tous, qu’elle devienne un sujet de con- 
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versatiou dans le plus petit des hameaux et que, chacun connaissant lemoyen 
de prevenir le danger,la Tuberculose disparaisse enfin de ce malheureux pays 
qu’elle decime. 

Tuberculose! Syphilis! Alcoolisme! Quels flcaux! Et combien il sera 
facile de les faire disparaftre le jour ou I'Humanite le voudra serieusement! » 

Facile? Nous verrons. 

« En attendant, nous souhaitons que la Renommee aux cent bouches 
porte aux quatre coins du territoire 1' Instruction de l’Assistance pu- 
blique! » 

Pourquo: resireindre cette Instruction a la France ? Pourquoi ne pad 
s’adresser Urbi et orbi ? 

Voici la proclamation de ces bons academiciens de Paris, ad usum / ran - 
corum : 

— 1° La tuberculose est la maladie la plus repandue; 

— 2° La tuberculose est evitable ; la tuberculose est guerissable ; 

— 3 ° Si la tuberculose est s ; commune, c'esl qu'ellee st propagee par 
les crachats des malades\ 

On evite la tuberculose en faisant la guerre mix crachats . 

Le malade doit , d domicile , ne cracker que dans un crachoir tau jours 
pourvu d’une certaine quantite de liquide: tl doit , au dehors , a defaut 
de crachoir, ne cracker que dans un mouchoic. 

Tout crachat tombe sur le sol (parquet , tapis, paillasson, irottoirs, 
voitures , wagons-lits , etc.)* repand la tuberculose. 

Autant de crachats detruits autant de tuberculose evitee. 

— 4° Le crachoir devra etre nettoye chaqu-e jour en le mettant dans 
Veaufroide que Von fera bouillir pendant cinq minutes. 

Tout linge sur lequel on aura crache devra , comme le crachoir . etre 
plonge et maintenu cinq minutes da ns lean bouillante ou soigneuse • 
merit mis a part pour etre livre aux services publics de disinfection. 

Cerces, l’effbrt est genereux. Mais qu’il y a loin des paroles aux faits ; de 
la coupe aux l&vres. 

D r Gailliard. 

* 

* ¥ 

Simllia slmlllbus. — Dans son cours de chimie, Lkmery raconte une 
experience qui nous a paru devoir interesser le lecteur : 

« La chair de vipere et celle de scorpion, dit-il, guerissent le mal que ces 
animaux ont fait etant vivants et a l’appui de cette assertion, il ajoute : 
« J’avais mis un jour deux scorpions vivants dans une bouteille de verre, j’y 
jetai une petite souris aussi vivante. Cette souris marchant dessus les 
scorpions et les incommodant, ils la piquerent fortement, en sorte qu’elle 
cria. Un demi quart d’heure apres, je la vis mourir en convulsions : je laissai 
passer quelques heures, apres lesquelles je jetai sur les memes scorpions une 
autre souris un peu plus grosse et plus vive que la premiere; elle sauta sur 
les scorpions, comme l’autre avait fait, et elle en fut piquee; elle fit un cri 
assez grand, et nous vimes que son agitation avait augmente par la col ere : 
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elle ne demeura pas longtemps sans se venger, car elle mangea les deux 
scorpions, a !a reserve de la t6te et de la queue. 

» Je voulus voir la fin de la tragedie; je laissai la souris dans la bouteille,- 
I’espace de vingt-quatre heures, et pendant ce temps-la elle n’eut pas la 
moindre apparence de mal, autre que l’inquietude de n’etre pas en liberte. 
J’avais envie de la dissequer, pour voir s’il n’y aurait pas de changement aux 
parties ou au sang; mais quelqu’un, en touchant trop rudement la bouteille, 
la cassa, et Tanimal s’enfuit. On peut dire que les sels volatils qui se trou- 
vfcrent dans la chair des scorpions empecherent par leur agitation la coagula¬ 
tion du sang qui se serait faite dans les veines du petit animal apres la 
piqfire, mais chacun raisonnera sur cette experience suivant ses principes. » 

N’a-t-on pas le droit de s’etonner que les savants de cette epoque aient 
laisse passer inapercus ces faits eloquents etqu’ils n’aient pas songe a renou- 
veler de semblables experiences ? 

Baron, un docteur en medecine qui fit reediter et annota les oeuvres chi- 
miques de Lemery, souligne le passage qne nous rapportons de la note 
suivante : « Je n’examine point s’il est aussi vrai qu’on le croit encore 
aujourd’hui, que la chair de certains animaux venimewx est un specifique 
assure contre la morsure de ces animaux ; mais je ferai observer qu’en sup- 
posant le fait bien constate, les sels volatils renfermes dans cette chair ne 
peuvent rontribuer en rien a cet effet. » 

Evidemment il etait important de contr61er tout d’abord ces faits de ma- 
niere a etablir leur realite d’une maniere indiscutable. Le D r Pauon neglige 
completement de le faire et prefere les admettre en laissant entendre cepen- 
dant qu’il ne faut y attacher qu’une confiance restreinte. En revanche, il 
examine la theorie chimique formulee par Lemery et la refute sans essayer 
d’en substituer une autre. 

CTetait la meilleure marche a suivre pour faire oublier ces faits significatifs, 
et il ne vint a l’idee de personne que les observations presentees par Lemery, 
ne dependaient en rien de la theorie qu’il avait essaye d’en formuler. Telle 
fut la methode assez generalement employee et qui reussit admirablement. 

Cette probite scientifique se manifesta grandement lorsque Hahnemann 
presenta au monde savant et aux facultes son admirable decouverte. On 
n’eut garde de renouveler ses experiences, et on ferma les yeux 
sur les innombrables guerisons qu’il presentait a l’appuf de la loi therapeu- 
tique qu’il venait de retrouver, mais on critique au nom du bon sens le 
traitement des semblables par les semblables (similia similibus) et les doses 
infinitesimales. 

Aujourd’hui encore on refuse d’experimenter sa methode, car on se trou- 
verait dans la necessite de constater les guerisons qu’elle determine, mais on 
la critique avec violence parce que certains ont declare dogmatiquement qu’il 
etait impossible qu’elle donnat des resultats ». (La Therapeutique Inte¬ 
grate.) 

D r Mersch. 
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Encore un homoeopath© sans le ©avoir.— Nous lisons dans le Repertoire 

de therapeutique , Janvier 1898 , p. 392, la note suivante : 

« L'ac6tate d'urane dans le coryza aigu. - Dans le coryza &igu, S. Stiin 
» regarde corame indiqudsles medicamentsqui produlsent unabondantecou* 
» lement de secretions nasales, car par cette action on arrive a apaiser les ph 4 - 
» nom&nes subjectifs et Ton 6vite quelquefois les inflammations de l'oreille. » 

Peut-il y avoir une affirmation plus claire, plus positive de la loi homceo- 
pathique ? L’organedu Dr Le Tanneur continue : 

u A cette effet, Stein a fait usage jusqu'a present d'une solution tifcde a o,i p. c. 
» d’acide trichlorac6tique, dont il fait reniHer une demi-cuil)er6e k th6 par chaque 
» narine. Plus tard, Stein trouvaque Paction s6cr6toire dune solution ti&de d*ac6tate 
a d’uranium 6tait suplrieure a Pacide trichloracltique II fit reniHer 3-3 gouttes par 
» jour, dans chaque narine, de la solution suivante, pr6alablement tildie: 


» Acetate d’urane.0,05-0,1 

» Eau distillle.10,00 » 


L'CEuvre du Tombeau de Hahnemann. — Le Comite international 
vient d’envoyer a toutes les societes homoeopathiques des differents pays la 
circulaire que nous reproduisons ici en entier. (Les souscriptions pour la 
France sont recues par M. le Dr Cartier, 18 , rue Vignon, Paris, et publiees 
reguii&rement dans la lievue Honuropathique Fran^aise, dont les numeros 
de novembre et decembre accusent deja reception de pr&s de i5oo fr.): 

Janvier 1898. 


Monsieur le President, 

MM. LES MEMBRES DE LA SoCIETE HoMCEOPATHIQUE, 

« Emu par un sentiment de respect pour la memoire du fondateur de 
PHomoeopathic, le dernier Congres homceopathique de Londres a forme un 
Comite international dans le but d’elever a Samuel Hahnemann un tombeau 
digne de lui. 

Les restes mortels de Hahnemann reposent sous une tombe inculte et 
miserable. 

La Societe homoeopathique fran^aise, d’accord avec leCoraite international 
vient enfin, apr6s cinquante-cinq annces d’oubli et d’abandon, d’obtenii un 
acte signe par Phcritiere de Hahnemann dans lequel elle Pautorise a elever 
un monument funeraire sur sa tombe et a Pentretenir a perpetuite. 

Messieurs! S’il est un lieu qui merite le culte du souvenir, c’est biencelui 
ou reposent les cendres de notre illustre Maitre. 

Nous nous proposons done d’elever par souscription internationale un 
monument funeraire a Samuel Hahnemann. 

A cette glorification de Hahnemann sont convies tous les homoeopathes du 
monde entier, tous les membres de la grande famille homoeopathique sans 
exception. 

Nous vous prions de venir nous aider dans cette entreprise commune et 
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d“employer pour votre pays les moyens de propagande que vous jugerez 
convenables afin de recueillir des souscriptions. 

A ceteflfet, le Comite international serait tres honore si vous vouliez bien 
designer un membre de votre Societe pour se charger de l’CEuvre du tombeau 
de Hahnemann et avec lequel il puisse correspondre. 

La date de l’inauguration du monument est ftxee a l’epoque du Congres 
international de Paris en 1900 . 

Le temps est done court, et nous vous serions reconnaissants de vouloir 
bien vous en occuper le plus t 6 t possible. 

Veuillez honorer d'une reponse un des membres du Gomite, de preference 
Monsieur le President ou le Secretaire. 

Daignez agreer, Monsieur le President et Messieurs les membres de la 
Societe homoeopathique, Texpression de notre haute consideration. 

Signatures : 

Docteur Leon DE BRASOL, President du Gomite, 8 , Nicolai'evskaia, 

Saint-Petersbourg, Russie; 

Docteur Francis CARTIER, Secretaire, 18 , rue Vignon, Paris ; 

Docteur Richard HUGHES, 36, Silwood Road, Brighton, England ; 

Docteur BUSHROD JAMES, N.-E. Corner, 18 th, and Green streets, 

Philadelphia, Pa. U. S. A. ; 

Docteur Alexander YON VILLERS, Liittichaustrasse, 7 , Dresden, 

Deutschland. 


Nous avons le regret d’annoncer la mort de notre confrere Lyonnais, le 
Docteur J.-P. Gallavardin, decede le 22 janvier 1898 , a l’age de 73 ans. 

Dans le cours de sa longue carriere, comptant 43 ans de pratique medi- 
cale.il a developpe une activite infatigable et ses travaux de litterature homoeo 
pathique lui ont assure une reputation Internationale bien meritee. 

Encore un vaillant defenseur de notre doctrine qui s’en va, comme si la 
profession n’avait pas ete deja assez eprouv.e par le recent depart de tant 
d’illustres medecins homoeopathes ! 


Nous apprenons au dernier moment qu’un nouveau deuil vi^ntde frapper 
les homoeopathes beiges. Notre distingue confrere, membre fondateur du 
Journal Beige d'Homceopxlhie y le D r Marie-Phllippe-Cesar-Auguste de 
Behault du Carmois, Chevalier de 1’Ordre de Leopold, vient d’etre arrache 
a laffection des siens. II est decede le i5 fevrier, a Page de 67 ans, dans la 
commune de Thildonck, dont il etait depuis vingt-sept ans bourgmestre. 

Nous publieronssa biographie en tete du prochain numero. 

D r Em. Nyssens 
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La reunion annuelle des fondateurs du Journal Beige JHomoeopathic a 
eu lieu en janvier dernier. Les D^De W£e, Lambreghts fils, Ern. Nyssens, 
L. Schepens et Sam. Vandenberghe ont ete choisis comrae membres du 
Gomit£de publication pour l’ann^e 1898 . Le D r Mersch ayant manifeste le 
desir de se retirer du secretariat, le D r Ern. Nyssens a 6t6 d^signe pour le 
remplacer. G*est done a ce dernier que MM. les collaborateurs sont pries 
d’adresser leurs manuscrits. 


Travaux annonc6s et repus : 

Pathog£n£sie de TCEnanthe Crocata (suite), par le Dr Demoor. — Frag¬ 
ments pharmaco-pathogendtiques, par le Dr Gail Hard. - Therapeutique 
adjuvante, therapeutique preventive, therapeutique homoeopathique, par le 
Dr Gallllard. — De l’aphonie, par le Dr Hovent. — Les injections sous- 
cutanees de serum artificiel dans les hemorrhagies et leurs suites, par le 
Dr Lardlnols. — De la therapeutique extra-pharmacologique dans ses 
rapports avec rhomoaopathie (suite), par le Dr Mersch. — Demonstration 
inconsciente de rhomoeopathicitc des remedes specifiques, par une theorie 
nouvelle des allopathes sur le mode d’action ae ces remedes, par le 
Dr L. Schepens, medecin du bureau de bienfaisance d’Anvers. — A propos 
de la nouvelle pharmacopee homoeopathique fran^aise, par M. Al. Van 
Arenbergh, pharmacien. 
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N° 2. MARS-AVRIL 1898. V 01 . 5. 


Apres avoir perdu, dans ces dernieres ann^es, tant de ses 
plus vaillants defenseurs, 1’Homoeopathic vient d’etre 
frapp^e d’un nouveau deuil. 

Le docteur Auguste de Behault du Carmois, naquit 
a Thildonck, le 5 novembre i83i. II fit ses etudes a l’Univer- 
site de Louvain, ou, le 17 aout 1859, il obtint, avec grande 
distinction, le dipiome de docteur en medecine, chirurgie et 
accouchements. 

Lors de l’epidemie du cholera, en 1866, Monsieur le 
Ministre, pour r^compenser son devouement, lui accorda la 
medaillede i^classe, le 21 juillet 1867. 

Nomm6 bourgmestre de la commune de Thildonck, en 
remplacement de son v€n 6 r 6 p£re, le 24 decembre 1869, il 
remplit cette fonction avec une abnegation et un desinteres- 
sement sans bornes, pendant 27 ann6es cons<§cutives. 

En 1882, il fut nomme membre correspondant de la Com¬ 
mission medicale du Brabant, et le 23 juin i8g3, en recom¬ 
pense des services rendus, il fut nomme chevalier de l’ordre 
de Leopold; a cette occasion, la commune lui fit une ovation 
splendide et des plus meritees. 

Lors du 25 e anniversaire de ses fonctions comme Bourg¬ 
mestre, le Gouvernement lui accorda la medaille civique de 
i re classe, le 16 novembre 1895. 

Des le debut de sa carri6re, il fut nomm6 medecin des 
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pauvres dans les communes de Thildonck, Wespelaer, 
Bueken et Velthem, et pendant pres de quarante ans il sut, 
par son d6vouement, se concilier Testime et le respect de 
tous ceux qu’il 6tait appel£ k soulager. 

II s’initia a la m^thode homceopathique en suivanl avec 
intdret les consultations du Dispensaire Hahnemann, fond6 
par le D r MouREMANS,& Bruxelles.il devint un disciple fervent 
de Hahnemann et un propagateur enthousiaste de 1 ’Homoeo¬ 
pathic qu’il sut mettre en pratique avec le plus grand succes. 

Apr&s une bien courte maladie, il s*6teignit doucement, le 
1 5 fdvrier pass6. La nouvelle de sa mort fut comme un coup 
de foudre, plongeant dans la consternation non seulement sa 
famille, ses amis, ses concitoyens, mais aussi tous ceux qui 
avaient eu le bonheur de le connaitre. 


MATIERE MEDICALE 


CEnanthe Crocata 

Etude botanique et 6tude des effets pathog6n6tiques observes chez l’homme 
sain et chez certains animaux 

PATHOG£n£SIE {suite) 
par le D r Gh. Demoor 

— Elle 6prouvait une profonde brulure dans Testomac. (Pickel.) 

— Sensation de brulure a Testomac avec constriction k la gorge, 
avec naus^es et mal de t6te ; convulsions et mort instantan6e. 
(Popham.) 

— Cardialgie. (Vander Wiel.) 

— Douleurs cardialgiques. (Loiseleur.) 

— Maux de coeur, vomissements, cardialgie et syncopes. (Ro- 
chard.) 

— Douleurs inouies au coeur et k Torifice supdrieur de l’estomac. 
(Rochard.) 

— Vive douleur k Testomac, avec inflammation k la bouche et an 
gosier. (J. Pharm. 1822.) 
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— II Eprouva des douleurs dans l’estomac et tomba en convul¬ 
sions ; il fut rigide pendant quelques heures dans un Etat de stu- 
peur, les pupilles dilatEes, l’Ecume a la bouche et l’abddmen trEs 
ballonnE. AprEs une demi-heure, il guErit. (Pickel.) 

— Violentes douleurs 4 l’Epigastre; la face devient immEdiatement 
pile et il rEpond qu’il vient d’avaler du tabac qu’il machait, (il n’en 
avait pas). (Vincent.,) 

— Fortes douleurs dans l’Epigastre ; violents maux de ventre, 
comme de coliques,avec vomissements, diarrhEe et ballonnement du 
ventre (Friedleich.) 

— Ballonnement du ventre. (Watson ) 

— FlatuositEs, coliques violentes. (Graham.) 

— Violentes coliques abdominales. (Nevins.) 

— Horribles souffrances au point quil tomba deux fois en se ren- 
dant chez lui, ou il succombait au bout de deux heures. (Cailland.) 

— Douleurs d’entrailles tellement vives qu’il setordait en poussant 
des gEmissements. (Cailland.) 

— Coliques abdominales jusqu’au dernier moment, perte de la 
chaleur animale, vertiges et depression de 1 ’intelligence. (Popham.) 

— Elies ressentirent de violentes coliques et ne tardErent pas 4 
tomber en convulsion, la langue Etait projetEe et mordue profon- 
demment 4 certains endroits aprEs une demi-heure. (Pickel.) 

— Douleurs dans Phypochondre droit. (Vacher.) 

— Taches rubEoliques sur l’abdomen. (Popham.) 

Sellen. — Grand' besoin d’aller 4 la garde-robe suivi de la selle. 
(Walton.) 

— Forte envie d’aller 4 la garde-robe pendant trois minutes. 
(Ctret.) 

— Quelquefois abondantes Evacuations alvines avec mEtEorisme. 
(Loiseleur.) 

Urine*. — Augmentation de la sEcrEtion urinaire avec copieux 
sEdiment. 

Voles resplratolre*. — Larynx. — Perte de la voix ; il ne 
peut profErer une seule parole. (Watson.) 

— La parole est impossible. (Froyselle.) 

— Suspension de la respiration, suivie d’un spasme de la face, in¬ 
diquant un spasme probable du diaphragme. (Fn. Foss.) 

Poitrine. — Respiration tres difficile. (Friedrich.) 

— Oppression de poitrine et angoisse extreme, au point que je ne 
savais ce que je devenais. 

— Oppression de poitrine et angoise. (Smetius.) 
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— Angoisses inexprimables, et mort apres qaatre heures. (Go- 
difroid.) 

— Les plus grandes angoisses et mort apr£s quatre heures. 
(J. Pharm. 1822.) 

— Douleur au cceur et difficult^ de respirer, angoisse et £tourdis- 
sement; hoquets. 

(d continuer) D r Demoor. 


Mati&re m^dicale Hahnemannienne 

par le docteur Gailliard 

I 

Experimentations pharmaco-pathog6netiques pures 
etablissant que 

la Thyroidine, qui guerit le myxcedfeme, peut produire 
le myxcedfcme 

M. le docteur J. Crocq, fils, vient de publier dans son Journal dt 
neurologic et ffhypnologie n° de janvier 1898, l'appr6ciation qui suit sur 
VAction des preparations de glande thyroide sur les cellules nerveuses de 
l-ecorce , d’apres le docteur Henry J. Berkley {Bull, of the John Hopkins 
Hosf.y juillet 1897)* 

Les troubles graves occasionn^s par Temploi prolong^ des pre¬ 
parations thyroi’diennes Ont attire l’atiention de l’auteur, qui relate 
les experiences suivantes: «Une premiere serie d*exp6riences fut faite 
sur huit alienes, auxquels on administra des tablettes de corps thy- 
foide contenant chacune 5 grains de glande fraiche de mouton. Les 
malades prirent, pendant trois jours, une tablette, puis deux, puis 
trois, selon la tolerance. L'auteur observa \' amaigrissement, la tacky car die, 
la faiblesse cardiaque ; dans plus de la moitie des cas il y eut des trou¬ 
bles digestifs. Chez tous il y eut de Vexcitation mentale ou motrice . Deux 
sujeis d tv inrent furieux et l’un deux mourut, pendant Tacc£s, de tuber- 
culose aigue. Deux aulres presenterent une infiltration generalise , analogue 
au tnyxcedhtne ... » (1) 

( 1 ) Les ph6nomenes de thyroldisme qui se maoifestent apr&s 1'absorption de pupa¬ 
tions thyroidiennes en quantity trop forte, sont les suivants : palpitations de cceur, 
nausees, dyspn6e, tremblements, frequence exag6r6e du pouls, augmentation de la 
diur&se et quelquefois eruptions cutanees. Ceseifets se produise.it principalement ches 
les personnes qui soutfrent de maladies de poitrine ou d’affections cardiaques. I Is dis- 
paraissent avec la cessation du traitement. 
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C’est une confirmation eloquente de la loi des semblables : Similia 
similibus curantur . 

C’est net et precis. M. Crocq, fils, reconnait que deux des huit 
sujets, sur lesquels M. Berkley experimenta les preparations de 
glande thyroide, pr^senterent une infiltration gineralisee analogue au 
myxcedhnu , c’est a dire semblable au myxcedbne. 

La ThyroYdine du professeur Bauman, de Fribourg en Brisgau, 
est designee maintenant sous le nom de Iodothyrine . Les comprimes 
d’lodothyrine pesent a 5 centigrammes et renferment o gr. oo 3 
d’iode par gramme. 


II 

Le venin de vipere, administre exp6rimentalement 
a un lapin 

determine les troubles physiologiques et les lesions anatomiques 
de la poliomyeiite et de la polynevrite simultanees 

Dans une communication faite en fevrier 1898, a la Soctiti de Bio¬ 
logic de Paris , M. H. Claude etudie les nerfs et le systeme nerveux 
central d’un lapin qui a ete presente, il y a deux mois, k la Societe de 
biologie par MM. Phisalix et Charrin. Cet animal,vaccine contre la 
thrombose consecutive k l’inoculation du venin de vip£re, re9ut 
un millimetre cube de venin et, au bout d’un certain temps, eutune 
paraplegie spasmodique, une par die fiasque des pattes anterieures et des troubles 
sensiti/s vaso-moteurs et trophiques . Les nerfs ofifraient des lesions caractiris- 
tiques de nevrite parenchymateuse, mais les alterations etaient beaucoup 
plus prononcees dans les fibres nerveuses des pattes anterieures 
que dans celles des pattes posterieures, ou il n’existait d’alterations 
importantes que dans quelques petits nerfs musculaires ou cutanes. 
Au niveau de la moelle les lesions etaient, au contraire, beauconp plus 
marquees au niveau du renfiement lombaire et de la portion sacree et consis- 
taient surtout en une congestion intense des vaisseaux de la substance grise y 
une proliferation d'dements embryonnaires considerable et en modifica¬ 
tions extremement accusees des cellules nerveuses y dont les divers 
degres dalterations ont ete etudies par la methode de Nissl. Dans 
la region cervicale et dorsale, on letrouvait des etats analogues, 
mais l’atteinte des elements nobles etait moins generale et moins 
accentuee. Le bulbe et la protuberance presentaient egaiement de 
grosses lesions cellulaires. 

Cecas est interessant parce quil est la reproduction expirimentale de 




Digitized by LaOOQte 



70 


Journal belge 


fails cliniques de poliomyilite et de polynevriie sirnul tanks, dans lesquels les 
neurones sont en m£me temps, mns in^galement, frapp£s dans leur 

CENTRE et LEUR PERIPHERIE. 

C’est un bel exemple confirmatif des principes de mature mddicale 
hahnemanniens : On doit £tudirr l’action des medicaments par des 

EXPERIMENTATIONS PURES SUR l’hOMME ET SUR LES ANIMAUX SAINS. 

Ill 

Le Curare 

qui, dans des experimentations puras 
produit le diabfete sucre, 
chez des malades, gu6rit le diabfete sucre. 

Le curare, extrait du sue de la Strychnos gajanensis toxifera et 
d’autres plantes de la m£me famille, par exemple de la liane wurali, 
a 6 t 6 experiments sur des chiens, au College de France, par Claude 
Bernard. En 1859 , cetillustre physiologiste publia les rSsultats de 
' ses experimentations pures et s’exprimait ainsi : « Si l’animal a 6 t 6 
empoisonnS complement par le curare, mais si on maintient artifi- 
ciellement la respiration, on observe de Yipiphora , etc... Toutes les 
secritions sont sensiblement augmentks ; Vurine est abondante et contibnt du 

SUCRE, LE CHIBN EST DIABSTigUE »! 

Le docteur Clotar Muller, de Leipzig, en rappelant cette 
communication de Claude Bernard, dit dans un travail sur les Sources 
de la thirapeutique : « S’il est avSrS que le curare donnS 4 un animal 
bien portant, produit ces effets d’augmentation trSs sensible des sScrS- 
tions, augmentation de TexcrStion urinaire... nous avons 14 un 

REMfeDE SPSciFIQUE CONTRE LE DIABfeTE ET CELA D*APRfeS LE PRINCIPE 
DE l’hOMCEOPATHIE )). 

Le docteur Burckhard, de Berlin, rapporte dansle Leipztgerpopu¬ 
late Zeitung fUr Homoopathie (1897), que le curare lui a donnS d’excel* 
lents rSsultats dans un grand nombre de cas de diabete sucrS dans 
lesquels il prescrivait curare 4® dilution centSsimale, 3 doses par jour. 

IV 

Le Strychnos nux vomica 
dont i’action physiologique est analogue 4 ceiie du Curare, 
guGrit des cas d’empoisonnement aigu par le curare 

Le docteur Seckt, de Berlin, nous fait observer dans le Leipztger 
populate Zeitschrift fur Homoeopathic, 1897, qu’il serait du plus giand 
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int6r£t de savoir si la Strychnine qui est un poison analogue , semblable au 
Curare , peut servir de contrepoison k ce dernier. 11 rapporte quil alu 
dernierement dans un journal de Berlin, la reproduction d’un article 
de Londres, en date du i 5 novembre 1897, disant : « Le major 
Ternan d’Ubanda (cotes d’Afrique) nous rapporte que le m^decin 
militaire Macphenson est parvenu a trouver dans une solution de 
strychnine, le contrepoison de celui des fleches. Jusqu'ici tons ceux qui 
avaient etc blesses par les filches avaient succombi a leurs blessures , le 
D r Macphenson guerit plusieurs cas en deux heures , au moyen de la 
strychnine . 

Ces observations, emprunt6es k un confrere allopathe, prouvent la 
justesse du principe similia similibus curantur. On donne a un malade 
un remede, qui, par son action sur un corps sain, reproduit les 
syxnptdmes caract&istiques de l’intoxication, et le malade guerit! Ces 
heureuses guerisons ne se produisaient jamais, avant la d^couverte du 
jy Macphenson et elles confirment les enseignements cliniques de 
Hahnemann. 

D r Gaillard. 


Fragments Pharmaco-Pathog6n6tiques 

par le D r Gaillard 

I . MERCURE PROTOIODURE. — Dermatite exfoliatrice 
gendralis6e avec fi^vre, sans albuminurie, c’est- 4 -dire avec main - 
Hen de la permeability r6nale. — M. le Dr Milian a montre a la 
Soci6t 6 de Biologie de Paris, en fevrier 1898, une femme de vingt- 
deux ans qui, pour une syphilis r6cente,a pris quotidiennement,pen¬ 
dant une quinzaine de jours, deux pilules contenant chacune o gr. o 5 
centigr. de protoiodure de mercure. II est survcnu rapidement une 
dermatite exfoliatrice g£n6ralis£e avec ftevre et phenomenes g6n6raux 
graves, mais sans albuminurie. La recherche de la petm6abilit6 
r6nale par le bleu de m£thyl6ne a montr6 l’int6giit£ fonctionnelle du 
rein, ce qui semble indiquer, d’une part, que le pronostic de la mala- 
die est reiativement favorable, et, d’autre part, que la susceptibilite 
de certains malades vis*&-vis des preparations mercurielles ne se 
rattache pas a un etat d’inferiorite fonctionnelle du rein. 

II. FOUGERE MALE. — Amaurose ; ldsions de la ratine et 
du nerf optique. — Dans la stance du 26 decembre 1897, de 1’Aca- 
d£mie royale de M6decine de Belgique, M. le professeur Masius, de 
rUniversit6 de Li6ge, a donne lecture d’un travail fait en collabora* 
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tion avec M. M ah aim sur les lisions de la retine et du nerf optique d 
la suite de Vintoxication filicique , c’est- 4 -dire que ces savants ont 
experiments faction sur la vue chez le chien de doses mod£r£es 
d’extrait 6th6r6 de fougSre m 4 le, doses variant de 1.50 a 3 grammes 
par jour. 

M. Masius a le premier signals l’amaurose comme pouvant Stre 
produite par l’usage de fougSre mile. 

II expose un tableau reprSsentant des vues de coupes fines de la 
r6tine et du nerf optique chez des chiens ainsi intoxiques. 

III. MORPHINE. — IrresponsabilitS morale ; folie.— Un 
morphinomane peut-il faire un testament valable ? — Dans son 
livre recent sur Le morphinisme et la morphinomanie , le D r Rodet dit 
qu’il n’existe pas en France, dans les annales judiciaires, de cas ou la 
morphinomanie ait Ste invoquSe pour faire annuler un testament. 

Un jugement recent du tribunal civil de Beauvais vient de combler 
cette lacune et permet de rSpondre 4 la question posSe. 

II y a deux ans, un jeune poete, qui avait pris fhabitude d e 
demander a la morphine et au haschich l’oubli de ses miseres, se 
suicidait dans un chalet de nScessite. A c6te de son corps se trouvait 
une seringue de Pravaz, et, dans son testament, le poete avait d’ail- 
leurs soin d’indiquer qu’il mettait fin a ses jours « par l’absorption 
sous-cutanSe de la morphine 4 haute dose ». 

Dansce mime testament,le poete qui avait,dans les derniers jours 
de sa vie, h6rit6 de son grand pere dune somme de 600,000 francs, 
disait: 

« Je donne tous mes biens 4 Suzanne G..., ma maitresse, sauf 
5,000 francs a M e X... Si ma famille conteste cette disposition, 
j’institue M e X .. mon 16 gataire universel. » 

Le beau-frere du d6c6d6 demanda la nullity du testament, se fondant 
sur lHat de folie morphinomane reconnue et avouie qui n’avait pas per- 
mis au testateur de disposer de ses biens en l*6tat de parfaite liberte 
d’esprit exig£ pai le Code. 

Le tribunal a declare le testament valable. Le jugement se base 
notamment sur ce fait que la morphinomanie ncntrainant pas l irrespott - 
sabilite morale au point dc vue pinal, nepeut pas , d plus forte raison , entrainer 
cette responsabilite au point de vue civil . 

La Belgique Medicale y dans son numSro du 4 novembre 1897 , fait 
remarquer que, dans un cas analogue, le Jury de Hartford (Con¬ 
necticut, U. S. Am.), a jug6 d’une fa$on oppos6e.Il a annuls le testa¬ 
ment d’un M. Pond, qui avait 16 gu 6 4 sa ville natale un vaste tenain 
d’une valeur de 500,000 francs, sous pretexte que io a i 5 ans avant sa 
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mort M. Pond faisait un abus de morphine et d'alcool qui l’avaient oblige k 
quitter les affaires et avatent amine des modifications tres marquees dans sa 
conduite et dans son caratere . 

M. Crothbrs a public, dans le Medical and Surgical Reporter de 
1896, une int6ressante etude m 6 dico- 16 gale sur le cas de M. Pond. 

D r Gailliard. 


THERAPEUTIQUE ET CLINIQUE 


Th6rapeutique preventive 

Vaccinations immunisantes 

par le Dr Gailliard 

I. Veninde vipere.— Lessels biliaires et lacholestdrineextraite 
des calculs biliaires sont desvaccins chimiques contre le venin 
de vipdre. — M. Phisalix rappelle a I’Academie des Sciences, de 
Paris, le 3 1 janvier 1898, qu’il a demontre anterieurement que la 
cholesterine, extraite des calculs biliaires, est dou6e de proprietes 
immunisantes contre le venin de vipere. Comme on lui avait fait 
remarquer que peut-£tre ses produits n’etaient pas tres purs et renfer- 
maient probablement des ferments,il a repris ses experiences avec de 
la cholestdrine vdg6taie et de la cholesterine biliaire, decouvertes 
et prepares par M. le professeur Arnaud, du Museum,et il a obtenu 
des resultatsidentiques. 

La tyrosine est aussi un vaccin contre le venin de vipere. — 
M. Phisalix a experiments la tyrosine pure et cristallisSe provenant 
de la carotte, la tyrosine provenant de tubercules du dahlia 
(G. Bertrand) et la tyrosine provenant d’une matiere albu¬ 
rn inoi'de animale (G. Bertrand). Dans les trois cas, la vaccination 
contre le venin de la vipere a et 6 complete. (AcadSmie des Sciences 
de Paris, 3i janvier 1898). 

II. L’immunisationest assurSe parl’existence d’une antitoxine 
dans le sang des animaux vaccines. — MM. Gley et Camus ont 
annoncS a TAcadSmiedes Sciences de Parisians la sSance du 3 i jan¬ 
vier 1898, qu’ils ont trouvS que le serum d’anguille exerce sur les 
globules rouges de divers animaux, le lapin et le cobaye entre autres, 
une action destructive extremement intense, in vitro comme sur l’ani- 
mal vivant. Cependant les globules du sang de herisson insistent a 
cette action. Il est int6ressant de remarquer a ce sujet que dautres 
experiences nous ont egalement montre que le serum d’anguille, si 
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toxique pour tant de mammif&res, Test tres peu pour le herisson. 
Nous avons r£ussi a immuniser le lapin contre le s£rum d’anguille ; 
nous avons alors constatd que cette humeur a perdu pourles globules 
de ces animaux immunises son pouvoir destructeur ; ces h6maties se 
comportent done comme les h£maties du herisson, e’est-a-dire d’un 
animal pourvu d’une immunity naturelle.De plus, le s6rum des lapins 
immunises pr6servele sang d’autres lapins contre Taction globulicide 
du s6rum d’anguille. Par cette derniere experience, tres simple et 
tr&s facilement r6alis6e in vitro , nous croyons avoir demontre Texis- 
tence d’une antitoxine dans le sang d’animaux immunises. 


Th6rapeutique Homoeopathique 

Gu6risons homosopathiques obtenues par des allopathes 

La Quinine (Sulfate) gu6rit l’otite moyenne purulente aigue.— 
M. le docteur W. Cheatham (de Louisville) a pu se convaincre 
que la quinine administree a haute dose par la voie gastrique exerce 
une influence favorable sur revolution de l’otite moyenne purulente 
aigu£, et cal me les douleurs provoquees par cette affection. 

L’etude de la mattere medicale hahnemannienne fait connaitre 
Taction spedale et tres profonde que la quinine exerce sur Totite 
moyenne. Le travail tres consciencieux, publie par notre savant 
doyen d’age, le docteur Ch. De Moor, dans VHomaopathie militante y 
organe de la Societe beige de medecine homoeopathique , fournit des obser¬ 
vations sur ce sujet. Cette action est absolument homoeopathique. 

D r Gailliard. 


Th6rapeutique adjuvante 

I. Vapeurs de vinaigre dans le croup. — Aspiration des va- 
peurs de vinaigre. — M. le docteur W. Greet (deLondres) a trouv6 
que Taspiration des vapeurs que Ton obtient en faisant £vaporer, pres 
du malade, du vinaigre fort chauffe dans un vase suspendu au-dessus 
de la flamme d’une lampe a alcool, procure un soulagement conside¬ 
rable aux enfants atteints de croup, soulagement qui se traduit par 
une diminution de la dyspnee et de la cyanose , ainsi que par le rejet plus 
facile des fausses membranes . 

II. Diabdte suerd ; Glycosurie ; Polyurie ; Gaiacol. — M. le 
docteur T. Clemens (de Francfort sur-le-Mein) obtient chez les dia- 
b^tiques d’excellents r^sultats en leur administrant le gaiacol 4 la 
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dose de 6 k 10 gouttes, r 6 p 6 t 6 e trois fois par jour, dans une cuiller6e 
k bouche de lait ou d’huile de foie de morue. Sous l’influence de ce 
traitement, qui a toujours 6t 6 bien supports, notre confrere a con¬ 
stats, dans la majority des cas, une diminution progressive de la 
glycosurie et de la polyurie, parfois m£me leur disparition complete, 
ainsi qu’une amSlioration manifeste de TStat gSnSral des malades. 

II y a la peut-Stre un excellent adjuvant du traitement homceopa- 
thique du diabSte sucrS, de la glycosurie et de la polyurie. L’observa- 
tion et Tanalyse chimique des urines frSquemment rSpStSe, pourra 
faire constater Taction thSrapeutique favorab’e.soit qu’on interrompe 
pendant quelque temps la medication hahnemannienne, soit que, a 
certains moments, on adjoigne au remade homceopathique le rem&de 
empirique recommandS par le Dr. T. Clemens. 

D r Gailliard. 


Les injections sous*cutan6es de s6rum artificiel 
dans les h6morragies et ieurs suites 

par le D r Lardinois 

Ayant 6t6 appel6,il y a peu de temps, k soigner une malade atteinte 
dliSmorragies graves, mettant sa vie en danger, j’ai employe les 
injections sous*cutanees de serum artificiel et le resultat que j’en ai 
obtenu a ete tellement heureux que je crois pouvoiv interesser vive- 
ment les lecteurs du journal, en leur racontant brievement les cir- 
constances dans lesquelles j ai opere. 

Cette femme etait arrivee au cinquiSme ou sixiSme mois de gros- 
sesse, et avait une fausse couche qui durait depuis plusieurs jours. 
Elle m’avait consulte, au debut de cette grossesse, pour certains 
malaises qui se rapportaient, non seulement aux troubles du premier 
trimestre, mais surtout a Taggravation d une metrite chronique d 6 j 4 
ancienne. 

Quand je fus appeie aupres d’elle, elle avait perdu du sang toute 
la nuit et en grande abondance ; Themorragie continuait parce que 
les annexes etaient engagees en partie dans le col, sans que Texpul- 
sion spontanee put avoir lieu. Malgre les tractions moderees sur le 
cordon et ^expression du fond de Tuterus, le dSlivre rest ait au m&me 
point, il y avait sans doute, adherence fibreuse due a la metrite 
chronique. Ce fut mSme avec peine que je parvins a Textraire par 
lambeauxen Tarrachant avec les doigts, puis, m’aidant de la pince et' 
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de la curette, je d^barrassai compl&tement Tuterus pour terminer mon 
operation par une injection vaginale chaude et abondante. 

Je remis la femme an lit.mais je n’6tais pas au bout de mes peines. 
La faiblesse 6tait devenue extreme, les syncopes de plus en plus 
•fr^quentes ; les membres et les regions d^couveites dtaient d un froid 
glacial, la peau moite, visqueuse, les veines superficiellcs complete- 
ment affaissdes, le pouls etait filiforme, faible, par moment tout a fait 
supprim6. La dyspnee et surtoui des convulsions asphyctiques ne laissaient 
guere de doute sur Tissue fatale dont cette malheureuse 6tait 
menac^e. 

II eiit 6t 6 pu6ril de compter uniquement dans ce cas -14 sur china ou 
sur d’autres medicaments d’action homoeopathique analogue,pas plus 
que sur les injections sous cutan£es de camphre et dither, ce que 
j’employai du reste largement sans obtenir d’am 61 ioration. 

Ayant sous la main un irrigateur d’Esmarck, j’y adaptai une 
grosse aiguille creuse et j’injectai lentement deux litres d’eau tiede 
dans les flancs, chaque litre contenant une cuiller k cafe de sel de 
cuisine. L’effet salutaire ne sc fit pas attendre longtemps ; le pouls 
devint instantanement meilleur, les syncopes,les acc£s de dyspnde et 
les convulsions furent de moins en moins fr£quentes et china fit le 
reste. 

Malgre les conditions defectueuses dans lesquelles eurent lieu ces 
diveises interventions, il n’y eut aucune suite facheuse si ce nest un 
petit a bees qui survint au bout de quelques joins et qui gu^rit sans 
encombre. Quant a Tan6mie elle c£da progressivement au regime et 
aux remCdes habituels. 

Ce cas m’en rappelle deux autres qui se terminerent par la mort 
dans des conditions identiques, alors que ces injections ne se prati- 
quaient pas couramment. Le premier etait celui dune femme pour 
laquelleon m’avait appel6 tres tard et qui pr6sentait un degre d’and- 
mie ties avanc£,avec retention des annexes; je Tenvoyai a Thopital ou 
elle mourut sur la table d’operation au moment ou on se disposait a 
lui cureter la inatrice. 

Le second etait celui d’une malrde atteinte de lesions valvulaires 
du coeur, chez qui la mort survint par asystolie a la suite d’h^mor- 
ragies peu abondantes inais rep6tees, il y avait eu aussi chez celle- 
ci une ddivrance incomplete. 

Je me contenterai d’ajouter aujourd’hui quelques mots au sujet 
de cette medication, me reservant dans un prochain article de traiter 
le sujet avec tous les details qu’il nitrite; jene puis que recommander 
chaudement a mes confreres ces injections qui leur seront d’un pr6- 
cieux concours dans ces cas graves de fausses couches ou le mddecin 
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est souvent appeie tard et parfois trop tard. Ces injections consti¬ 
tuent une methode physiologtque qui ne g£ne en rien Taction de nos 
medicaments mais qui, au eontraire, la facilite. 

II y a deuxproc6d£s : i° Tinjection intraveineuse et, 2° Tinjection 
hypodermique. Le premier n£cessite des instruments plus nombreux 
et expose a des accidents graves, Tembolie entrautres. Le second est 
plus simple, facile, aussi rapide et aussi sur; il taut avoir soin de 
masser de temps en temps, pendant que le liquide s’ecoule, la region 
ou se fait Tinjection. La quantity de liqtiide varie de quelques cen- 
taines de grammes 4 un litre oil deux litres, on r6p£te Tinjection le 
m£me jour ou le jour suivant si c’est n^cessaire. Les deux formules 
les plus utiles sont : 

1° Eau xooo gr., chlorure de sodium 7 gr. ; 
a° Eau iooo gr., chlorure de sodium 5 gr., sulfate de soude 
io gr. (Hayem). 

Ces deux selssonten outre douesde proprieties hemostatiquesim por- 
tantes. Les affections qui peuvent beneficier de ces injections sont 
nombreuses,je citerai pour le moment les hemorragies graves, leurs 
suites, an6mie, etc., les shocks op6ratoires, les septic6mies, etc. 
Quand on emploie les injections hypodermiques,il suffit de proceder 
commeje Tai fait, mais avec plus de precaution d’asepsie, si on en 
a le temps et la faculte, ou de se servir dune grosse seringue. 
L’eau sera bouillie et maintenue a une temperature de 38 ° c. On pra- 
tiquera Tinjection de preference dans une region quelconque du 
tronc 

D r Lardinois. 
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PATHOLOGIE GENERALE, DIAGNOSTIC 
ET QUESTIONS DOCTRINALES 


De la th6rapeutique extra-pharmacologique 

(Electricity, eaux minErales, hydrothirapie, etc.) 

DANS SES RAPPORTS AVEC L’HOMCEOPATHIE (Suite) 

M6canoth6rapie (Suite) 
par le D* Mbrsch. 

Done le massage agit bien dans le sens de la cause productrice, et 
c* est Texcessive prudence que met le masseur 4 ne pas dEpasser le 
but qui transfoime l’agent provocateur en un agent bienfaisant. 

Ce qui est vrai pour les membres Test aussi pour les organes. La 
demonstration n’est m£me que plus peremptoire, 4 cause de la plus 
grande sensibility. 

Massage de la matrice. — La vogue du massage gyn£cologique 
dure encore, non sans raison, les r6sultats obtenus par les rares dis¬ 
ciples de Thurb Brandt etant incontestables. Malheureusement tous 
les gynEcologues ayant voulu s’en mEler, avec plus ou moins de pre¬ 
tention, il y a eu quelques deceptions et par consequent, un peu de 
decouragement. C'est qu’ici plus que jamais, il faut connattre bien le 
genre d’influence qu’il s’agit de mettre en jeu. Il suffit d’un rien pour 
aggraver beaucoup la maladie que Ton cherche 4 dissiper. C’est ce 
que nousmontre tr£s nettement le Dr. Gustave de Frumerie dans 
son traite de massage gynecologique. 

Voici ce qu’il 6crit 4 propos du mouvement n° 39 , qu’il recom- 
mande dans le traitement de la metrite h6morragique : 

« Le frappemeot se fait, avec de petits coups, de haut en bas et eu dehors, de 
a cheque cdt6 des vertfebres lombaires. On agit de m£me ie long du sacrum . . . 

« Bffet physiologique : Excite les nerfs du bassin, les fonctions de la vessieet du 
* rectum, ainsi que la contraction des fibres musculaires du vagin. Le frappement des 
» reins est splcialement employe contre les deviations de l'ut6rus et le frappement 
» des fesses pour augmenter rafflux du sang vers le bassin. 

» N. B. — Dans la position debout, le mouvement a une action plus 6nergique. 
» Il peut m&me, execute avec trop d’intensite, occasionner des temorregies. 
» (Brandt) ». 

Ce serait done un mouvement 4 6 viter, lorsque Ton n’admet pas 
rhomceopathie. 

Cependant, voici comment s’exprime le m£me auteur a la page 146 
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de son ouvrage, toujours k propos du traitenlent des metrites h6mor- 
ragiques : 

En massant, on agit d'abord sur les cot6s du sacrum puis sur les 616 ments vas- 
culaires des ligaments larges, pour ensuite s’approcher de l f ut6rus lui-mdme dont on 

ma^se 16 g&rement le corps . . . . .. 

n De petitei hemorra jies qui x'installent apris les seances ne sont pas rare: mais 
n'ont pas grande importance. L'irritation (la reaction) 6veill6e par le massage au 
d6but du traitement, augmente la vitality musculaire et nerveuse. Voila le but prin¬ 
cipal devant lequel il faut n6gliger ces petites pertes de sang in6vitables, qui dimi- 
nuent et disp iraissent d’ailleurs, sous peu de temps. » 

C’est ce que nous nous disons chaque fois qu’un rem&de appliqu6 
homceopathiquement provoque un peu d’aggravalion. 

II n’y a pas que le massage manuel qui soit capable de montrer de 
tels r^sultats. 

Personne n’ignore I’action congestionnante de la bicyclette et du che- 
val sur la matrice. Aussi la plupart des m^decins d6fendent-ils, 
machinalement k leurs clientes, ces exercices fatiguants, sauf, peut- 
etre, dans ram6norrh6e ou ils les conseillent. 

Cependant, j’ai souvent vu des jeunes filles mSnorragiques b6n6- 
ficier de l exercice du cheval. 

Le D r Le Gendre (1) a observe le m£me fait pour la bicyclette : 

« Chez certaines femmes, pr6sentant des troubles de la circulation utlro-ovarienne 
» caracterisees par des regies trop abondantes , la bicyclette, pratiqule pendant la 
» p^riode des r&gles a eu un effet des plus heureux. Les regies se sont r6gularis6es 
» et sont devenues moins abondantes. » 

Quelques auteurs expliquent cela par un certain degr£ d’atonie de 
la matrice. Cest une jolie explication, mais ce n’est qu’une explica¬ 
tion — qui psut 6tre remplac6e par une autre —. Ce qui reste exact, 
c’estque la m£me cause peut provoquerou diminuer une hdmorragie. 
Voila ce qu’il faut retenir. 

Massage des yeux. — Que n’a-t-on proposd pour le traitement de 
Tophtalmie granuleuse ! Cette maladie si rebelle, qui se traduit par 
une inflammation chronique de la conjonctive et de la corn6e, r^siste 
a la plupart des traitements. Mais n’est-il pas int6ressant de constater 
cette tendance k faire usage de moyens qui, sur Thomme sain, pro- 
voquent l’inflammation, depuis les instilla- tions de solutions concen¬ 
tres de nitrate d’argent jusqu’aux applications de Jequirity. On a 
mfcme propose le virus blenorrhagique. 

Parmi les moyens qui r^ussissent le moins mal et que la plupart 
des services d’ophtalmologie ont adopts,le massage de la conjonctive 
et de lacorn6e tient une place importante. 


(t) Soc. mgdicaledeshdpitaux. - Bulletin medical, 6 juin, 1897. 
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Void ce qu’en dit le Dr M.-A. CosTOMiRis,d’Ath&nes. 
a Apr&s avoir renversd les paupi&res, je rdpands sar la conjonctive une dp&isse 
a couche d’acide borique en poudre impalpable, puis avec un des doigts de la main 
» droite, j’en frotte la conjonctive, les culs de sac, les angles de lVeil et la caroncule et 
» enfin la cornde, si celle-ci est dgalement malade. Je lave ensuite l’ceil avec une 
» solution de nitrate d’argent a 1 pour 200 ou 300, pour eviter rinflammation qui 
» survient quelquefois... 


<( J’ai employd ce procedd dans un tr&s grand nombre de cas de granulations, 
» conjonctivite folliculaire aiigue ou chronique, catarrhale, croupale, diphtdritique ; 
» dans la kdratite parenchymateuse, dans les infiltration* et les abcds ou ulcdres de 
» la cornde, etc., etc. Dans cesdiverses circonstances le retuliat a toujours ett favo- 
» rable. Dans les maladies internes de rceil seulement, le massage n’a produit aucune 
a amdlioration. 0 Acaddmie de mddecine,sdance du 10 sept. 1889 — Sem. med. 1889, 
p. 138. 

Massage des cornets. — Le Dr Lahmann admet que le massage 
de la muqueuse nasale peut provoquer une h&norragie veineuse (1). 

Cependant, k propos du cas dune dame asthmatique habitude k se 
servir du massage nasal, qui futatteinte, sans cause apparente,d'une 
forte h6morragie nasale que Ton ai r£ta par les moyens ordinaires, 
le m£me auteur se montre persuade «que l’h^morragie aurait 6t6 
arr£t£e par le massage interne » (2). 

11 a du reste essaye, sur lui-m£me ce traitement, avec le plus 
grand succes : 

« Depuis 11 an?, j'dtais sujet k des acc&s de nevralgie sus-orbitaire. La douleur fut 
» violente au ddbut. Plus tard les crises dimlnudrent d’intensitd; elles se terminaient 
» chaque fois par un dcoulement purulent ou par une legere htn\orragie proveoant 
» de la narine gauche. 

» Je pus masser facilement, au moyen de ma sonde flexible, les cornets infdrieur et 
» moyen du cdtd droit. A gauche, j’eus quelque difficultd h cause d'un point dou- 
» loureux tr&s sensible. Malgrd cela, je continuai le massage pendant quelques 
» secondes. II y eut un peu d’hemorragie , mais peu apr&s la douleur disparut et 
» j’dprouvai une sensation trds agrdable dans toute la tetc. 

» J’ai repris le massage nasal six fois pendant une minute et depuis lors (il y a 9 
» mois) je n’ai plus de ndvralgies. La place sensible du nez n existe plus et le sang ne 
» coule plus au contact de la sonde avrc la muqueuse nasale. » 

Mecano-th6rapie du syst£me nerveux. — Les malades atteints 
de paralvsie agitante sont secou^s par un perp^tuel mouvement qu’il 
est presque impossible d’att^nuer. Jusque il y a peu de temps, cest a 
peine si ces malheureux malades, j’allais dire ces incurables, pou- 
vaient esp6ier un peu de soulagement. 

Un traitement nouveau donne, parait-il, de beaux rdsultats, mais 
nous n’avons pas k nous y arr£ter pour le moment. 

(1) Die innere Nasenmassage oder Die beste Behandlung von Nasen - u. Hals- 
krankheiten parle Dr Heinrich Laiimann, p. 10. 

(2) Loc. cit. p. 11. 
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II n’en est pas de m6me du moyen qui fnt imagin6, il y a quelques 
ann£es,par Tillustre Charcot. Ce moyen strange attira vivement l’at- 
tention publique. Les journaux politiques s’en occup^rent avec le 
plus grand interSt, comme c’Stait d’ailleurs le cas pour tout ce qui 
avaitpris jour sur la... sc&ne de la Salpfctriere. 

Charcot ayant remarqu6 que ces malades pour lesquels le repos 
parait devoir 6tre la plus grande des jouissances, ne se sentaient 
jamais aussi bien que lorsqu'ils £taient secou£s par les tr6pidations 
d’une voiture ou d’un wagon de chemin de fer (i), eut Yid 6 e de faire 
construire un fauteuil m^canique k trepidations. Ce moyen physique 
inoffensif soulage beaucoup ces malades, mais comme le traitement 
ne s’applique qu’a la maladie, il ne gu6rit pas. C*est 6gal, ce soulage- 
ment s6rieux dcarte beaucoup Charcot de la voie traditionnellement 
suivie par ses amis. Il n’y a, du reste, rien d’6tonnant k cela, puisqu v il 
a bien pr6conis6 le traitement si logique..., d’apr^s nous, du vertige 
de Meniere par le sulfate de quinine. Qui peut le plus peut le moins ! 

Si la paralysie agitante est p^nible par le mouvement forc6, le 
tabes, cette autre grande maladie du systeme nerveux, abtme surtout 
par la douleur. Ici 6galement la gu£rison est difficile; aussi est-on d 6 ]k 
satis fait des m6thodes qui soulagent. La plus importante, par mi 
celles-ci, est la suspension. Mais comme tout ce qui agit bien, c'est 
une arme k deux tranchants. Si elle calme les tab£tiques, lorsqu’on 
precede avec prudence, elle aggrave parfois leur 6tat. M£me chez 
Homme sain, elle peut provoquer des ph6nom&nes d’excitation, 
comme le dit le Dr Guimbail (2) : 

a Les experiences entreprises par M. le pro*esseur Raymond permettent de conclure 
9 que chez l’homfne sein la suspension augm^ote les r6flexes rotuliens, provoque de 
» rinsomnie et determine de Texcitation g6n6sique.» 

Le m£me auteur ajoute : 

a Chez les tab6tiques, elle calme notamment les douleurs fulgurantes, amlliore la 
9 marche et att6nue les troubles de lavessie et du rectum. Quelques auteurs voient 
9 m&me s'amender lessymptdmes c6r6braux, ainsi que les paresth6sies,les spasmes, les 
9 n6vroses qui forment le cortege trop frequent du tabes.)) 

J’ai dit plus haut que la suspension aggrave parfois P6tat des tab6- 
tiques. En effet, dans une communication que fit M. Taylor a la 
Soci6t6 de Neurologie ( 3 ), le 20 fevrier 1890, nous lisons que « chez 
six ataxiques on a not6 de l'am^lioration, tandis que trois malades ont 
empir6 ». Plus loin, dans la mfcme communication, nous relevons 
« qu’un des malades de M. Taylor s’est am6lior6 tr&s sensiblement 
pendant... qu’on r6parait Tappareil a suspension ». 

(1) Traite de midecine de Charcot, Bouchard et Br'ssaud. Vol. VI, p. 1276. 

(2) La TtUrapeutique Nouvelle par les agents physiques et naturels. N a 24, p. 5. 

(3) Sem. Medicals , 1890, p. 71. 
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On voit d’apr&s cela que Taction calmante dc la suspension, chez 
les tabetiques, est loin d’etre directe. 

(A continuer) D r Mersch. 


SOCIfiTfiS 


Cercle Mtidical Homieopathique des Flandres 

Compte Rendu de la Seance du 14 Decembre 1897 

President , Secretaire, 

Eng. De Keghel. 8am. Van den Berghe. 

M. De Keghel revenant sur un cas relate dans des proems-verbaux 
des pr6c6dentes seances, celui d’une jeune fille presentant des croutes 
surle dos du nez, fait part qu’il a donn6 Natr. mur . A la suite de 
Tadministration de ce medicament une eruption s’est declare a Taile 
du nez. 

M. Sam. Van den Berghe consid£re le remede comme ayant 
une action elective sur la region. 

M. Van den Berghe, pfcre, relate un effet pathogenetique de 
Cactus grandifiorus. Ce remede fut administre k la dose de 1 goutte par 
jour k une personne de 65 ans, atteinte d’endocardite tres prononc6e 
avec sensation de constriction et compliqu6e de congestion pulmo- 
naire avec broncho-pneumonie.A la deuxieme dose,il se produisit une 
douleur des plus violentes dans le bras et la jambe gauches; la 
douleur existait depuis 24 heures quand il revit la malade qui pouvait 
cependant encore marcher. L’endocardite- etant en bonne voie 
d'amelioration, le remede fut supprim6 et le lendemain la douleur 
dans des extremit6s avait disparu. La malade n avait jamais ressenti 
de douleurs semblables auparavant, Taction nevralgique de Cactus 
etait done manifeste. 

La malade faisant l’objet de cette relation souffrait de Testomac, sa 
mere etait morte d’un cancer de Testomac. De temps en temps elle 
presentait ses douleurs epigastriques et des selles molles que Carbo 
aitim. avait k peu pres gueries quand survint Tendocardite. Apres la 
guerison de Tendocardite, elle gagna des ndvralgies dentaires sans 
caiie, le soir et la nuit. La nevralgie gauche venait le soir k 8 ou 
9 heures et avait pour siege toutes les dents du cote gauche. L'inter- 
mittencc des symptdmes et Texistence de quelques symptdmes stoma- 
chaux determine:ent Temploi de Nux vomica qui amena la guerison en 
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d£pit du temperament plutdt lymphatique de la patiente. Dans ces 
cas il donne le rem6de avant lacces comme on le fait avec la quinine. 

M. De Keghel, dans un cas semblable, aurait song£ k Puls. 

M. Van den Berghe, p£re, dit qu’il n’y a pas dans le cas qu’il a 
relate, les symptdmes g£n£raux de Pulsatilla. 

M. Vanden Neucker fait observer que Nux vom. et Puls . ont une 
grande analogie. 

M. Van den Berghe, p£re, relate le cas d’un homme ayant, k la 
suite de chasse dans les polders, gagn£ des acces de fievre intermit- 
tente persistant k revenir tous les jours dans rapr£s-diner, malgr£ de 
fortes doses de quinine. L’affection durait depuis six mois et pr£sen- 
tait les trois stades de frisson, de chaleur et de sueur; ce qui la 
caract£risait e’est que du moment que !e frisson apparaissait, le 
malade pleurait abondamment jusqu’a la fin de l’acc£s. Nux vom. 200, 
10 glob, amena en deux jours la gu£rison radicale ; ce cas semblait 
r£pondre quelque peu k Puls., il recourut k Nux vom. a cause de 
l’intermittence. 

M. De Keghel donne lpcca 1 £ ou il y a eu abus de quinine. 

M. Schmitz dit que les cas de fievre intermittente deviennent de 
plus en plus rares a Anvers. Il a trait£ derni£rement deux cas de ce 
genre avec succ£s, Tun par Ars. alb. chez un bilieux, l’autre par China 
chez un sanguin. 

M. Van den Berghe, p£re, a g£n£ralement gueri par Nux les cas 
de fievre intermittente existant a Ostende et dans les environs. 

M. De Keghel rappelle le cas (1) qu’il a relate k la s£ance du 
20 juin; il confirme l’efficacite de Nux vom. dans la fievre intermittente. 

M. Van den Berghe, p£re, communique le cas d’une dame 
atteinte,depuis six mois de maux de dents qui revenaient k heure fixe 
k peu pres. Le mal £tait consid£rablement am£lior£ en serrant les 
dents ce qui lui fit donner China 200. Le remede amena la gu£rison 
radicale malgr£ l’abus considerable de quinine qu’avait fait l a 
malade. 

M.De Keghel fait remarquer que bien souvent Ton est oblige de 
tenir compte des rem£des pris ant£rieurement. 

Au cours du traitement d’une congestion ovarique et uterine ame* 
lioree par Bellad ., Nux vom.. Puls., il remarqua un jour un onguent 
mercuriel que le malade employait pour combattre un peu de rougeur 
des paupi£res et un peu de larmoiement. Sur ces indications et le 
si£ge du mal se trouvant k gauche, il administra Merc. sol. Jo ; ce 

(t) Voir page 304 du vol. IV du Journal Beige dHomoeopathic. 
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remade amena la gudrison. Des vomissements resistant a Merc., 
cdddrent par l’administration de Phospk. 

M. Schmitz voitdans ces faits une confirmation de la thdorie de 
Teste qui admet que les medicaments s’antidotent par une plus haute 
puissance. 

M. De Keghel relate un cas de diabdte gudri il y a quinze ans par 
le carbonate de lithine, l’arsenic, les eaux de Vichy et le sdjour aux 
villes de bains. A la suite d’abus de douceurs le mal ayant reparu, la 
malade a repris le mdme traitement et un regime severe; au bout de 
quinze jours tout sucre avait disparu. — Cinq jours plus tard a la 
suite d’une grande eoldre, la quantite de sucre reapparaissait plus 
grande qu’au debut. II a institue le traitement par Veau creosoUe, recom- 
mande par le Dr Goullon, de Weimar ; ce dernier fait prendre une 
goutte le premier jour, deux gouttes le second jour et ainsi de suite 
progressivement jusqu ’4 sept gouttes le septieme jour, pour revenir 
graduellement jusqu ’4 une goutte. Ce traitement a diminud d’un tiers 
la quantity de sucre et amend un sommeil excellent alors qu’il y avait 
insomnie trds forte, accompagnde de tension et de fourmillement dans 
le cerveau, insomnie ayant rdsistd au trional. L’insomnie ayant 
reparu, la malade eut de nouveau recours & l’emploi du trional. Le 
traitement erdosotd fut institud & nouveau. La personne faisant l’ob- 
jet de la relation a eu un dtat congestionnel de la matrice et des avor- 
tements assez frdquents. 

M. Van den Neucker conseille Coffea en raison de l’insomnie, 
accompagnde de ces fortes douleurs de tdte. 

M. De Keghel fait observer que cette personne use et abuse du 
cafd. 

M. Van den Berghe, pdre, dit que dans ces conditions on n’ob- 
tiendra aucuu rdsultat, qu’il y a une vdritable intoxication. 

M. Van den Neucker ne partage pas absolument cette manidre de 
voir ; chez des cardiaques farcis de digitale & doses massives, il a 
obtenu des rdsultats par Digitalis 3 o . 

M. Van den Berghe, pdre, ne croit pas que les rdsultats soient 
durables. 

M. Van den Neucker relate la gudrison d’un diabdtique par Nitr . 
acid . ; il fait remarquer que souvent cette affection survient chez des 
gens a fond tuberculeux.Le cas relatd par M. De Keghel est un sujet 
& Calcarea ; il recommande aussi particulidrement Phosph. acid . et 
Merc. sol. 

M. Schmitz recommande une dose intercurrente d 'Opium; Hahne¬ 
mann a parld de ces doses intercurrentes, donndes pour rdveiller 
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Taction d’un rem6de bien indique ne produisant pas l’effet qu’on est 
en droit d’en attendre. 

M. Van den Berghe, p£re, declare que bien peu de rem^des ne 
sont pas, a Toccasion, indiques dans le diabete. 

Dans Tempoisonnement par les moules, M. Schmitz fait prendre 
le Camphre. 

M. De Keghel donne un vomitif compost d’un tiers de vinaigre et 
de deux tiers d’eau. 

M. Van den Neucker dit que g6n£ralement il y a des indications 
d 7 pcca. 

M. Van den Berghe, pdre, recourt au simillimum. II a obtenu des 
r6sultats prompts par Btllad . II y a deux ans, dans un cas d’empoison- 
nement paries huitres, trois a quatre heures aprds leur ingestion, il se 
produisit des ddmangeaisons violentes, une rougeur scarlatineuse de 
la face et des bulles par tout le corps. Lepouls etait k i 5 o. Apis amena 
la gudrison. 

M. De Keghel relate un cas de sciatique gauche k exacerbations 
nocturnes, durant depuis trois a quatre mois et traite en vain par des 
traitements allopathiques. Cham., Puls, amendrent une amelioration 
notable. Depuis longtemps dej& il existait, la nuit, un engourdisse- 
ment tres desagreable de tout le membre; ce symptome etait sur- 
venu k la suite d’une chute sur la region sacrde. En raison de ceite 
particularite il donna Arnica; le remdde amena d’embiee la gudrison 
du mal qui avait dure un an. 

M. Van den Neucker rapporte le cas d’une dame trds faible, 
dyspeptique gudrissant k chaque fois par Nux vom, mais presentant 
toujours des rechutes aprds trois semaines. Elle est trds sujette a des 
fortes douleurs nevralgiques de la t£te et de la face. En raison de la 
faiblesse il pense donner China. 

M. De Keghel preconise Ars. alb . k cause de Tanemie. 

M. Van den Berghe, pere, a donne Natr. mur. k une dame pre¬ 
sentant une douleur au milieu du front s’irradiant k droite et dans le 
nez. La douleur s’aggravaint par Tocclusion des paupieres pour dis- 
paraitre en tenant les yeux fermes. Il y avait en m^me temps des 
nausees. 

M. Schmitz preconise Rhus tox; M. De Keghel, Nux vom. 

M. Van den Neucker cite le cas d’unjeune homme d’une ving- 
taine d’annees toussant, ayant eu des hemoptisies et presentant des 
rales de tout un cdte, spedalement au sommet. Il eut du bien de 
China et Nitr. acid, alternes. L’auscultation r6veia en outre un brui 
metallique des battements cardiaques, ce qui determina Temploi d!Ar¬ 
nica, le trouble fonctionnel etant la consequence d’exercices a bicy- 


Digitized by ^ooQle 


86 


Journal belge 


clette faits a lexers. La medication fut suivie d’un grand mieux, 
apr^s trois doses le toux avait cess6; actuellement le coeur est consi- 
derablement ameiiore et la frequence du pouls a cesse. 

M. De Keghel, dans les exc&s de pddalage, conseille Rhus tox. et 
Bryott. alb. 

Dans un cas de nephrite simple sans albumine avec douleurs aux 
reins s’irradiant aux uret&res, traiteepar Merc. sol. apr^s incucc^s dau- 
tres remedes, une aggravation tr£s forte se produisit a la suite de la 
prise d’un purgatif. Aeon. Bryon. alb., Bellad. et Nux vom. furent don¬ 
nas sans succes. L’apparition de muguet lui fit redonner Merc. Sol .; 
le remade amena une amelioration telle que le malade etait en voie 
de guerison quand, k la suite d’une colere, le mal s’aggrava de nou¬ 
veau et la fi&vre se ralluma. 

L’aconit diminua la fi^vre; il pense recourir encore a Merc. Ce 
malade a presents de l’oedeme du membre droit puis du gauche. 

M. Schmitz signale un cas de phallite gueri par Rhus tox. et Apts ; 
il recommande Apis dans les cedemes localises. 

M. De Keghel preconise avanttout Rhus tox. dans les cas de ce 
genre dus a la masturbation. 

M. Van den Neucker, dans les cas ayant Tonanisme pour cause, 
recourt de preference a Bell, et Merc. sol. 

Il relate le cas d’un homme d’&ge atteint d’hematurie abondante, 
accompagnee de dysurie, se reproduisant tous les jours. Merc. sol. et 
le repos amenerent bientdt la disparition du sang qui permit de con- 
stater la presence d'une grande quantite d’albumine; cette derniere 
disparut sous l’influence de la prolongation du m£me traitement. 
L’administration intercurrente d ’Ars. alb. amena un recul, le retour 
k Merc. sol. eut de nouveau un ef)fet decisif. Le malade faisant l’objet 
de la relation, sans avoir fait des exces alcooliques, a bien bu. 

M. Schmitz recommande Lach. qui repond k l’hydropisie, a l’al- 
buminurie eta l’hematurie. 

M. Van den Neucker considere Merc. sol. comme le meilleur re¬ 
made de Thematurie, il le trouve superieur k Hamarn. virg. 

M. Van den Berghe, pdre, dit que lorsqu’elle est sous la depen- 
dance de congestion des veines hemorrhoidales Taffection est du res- 
sort de Nux vom. et Puls. 

M. De Keghel, dans Thematurie, commence le traitement par Aeon. 
Il a obtenu un ti £s grand succes par Merc. sol. dans un cas de cystite 
avec hemorragie ou le besoin d’uriner s^ representait jusque trente 
fois en une nuit. Il existait une forte douleur au gland. Le remede 
enleva le besoin d’uriner et l’hematurie. 

M. Van den Berghe, pdre, dit que Thematurie est le plus sou- 


Digitized by <^.ooQLe 


d'homceopathie 87 

vent provoqu^e par des calculs vdsicaux; dans ces cas, quand il y a 
cystite, il a obtenu de bons effets de Canth . 

M. Schmitz fait remarquer que sou vent la cystite du col simule 
des calculs vgsicaux. 

M. Van den Neucker a rencontre un viellard k calcul v6sical 
atteint d’hematurie chez lcquel Merc, sol . amena une grande am&io- 
ration. 

M. Schmitz, dans la nephrite calculeuse contre laquelle on avait 
conseilie la n^phrectomic, a obtenu des r6sultats par Guatacum et par 
Bellad. 

Il relate un cas grave d’ictere chez un gar$on de 8 ans. Il pr^sen- 
tait des hematemescs et des urines brun-acajou. Lack. l*a tire d’em- 
barras. 

A propos de maladies regnantes M. Schmitz relate encore des cas 
de scarlatine k Anvers ;M. Van den Neucker a rencontre assez bien 
de cas d’influenza benigne ; M, Sam. Van den Berghe fait obser¬ 
ver la frequence de symptdmes pharyngiens et amygdaliens chez 
les sujets atteints de Tinfluenza. 


POLICLINIQUE HOMCEOPATIQUE 

de la Soci6t6 de Bienfaisance Hahnemann 

SEANCE DE CONSULTATION DU 1 9 MARS 1898 

Presents: MM. Bralion, De Wee, Hovent, Huyvenaar, Juliard, 
Gaudy, Lardinois, Mersch, Nyssens, Putzeys. 

M. Gailliard s’est fait excuser par lettre. 

GOITRE EXOPHTALMIQUE 

D r De W6e. — J’ai l’honneur de vous presenter cette jeune fille 
qui est atteinte d'une affection assur^nient interessante pour Thomceo- 
pathie. Elle est ag^e de 26 ans; comme antecedents hereditaires, je 
n’ai su trouver que la tuberculose, dont sa mere est morte. Elle a ete 
reglee a 16 ans, toujours d’une fa$on irreguliere et en general peu 
abondante. Elle attribue la maladie dont elle est atteinte actuellement 
a une course forcee pendant deux heures. L’affection a debute par 
des baitements de cceur, des congestions vers la t6te avec saignements 
de nez. 

Comme vous le voyez, ce qui frappe d’abord chez elle c’est l’etran- 
gcte de son regard et la saillie des yeux, en un mot, l’exophtalmie. 

La region thyroidienne presente une legere saillie mais, comme 
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vous le voyez, le goitre est, somme toute, peu accuse, en m6me temps 
elle a eu, surtout quand je l’ai vue la premiere fois, un tremblement 
des mains et des genoux tr£s intense; la rdgion du coeur est le siege 
de battements violents, le coeur est ldgdrement hypertrophid, au 
niveau de Tartdre carotide il existe un souffle qui ressemble k celui de 
Tandmie, mais avec plus d’intensitd et qui peut dtre compard k celui 
que produit le vent dans une cheminde. Depuis un mois elle n’est 
plus rdglde du tout, son caractdre s’est beaucoup modifid, elle est 
devenue irritable et choldrique, dormant d’un sommeil agitd. Enfin 
elle dprouve un besoin d’air irrdsistible et dtouffe a Tintdrieur des 
appartements. Le pouls est tres rapide, en moyenne i 3 o a la minute. 
Quand j’ai dtd appeld auprds d’elle pour la premiere fois, elle dtait 
littdralement cyanosde; le coeur semblait prdsenter un accds d’asys- 
tolie aigud avec dilatation; pouls faible allant jusqu *4 160 a la minute. 
Depuis lors elle n’a plus eu d’accds depression, si ce n’est une ldgdre 
crise de douleur au coeur avec irradiation au bras gauche formant en 
quelque sorte le tableau de l’angine de poitrine. Un dernier point sur 
lequel je ddsire attirer votre attention, c’est l’dtat des muscles de Toed; 
souvent le goitre exophtalmique s’accompagne d’ophtalmopldgie 
externe complete. Ici la malade, comme vous le voyez, suit parfaite- 
ment des yeux tous les mouvements de mon doigt et ce n’est qu’arrivd 
k une ceitaine distance qu’instinctivement elle tourne la tdte, la 
limite de la puissance musculaire des globes oculaires dtant atteinte. 

Comme vous le voyez, notre patiente rdsume assez bien le tableau 
complet du goitre exophtalmique, maladie caractdrisde, comme vous 
le savez, par le syndrome suivant: i. Troubles cardiaques; 2. troubles 
oculaires; 3 . hypertrophie du cofps thyroide; 4. le tremblement ner- 
veux. Ces divers troubles peuvent se combiner, s’associer, s’isoler, 
mais l’un d’eux domine toute la scene : c’est la tachycardie. Cette 
acceleration des battements du coeur ne manque jamais, au point que 
dans tous nos traites la maladie de Basedow est decrite au chapitre 
des affections du coeur : c’est la tachycardie qui domine la scene des 
le debut et souvent alors que tous les autres symptomes ont disparu; 
elle persiste encore longtemps apres. Le coeur, qui garde en general 
son rythme normal, « bat parfois k tout rompre ». Ces battements se 
propagent aux arteres carotides et pas au del&, de sorte qu’il semble 
que toute Texcitation musculaire se concentre a l’entour de la glande 
thyroide. Ainsi, chez notre malade, la disproportion entre Tampleur 
du pouls et les battements carotidiens est enorme. 

Vous savez qu’on est loin d’etre d’accord sur la nature de cette 
affection que la plupart considerent encore avec Trousseau comme 
une nevrose bulbaire. Je vous engage k lire sur la pathogenic de la 
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maladie de Basedow, le manifique chapitre que le professeur Hale y 
consacre dans son traits <c The Practice of medicine ». 

II va sans dire que si on est peu d’accord sur la nature de l’affection, 
on Test encore moins sur son traitement, car la plupart des auteurs se 
sont inspires de la thdorie rdgnante. 

Les auteurs allopathes — et cette id6e est 6galement admise 
par mi nous — consid&rent Pandmic comme le grand facteur k combat- 
tre et partant toutes les preparations ferrugineuses y ont passe ; d’au- 
tres n’ayant en vue que la nevrose donnent le bromure ; la plupart 
cependant associent a ces deux preparations le medicament du coeur 
par excellence pour l’ecole allopathique, la digitale, qu’on administre 
pour calmer Pexcitation cardio-vasculaire, ceux enfin qui considerent 
le goitre comme point de depart de la maladie, donnent Piode et ses 
composes. 

L’ecole homceopathique n’est guere plus d’accord sur la dose 
unique du remede : Belladonna semble celui qui a le plus de prefe¬ 
rence, c’est celui qui est preconise surtout par R. Hughes, les allo¬ 
pathes Pont employe comme nous, mais necessairement k des doses 
trop fortes. Aurum semble a priori £tre le medicament qui repond le 
plus k l’ensemble des cas ; il a Pexcitation vasculaire et cardiaque 
comme « Key-note » de sa pathogenesie. Le prof. Hale n'a peut- 
fttre pas tort d’employer son association avec le Brome sous forme 
d’ Aurum bromaticum. Comme medicaments accessoires qu’on peut asso- 
cier avec medicaments de fond,citons : Spigelia , Glonoin , Lycopus Vir¬ 
gin ., Convallaria,Y Aconitine ,\e Strophantus t \e Veratrum viride, le Cyanurede 
zinc , le Ferro-cyanure de potasse et la plupart des medicaments qui rd- 
pondent k Pexcitation cardiaque. 

Le professeur Williams, de Chicago,cite un cas remarquable gueri 
par Spigelia. Baryta muriatica a donne d'excellents resultats entre les 
mains de Clarke. 

Enfin, je citerai un medicament allopathique la Thyroidine . La 
malade que j’ai eu Phonneur de vous presenter a commence par pren¬ 
dre Pulsatille a caus j de l’amenorrhee et de ce besoin d’air qui sont si 
caracteristiques de ce medicament. Sous son influence son 6tat gene¬ 
ral s’est ldgerement am 61 iore, actuellement je lui donne la Thyroidine 
a la 3 c trit. x 1 * et il semble que cela lui fait beaucoup de bien. 

D r Gaudy.— S’il n’y a pas eu de de pertes blanches,vous n’obtien- 
drez pas d’effet avec Pulsatilla . Sepia , agit souvent tres bien dans des 
cas de cette espece. J’ai un cas qui va admirablement bien avec Sepia. 
Aurum me parait avoir agi aussi bien que Sepia chez une personne 
ou il y avait abaissement de la matrice. 

CJuand il existe des pertes blanches, la Pulsatille est indiqude. Je 


Digitized by ^ooQte 




9 o 


JOURNAL BELGE 


me souviens notamment d’un cas ou ce medicament produisit une 
amelioration instantanee. 

Dans tous les cas,oii vous voulez obtenir un effet profond de Pul¬ 
satilla, il faut la faire preceder de Sulphur. 

D r Mersch. — Au congres de Londres, d’il y a 2 ans, ou j’ai dti 
m’occuper de la thyroidine, j'ai cru devoir insister sur le contraste 
que Ton observe en comparant le myxcedeme qui est du generalement 
a rinsuffisance du sue thyroidien et les manifestations que Ton attri- 
bue al'hypertrophie de la glande.Cette opposition si nette des symp- 
t^mes me fit comprendre, a ce moment, que Taction directement neu- 
tralisant de la thyroidine, dans le myxcedeme, ne pouvait pas etre 
envisag6e de la m^me fa$on que Taction curative de la thyroidine 
dans la tachycardie. Depuis lors, j’ai vu un cas assez singulier oil 
les symptdmesquele Dr DeWee vient de nous montrer etaient accom- 
pagn^s de myxcedeme. Les jambes etaient dures et gonflees au point 
d’empScher la malade de marcher, ce que je m’expliquai par la d6g6- 
nerescence kystique post-hypertrophique de la glande. 

A cause de la predominance du myxcedeme, j’eus recours tout 
d’abord aux basses triturations de thyroidine, mais j’eus vite de 
Taggravation des symptdmes cardiaques et nerveux. 

Craignant un cercle vicieux, je perdis Tespoir de gu6rir comptete- 
ment la malade. Neanmoins, j’eus recours a des dilutions plus 61 ev 6 es. 

Eh bien ! malgr6 ce que Ton pourrait croire, non seulement la 
tachycardie diminua d’intensitd, mais m6me le myxcedeme disparut 
complement. Dans un autre cas de tachycardie simple, la 0 « dilution 
de thyroidine, a fait disparaitre ce symptdme qui ne s’est plus mani- 
feste depuis 2 ans. J’engage done M. De Wee 4 essayer, s'il ne se 
trouve pas bien de la 3 C x ,c , les dilutions plus 61 evees. D’ailleurs 
Thomceopathicite de la thyroidine est frappante dans le cas qu’il 
vient de nous montrer. 

D r Gaudy. — Dans un cas d’exophtalmie j’ai donne la thyroidine 
de Burrows. La malade a maigri de 14 kilos en i 5 jours. 

ARTHRITE BLENNORRHAGIQUE 

D r Bralion. — Ce malade dont je vous ai d6ja parl6 & la stance 
pr6c6dente est atteint d une arthrite surveuue a la suite dela suppres¬ 
sion d’une gonorrh^e. II pr6sente actuellement une tub6rosit6 au 
calcan6um, r 6 v 616 e par les rayons X. 

A la suite des conseils qui m'ont et6 donn6s ici, j’ai admiuistrd 
Silicea qui a am£lior£ un peu la douleur et a fait reparaitre 16 g£remcnt 
la transpiration des pieds, supprim^e depuis longtemps. Cannabis n’a 
rien produit. 
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Cependant, la marche est toujours douloureuse. Pour faciliter les 
mouvements, j’ai fait construire une bottine sp^ciale dont la semelle 
est fortement vout6e et solidement soutenue par une lame de fer. 

J'ai donn£, en dernier lieu, thus tox., 4 cause des douleurs rhuma- 
tismales; et une pommade de silicea 4 l’axonge. 

D r Mersch. —Je propose l’administration de Medorrkinum , pr6- 
conise par les Anglais dans les affections post-gonorrh6iques. 

D r De W£e. — Dans un cas de tarsalgie, j’ai obtenu un tr4s beau 
succes avec thuya 4 la 

D r Putzeys. — Kali bichr. pouvait peut-4tre faire r^sorber des 
exostoses d’origine blennorrhagique. 

TUMEUR DE L'AVANT-BRAS 

D r Bralion. — Ce jeune homme a refu un coup 4 l’avant-bras.Son 
medecin lui a appliqu£ des compresses humides, sans r£sultat. II 
souffrait de douleurs violentes localises a la partie anterieure de 
l’avant-bras un peu au-dessusdu poignet. II y a 4 ce niveau de l’em- 
pitement, de la chaleur ; une grande diirete, et par places, depuis 
2 4 3 jours, un peu de ramollissement comme si un abc&s allait se 
produire. Le tout fait penser 4 une osteite. 

J’ai administr6 Arnica au d6but. Maintenant le malade prend 
Silicea . La douleur a disparu. 

D r Mersch. — J’ai sou vent observe que Silicea a la propri6t6 de 
faire disparaitre le9 douleurs m6me bien avant d’agir objectivement 
sur les tumeurs qui les provoquent. 

D r De W6e. — Mercurius a,comme Silicea,une action Elective sur 
les os. 

D r Bralion. — J’ai vu un cas identique aboutir 4 un ost£ome. 

J’ai 4 vous presenter un autre cas de 16sion 4 I’avant-bras que je 
vous ai d£j4 montr6 4 la stance pr6c6dente. Cette femme qui prSsen- 
tait une retraction tendineuse op6r6e sans succ4s 4 I’hdpital, a subi 
une nouvelle operation d*61ongation du tendon que j’ai pratiqu£e 
ici*m6me avec l’assistance des D rs Mersch et Nyssens. Comme vous 
voyez, la malade qui 6tait estropi6e a recouvr6 l’usage de son 
membre d’une fa$on tres satisfaisante. 

abcEs multiples des doigts 

D r Nyssens. — Cette petite fille, a g6e de 2 ans, m’a et 6 apportee 
41a policlinique il y a trois mois, dans un 6tat de marasme tres pro- 
nonc6. Elle souffrait d’une k6ratite double avec photophobie 
intense. 

Les mains pr^sentaient une lesion singuli4re. L’index gauche et le 
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pouce droit etaient le si&ge d'un gonflement dur, rouge fonc6, luisant 
et indolore. 

Mercurius solubtlis Hahnmanni 3o« dil. i poudre p. j.,amena au bout 
de huit jours, un changement complet. L'enfant fut transforme. La 
photophobie avait comptetement disparu. 

La keratite laissait 4 peine une trace sous forme d’une taie 
presqu'impeiceptible. II n*y avait done plus lieu de l’envoyer au 
service d’ophtalmologie. 

Du cdte des doigts je n’ai pu observer aucun effet du medicament. 
La lesion a progresse et progresse toujours. Comme vous le voyez, 
aujourd’hui plusieurs doigts sont atteints. La tumeur, 4 un moment 
donne, s’ouvre et laisse s’ecouler une substance sanguinolente,puis se 
cicatrise. 

J’ai administre tour k tour Sulpha Arsen., Hepar sulf ’., Psorinum. 
L’etat general s'est toujours ameiiore mais l’affection locale n’est pas 
influencee dans sa marche. 

D r De W6e. —Ceci ressemble 4 de la tuberculose osseuse. J'ai 
gueri un cas semblable ou un seul doigt etait entrepris par Calc, 
iodat. 3 x, au bout de 3 mois 1/2 de traitement. 

D r Mersch. — Cette affection me paralt £tre un spina ventosa. 
Mais j’avoue que je n’ai jamais vu cette lesion que sur un ou deux 
doigts 4 la fois. Ici presque tous les doigts sont atteints, ce qui con- 
stitue au moins une exception. Tel qu’il se presente 4 nous,ce cas me 
fait penser — cela ne veut pas dire que j’y voie une complete ana¬ 
logic — 4 la maladie de Morvan. Et comme dans un cas de l’espece 
j’ai obtenu un succes inespere avec Graphites , je signale ce remade au 
Dr Nyssens dans le cas ou il serait 4 court Vindications. Je base 
aussi cette indication sur l’aspect violace et luisant des doigts malades. 

D r Putzeys. — J’ai obtenu des resultats extraordinaires avec Asa 
feetida dans des cas semblables. 

D r Gaudy. — Je vois, dans ce cas, une origine eioignee de la sy¬ 
philis, ce que Ricord appelait du scrofulate de v6role. 

ECZElMA ancien 

D r Nyssens. — Chez ces trois enfants d’une m£me famille il existe 
un eczema qui les defigure depuis leur naissance. Voyez comme ils 
sont atteints de la t£te aux pieds. Je vous les montre, non pas 4 cause 
de la rarete du cas, mais pour que vous puissiez constater leur etat au 
moment ou je commence une medication isopathique. 

Comme cet eczema est aosolument incurable, tous les traitements 
ayant echoue jusqu’4 ce jour, je me suis decide, sur le conseil du 
Dr Mersch, 4 administrer 4 ces enfants des dilutions de la cro&te et 
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du liquide suintant que j’ai recueillis chez l*un d’eux. Le Dr Mersch, 
qui a soign 6 ces petits malades avant moi, pourra vous donner quel- 
ques renseignements au sujet de la tenacity de leur eczema. 

D T Mersch. — J’ai soigne ces enfants depuis leur naissance et, en 
fait de th 6 rapeutique, je n’ai jamais pu que faire revenir l’eczema, 
chaque fois qu’il etait supprime pour une cause ou pour une autre. 
A diffcrentes reprises j’ai eu l’occasion de sauver ces enfants d’un etat 
comateux tr4s grave, en faisant rdapparaitre Irruption par une potion 
de Sulphur 200 ou de Psorinum, que j’ai donn 6 e d’apr&s l’indication du 
Dr Gaudy. 

Je pense qu*il y aurait lieu ici de songer 4 1’isopathie. Cette m£- 
thode a rScemment donn 6 un r 6 sultat brillant entre les mains du 
Dr Lardinois. 

D r Lardinois. — Le fait auquei il vient d’etre fait allusion se rap- 
porte 4 un jeune enfant atteint d’ascite tuberculeuse. Apr4s avoir fait 
la ponction de l’abdomen, j’ai recueilli un peu du liquide ascitique 
que j’ai dilu 6 pour l’administrer 4 l’enfant, qui a gu 6 ri de son ascite. 

CAS DE SYPHILIS 

D r Mersch. — Voici un cas malheureux de syphilis constitution- 
nelle qui a pour origine une imprudence medicale. Cette femme, qui 
est 4 g6e de 45 ans, a 6t6 infectde au moment de ses couches par le 
medecin qui la soignait. 

L’accouchcment a eu lieu le 9 decembre i8g5. J’ai vu la malade la 
premiere fois le 18 avril de l’ann^e suivante. Elle m’avait appeie pour 
des troubles abdominaux que j’attribuai 4 l’etat defectueux de son 
perin 6 e, mais en poursuivant mon examen, je fus frappe par des ph 6 * 
nom£nes insolites qui me firent penser 4 la syphilis. 

Je fis desliabiller compietement la malade et je constatai uneros^ole 
tr4s accentu 6 e et une Eruption papuleuse. II y avait aussi du pso¬ 
riasis paimaire et des ganglions inguinaux. Ces derniers montraient 
que la porte d’entr4e devait etre les organes g 6 nitaux. 

Je commengai le traitement par Lachesis 6 . Apr4s quinze jours les 
papilles furent moins apparentes. La ros^ole resta de m$me et, en 
plus, il y eut des plaques muqueuses 4 la langue. 

Le 2 mai, Merc . sol. 6 ° trit. x le . Le 9 , il y eut plut 6 t de l’aggrava- 
tion de la ros 6 ole et de la s 6 cheresse de la gorge. Le 16 , aggravation 
des plaques muqueuses : m 6 me traitement. Le 3o, epaississement du 
perioste au niveau du sternum. Toujours Merc, corr . 6 x ,e . 

Le 6 juin, ulcerations de la langue, diminution de la rosdole. Merc* 
corr. 3 trit. 3o ctgr. 
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Le 1 3 juin, crampes abdominales depuis quinze jours. Merc. corr. 
2« trit. x le . 

20 juin, tr£s grande amelioration. Malgre cela et la disparition de 
tous les symptdmesau bout de peu de jours, je continual la m6me 
medication pendant deux mois, jusqu’au 19 aotit, pour t&cher d’obte- 
nir une action preventive, mais d 6 )k le 21 octobre il y eut un retour du 
mal: un peu de roseole. M6me prescription, que j’ai fait continuer 
jusqu’au 2 d6cembre i 8 g 5 . 

Le 6 janvier 1897, Iritis : Merc. corr. 2 e trit. x le et Thuya 3 6 x l *. Le 
9 janvier, ieg£re aggravation, m6me prescription. Le 20 janvier : 
Merc. corr. 2* trit. x le 80 centigr. et Belladone 6« d’apres une indica¬ 
tion du Dr De Keersmaker dont je m’etais souvenu. Le 27 janvier, 
disparition des symptdmes oculaires et cephalalgie frontale. Merc, c. 
2X le que je continuai jusqu’au 27 fevrier.Le 5 mars,iegere rechute de 
Tiritis : Belladone et Thuya. Le 16 mars, guerison de Tiritis. 

Je soumis neanmoins la malade k Taction du rem&de pendant 2 ou 
3 periodcs de deux mois, imitant en cela les conseils de Fournier 
qui a, coinme nous le savons, approfondi la question plus minutieuse- 
ment que personne. 

Le 27 juillet 1897,1a malade vint me montrer une crofite de Rupia 
sui la face dorsale du pied gauche. Je repris le traitement indique 
plus haut, jusqu’au 21 septfcmbre. II y eut des hauts et des bas, mais 
point de r6sultat satisfaisant. Je fis ajouter des compresses chaudes 
de sublime, sans plus de succes. J’eus alors recours, le 26 octobre, 
comme remade intercurrent k Chin, sulf. 3 x le qui me parut indiqu6. 
Le 23 novembre, Tulc^ration etait mieux, mais la malade se plai- 
gnant de cephalalgie, je rendis Mercur. corr. 2 trit. x 10 . Le 14 decem- 
bre 1897, n’allant pas mieux, ni Tulceration, j’ajoutai un 

gramme de Kali iod. pur. 

Le4 janvier 1898, ieg£re amelioration de Tulcere et de la cepha¬ 
lalgie. 

Le 11 janvier, Amelioration ne persistant pas, j’augmente la dose. 

2 grammes d’iodure et 1 gramme de m . corr . 2 x*\ 

Le 25 janvier, j’essaye inutilement Lycopodium 6 me jusqu’au 
1 5 fevrier. Je prescrivis alors Kali iod. 3 grammes et Merc. corr. 

2 x le 2 grammes. Ce n’est que depuis lors que Tameiioration fut frap- 
pante ; elle fut bientdt suivie de la cicatrisation de Tulcere qui fut 
complete le 8 mars. La cephalalgie va de mieux en mieux. Mais 
comme elle n’a pas completement disparu je fais continuer le traite¬ 
ment. 

N Messieurs, je vous ai montre un cas qui serait banal pour ceux qui 
ne sont pas habitues a Tefficacite de nos remedes; ceux -14 me donne- 
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ront peut- 4 tre tort de ne pas avoir commence d’emblde par les doses 
tres fortes auxquelles j’ai du arriver, mais c’est la premiere fois que 
j*ai du en arriver la. J’ai cependant dej 4 essays toutes les doses, en 
oommensant par la 6 m ® centesimale du rem&de indiqu6 d’apr 4 s l’ou- 
vrage de Simon jusqu *4 la 2 m ® trit. x 1 * et puis la 3 m ® trit. x le des difffe- 
rentes preparations mercurielles. Cette derni&re dose m’a toujours 
r^ussi et comme j’ai procede methodiquement, en tenant note de tous 
mes cas de syphilis, je crois pouvoir dire que cette dose est la plus 
souvent indiquee. Le Dr Nyssbns, qui s’occupe spedalement de la 
question, pourra nous edairer pli^s tard. II m’a promis de continuer 
pendant un certain temps 4 se servir autant que possible de cette tri¬ 
turation dans les cas de l’esp^ce, apr&s cela, il en essayera une autre 
pendants peu pres le mfime temps. En observant comparativement 
les r^sultats obtenus sur un grand nombre de cas, il pourra nous 
donner de prerieux renseignements sur les doses qui sont le plus 
gdn&ralement indiqu^es. 

Mais, revenons a mon cas : j’ai dit qu’il peut paraitre banal 4 cer¬ 
tains. Pour nous, il est vraiment peu ordinaire. Quoiqu’il en soit, il 
prouve qu’en th6rapeutique il faut savoir utiliser toutes les doses et 
que ce n’est pas pour rien qu’ Hahnemann a tant insists sur ces mots : 
omni dosi . 

D p Lardinois. — On peut, en somme, consid6rer cette femme 
comme gu6rie 4 present. 

D r Mersch. — Tous les symptdmes syphilitiques ont du moins 
disparu. 

D r De W6e. — Je crois que dans cette question nous etudions 
trop peu la forme sous laquelle le mercure doit 6tre present. Il est 
important de faire un choix judicieux du sel de mercure selon les 
indications. 

Ainsi, le Prototodure a une action magnifique sur le pharynx, les 
amygdales, tandis que le Sublimi agit peu sur ces organes. Aussi 
lorsque la syphilis se localise 4 ces parties, le traitement au Sublime 
comporte de fortes doses, tandis que le choix plus homceopathique 
du Prototodure demande une attenuation, et la 3 e , mfime la 4 e agit 
fort bien. De m£me pour l’iritis spetifique, il vaut mieux recourir 
au Precipiterouge. 

Il serait utile de mieux connaitre les actions locales des difftrents 
sels de mercure. Ces etudes ont ete faites par un medecin etranger 
dont le nom m’echappe qui a d 6 j 4 fait faire un grand pas 4 la question* 

D r Mersch. — Je suis de l’avis du Dr De W£e, et me plais 4 
rendre hommage aux travaux du Dr Hansen, de Copenhague, qui 
ont ete apprecies dans le monde entier. Dans ce.cas-ci j’ai employe 
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le sublime parce que ce remade correspondait le mieux k la tota- 
lit6 des symptomes, com me dans le cas que je vous ai montre la 
fois derni&re, c’etait le Cinabre. Et c’est pr6cis6ment parce que c’est 
le seul cas ou j’ai du employer des doses aussi fortes que j’ai cru 
bien faire en vous montrant cette malade et, en insistant sur tous les 
details de son traitement. 

D r Gaudy. — Dans le traitement de la syphilis, comme nos con¬ 
freres allopathes nous contrevenons au principe qu'il n’y a pas de 
maladie mais des malades. Comme eux,nous lui opposons le Mercure 
comme sp6cifique unique, carl’lod^ n’est que le Mercure vegetal et 
nous ne tenons aucun compte de la constitution du sujet et des 
autres manifestations morbides, soit qu’elles r6pondent k l’etat pre¬ 
sent ou k son etat constitutionnel.Bien plus sage serions nous si nous 
nous inspirions dans la lutte sontrela Syrphiiis des conseils d’Hahne- 
mann ; si, comme il nous le recommande k chaque page de ses 
ceuvres nous avions soin d’individualiser et de nous conformer dans 
le choix des medicaments, au choix base sur leurs proprietes 
dynamiques bien plus que de leur expression physiologique la plus 
grosstere. 

Le mariage des differentes diatheses, dont Tune entrave l’expan- 
sion eliminatrice de l’autre ou des autres ne doit-il pas entrer en 
ligne de compte dans le traitement ? Je le pense et nous avons done 
le grand tort de ne pas rester homoeopathes dans le traitement de 
ces redoutables manifestations. 

Lorsque vous vous trouvez en presence de certains malades 
d’aspect herpetique, le seul medicament Sulphur op£rera une transfor¬ 
mation complete. 

Souvent quelques doses de ce remade ont suffl pour guerir la 
diphterie. Le Dr Moure mans a fait des recherches dans ce sens. 
Sulphur agit parce qu’il correspond a des etats constitutionals qui 
s’opposent k Taction curative d’un autre agent. 

Quand vous 6tes en presence d’un cas qui ne se dessine pas, 
donnez Sulph. alterne avec Arsen . et vous obtiendrez de bons 
resultats. 

Que de fois a-t*on observe que des malades satures de quinine ne 
reagissaient plus a ce medicament: On leur administre un vomitif et 
la quinine agit de nouveau. 

Le D r Gits en etait arrive k ne donner que Antimon. crud. k tous 
les malades qui etaient satur6s de quinine et ou ce remade n’agissait 
plus. II obtint ainsi d’excellents resultats. 

Je me suis convaincu que, tous homceopathes que nous sommes, 
nous negligeons trop souvent ces medications-l&. 
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MALADIE DE PAGET 

D* Nyssens. — Cette malade que vous avez vue k la derniere 
stance se trouve fortbien de la medication que le Dr Mbrsch m’a 
sugg6r6e alors. J’ai administre Clematis k Tinterieur et comme vous 
voyez retat du sein est en tres bonne voie ; le suintement a disparu 
et une peau normale se forme a la place infiltree precedemment. 

D r Mersch. — Vous vous rappelez quele Dr Nyssens vous 
a presente un cas semblable chez une femme plus jeune. Cette 
malade vient depuis lois k ma consultation parce qu’elle souffre de 
troubles abdominaux dus k une nouvelle grossesse. Je lui ai prescrit 
Calendula en pommade,ce qui ameiiore beaucoup l'etat du sein. Cette 
amelioration est-elle due au medicament, ou peut etre k l’etat particu¬ 
lar de la malade ? Je ne saurais l’affirmer, j’ai cependant de fortes 
tendances k croire k Taction du remede car la malade a vu un peu de 
recrudescence en suspendant cette action. 

M£TRITE chronique 

D* Mersch. — Je vous ai montre, tantdt, la victime d’une impru¬ 
dence. En voici une autre. 

A cause de troubles de la matrice on avait trouve utile, k Thopitai 
ou elle se trouvait, de faire un curetage. Cette intervention aurait 
provoque une hemorihagie qui a dure douze jours. II a fallu recom- 
mencer, et c’est ici que se montre ce qu’il y a d’important k considerer 
dans Thistoire de cette malade. Apres ce deuxieme curetage (?) elle 
dut rester alitee pendant six mois. Elle pretend qu’on l’a laissee 
presque nue pendant longtemps, au moment de Toperation, et que 
c’est cette exposition au Iroid qui a ete la cause d’un rhumatisme (?) 
qui l’a tenue au lit pendant si longtemps. 

Les regies ont toujours 6t6 faibles; pendant son sejour prolonge au 
lit, elle n’a pas 6te reglee. Et, depuis lors, elle n’est plus reglee que 
deux ou trois heures. Mais il y a de la dysmemorrhee se traduisant 
par une forte rachialgie de Tabattement et des vomissements. Ces 
malaises durent trois k quatre jours. 

Dans Tintervalle des regies, ii y a constamment de la douleur au 
niveau de Tovaire droit. 

A Texamen, j’ai trouve la matrice un peu descendue et une forte 
hypertrophie de la levre ant6rieure du col. II n’y a pas d’adherences. 

Outre cela, il y a de la paresie de tout le cote droit, avec contrac¬ 
ture, ce qui fait penser a des troubles hysteriques; mais comme ii n’y 
a aucun autre indice, je prefere croire k de Timpotence d’origine 
rhumatismale. 

Pulsatilla etant tr^s indique, j’ai commence par ce medicament, 
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que j’ai donn£ 4 la 6®, suivi de s. 1 . II a produit un excellent r£sultat: 
la disparition des malaises (rachialgie et vomissements) dont j’ai parld 
tanfot. La douleur 4 droite a disparu aussi. Cela nous conduit au 
1 5 janvier, 6poque a laquelle la malade s’est plainte d'avoir eu, 
auparavant, des pertes assez fortes ayant dur6 quinze jours. Le col 
est congestion^ et tr&s volumineux. Le 20, nouvelle perte, mais 
moins abondante. J'ai prescrit Trillium 3 x le , que j’ai maintenu jusque 
maintenant, sauf que j’ai du donner Sepia intercuremment. 

Com me il n’y a plus d’h^morragie, je me propose de revenir & 
Pulsatilla , mais je crains un peu le retour des m&rorragies, la malade 
y dtant fort sujette. Elle se sent cependant tres bien. De plus, elle 
commence 4 pouvoir mieux se servir de ses membres, grice aux 
soins d6vou6s du masseur. Mais malgr£ l’amelioration que j’ai d6ji 
obtenue, je serais tr£s heureux d’avoir votre avis sur la continua¬ 
tion du traitement. 

D* Gaudy. — Pulsatilla serait indiqu6 4 haute dilution. 

D r Lardinois. — Les grandes pertes de sang sont favorablement 
influences par Pkospk. acid . ou par China . 

D r Putzeys. — J’ai eu un cas semblable ou l’eiectricite a fait 
beauooup de bien. 

D r Mersch. — Je me propose de suivre le conseil du D r Gaudy 
et de prescrire Pulsatilla 4 la aoo e dilution. 


Digitized by 


Google 


d’homceopathie 


99 


Documents 

EXTRAITS DES 

Journaux cTHomceopathie 

A. — MATltRE MEDICALS. 

Artinca dladema, par le Dr Roberts. — Action speciale sur le systeme 
nerveux; froid exccssif; aggravation par un temps humide; retour des 
symptomes a la m6me heure; exacerbation vers le soir et vers minuit. 
(Cedron n’a pas cette predominance du froid); cephalalgie soulagee en 
fumant letabacfa Tinverse d’lgnat.) et disparaissant a 1’air; nevralgie centri- 
pede du trifacial, avec agitation, surtout la nuit au lit; nevralgie intercostale 
analogue; hemorrhagie pulmonaired’un sang rouge; sensation de poids dans 
le ventre; gonflement de la rate et du foie; ballonnement du ventre par accu¬ 
mulation de gaz; colique suivie de selle liquide; regies trop abondantes 
apparaissant huit jours trop t6t et du; ant sept a dix jours; le sang, d'abord 
en caillots, devient ensuite fluide; forte pression vers le bas, surtout dans la 
position debout; engourdissement des extremites; nevralgie crurale analogue 
ala nevralgie trifaciale susmentionnee; prostration et lassitude. Ce medica¬ 
ment s’est montre efficace dans des affections paludeennes rebelles el dans 
des n^vralgies d’origine palud^enne, ainsi que dans certaines irregularites 
menstruelles. Suivent la relation de guerison d’une fievre paluddenne par 
deux doses d’Aranea 200 , et celle d'une guerison de nevralgies multiples 
avec symptomes uterins aussi par la 200 ® dilution. ( Nor'th Amer.J. of Horn.). 

Le venfln da serpent. — Son action, son effet, par le Dr Kopp. — Le 
venin du serpent empoisonne-t-11 par le systeme nerveux ou par le sang ? 
Son action sur les cellules des nerfs moteurs prouveen faveur de la premiere 
hypothese. En .Australie, les decfcs par suite de morsure de serpent sont 
relativement rares. Aux Indes, on compte annuellement au dela de vingt 
mille viaimes. Bien des personnes mordues, echappees a la mort, souffrent 
neanmoins leur vie durant de Tempoisonnement, surtout parce que les anti¬ 
dotes ont ete administres tardivement par suite de l’eloignement de tout 
secours medical. (Horn. World). 

Lespalsons des aralpn^es, par le Dr Cowperthnvaite. —Comme 
tous les poisons du regne animal, ils decomposent le sang, le rendent 
noiratre et le fluidifient, produisant en meme temps du gonflement et des 
trsgm^es inflammatoires comme des lymphangites avec sensation de froid, 
anxiete et pouls 4 peine perceptible. Mais leur action speciale s’exerce sur les 
nerfs moteurs sous forme de symptomes choreiques. La plus importante de 
ces arachnides* est le Mygflle lasidora, excellent remede de la choree 
d’origine nerveuse, ne dependant pas d’une lesion organique, avec mouve- 
ments continuels et tiraillements nerveux. — Aranea diadema est utile dans 
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certaines fievres intermittentes, surtout lorsqu’il y a gonflement du foie ou 
hemorrhagie, affecte moins le syst^me nerveux, mais se carsctyrise surtout 
par la sensibilite au froid humide. — Tarantula a plus d’affinity avec les 
poisons des serperits, est surtout utile dans le traitement de Thysterie, 
notatnment s’il y a manie de tromper l’entourage, m£me s’il y a des lesions 
organiques des ovaires ou de la matrice, com me, par exemple, le fibrome. — 
Theridion convient aussi dans l'hystcrie, se caracterise surtout par une 
grande sensibility, une faiblesse nerveuse extreme et du tremblement 
(Moschus); convient aussi dans le catarrhe suraigu avec secretions epaisses, 
jaunes et Seres et arreterait m£me revolution de la phtisie volante. (Horn. 
World). 

Rlius toxic. et ses caracteristiques avec comparisons, par le DrTAYLOR. 
— Le caractere dominant de ce medicament, «aggravation en commen^ant a 
se mouvoir, amelioration en continuant a se mouvoir », se retrouve dans 
Caps., Caust. (aggravation par nn temps serein),Veratr. (aggravation par la 
chaleur du lit), Con., Farr, (face d’un rouge intense), Puls, (douleur chan- 
geant de place (comme Ferr. un leger mouvement soulage), Lyc. (contraire- 
ment a Puls.,aggravation par des aliments froids), Valerian. (Med. Advance 
et Horn. Envoy). 

Salol, par le Dr Clarke. — Sensation de raideur dans les articulations. 
Le lendemain, m£me raideur, mais plus prononcee dans les poignets. 
Crampe dans la main en ecrivant. Le 3 * jour ne supporte pas meme de tenir 
un livre a la main. Le 4 0 jour, forte douleur de t£te surtout au-dessus des 
yeux, au point de marcher avec peine ou de ne gufcre pouvoir soulever la 
tete. Soulagement par trois gouttes de Bryonia et des compresses humides. 
Le 5 ® jour, forte douleur a la tete et par tout le corps. Le 6* jour, toujours 
mal de t£te avec exacerbation par intervalles. Le 7* jour, raideur 
aux articulations des genoux et aux fesses; aggravation le soir. Douleur 
de tete moindre le soir. Le 8* jour, peut a peine monter l’escalier ; souffre 
considerablement d'etre assis sur un sifcge dur; souffre moins de la t6te. 
Le 9® jour, la raideur des fesses persiste ; extremes sensibles au toucher ; 
nouvelle dose de Salol ; contraction des mains sous Tintluence du froid ; ne 
peutetendre les doigts sans douleur. Le io* jour, absence de douleur, sauf 
dans le bras droit, le soir seulement et tres legerement. Le 1 i e jour, douleur 
dans la fesse gauche surtout en se promenant; legere douleur de t6te ; dou- 
leurs rhumatismales au c6te interne de l’articulation du genou,a la cuisse et 
au bras du coty gauche. Le 12* jour, legere douleur au bras gauche. Ante- 
rieurement le Salol avail determine chez la meme personne des douleurs a 
l^paule. L’urine presents une legere odeur de violette au debut, symptdme 
qui disparut pour faire place aux autres symptdmes prycites.Une cephalalgie 
susorbitaire existant depuis nombre d’annees disparut. (Horn. World). 

D r Eufl. De KegheU 

I.b (oxlnc pjM7>nlqne produit, comme on le sait, une parapllgie 
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spasmodique. Mais une experience nouvelle qu’ont faite MM. Charrin et 
Claude donne des resultats beaucoup plus precis. A l’autopsie on constate 
latrophie d’un certain nombre de muscles des membres inferieurs contrastant 
avec l'intggrite des muscles voisins. Les lesions de la moelle sont importantes 
et localisees surtout aux comes anterieures et & la partie posterieure du 
cordon lateral droit, au niveau du renflement de la region lombaire supe- 
rieure. Les arteres com me les arterioles medullaires etaient le siege d’endo 
et de peri-arterite avec thrombose. L’ensemble des symptomes et des lesions 
produits chez ce lapin, par la toxine pyocyanique, nous ofire, comme le 
disent les auteurs de la communication, une image tr&s analogue a celle de 
la maladie de l'homme decrite sous le nom de poliomyelite aigue ou subaigue. 
Dr P. Jousset. (VArt Medical). 

D r Mersch. 


B - THtRAPEUTIQUE 

TahaeaM dans le mal de mer. — Le Dr Kent s’est bien trouve 
cfune dose unique de Ttbac. 70 m. D’autres remedes, comme Coco, et 
Petrol, lui ont donne du succ&s. mais Tabacum semble mieux repondre a 
1 ’ensembledes symptomes. {Horn, World). 

Hyperflenm dans le T6tanas. — Ce medicament a la 3 e dilution a 
enlevc la douleur en une couple d’heures et a fait disparaitre les contrac¬ 
tures. (Indian Horn. Review et Horn. World). 

Chelidenlcim dans le rhamatlsme. — Relation d’une guerison 
de rhumatisme articulaire rebelle, complique d’ictere, par Chel. lx. 
(Denver J. of Horn, et Horn. World). 

Plies. convient surtout au declin de I’lnflnenxa. (Horn. Envoy.) 

Plat, a ete recommande contre la Donlenr presitve au front, 
surtout k la racine du nez. 

Hepar. Sulph S. a ete recommande contre la C^pbalalgle 
brante a la racine du nez. (Horn. Envoys 

IK Eug. De Keghel. 

Iadlum dans la Pneomonte. — Tel est le titre d’un article du 
Dr Laird, ou il recommande ce medicament, notamment dans le second ou 
le troisifeme stade, quelques gouttes de la teinture dans un demi-verre d’eau, 
une cuilldre a cafe toutes les heures. Ce travail fut l’objet d’une discussion ou 
le Dr Nickelson declara que sans iodium il ne saurait comment traiter la 
pneumonie. (North Amer. J. of Horn.). 

De la pratannetelne dans la tubereulose Infantile. — Le Dr 

CoBB,de Chicago,a observe 100 cas ou ce traitement s’est montre favorable. 
Avec de petites doses,ily a g£n£r;»lement un peu de reaction febrile. Lorsque 
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Ton eleve la dose, la reaction trop forte aggrave l’etat du malade. Malheureu 
sement le Dr Cobb ne signale pas les doses dont il s’est servi. (The Amer. 
Medical Monthly). 

Le Dr Cobb conseille Sulphur Ac.T.M. io gouttes par jour comme dis- 
solvant de I’aelde urlque. Les resultats obtenus sont bons. Mais est*ce 
bien une action dissolvante ? L’acide sulphurique retenant les alcalis du sang 
doit favoriser la precipitation de Tacide urique. Ne doit-on pas croireplu- 
tot a une action homoeopathique ? Peu importe d’ailleurs puisque leremede 
agit. (The Clinique), 

. Crtlea arena dans l’arthrlte rhumatlimale. — Le prof, Craw¬ 
ford* donne ce medicament l«»rsque le gonflement est rose et accompagne 
de doujeurs brdlantes plus fortes la nuit. ( The clinique), 

D r Mersch. 

Iris versicolor dans la migraine, par le Dr Juan Arriaga. 

Lorsque la migraine se presente avec nausees et vomissements, douleur 
intense dans la tike, battemcnts dans les tempes, la douleur et les battements 
etant plus prononces du c6te gauche ; lorsque la personne atteinte de 
migraine recherche Tobscurite et le repos malgre qu’il n’existe pas de 
photophobie ; dans ces cas Iris est un excellent medicament. Kn faisant 
prendre au malade quelques globules de la 3 x tous les jours a jeun, on le 
deoarrassera rapidement de cette penible affection. (La Homeopatia de 
cMexico ) 

D r Lambreght8 fils. 


C -CLINIQUE- 

Purpura lodlque. — A la suite d*une injection d’iode pour un hydro¬ 
cele chez une personne atteinte auparavant d’albuminurie et de jaunisse,il se 
d^clara huit jours aprfcs l’operation un violent frisson suivi d’eruption pete- 
chiale generalis^e. Un cas analogue a ete signale par le Prof. Lemoine apres 
une injection de cinq centigrammes d’lodure de sodium* (Am, Horn, et 
Horn, World), 

Dlpht£rle, par le Dr Arsciiagouni. — Apres un examen des diverses 
opinions emises dans ces derniers temps sur la nature et Tetiologie de cette 
maladie, l’auteur conclut que son traitement reclame des modificateurs pour 
les troubles, tant generaux que locaux. Comme traitement local, il recom- 
mande des vaporisations de formaline et comme traitement interne Merc, 
cyan. 3 soit seul, soit combine avec Brom. i c. (North Amer. J. of Horn.). 

BourdonnemcntN dans la t6te, par 1 c Dr Cooper. — Guerison par > 
une dose unique de Kal. hydriod. 3 o d’un bruit de chant et d’ebullition 
existant depuis deux ans. (Horn. World). 

D r Eug. De KegheL 


Digitized by LjOOQte 


d’homceopathib 


io3 


pratiques recueillies a la Policlinique du Dr Bonino, de 
Turin. [ UOmiopatia in Italia , Fasc. XXXII.) 

Plantago major 6«. — Agit aussi bien a droite qu’a gauche, dans la pro- 
sopalgie supraciliaire, a caractere periodique quotidien, debutant vers 7 ou 
8 heures du matin, d&rivant une parabole jusque 1 heures de Tapres-midi, 
accompagnee de photophobie, d’epiphora et de douleurs intenses s’irradiant 
vers les tempes et la machoire interieure. Son action est etonnamment 
prompte et il n’y a pas de recidive.si Ton a soin de continuer le medicament 
pendant 24 heures apres l'acces. II r^ussit encore tres frcquemment dans 
Todontalgie. 

Ferrum phosphorloum 3 /io et 6®. — D’apres des etudes r&entes, ce sel 
offrirait une certaine analogie avec Aconitum ; il s'en differencierait seule- 
ment par le caractere plutdt passif des phenomfcnes congestifs, notamment 
du c6te des poumons. 

Colchioum 3 ®. — Selles liquides avec mucosites abondantes ressemblant 
a de fausses membranes intestinales. 

Nitri acidum 6®. — Un ouvrier, 44 ans, a presente deux mois auparavant 
uA gonflement articulaire du gros orteii droit; guerison par Ledum ; deux 
mois plus tard, le m&me mal esc apparu au pied gauche et a bientdt pris tous 
les caracteres d’un ulcere perforant; Silicea a reussi a amoindrir les douleurs. 
Elntretemps, des vegetationscharnues sont apparues sur les bords de Pulcere; 
ce nouveau sympt6me, joint a la circonstance d’une blennorhagie anterieure 
conduisit a l*idee de Nitri acidum , lequd amena une cure complete apres 
peu de )ours. 

Lolium temulentum, 3 ®. — Tremblement des mains, surtout le matin; 
comcnencement de tremblement des membres inferieurs. Plusieurs personnes 
de la roeme famille presentent le meme symptome. Pas de cause connue. 
Mereurius virus et ensuite Agaricus n’ont eu qu’une action partieile et 6phe- 
mere. Guerison en peu de jours par Lolium temulentum . 

Causticum 3 o. — Atrophie du bras droit ayant d£bute trois ans aupara¬ 
vant. De nombreux traitements ont ete inefficaces. L’administration de 
Causticum , a doses tres elevees, a ramene la force dans le bras et remldil 
partiellement k 1 atrophie musculaire. 

China 3 . — Ascite, survenant pour la seconde fois chez une personne de 
44~ans; oedeme des extremites inferieures; urines rares, troubles ; quelque- 
fois vomissements bilieux dans la matinee ; coeur normal; menstrues abon¬ 
dantes. Apocynum cannabinum a rendu les urines plus claires, plus abon¬ 
dantes ; mais Tascite persiste et ne cede entin que sous 1 ’influence de China . 

Metallum iodatum 3 (prepare a Tether). — Syphilis depuis 16 ans; 
nombreak adenomes sur tout le pourtour du cou ; ulcerations profondes 
laissant les muscles du cou a nu, avec douleurs intenses et odeur fetide des 
secretions. Arsenicum iodatum , intus et extra, amene la guerison aprfes cinq 
mois de traitement. 

D r Hovent 
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Traltement de la tons de I’lnioeiuui. 

Le Dr Me Lachlan pr&onise les rem&des suivants contrfe la toux de 
Pinfluenza : 

Sticta . Ce medicament a ete tres employe dans Tinfluenza, lorsque la toux 
est un symptdme predominant. La toux est seche, s’aggrave le soir et la nuit 
et ne permet pas au malade de dormir ni de se coucher. 

Phosphorus. En mdme temps que la toux, il existe une sensation de 
rudesse et de douleur a la poitrine, avec oppression surtout h la partie sup£- 
rieure, comme si le thorax etait comprime par un poids. La toux est aggra- 
vee par Tair froid, par le decubitus sur le dos et le c 6 t 6 gauche, par la 
parole et le rire. 

Hyosciamus. La toux est irritante, seche, nerveuse, survenant lorsque le 
malade estcouchl ; elle s’ameliore par la position assi.e ou verticale. 

Conium. La toux commence lorsque le malade se couche et le tourmente 
toute la nuit: elle existe a peine pendant le jour. Elle a le caractfere spasmo- 
dique et simule la toux de la coqueluche. Le malade ne peut expectorer ; 
il doit avaler les quelques mucosites qu’il parvient a detacher. 

Drosera. Toux spasmodique, rauque, profonde,se produisant aussitot que 
la tete du malade touche Toreiller. Elle s’aggrave dans Papres-midi et la 
soiree, et aussi aprfcs minuit. 

Rumejc crispus. Toux violente, continuelle, fatigante, aggraveeou excit^e 
par une prestion sur la trachee, par la parole, par Tinspiration de Pair frais 
et par tout changement dans le volume, la temperature ou la vitesse de Pair 
inspire. Elle est provoqude par un chatouillement dans la fossette supra- 
sternale, et est accompagnee de points douloureux dans le poumon gauche 
et sous les clavicules. Aggravation le soir et la nuit* et de 2 a 5 du matin. 

Antimon. tart. Ce remade est indiqu£ dans les bronchites avec mucosites 
abondantes mais pouvoir expulsif faible, dans les menaces de paralysie des 
poumons surtout chez les enfants et les vieillards. Le mucus est abondant, 
detache et provoque de nombreux rales humides ; cependant le malade ne 
peut Pexpectorer, et ne sent meme pas le besoin de tousser, par suite de 
Paffaiblissement de la sensibilite reflexe dd a la stase veineuse. Il existe 
souvent en mdme temps une teinte bleuStre des levres et une tendance a 
l’hydropisie. Lorsque ces symptdmes eont presents, le prognostic estdefavo* 
rable. 

Baryta Card, estle complement de Antim tart . dans la paralysie mena* 
^ante des poumons chez les vieillards. 

Kali iod . Ce medicament est tres utile dans Poedeme des poumons avec 
rales humides nombreux dans la poitrine, expectoration aqueuse comme de 
Peau de savon. (The c "Monthly Homoeopathic Review). 

D r Lambrefhts fils. 

Traltement de la f^onorrb^e. 

Aconit (basses dilutions) dans la periode aigue. 

Belladone. — Lorsque le prepuce est gonfle, rouge et brillant. 

Apis. — Gonflement oedemateux du prepuce. 
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Gelseminum. — Lorsque recoupment a cesse brusquement et qu'il est 
survenu une orchite. 

Arg. nltr. — Ecoulement purulent, sensation de noeuds dans l’urethre. 
Mcro. corr. — Orifice rouge et ecoulement verdatresouventsans douleur, 
plus fort la nuit. 

Sulphur. — Lorsque les remedes qui paraissent indiques n’agissent pas. 
Ctrbo V. — Douleurs bnllantes de l’urethre, et forte odeur de Tecoule- 
ment. 

Cantharis. — Menace de cystite. D’aprfes Farrington c’est le remede fe 
plus important de la cystite, Tenesme apres la miction. 

Mygalo Loslodora. — Dans la chaude-pisse cordee. 

Nux Vomica. — Douleurs a I’orifice et frissons. 

Bryonia Puls., sulphur. — Contractions del’urethre. 

Ignatla, Arnica* Merc. sol. — Chatouillement de la partie anterieure de 
Turethre. 

Phos. Ac. — Douleurs dans l’intervalle des mictions. 

Conlum. — Douleurs violentes tout le long de l’ur^thre. 

CopaYba. — Sensibilite de l’orifice. 

Pulsatilla. — Ecoulement glaireux (comme du sperme) avec douleur bru- 
lante. 

Hep. Sulph. Calc. — Ecoulement blancou jaunatre. 

Capsicum. — Ecoulement jaune epais. (The critiqueThe hom.Student) 

D r Mersch. 

Le traltement de la peste bubonlque, par le Dr Mahenda Lal 
Sircar. 

11 est inutile de rappeler la gravite de la maladie qui scvit en ce moment 
dans la residence de Bombay. Toutes les epidemies de peste bubonique 
montrent une mortalite effrayante ; jamais infe r ieure a 5 o p. c. dans les 
epidemics les plus benignes, et atteignant souvent 90 p. c. En 1879, sur 
les bords du Volga, dans plusieurs villages, tous les cas se terminerent par 
la mort. Tous les auteurs de l'ancienne ecole sont d’accord pour dire que le 
traitement de la peste est surtout prophylactique. II y en a, comme le 
Dr Gravin Milroy, qui considered que tous les iraitements energiques mis 
en usage ont fait plus de mal que de bien Dan5 le m6me ordre d’idees, le 
Dr Dyson, membre de la Commission de la Peste aux Indes, condatnne 
absolument l'usage des antipyredques comme Tantifebrine, la phenacetine, 
etc., etc. 

Jusqu’ici rhomceopathie n a, pour ainsi dire, pas encore eu l’occasion de 
se trouver aux prises avec la peste bubonique,ni en Europe,ni en Amerique. 
(Test pourquoi, dans la plupart des ouvrages de la nouvelle ecole, le traite¬ 
ment de la peste est passe sous silence ou a peu pres. 

Les Drs MARCYet Hunt, dans leur Theorie et Pratique de la cMedecine 
homceopaihique , croient trouver les meilleurs remedes dans Arsen ., Nitr. 
acid., Rhus , Veratum^ Merc., Bell., Chin., I pec*, Car bo vig. 
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Hughes, dans son Manuel de Thdrapeutique f recommande Are. et 
Lachesis . 

Le Dr Hering, dans le North American Journal of Homoeopathy , men- 
tionne Badiago ; il ne voit pas ce que Lachesis , encore moins c 4 rs., pour- 
raient faire dans la peste. 

Kali phosph.j cite par Raue, lui parait plus important. Stramonium lui 
parait superieur a Bellad. et Silicea a Hepar • 

A signaler aussi Loimine , une preparation du pus de la peste qui a gueri 
des cas fort graves. 

Dans le System of Medecine de Arndt, le Dr Wintkrburn signale Fim- 
portance que lui parait avoir Crotalus. 

Mais toutes ces idees sont purement thcoriques. 

Le DrJ.-M. Honigberger, un eleve de Hahnemann, se trouva aux prises 
avec la peste k Constantinople en 1 836 . II traita les malaxes au lazaret de 
Pera, et y obtint de si brillants succes que sa reputation fut tres grande k 
Constantinople. II signale surtout comme remede curatif et pr^ventif 
Ignatia . Deux ans plus tard, en route pour Lahore, il fut frappl de la peste 
et Ignatia le gulrit parfaitement. 

Il est certain, d’ailleurs, qu’ Ignatia a beau coup de sympt6mes du dlbut 
de la peste ; et si jamais dans les experimentations ii n’y a eu de production 
de bubon, au moins on a signale des douleurs vives dan? les regions ingui- 
pales ainsi que le gonflement des glandes salivaires et des ganglions du cou. 

Les Drs Dyson ct Calvert ont signale quatre types de peste bubonique et 
naturellement les remedes varient d'apr&s le type. Ce sont les varies 
bubonique , septicemique , pneumonique et intestinale. A chaque type corres¬ 
pondent quelques remedes qu’il faut alors individualiser avec soin. 

Examinons maintenant les remedes principaux : 

Crotalus certainement m^rite la premiere place dans les cas les plus 
violents, surtout a’lls se compliquent de tendances aux hemorragies. Symp- 
tomes principaux : stupeur, coma, delire; prostration; vertiges avec c£pha - 
lalgie; paleur mortelle. Yeux fixes et entr’ouverts. Naus6es, vomissements 
de bile; fievre avec langue seche, soif intense pouls tres faible et frequent, 
respiration difficile. Inflammation des ganglions de Faine et de l’aisselle. 
Hemorrhagies des gencives, des poumons des intestins, etc. 

Lachesis. Perte de connaissance, avec vomissements, diarrhee, mouve- 
ments choreiques des extremites, qui sont couvertes d’une sueur froide. 
Bouche seche, langue epaisse. Soif intense ; peau seche. Vomissements d’ali- 
ments, de bile, de sang Diarrhee alternant avec de la constipation. La ten¬ 
dance aux hemorrhagies est moins forte que pour Crotalus . Lachesis agit 
surtout sur le c6te gauche et ies symptomes sont aggrav^s par le sommeil. 

Cobra. Le plus violent des poLons de serpents. Son action est plus grande 
sur le systeme nerveux que sur la circulation. On l’emploiera done quand la 
prostration est ires forte et qu’il y a menace de syncope cardiaque. La pros¬ 
tration s’ameliore un peu au grand air; un peu plus par la fum£e du tabac et 
disparait par l’alcool Langue et bouche seches, mais sans soif; Taction de 
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Cobra sur ie sang, quoique moins forte que celle de Crotalus ou de Lachesis, 
n est cependant pas nulle. 

Elaps Corallinus, un autre venin de serpent, pourrait 6tre essaye apres 
Crotalus . Farmi les caracteristiques, citons l’absence complete de conscience 
de soi; le.temps s’ecoule sans qu’on s’en doute; vertiges, cephalalgies; 
hemorrhagies par le ncz, les yeux, les oreilles ; soif inextinguible. Vomisse- 
ments de bile, de mucus; diarrhee bilieuse. Douleurs lancinantes dans les 
regions inguinales. Dans lea cas foudroyants on aura recours de preference 
aux injections hypodermiques de venins de serpents dilu£s. 

Phosphorus doit avoir la preference dans les cas ou les poumons sont 
gravement atteints. II y a, en outre, delire loquace; vertiges, hemorrhagies 
par le nez, les oreilles, les gencives. Faim canine ou absence complete d’ap- 
petit, soif inextinguible, nausees disparaissant apres avoir bu de l’eau; 
vomissements bilieux, muqueux melanges de sang. Engorgement des gan¬ 
glions inguinaux. Urines contenarit du sang et de l’albumine. 

Baptlsia sera certainement souvent utile. Voici les symptomesprincipaux : 
Sensation de faiblesse generate et surtout dans les membres inferieurs. 
Anxiete, crainte de la mort. Aphtes et odeur fetide de la bouche, langue 
blanche, seche et jaunc au centre, ou seche et fendillee avec un enduit brun 
au centre. Soif intense. Ganglions inguinaux gauches engorges. Sommeil 
agite ou insomnie; vomissements, diarrhee, sueurs. 

Arsenic. On y pensera quand il y a une diarrhee forte ; des vomissements 
incoercibles et une soif intense. Paleur extreme du visage; facies hippocra- 
tiques. Vomissement chaque fois apres avoir bu. Urine rare ; h£maturie. 
CEdemes ; coeur irritable ; palpitations. Rappelons ici que Jacques de Carpi, 
qui, parait-il, fut le premier & employer les frictions mercurielles dans la 
syphilis, a invente Tamulette arsenicale. Kircher, dans son ouvrage sur la 
peste, la recommande comme prophylactique. 

Mercurius corrosivus s'emploira quand les engorgements ganglionnaires 
et les symptdmes gastriques et intestinaux forment la partie principale du 
tableau clinique. 11 y a eu, en outre, une stomatite intense ; les glandes sali- 
vai res sont gon flees, nausees; vomhsements bilieux continuels. Le ventre 
est tres sensible au toucher; diarrhee, coliques, selles muqueuses sanguino- 
lentes. 

L’Acids ph6nlque a presque tous les symptomes de la peste, sauf les 
engorgements ganglionnaires. On Tcmploie surtout au debut, et on pourra 
alors en attendre le plus grand bien. 

Garbo animalis sera utile, surtout dans les cas benins qui commencent 
par Tengorgement ganglionnaire. 

Kali phosph., comme remede de tissu, est recommande parSchlissler dans 
les affections du systeme nerveux,qui s’accompagnent de faiblesse generale et 
dans tous les processus de putrefaction et de decomposition. Ce remede doit 
6 tre souvent indique, mais le Dr Sircar n’a aucune experience personnels 
avec ce remede. 

Loimine. Nous n’avons aucune pathogenesie de ce remade ; mais &e basant 
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sur l’experience clinique du Dr Thevill£, on pourra y avoir recours, surtout 
apres que d’autres remfcdes auront echoue. 

Evidemment les remfcdes signales plus haut ne repondent qu’fc la grande 
mqjorite des cas. et il y aura toujours des circonstances ou d’autres rem&des 
devront etre employes (Opium, Bell., Hyosc . — Ipeca, Antim. — Hepar 
Silicea). Ici comme toujours l’individualisation de chaque cas est absolument 
necessaire. 

Quant au traitement allopathique adopte dans les lazarets de Bombay, 
void en quoi il consiste: De Fair en abondance ; repos absolu dans la posi¬ 
tion horizontale. Ce n’est que quand la temperature est normale depuis 4 ou 
5 jours que le malade peut s’asseoir dans son lit. Dans la majorite des cas on 
administre d abord un purgatif et, pendant toute la durle de la maladie, on 
donne une alimentation excitante et de l’alcool en assez grande quantity. La 
fifcvre se combat par les lavages ou des enveloppements tildes, car les anti- 
pyrltiques produisent un collapsus dangereux. La glace sur la t6te est le 
remade du ddire ; parfois on donne une dose de bromure. 

Pour les vomissements on donne de la glace et de la morphine. 

Au Parel Hospital, Thompson administre le subliml a Tinterieur et a 
grandes doses. Il pa r ait qu’il ne se produit jamais de salivation. L'insomnie 
se combat par la morphine. 

Dans quelques cas on a recours a la digitale, au strophantus, a la 
strychnine. 

Apres de multiples essais on trouva que le meilleur traitement des buboes 
c’est dene rienfaireou d’appliquer simplement un peu de belladone et de 
glycerine. Evidemment quand la suppuration se produit on incise et on fait 
un pansement antiseptique. 

Les cataplasmes soulagent la douleur mais augmentent le nombre de 
bubons qui suppurent. 

On donne aux malades du riz, du lait, du sagou, de l’arrow root, des 
oeufs, du bouillon, du soda, en rendant le regime plus substantiel au fur et a 
mesure que la convalescence fait des progrfcs. 

Le traitement preventif par le serum de Haffkine et le traitement curatif 
de Yersin ne paraissent pas donner de meilleurs rlsultats que le traitement 
empirique ordinairement applique. Tel est du moins Tavis du Dr Thomson, de 
Satara. (The Calcutta Journal of Medecine.) 

V Schepens. 

Traitement de la nevrlte, par J. Richey Horner A. M., M. D., 
professeur de maladies nerve uses et mentales au Cleveland Homoeopathic 
Medical College. 

Aconitum. — Nevrite resultant d’un temps froid et sec. Dans les stades 
aigus, quand la douleur est extreme; quand il y a une trainee de rougeur sur 
le nerf. Dans ces conditions, Ferr . phosph. est egalement indique. 

Belladonna ou mieux Atropine. — Lorsque les douleurs sont insuppor- 
tables, pires au moindre contact; commen^ant en bas avec £lancements vers 
le haut, toujours de la pei iph^rie au centre. 
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Arntoa. — Dans les cas traumatiques causes par une pression ou un choc, 
quand 1 ’integrity du nerf est conservee. Quand le nerf est \ 6 si 9 c est-a-dire 
quand il y a eu separation des fibres nerveuses, Hypericum est indique. 

Arsenicum. — Lorsque la douleur est d'un caractere aigu brdlant et que 
la paralysie motrice est accentuee; dans les cas chroniques et dans les cas ou 
il y a de fortes douleurs la nuit; lorsque le malade est tres epuise. 

Qelsemlum et Argentum nitrlcurvw — Lorsque la nevrite est consecutive 
a des maladies infectueuses. Gelsemium 1 x. est surtout indiqul dans la para- 
lysie post-diphterique; Arg . nitr. 3 ® x. quand, au lieu de la paralysie, on 
observe de l'ataxie, Carbon. sulph. peut egalement etre indique ici. 

Caustioum et Rhus* — Ges remedes peuvent etre employes apres apaise- 
ment de tous les symptdmes infiammatoires; Pctat devient paralytique et la 
cause est peut-6tre de nature rhumatismale. 

Nux vomica. — Dans les cas d’alcoolisme Nux vom. 1 x. v ou si les symp- 
t6mes se sont amendes et qu’il y a prostration profonde, Strychnia 2 x. 

Cimicifuga. — A la 3 * ou a la 6® x. soulagera souvent ce que Ton a appele 
«r mat de dents dans les membres » survenant chez les alcooliques. Ge remede 
est particulierement recommande par le professeur O. Connor dans son 
ouvrage sur les maladies nerveuses. 

Plumbum est indique dans le stade atrophique de toutes les tonnes de 
nevrite. 

Phosphorus est indique lorsqu’il y a nevrite degenerative, on peut le 
donner en solution de la substance pure ou sous forme de phosphite de zinc. 
Dans les cas post-diphteritiques, surtout lorsque la paralysie sensitive et 
motrice remonte de l’extremite des doigts et des orteils. 

Beilis perennis a gueri un cas cause par rimmersion dans l’eau tr 4 s froide 
le corps erant en sueur. 

Berberis vulgaris est indique quand les nerfs des plexus lombaire et sacr£ 
sont le siege du mal; CEscul. hipp . quand le petit nerf sciatique est affect^ ; 
Pareira brava quand le nerf crural anterieur. est entrepris; Sang, canad . 
quand c*est le nerf du deltoide (paralysie du deltoi'de) et Anantherum mur. 3 o 
quand il y a un £tat qui simule une nevrite des racines dorsales supe'rieures. 

Kalmla repond a la nevrite migratrice. Les douleurs sont pires au moindre 
mouvement; g^neralement commencent aux membres ruperieurs et par 
apres se font sentir aux inffrieurs. 

Merourlus suit Belladone quand il y a douleurs nocturnes excessives, 
aggrav^es par la chaleur, avec tremblement des muscles. 

Pulsatilla repond aussi a la nevrite migratrice ; les douleurs se d£placent 
rapidement, pires la nuit et par la chaleur, ameliorees en se decouvrant et 
aussi en changeant de position ; lorqu’il y a une suppression complete de 
transpiration. 

Pour les cas chroniques, lodium % Kal . iod.. Lack ., Natr . mur., Sil . 
et Sulph. Puta,Dulcam.,Apis , Led., Ran. bulb., Chin., Bryon.,Natr. *ulph. y 
Calc . carb.. Agar., Co//., Magn. phosph., Coloc. et Cocculus peuvent £gale* 
ment trouver leurs indications. ( Medical Century). 
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<Tralte«aei»it h«m<MpathIffue de i6plftep«!e ; indications 
pratiques parW.-A. Dewey, M. D , Ann. Arbor., Michigan. 

I. Calcarea oarbonlca. — Le traitement de Fepilepsie devra combattre 
les tares constitutionnelles existant dans la plupart des cas. Le rachitisme, la 
tuberculose, la scrofulose, le manque dissimilation des sels de chaux qui se 
traduit chezles enfants par le defaut de soudure des fontanelles et le retard 
de la dentition sont autant d’indications de ce remede. Les sueurs de la t6te 
etde la nuque sont caractdristiques. 

Les rdsultats cliniques sont excellents. Aucun remede ne convient aussi 
bien au cas de Fepileptique qui, par crainte continuelie d’un acces, fuit autant 
que possible le monde extdrieur et devient melancolique. 

Si Fepilepsie est causee par un saisissement, la suppression d'une Eruption 
ancienne ou des excfes vendriens, ce remede aura probablement son utilitd au 
cours du traitement et suivra efficacement Sulphur. L’aura peut partir du 
plexus solaire pour remonter comme «une vague ou bien descendre de la 
region epigastrique vers Futerus et les membres. Comme dans Sulphur, il y 
a, avant les acces, une sensation comme si une souris courrait sur le bras. 

II. Rana Bulo sera souvent le rem&de de Fepilepsie resultant d’un saisisse- 
ment, de la masturbation ou des exces sexuels. L’aura part des organes geni- 
taux; m^me pendant le coTt le malade peut etre pris de violentes convulsions. 
L’aura peut aussi partir du plexus solaire. Avant les acces le malade est tres 
irritable, souvent parle d’une fason incoherente et est facilement mis en 
colere. (Test dans la forme sexuelle provoquee parFonanisme que Bufo est 
surtout utile. Ce remede a aussi donne de bons effets dans des cas graves 
chez des enfants ou la t6te etait rejetee en arriere pendant les convulsions. 

Indigo est le remede des convulsions epileptiformes dues & l’irritation 
produite par des vers; mais le malade doit 6tre pusillanime et triste. 

Dans Bufo comme dans Nux vom. le caractfcre est vif et irritable; ces deux 
remOdes ainsi que Silicea et Calcarea presentent l’aura partant du plexus 
solaire. 

Stannum convient aussi a Fepilepsie resultant de Firritation reflexe provo* 
quee par les vers et a celle provenant de complications sexuelles. 

III. Cuprum metallicum. — Remede a action profonde. Des doses toxiques 
de quivre d^terminent des acces epileptiques; c’esrun des meilleurs remedes 
de F^ilepsie dans Fenfance. Les convulsions ont leur point d’origine dans le 
cerve^u, quoique Faura, qui est de longue duree, semble localisee a l’epi- 
gastre. A cause de la longue duree de l’aura, il n’y a pas immediatement 
perte de conscience et le malade avant de devenir inconscient, observe 
souvent les contractions des doigtset des orteils. Il y a de la cyanose de la 
face et des levres, rotation des globes oculaires, de l’ecume a la bouche et de 
violentes contractions des muscles flechisseurs. L’acces debute generalement ' 
par un cri percant et les accOs sont tres violents et tres prolonges. Cuprum 
convient a l’dpilepsie nocturne quand les acces surviennent a des intervalles 
reguiiers, les epoques menstruelles par exemple ; il convient encore aux 
spasmes epileptifdrmes durant la dentition ou aceux resultant dela reper¬ 
cussion d’un exantheme. 
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Argentum nitricum est le remede de la forme d’epilepsie caracterisee par 
one dilatation pupillaire, quatre a cinq jours avant Tacces, et Tagitation et ie 
tremblementdesmainsapresracces.ee remede repond & Tepilepsie men- 
struelle et a celle resultant d’une frayeur ; la caracteristique de son indication 
etant i’aura qui dure un certain nombre d’heures avant Tacces. Des causes 
morales peuvent provoquer un acces; le malade est pusillanime, facilement 
decourage et effraye. 

IV. GEnantho orocata est peut-Streleremede le plus similaire a l^pilepsie. 
Son emploi est surtout base sur des donnees cliniques mais Tetude des cas 
toxiques prouve surabondamment son homceopathicite a beaucoup de cas 
d’epilepsie. La perte de conscience soudaine et complete, le facies bouffi et 
livide, l’ecume k la bouche, la dilatation ou Tirregularite pupillaire; les con¬ 
vulsions avec resserrement des machoires et le froid aux extremites consti¬ 
tuent les sympt6mes qui determineront le choix du remede. 

Le DTalcott, de Middletown, resume comme suit les effetsde TCEnanthe: 
les acces diminuenten nombre de40 a 5 o p. c.; les convulsions sont moins 
fortes qu’avant son emploi; il y a moins d’excitation maniaque avant les 
acces; moins de somnolence; de stupeur et d’apathie apres les acc&s dont les 
malades ne ressentent pas aussi longtemps les effets debilitants. 

D'apres le D r Dewey, TdSnanthe agit mieux a la 3 dec. et a 6 dec. qu’en 
teimure. Les cas de guerison deviennent de plus en plus frequents. 

Artemisia vulgaris a 616 employe avec succes dans Tepilepsie due a un 
saisissement ou a une emotion, quand les acces se suivent de pr&s et aussi 
dans le petit mal, quand Tinconscience ne dure que quelques secondes et que 
le malade reprend ses occupations comme si rien n’etait survenu. 

Artemisia absinthuim et Solanum carolinense ont parfois amenl des 
guerisons. 

V. Kali bromatum n'a pas de raison de trouver place dans le traite- 
ment homoeopathique de l’lpilepsie; e’est le remede allopathique principal 
et presque tous les malades ay ant passe par les mains des allopathes ont pris 
les bromures, surtout celui de potassium. Ce n’est pas un remede curatif, il 
n*est que palliatif ne combattant que I’attaque et pas la maladie. Il parvien- 
dra a modifier les attaques et employ^ comme prophylactique a prevenir un 
acces, mais son usage proloAge am&ne un affaiblissement des fhcultes men- 
tales et Timb^cilite. 

Camphor a est utile pour prevenir les attaques, diminuer leur duree et 
leur intensite. Cest un prophylactique plus stir que le bromure de potas¬ 
sium. 

Camphora % Nux vom . et Zincum sont les antidotes de Tabus du bro¬ 
mure de potassium. 

VI. Sllloaa. — Un de nos meilleurs rem&des de Tepilepsie. L'aura part du 
plexus solaire comme dans Bufo et Nux vom. Certaines phases lunaires 
paraitraient avoir de Tinfluence sur les acces qui sont provoques par le sur- 
menage intellectuel et les emotions. Epilepsie nocturne; la sensation de 
froid avant Tac;6s est caracteristique du remede et Tacces est suivi de trans¬ 
piration chaude. Quand Silicea sera le remede. il y aura une sensibility exa- 
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ger6e de la moelle allong^e et de la partie sup^rieure de la moelle epiniere et 
de l’lpuisement nerveux. Les accfcs surviennent a Flpoque de la nouvelle 
lune.Dans les caschroniques invet£res le remade suit bien Calcarea ; le froid 
du c6t£ gauche du corps, avant Faeces, est tres caract^ristique. 

VII. Nux vomica. — Rarementle remede de la forme idiopathique. Con- 
vient aux cas resultant d’un excfcs d’action reflexe, par exemple d’une indi¬ 
gestion. L’aura part du plexus solaire et une sensation de fourmillement a la 
face est des plus caractlristique. Les moyennes et les hautes dilutions sont 
les plus edicaces dans la forme spinale de l’lpilepsie; c’est cette forme qui 
correspond le mieux a Nux vom. 

Plumbum cause Fepilepsie et est indiqul lorsque Faeces est precede de 
pesanteur dans les jambes et est suivi de paralysie ; acces epileptique, par 
sclerose ou tumeur c£r£brale ; retour lent de la conscience apres Faeces. 
Convient surtout a la forme chronique du mal; la constipation et des dou- 
leurs abdominales confirment Findication du remede. 

Secale repond aux convulsions survenant soudainement et se rep&ant fre- 
quemment avec perte rapide des forces et paralysie des nerfs spinaux. 

VIII. Cicuta virosa. — Ses indications sont : Brusque rigidite suivie de 
saccades et de distorsions violcntes; celles-ci sont suivies d’une prostration 
extreme qui est caractlristique et lgal£e uniquement par celle que produit 
Chininum arsenicosum . II existe un spasme tonique renouvete par le ton* 
cher, ressemblant h celui de Strychnia , mais dans Cicuta il y a perte de con¬ 
science, par consequent une ressemblance plus grande au spasme 6pilej>- 
tique. II y a grande g6ne respiratoire, resserrement des m&choites, face 
rouge congestionn^e, ecume a la bouche et opisthotonos. L’excitabilit£ 
reflexe est beaucoup moindre sous Finfluence de Cicuta que sous celle de 
Strychnia. La fixite du regard, le trembiement avant et apr&s les spasraes* 
une sensation Strange dans la tfite avant Facets sont autant de symptbmes 
caract£ristiques. 

IX. Sulphur. — Comme Calcarea , Sulphur est un remede constitution- 
nel; on en obtiendra de bons effets quand il y aura un fond de scrofule. 
Convient au meme genre de cas dans lesquels Calcarea est utile, notamment 
ceux resultant d’exces sexuels ou de la suppression d’eruption. Les cqnvuW 
sions sont accompagnees de grand Ipuisement; le remade convient k la 
forme chronique de Fepilepsie chez les enfants qui sont des sujets typiques a 
Sulphur. Il y a peut-6tre une tendance a tomber du c6te gauche. 

Excellent remede intercurrent a administrer au cours du traitement de 
Fepilepsie; Psorinum est egalement utile a cet effet. 

X. Hyosclamus. — Excellent remede des convulsions epileptiques, vio- 
lents elancements et saccades avec faim avant Faeces; ecume a la bouche et 
morsure dela langue. Un acces provoque par une violente frayeur repond k 
Hyosciamus. Les convulsions semblent 5 tre davantage de nature hyst^rique 
et il y a des hallucinations de la vue et de FouVe. 

Stramonium correspond a Fepilepsie resultant d’une frayeur; il y a perte 
subite de conscience et des saccades de la t£te vers la droite accompagnees 
d'un mouvement de rotation du bras gauche. Stramonium est Fopposd -de 
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Belladonna , car tandis que la malade a Belladonna evite la lumiere, craint 
le bruit et est sensible au plus haut degre, le malade a Stramonium craint 
l’obscuriteet deteste d’etre seul; il tremble comme un poltron. 

XI. Belladonna est surtout indique dans la forme aigue de l’epilepsie, 
lorsque les symptdmes cerdbraux sont tres marques, que la face est conges- 
tionnee et que l'affection simule 1‘irritation cerebrale, specialement chez des 
sujets jeunes. L’aura consiste en une sensation comme si une souris courait 
sur un membre ou bien en une sensation de chaleur venant de l’estomac. 
Hallucinations de la vue et de route, les convulsions commencent frequem- 
ment dans un membre superieur et s'etendent a la bouche, a la face et aux 
yeux. La grande irritabilite du systeme nerveux, les troubles du sommeil, 
les tremblements, les saccades et les sympt6mes generaux de Belladonna 
facilitenr le choix du remede. 

Atropine, I’alcaloi'de de la Belladone, a ete employe avec succds dans 
Tepilepsie. 

Hydrocyanic acid, convient dans les cas recents. Hughes lui a attribue a 
tort une action specifique. Les cas qui y repondent sont caracterises par la 
perte de conscience, la contraction des mains, le resserrement des machoi- 
res, l’dcume a la bouche, la difficult^ de la deglutition et la grande somno¬ 
lence et prostration qui suivent l’acces. Les enfants perdent le gout du jeu et 
ne s’interessent a rien. 

XII. Causticum, convient dans le petit mal; quand le malade tombe pen¬ 
dant !a promenade au grand air mais revient vite k lui. On vante ses effets 
quand les acces se reproduisent a la nouvelle lune. G’est le remede de 1’epi- 
lepsie survenant aux epoques menstruelles et a la puberte. 

Kafka recommande Hepar dans l’epilepsie nocturne. Causticum convient 
peut etre mieux aux cas recents et peu graves. (Med. cent.). 

D r Sam. Van den Berghe. 
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TramaetlonH of the Homoeopathic Medical Society of 
the State of Ptew-lforlL, for the year 1897. — Magnifique volume 8° de 
3 oo pages, orne du portait du Dr E.-H. Porter, president pour l’annee 
I897-98. On y trouve les renseignements les plus circonstancies sur la situa¬ 
tion morale et financiere de cette puissante Societe, qui compte au dela de 
5 oo membres.La partie scientifique est formeed’une quarantaine de travaux 
originaux importants, dont plusieurs ont dejk ete reproduits par les jour- 


(1) Tous lea ouvrages et journaux cites ou analyses dans cette revue se trouvent a la 
bibliothh|ue du journal, rue du Grand-Hospice, n° i,a la disposition de nos membres 
tondatcurs ou souacripteurs. La bibliothfeque est ouverte tous les jours, de 9 h. 1/2 a 
midi et de 3 a 7 heures, les dimanches et jeudi except^. 
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naux homoeopathiques americains. Enfin, un Directory donne les noms $t 
adresses de 1232 medecins homoeopathes pratiquant dans I’Etat de New- 
York. 

D r Hovent. 

Repertory of the Homoeopathic Materia Hedlea par le 

Dr J.-T. Kent, professeur de Matiere Medicale et d’Homceopathie au Phi¬ 
ladelphia Post-graduate School of Homoeopathies. — Edite par Tauteur : 
2009 Walnut street, Philadelphie. 

Esprit et sensorium. — Premier fascicule de 112 pages m-4 0 . 

Get imposant ouvrage dont nous avons annonce i’apparition prochaine 
(Journal Beige <THomoeopathic , vol. IV n° 5 , page 35 i)est decidement 
entre en voie de publication. Tout nous faisait prevoir une oeuvre des plus 
utiles. Notre espoir n’a pas ete de9u. Cette premiere partie se presente fort 
bien comme forme et comme fond. 

C’est un repertoire general de la Matiere Medicale Homoeopathique a 
l’usage du patricien non specialiste. II constitue un complement a — et un 
lien entre — tous les repertoires speciaux comme ceux de Boenninghansen, 
de Guernsey sur les « Hemorrhoides d’ALLEN sur la « Fievre intermit- 
tente », de Lee et Clark sur la « Toux », de Bell sur la « Diarrhee*. 
L’auteur a puise un peu partout, dans les publications similaires anciennes 
et recentes et m§me dans les notes encore inedites de quelque patriciens 
experimentes. La compilation a etc faite avec soin. L’auteur affirme avoir 
supprime volontairement beaucoup de symptbmes dont l’observation n’a pas 
et^ confirmee par l’experience clinique. 

Nous avons deja donne des explications au sujer du plan adopte par 
l’auteur (Journ. B . <THorn., loc. c/ 7 .). Nous n’avons done pas a y revenir. La 
methode est simple et d’un usage facile. Le livre procede des generalites 
aux particularites. II donne le moment de la journee , les circonstances dans 
lesquellesle sympt6me se produit ainsi que la description de Vextension du 
symptome aux parties voisines. 

Si la suite de l’ouvrage correspond a son premier fascicule, nous ne 
saurions assez en feliciter l'auteur. 

Nous apprenons a l’instant que trois autres fascicules ont paru. On peut 
done deja trouver dans le commerce les volumes suivants : 

1. Esprit et sensorium : 2 dollars 75, soit 1 3 fr. 75. 

2. T6te : 3 dollars, soit i 5 francs. 

3 . Yeux etoreilles : 2 dollars, soit 10 francs. 

4. Nez et face : 1 dollar 75, soit 8 fr. 75. 

D r Ern. Nyssens- 

B - JOURNAUX- 

Nous avons recu : 

Het Ilomoeopaiisch Mnandblad , fevrier et mars. — The North Amer, 
Jouim. of Hom.j fevrier et mars. — The Homoeopathic World, mars et 
a vril. — The Homoeopathic Envoy , fevrier et mars. — The Clinique , 
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fevrier et mars. — The A merican Medical Monthly , fevrier et mars. — 
UArt medical^ janvier, fcvrier et mars. — The Journal of Orificial Sur¬ 
gery , janvier, fevrier et mars. — Journal of Electro-Therapeutics , fevrier 
et mars. — The Homoeopathic Student , fevrier et mars. — The Netv-En- 
gland Medical Gazette , fevrier, mars et avril. — Pacific Coast Journal 
of Homoeop., fevrier. — The American Homoeopathist, i 5 fevrier, i et 
1 5 mars. — La Revue Homceop . Frang., janvier, fevrier et mars. — 
Medical Century , fevrier et mars. — Rivista omiopatica, janvier et fevrier. 
— UOmiopatia in Italia , Fasc. XXXII. — Omopatisk Tidsskrifi , 
mars.— The Homoeopathic Eye , Ear and Throat Journal, mars et 
avril. — Zeitschrift des Berliner Vereines hom. Aerzte , janvier et 
mars. — Archio fur Homdopathie , fevrier et mars. — Medical Times , 
mars. — The Critique , fevrier et mars. — Medical Arena , janvier 
et mars. — Journal of Homoeopathies , fevrier et mars. — Leipziger 
populare Zeitschrift fur Horn., fevrier et mars. — Allgem. Horn. 
Zeitung , mars. — Homceopathisclie Monatsbldtter , mars et avril. — 
Medizinische Monatshefte fur Horn., mars et avril. 

Homoeopathlsch Maandblad. 

— Fevrier. 

Lettres & un 6tudlant en m6declne,par le Dr N. Voorhoeve (suite).— Les 
experiences de Pflueger prouvent que de tres faibles courants electriques 
produisent un effet oppose a celui des courants forts. Nasse a constate que 
le sel de cuisine active la diastase salivaire,mais donneen exces, la restreint. 
Schulz a decouvert que la fermentation du sucre se restreint par une grande 
quantite d’acide formique et est activee par une faible quantite de la meme 
substance. Les efiets opposes ont ete observes par Schulz et d’autres pour 
d’autres substances, notamment pour Talcool, le camphre, la digitaie, la 
morphine, le baume de copahu comme les balsamiques en general, Tarse- 
nic, le mercure et le phosphore. Telle substance ayant une action sur 
Torganisme determinera un effet dcfavorable ou favorable sur un processus 
morbide d’apres la quantite plus ou moins grande de la dose admirtistree. 
Ainsi s’explique Teffet curatif de doses in finitesimales d’Arsenic dans cer¬ 
tains cas de cholera dont il a ete question dans la premiere lettre. 

Une statue & Hahnemann et 4 Lutze. — Reproduction du monument 
eleve a Goethen en l’honneur d’HAHNEMANN et de Lutze. Biographie da ce 
dernier. 

• — Mars. 

* Lettres & un 6tudiant en m6decine, par le Dr N. Voorhoeve (suite). — 
Pour traiter suivant le principe Similia similibus il faut bien connaifre la 
nature de la maladie jusque dans ses moindres symptomes,ce que ne reclame 
pasle traitement allopathique Ge sont surtout les symptomes speciaux qu’il 
importe de connaltre bien plus que I’organe malade ou Tespece de maladie. 
Pour le traitement de la toux le medecin homoeopathe aura a s’enquerir des 
particularity que presente le patient, son caractere, son etat moral, le 
moment d’aggravation de la toux, comme aussi de toute circonstance qui 
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contribue a diminuer ou a aggraver son intensite. Hahnemann nous a appris 
a attacher une grande importance aux symptdmes subjectifs. II ne disposait 
pas des moyens de diagnostic de la science moderne, moyens que ses adeptes 
savent mettre it profit tout en se renseignant comme lui sur les symptdmes 
subjectifs du patient. 

The North American Journal of Homoeopathy. 

Ftvrier. 

Homoaopathie, par le Dr Mack. — Une guerison due au Similia Sirnili- 
bus peut etre d^finie par une modification dans la qualite du processus vital (et, 
cons&juemment de ses effets) telle que d’anormal,il devient normal (ou a peu 
pres), modification produite a la suite de l’emploi du medicament. Pared trai- 
tement ne sait dtre entrepris en allopathie ; car les elements d'un traitement 
allopathique doivent 6tre connus dans leur essence, ce que ne sauraient des 
processus vitaux ; ces derniers ne se revelent que dans leurs causes prochai- 
nes et dans leurs effets. II se concoit toutefois qu’il peut y avoir une loi natu- 
relle determinant la relation entre la maladie (telle qu’elle est connue dans 
ses effetsj, et le medicament (tel qu’il est connu par ses effets immediats sur 
des pocessus vitaux normaux) indiquant tel medicament comme etant en 
etat d’effectuer en quelque sorte cette cure. Cette loi existe et c’est le similia 
similibus. 

Physique et mtdecine. — Unite des lois de la nature. R£plique a M. 
Picken, par le Dr Licorish (voir p. 47). Picken s’appuie sur une citation de 
Herbert Spencer qui tend a attribuerla survie du plus capable au pouvoir de 
resistance aux influences contraires. Les modifications impritn£es a l’orga- 
nisme par le milieu ambiant, tendraient a renforcer son pouvoir de resistance 
k ce milieu. L’opinion de Licorish, c’est que par le changement de structure 
dti au milieu ambiant l’organisme s’harmonise avec le milieu ambiant comme, 
le prouve p.ex., la teinte sablonneuse des animaux du desert, etc. La loi dc la 
nature se resumerait done non dans la resistance, mais dans Tadaptation. La 
comparaison de Taction du medicament a celle des ondulations de Teau est cri- 
tiquee par Picken: ces ondulations communiquentleur mouvement a la terre 
et aTair.Mais, dit Licorish, parvenus jusqu’a Tair et k la terreelle setrouvent 
bientdtcontrebalanceespar Tinterposition d’autresimpressions.Cest ainsi que 
la vie est possible pour les dtres, grace k la loi d’interposition. Dans Texpe- 
rimentation des medicaments Licorish ne pretend pas innover ; mais il pro¬ 
pose de n’accepter comme vrais les symptdmes observes chez des personnes 
saines que pour autant qu’ils auraient ete verifies. Quant a Taction des infi^ 
niments petits, pour convaincre les allopathes, il suggere Tidee d’experimen- 
tations au moyen de nos doses infinitesimales sur des animaux de maniere 
a produire de grandes modifications pathologiques. A cet effet il conviendrait 
de donner une seule bonne dose mais non de petites doses repetees. Ces der- 
nifcres, par leur repetition, finiraient par etre tolerees. Independamment des 
symptdmes absolus (comme la mydriase de la belladone) et des symptdmes 
contingents (comprenant la grande majorite des symptdmes de la mati&re 
medicale et communs a la plupart des experimentateurs) Licorish distingue 
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encore les sympt6mes idiosyncrasiquex,c. a d. dus a des particularity indivi- 
duelles. Si par nos medicaments nous parvenons a couvrir ce dernier genre de 
sympt6me, c’est alors que nous sommes surs de la guerison. Si on poussait 
Fexperimentation medicamenteuse assez loin, il surgirait chez chaque 6tre 
humain quel que sympt6me special ou quelque modalite de symptfime diffe- 
rentiel. Relativement a Taccoutumance medicamenteuse, Licorish observe 
qu’en cessant de prendre, p.ex. Tarsenic ou Talcool ou l’opium, ce ne sont 
pas Tarsenic, Talcool ou i’opium pris auparavant qui seront causes de trou¬ 
bles fonctionnels, mais bien plutot le manque du stimulant habituel. Les 
prescriptions basees sur la pathologie trouvent leur raison d’etre dans le fait 
que tout symptdme correspond k une modification anatomique. Le medecin 
homceopathe qui pourra s’expliquer les modifications pathologiques obtien- 
dra le plus de succes dans le traitement. Sans 6tre partisan des hautes dilu¬ 
tions, Licorish est admirateur des idees du Dr Kent, dont l’enseignement est 
base sur la pathologie. Les actions medicamenteuses,comme les symptfimes 
pathologiques, sont autant d’alterations de Tetat physiologique dont tot ou 
tard nous parviendront a nous rend re compte. C’est ainsi que nos connais- 
sances actuelles Jela nature et de 1’evolution de la fievretyphoide demontrent 
Taction nefastedes antipyretiques dans cette maladie. M.Picken ne considere 
pas les processus physiologiques et pathologiques comme des manifestations 
de m&mes lois biologiques. 

— c Mars. 

Notes volantes sur ia matidre medicate homoeopathique, par le Dr 

Sands Mills. — Comme tout praticien, Tauteur a se» remedes favoris de par 
son experience personnelle, le genre de patients qu’il a eu a traiter et m6me 
la valeur des preparations medicamenteuses dont il dispose. Ainsi,derniere- 
ment a bout de ressources dans le traitement d’un rhumatismedu deltoide , 
sur le conseil d’un ami il administra Sang, avec plein succes. S’en tenir aux 
seuls caracteristiques speciaux des medicameats est souvent une cause d’in- 
succes. Par contre, celui qui connait bien sa matiere medicale est parfois 
enclin a changer de medicament a la moindre nouvelle indication.il est pre¬ 
ferable de commencer par se faire une idee generale de Taction d’un medi- 
ment et de s’enquerir plus tard des details. Les medicaments devraient 6tre 
classes d’apres leur action medicamenteuse sur tel ou tel organe,par groupes 
d’apres leur action sur le systeme nerveux, sur les voies respiratoires,etc.etc. 
Mills a consigne par des annotations la valeur clinique des medicaments au 
fur et a mesurede sa pratique. 11 se propose d’en communiquer des esqui- 
ses a ses confreres. 

Homeopathic World. 

— Mars . 

Cas recuelilis dans la pratique, par le Dr Hansen. — Eczema des 
doigts gueri par Ars. 3x, trois fois par jour. — Urticaire gueri par Calc, 
sulph. 3x apres insucces d’Apis, Sepia et Sulph. — Eczema du cuir che- 
velu avec gonflement de glandes cervicales et submaxillaires gueri par Merc, 
prec. rubr. 2 x trit., trois fois par jour et application locale soir et matin d’un 
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onguent de Merc. prec. ruhr., une partie sur quarante parties d’axonge. — 
Eruption syphilitlque avec catarrhe nasal chez un enfant de six semaines n£ 
d’un pere syphilitique, guerison par Merc. lod. rub. 2x trit., trois fois par 
jour. — Addnite scrofuleuse, emaciation, palpitations, dyspnee, guerison 
par lodium 2 cent, dil., cinq gouttes trois fois par jour. 

Les symptdmes cerdbraux de Sangulnaria Canadensis, par le Dr Kopp. 

- Une experimentation faite avec 5 o centigrammes de la teinture-mere, pris 
huit k neuf fois par jour pendant deux semaines, produisit une grande variete 
de symptdmes cerebraux, preuve de l’utilite de ce medicament dans certaines 
affections cerebrales, telles que vertige, migraine, cdphalaigies dyspep- 
tiques rhumatismales, congestlves.cllmatdriques ou par suppression de 
regies, notamment s’il y a nausee ou vomissement bilieux, ainsi que dans 
l’apoplexle hdmorrhagique s’il y a affaiblissement de la vue, tension des 
veines temporales, vertige, brulement a l’estomac et vomissement. Suit une 
enumeration de symptomes refletant en tout ceux consignes dans la patho- 
genesie de Hale. 

Phosphors, par Agricola. — Injection des yeux produite par des fumi¬ 
gations de phosphore : guerison par Bell. 3 et par l’application sur les yeux 
de compresses imbibees d’une solution de teinture d’iode. 

Un cas d'ulcdre gastrique, par le Dr Clarke. — Relation remarquable 
par les donnees de I’autopsie. 

— Avril. 

Symptdmes. — A propos de la publication d’un ouvrage intitule : 
Diagnostic pratique : symptdmes comme moyens de diagnostic de la ma- 
ladie , par le Dr Amory Hare, medecin allopathe, le redacteur du journal 
fait valoir les vuestant decriees d’Hahnemann sur la valeur des symptdmes 
et la superiorite des symptdmes comme elements de diagnostic sur les don¬ 
nees de la pathologie. 

Ulcdre de I'estomac (Medecine arborivitale), par le Dr Cooper. — Un 
premier cas du a l’anemie et complique de suppression momentanee des 
regies et de douleurs submammaires gueri par deux doses de Actea rac., 
teinture-mere A. Deux autres cas, d’apparence maligne, gu£ris par deux ou 
trois doses d’Chnithogalum umbellatum, teinture-mere A, donnees a de longs 
intervalles. 

Cas recueiliis dans la pratique, par le Dr Hansen. — Citons entr’autres: 
Douieurs versatiles aux 6paules, s’irradiant parfois jusqu'a l’occiput, 
aggravees pendant le repos et la nuit; aggravation sous l’influence de Rhus 
tox. 2x dil. trois gouttes trois fois par jour, suivie d’une amelioration prompte 
et continue par Rhus lx dil. pris de mfime maniere. — Un cas d*h6mor- 
rhoides avec constriction a l’estomac, amcliore d’abord par Hydrast. canad. 
1 c., cinq gouttes trois fois par jour et localement Hydrastis et Glycerine, 
parties egales, soir et matin, puis encore par Ratanh. 2 c. cinq gouttes trois 
fois par jour et localement Ratanhia teinture-mere et Glycerine, parties 
egales, soir et matin, gueri definitivement au bout de neuf mois de traitement 
par Aesc. hlpp. 2 dil. cinq gouttes, trois fois par jour et localement Aescul. 
ceratum. — Une falblesse du bras, suite de fatigue, guerie promptement 
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par Rhus tox. i c., trois gouttes trois fois par jour. 

D r Eug. De Keghel. 

The homoeopathic Eje, Ear and Throat Journal. 

— Mars. 

Signification de la douieur dans la region laryngo-pharyngienne, par le 

Dr Shearer. — Cette douieur peut dependre de la presence de corps Gran¬ 
gers, de nevroses generalises, de rhumatisme, de diverses formes inflam- 
matoires, de tumeurs malignes, d’aflections cardiaques, etc. 

Les reflexes oculaires, par le Dr Stewart. — Les affections du foie, de 
l’estomac, de i’intestin, des organes genitaux, etc., mais surtout celles du 
nez et des sinus maxillaires peuvent engendrer des reflexes oculaires. Chez 
tous les ophtalmiques, il faut d’abord s’assurer de l’integrite des fosses 
nasales. 

La conjonctivitepurulenteetson traitement par le Dr Angell. — Letrai- 
tement de la forme catarrhale aigue consiste eu lavages a l’eau chaude, 
repos dans une chambre obscure et quelques doses d'Euphrasia. La con- 
jonctivite gonorrheique et l’ophtalmia neonatorum sont des formes excessi- 
vement graves ; elles requierent une proprete absolue, une antisepsie rigou- 
reuse et la protection de l’ceil non atteint. L’auteur insiste particulierement 
sur les instillations de 5 a 6 gouttes d’huile de foie de morue, repetees 
toutes les demi-heures. 

— Avril. 

Dans un Editorial , le Dr Me Dowell proteste contre l’habitude de beau- 
coup de medecins de confier a Topticien le choix des verres destines a corri- 
ger les troubles visueis. Cette maniere d’agir est absolument deraisonnable 
et peut avoir de graves inconvenients. 

Contribution & l'6tude des vegetations ad6noVdes, par le Dr Kellogg. 
— Les vegetations adenoi'des, leur importance, leur traitement chirurgical. 
L’auteur rejette la curette de Gottstbin, pour ne se servir que de celle de 
Gruber. 

Le remede ? — ou simple coincidence ? par le Dr Vandenburg. — 
Dans un article publie anterieurement, le Dr King rapportait des cas de 
succes et d’insucces du traitement med cal des opacites du cristallin surve- 
nant a la suite de ^operation de la cataracte. II n’avait pu conclure si oui 
ou non les guerisons devaient etre attribuees a Taction de Thuja 3 x, ou s’il 
s’agissait d’une simple coincidence. Le Dr Vandenburg trouve la question 
interessante et indique la marche a suivre pour lui trouver une solution. 

L'Ophtalmie des nouveaux-n6s, par le Dr Elmer Keeler. — Plusieurs 
associations medicales se sont adressees aux pouvoirs publics en vue d’obtenir 
une loi portant obligation de recourir ala methode de Crede (instillation 
d’une solution de 2 p. c. de nitrate J’argent dans les yeux des nouveaux-nes). 
La Societe Medicale homceopathique de New-York demande, de son cote, 
que Yophtalmia neonatorum soit consideree comme une maladie infec- 
tieuse, dont chaque cas doit §tre annonce aux autorites ; elle demande, en 
outre, que liberte soit laissce aux medecins quant au choix du traitement. 
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Bftfftsta omlopatlea. 

— Janvier-fcvrier. 

Episodes et souvenirs d'Amtrique, par un medecin homoeopathe ita- 
iien. — Le Dr Tullio de Suzzara-Verdi publie un article tres curieux sur 
la lutte que l’homoeopathie eut a soutenir lors de son introduction et de son 
developpement aux Etats-Unis. 

D* Hovent. 

The Monthly Homoeopathic Review. 

— Fevrier 1898. 

Un css d'engorgement chronlque du foie avec caiculs billaires, par 

les Drs HALLet Burford, de Londres. 

II s’agit d’une dame qui souffrait depuis 16 ans d’un engorgement du foie; 
des caiculs biliaires s’etaient formes ensuite et avaient determine rinflamma- 
tion de la vesicule du fiel. Le Dr Burford incisa l’abdomen, ouvrit la 
vesicule et retira quatre gros caiculs. La malade guerit parfaitement et le foie 
revint a son volume normal. 

Acne vulgaris, par le Dr Washington Epps, de Londres. 

L’auteur distingue 4 varietes d’acne : punctata , indurata , pus tu l os a , 
hypertrophica. Aprts quelques donnces sur les sympt 6 mes, I’anatomie 
pathologique, le diagnostic et le prognostic de cette affection, il passe au 
traitement qu’il divise en traitement hygienique, mldecinal et local. A 
propos du traitement medicinal, il expose les indications d’un grand nombre 
de medicaments: Natrum muriate PulsatSulph ., Hep . sulph. t Belladon ., 
Antim. drud. et tart., Phosph . acid., Ka'ibrom. et iodArsen., Phosph . 
et Sabina. 

Deux cas de myomes de i'ut^rus, avec quelques observations, par le 

Dr Neatby, de Londres. 

Un cas rapldementfatal d'appendicite, par les Drs Byres Moir et Knox 

Shaw, de Londres. 

- c mars 1898. 

Ge numero est entitlement consacre a i’influenza, et contient un grand 
nombre de travaux interessants sur cette question: 

Essai sur Tinfluenza, par le Dr Me Lachlan. 

Experiences sur Tinfluenza, par le Dr Burwood. 

Complications puimonalres de I'influenza, parle Dr Byres Moir. 

Notes sur I'infiuenza, par le Dr Goldsbrough. 

Quelques remtdes puimonalres dans les cas d'infiuenza, par le 

Dr Mac Nish. 

Notes clinlques et thtrapeutiques sur i'influenza f par le Dr Roche. 
Deux cas de flevre scarlatine modifies par I'infiuenza, par le 

Dr Stonham. 

Sur la toux rebelle de I'infiuenza, par le Dr Wilde. 

De i'infiuenza, par le Dr Dyce Brown. 

Influenza anormale £ la suite d'une operation chirurgicale, parle 

Dr Neatby. 
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Revftsta homeopatlea de Bareelone. 

— Janvier 1898. 

Oe ia pulverisation, par le pharmacien Am ado Gort. 

L’auteur passe en revue les diverses methodes de pulverisation des 
medicaments homoeopathiques. 

Chlrurgie homoaopathlque ; considerations philosophlques, par le 

Dr Ouvi y Gros. 

L’auteur estime qu’en chirurgie, l’antisepsie n’est pas necessaire ; l’asepsie 
suffit. Le meilleur antiseptique est la force vitale ou la reaction organique. 
Si les maladies infectieuses internes, telles que la fievre typhoYde, la dyssen- 
terie, etc., peuvent guerir par des medicaments homoeopathiques, pourquoi 
n’en seraitil pas de m^me des maladies internes ? D'ailleurs, la matiere 
medicale homneopathique renferme de nomhreux remedes, tels que c Myris- 
tica, Calendula , Hydrocotile , Thuya , qui, appliques localement, peuvent 
modifier avantageusement les tissus. 

Typho-Grippe, par le Dr Pinart. 

Sous ce nom, Pauteur decrit une affection caracterisee par des symptfimes 
de grippe et de fifcvre typhoYde, qu’il a observee frequemment a Bareelone. 
Comme traitement, il a employe avec succes le sang desseche d’animaux 
immunises, e’est-a-dire, Phemoglobine qu’il administrait en lavement. 
Certains medicaments homoaopathiques tels que Bellad .. Bryon ., Acid . 
cyanhyd ., oMephitis putorius , Apis, Phosph etc., lui ont ete egalement 
tres utiles. 

Un puissant reconstituant homoaopathlque, par le Dr Cahis. 

L’auteur attire Pattention sur un medicament prepare par le pharmacien 
Gort, de Bareelone , et designe sous le nom d'Osteogene. G’est une tritu¬ 
ration homoeopathique des os vertebraux de la genisse. 

Acad6mie m6dico-homosopathique, de Bareelone. 

Le Dr Pinart presente un travail tres intcressant sur Yep is tax is et son 
traitemeut homoeopathique . 

— Fevrier 1898 . 

Le Beriberi et son traitement, par le Dr Pinart. 

L’apteur donne une excellente description de cette affection importee des 
lodes et suggere quelques medicaments homoeopathiques indiques par 
Pensemble des symptbmes. 

Acad6mls mtdico-homosopathlque de Bareelone. 

Discussion interessante sur le travail du Dr Pinart : Uepistaxis et son 
traitement homoeopathique . 

La Homeopatla de Nexleo. 

— Janvier 1898 . 

La seroth6rapie et la l&pre, par le Dr Arriaga. 

L’auteur constate que le traitement de la 16pre tuberculeuse par le serum 
du Dr Juan de Dios Carrasquilla n’a pas produit les effets attendus. Une 
commission chargee d'experimenter ce serum a conclu que celui-ci ne modi- 
fiait Paftection ni dans ses symptdmes ni dans son evolution clinique. Le 
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Dr Arriaga attribue cet echec k ce que les experiences n’ont pas ete faites 
suivant la methode homoeopathique. 

Lemons de mature medicate : 

Antimonium crudum et tartaricum ; le mercure et ses diverse* combinai- 
sons. 

— Fevrier 1898. 

Signes caract6ristiques qul indiquent un 6tat grave dans le cours des 
maladies, par le Dr Manuel Cordova y Aristi. 

Travail tr 6 s interessant et d’une grande utilite pratique. L’auteur recherche 
dans la physionomie, le decubitus, le pouls, la respiration, les urines des 
malades, certains signes qui rendent le prognostic tres grave, et indique 
pour chacun de ces symptdmes, le medicament homoeopathique correspon- 
dant. 

Kneipp etsa cure d'eau, par le Dr Samuel Ortiz. 

Analyse sommaire de la methode bien connue de Kneipp. 

Le$on de matidre mtdicale : Aurum metal. 

D r Lambreghts fils 


■.’Art Medical. 

— Janvier 1898. 

De la confra!ernit6 en m^declne, parle Dr J.-P.Tessier.— Le Dr Gail- 
liard a deja reproduit, en grande partie,cet article dans notrc numero prece¬ 
dent. Nous y remarquons cette phrase qui nous plait beaucoup :«Un jour 
viendra d’ailleurs et ce jour n’est peut- 6 tre pas loin, ou notre doctrine sera 
acceptee par tous comme elle aurait pu Tetre depuis longtemps, et ce jour- 
la nous serons tres heureux d' abandonner notre nom de guerre , pour 
rentrerdefinitivement et sans epithete dans la corporation medicale, pour la 
defendre et la faire honorer et respecter comme elle doit T 6 tre ». 

Mature medical© exp6rimentale et doses Infinittslmales, 2 e conference 
du Dr P. Jousset a Tecole francaise d’homoeopathie.—Exposition irrepro 
chable, claire et consise de ce qui constitue la base de Thomaeopathie. 

Trols observations de fievre typhoVde, par le Dr Nimier.— Tout en se 
defendant de vouloir generalise^ Tauteur vante beaucoup Taction de Bap- 
tisia lx le 10 gouttes par jour. II insiste sur la rarete dc la pleuresie dans la 
fievre typhoVde et renvoie le lecteur au Bulletin medical du 12 janvier ou 
M. Rocco-Jemma s’occupe de cette question de pathologie. II attire aussi 
Tattention sur le syndrome urologique d’ALBERT Robin, a savoir : 1° couleur 
de bouillon deboeufa reflets verdatres avec aspect trouble sous teinte uro- 
bilinurique; 2° albumine constante en quantite mod£ree; 3 ° disparition de 
Turo-'rematurie; 4° presence constante de Tindican, qu’il y ait ou non de la 
diarrhee et des symptomes abdominaux; 5° persistance ou augmentation de 
Tacide urique; 60 absence d’uro-erythrine; 7 0 diminution notable des phos¬ 
phates terreux. 

Du rdle 6tlologique de la pousstere tuberculeuse, par le Dr P.Jousset. 
— L’auteur qui, comme on le sait, ne croit pas a la contagion de la phtisie,se 
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base cette fois sur des considerations purement experimentales. II semble 
avoir le bon sens pour lui. 

— Fivrier . 

Des microbes,de leur rdte dans le monde organist, dans la gdn&se et 
la gudrison des maladies. — Compte-rendu d’une conference du Dr Jousset 
sur ce sujet. C’est line demonstration savante de l’importance relative des 
microbes. Les exempies cites sont admirablement choisis. Je lea recom- 
mande a ceux que la question interesse. 

Revision de la mati&re mddicale, Phosphore, par le Dr P. Jousset. 

Pathogdndsie de I'antipyrine, par le Dr M. Jousset. — Suite d’un tra¬ 
vail commence dans le numero de novembre 1897 , du m 6 me journal. 

— Mars . 

Rdle du microbe dans le traitement et la contagion de la phtisle, 

conference donnee par le Dr P. Jousset. —Commedans le numero prece¬ 
dent Tauteur montre combien on a tort de s’exagerer la contagion de la 
tuberculose. 

Experience sur le phosphore, par le meme. — II s’agit d’experiences 
sur 2 laprns avec examen Uistologique. Le Dr Lefas, qui a aide l’auteur, a 
observe plutot de la dcgenerescence granulo-graisseuse que de la degeneres- 
cence gra'sseuse proprement dite. 

Pathogdn&sie de I'antipyrine parle Dr. M. Jousset. 

Experience sur le traitement de la tuberculose experimentale par la 
culture de tuberculose attenuee par des urines sterilisees de tubercu- 
leux, par le Dr Jousset. — Les resultats ne sont pas encore tres encoura- 
geants. maisle Dr Jousset se propose d’essayer des doses plus fortes. 

Tlie American medical monthly. 

— Fevrier. 

Quel est le moyen le plus pratique pour reviser notre mature 
mtdicale, par le Dr Van den Burg. — Quantite de m&hodes ont ete pro- 
pK>sees. Si tout le monde est d’accord sur ce qu’il faut faire pour Tetude de 
nouveaux medicaments,les avis different quant a la critique des medicaments 
etudies. Les uns ne voudraient admettre que les symptomes relates par des 
observateurs ayant tenu compte de la sante prealable de l’experimentateur, 
de tes antecedents,de ses indiosyncrasies, des conditions dans lesquelles il se 
trouvait. etc., etc., les autres ne voudraient accepter que les symptdmes 
observes sur un certain nombre d’experimentateurs. Dans Tun ou l’autre cas 
dit le Dr Van den Burg, on serait amene a rejeter jusque 70 a 90 pour cent 
des symptdmes renseigoes sur lesquels se basent actuellement la plupart 
des medecins. Puisqu’ils sont contents du resultat, c’est que les renseigne- 
ments qui les ont guides ont quelque valeur. Tant pis si dans l’histoire de la 
matiere medicale, on ne peut pas retrouver les conditions dans lesquelles ces 
symptdmes ont ete etudies. Avant de faire de la science, nous devons songer 
a guerir. C’est dire que nous devons dans l’etude de la matiere medicale 
attacherla plus grande importance aux resultats cliniques. Telle est la these 
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de Tauteur, qui, comme on le sait, passe sa vie a approfondir ce genre de 
questions. 

Remarques sur la valeur de Tantltoxine de fa dipht6rie, par le 

Dr Goodno. — L’auteur, qui nous est connu par son important ouvrage de 
medecine pratique, est partisan du serum. Ge qui a plus d'importance c’est 
qu’il appuie son avis sur des resultats cliniques dont il donne le detail. II 
explique aussi la facon d’cmployer convennblement le serum. Cet article est 
suivi d’un travail analogue du Dr Stauffer. 

Arsenicum dans ia ftevre intermittente, par le Dr Choudhury, de Cal¬ 
cutta. — Bonne etude clinique ou les indications du remede sont bien eta. 
blies. 

— Mars. 

Discussion A propos de la revision de notre matter© medical©, par le 

Dr Price. — Interessante reponse au traveil du Dr Van den Burg, auquel 
nous venons de faire allusion. L’auteur n’admet pas la verification clinique 
Fujette. d’apres lui, a trop d’erreurs. 11 cite entre autres la suggestion. II y a 
cependant des resultats cliniques constants qui ont leur importance. 

De la tubercullne de Koch dans ia broncho-pneumonie, par le 
Dr Heber Smith. — Un document de plus cn faveur de Texcellence de cette 
medication. L’auteur analyse quelques cas favorables. 

Le traltement de la tuberculose infantile, par le Dr Cobb. — Outre les 
remedes indiques, Tauteur signale la protonucleine. 

The ellnlque. 

— Fevrier. 

Le traitement de la pneumonle, par le prof. Gilman. — L’auteur examine 
successivement le traitement des 3 periodes de la pneumonie et etudie sepa- 
rement Taction d 'Aconite Bruyon ., Ferr. phos ., Gels, et Veratr . vir . 
(l cr stade), Ferr. phos ., BryonPhos., Lycop ., Gelsem ., Kali, mur , Chelid . 
(2 me stade), Sang, Tart, em., Ammon, carb.. Aroma sp. Amm , Digitalis , 
Nitrv-glycerin.. Sulphur , Kali Sulph., Kali bichr.. Calcarea sulph. 
(3® stade). 

Le traitement du diab6te sans r6gime, par le prof. Halbert. — Le 
regime anti diabetique cache les symptomes et fait du tort aux malades. Tel 
est Tavis de Tauteur qui recommande chaudement le Nitrate cfurane a la 
3 x le . Les resultats du traitement sont des plus satisfaisants. 

Lith6mie,par le Dr Bruace. — D’apr^s Tauteur les symptomes reflexes dis- 
paraissent lorsque Ton cesse de manger de la viande. Dans un cas ou le 
depot etait de Tacide urique, il s’est bien trouve de io gouttes de Sulph. ac., 
teinture-ntere. 

Les actions oppos6es des medicaments, par le Dr Evans, qui explique 
cette action par Topposition normale des fonctions. Telle Taction diflerente 
des ganglions moteurs du coeur et des filets du Pn. g. qui ont pour fonction 
de diminuer les contractions. Il cite un cas ou il a observe Texpression 
pathologique de ces differences. 
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The Hem. itudent. 

— Feerier. 

De la pneumonia, par le prof. Gatchell, — Excellente description 
toute moderne, vraiment remarquable par sa concision, sa clarte et le nombre 
des renseignements. La suite de ce travail a paru dans le num£ro de mars. 

Dyscraale par le prof. Mitchell. — Dans ce travail dont l’auteur n’offre 
que le debut, il y a une bonne comparaison de la scrofule et de la tuber - 
culose. 

Classification et diagnostic dlfterentlel des maladies mentales, par 

le prof. Hood. — L'auteura classe dans un seul tableau tous les renseigne¬ 
ments qu’il donne. 

D r Mersch. 


Arehlf fftr Hom5opathle. 

— Fevrier. 

Des symptdmes (suite),par le Dr A.Villers.— L'action de la temperature 
et des conditions climateriques a une action manifeste sur l’etat des malades 
et notamment sur certains symptdmes. 11 n’est done pas etonnant de voir 
dans notre matiere medicale des indications d’aggravation ou d’am€lioration 
selon le temps qu’il fait. La direction du vent, les oscillations barom^triques, 
la tension electrique dans Pair, toutes ces influences determinent un etat 
special de notre dispositon d’esprit... et il y a des medicaments qui corres¬ 
pondent a ces m£mes dispositions. 

— Mars . 

Petitea doses des substances actives dans les eaux mlndraies par le 

prof., Dr E.-H. Kisch. — Les eaux minerales renferment des substances 
actives a tres faibles doses mais a un etat de division tres grande. 

Leur efficacite d^montre qu’il peut y avoir utilite a administrer des medi¬ 
caments composes de plusieurs substances a action semblable. Dans l’admi- 
nistration des eaux minerales il ne faut jamais perdre de vue la loi formulee 
par Arndt etH. Schulz : De faibles irritations incitent Pactivite de la vita¬ 
lity, les irritations moyennes Paugmentent, les irritations fortes la diminuent 
et les plus fortes la paralysent. Ainsi, par exemple, Peau du Kreuzbrunnen a 
Karlsbad a la dose de deux verres activent la fonction intestinale. Chez cer- 
taines personnes cet effet n’est pas obtenu et des doses plus fortes paralysent 
entierement Pintestin. 

Zeltsehrlft des Berliner lerelnes hem5opatlselier 
Aerxte. 

— Janvier. 

Aconltum Napellus. — Etude faite a la demande de la Societe Berlinoise 
de medecins homoeopathes, pour servir d’esquisse a la nouvelle Matiere 
medicale homoeopathique allemande. 

Cette nouvelle Mati&re medicale doit etre un travail collectif. L’etude que 
nousavons sous les yeux est due a la collaboration des Drs Gisevius jun., 
Kroner et Dahlre. Les noms seuls des auteurs ront deja une garantie de 
1 ’excellence de Poeuvre. Ils y ont mis toute la minutie, toute la conscienc 
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tout le serieux auquel nous ont habitues nos excellents confreres berlinois. 
Le tout est divise en cinq parties : 

I. Botanique, par le Dr Qisevius jun. 

II. PHYsioLOGiE,par le m 6 me. Description des actions physologiques d’aco- 
nit sur Torganisme. 

III. Symptomes et emploi clinique, par le Dr Kroner. C’est la partie la 
plus volumineuse du travail,passant en revue les symptomes auxquels corres¬ 
pond aconit dans les differents organes du corps humain. 

IV. Comp araison , par le Dr Dahlke. Ceci me paraitla partie la plus inte- 
rcssante. C’est une etude comparative des actions de ce medicament avec les 
effets semblables produits par d’autres substances. 

V. BibLiographie, par le Dr Kroner. 

Letout comprend 64 pages du format in- 8 ° de la revue. 11 est a craindre 
que la mature medicale ne devienne par trop volumineuse, mais nous nous 
rassurons en apprenant que seuls les polychrestes seront traites d’une facon 
aussi approfondie. Les medicaments moins importants prendront une place 
beaucoup plus restreinte. 

Viscum album. Etude botanico-mftdicinale, par le Dr Rob. Stager. — 
L’auteur rassemble dans la vieille litterature une serie d’observ.itions inte- 
ressantes sur Taction du gui dont ll recommande Temploi dans Yepilepsie , 
les convulsions et etats eclamptiques , dans les hemorragies de toute 
espfcce, les met* orragies, dans les accouchements pour accelerer Impul¬ 
sion du foetus ou des arriere-faix. 

— Mars. 

Repertoire des symptdmes de la langue, par le Dr Dahlke. — Travail 
des plus interessantsa Tusage du medecin praticien. 

Etudes exp6rimentales de Tanalyse neurale, par le professeur 
Dr H. Schulz. — En 1881 1c DrG. Jager publia le resultatde ses experien¬ 
ces sur Taction des infiniment petites doses. II avait observe qu’apres avoir 
renifle de Talcool on diminuait la duree de la reaction physiologique de 
Taperception. La presence de sel de cuisine en dissolution dans Talcool rac- 
courcit davantage cette duree et la diminution augmente a mesure que le sel 
de cuisine est plus dilue. 

Ces resultats obtenus par le Dr Jager semblaient demontrer une action 
physiologique des hautes dynamisations. 

Le prof. Schulz a renouvele ces experiences delicates en se mettant a 
I’abri de toute cause d’erreur et de suggestion. Ses conclusions detruisent 
absolument celles du Dr Jager. Cela ne nous etonne pas. Ce qui nous etonne 
plutotc'est de voir des savants depenser leur temps a des experiences qui ne 
peuvent rien demontrer. 

Je ne vois pas de raison pour croire qu’un medicament peut avoir sur Tor- 
ganisme sain une action d’autant plus forte qu’il est plus diluc. L’homceopa- 
thie n’a jamais avance pareille hypothese. Mais ce que nous affirmons, ce 
que nous savons par Texperience clinique ue tous les jours, c’est qu’un medi¬ 
cament, lorsqu’il est forte ment indique par la loi des semblables, lorsqu’il 
est fortement homceopaihique, lorsque ses effets sont le simillimum des 
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lesions en presence, alors, mais alors seulement il pourra agtr avec d’autant 
plus de puissance que sa dilution sera poussee plus loin, que sa « dynamisa- 
tion » sera plus elevee. 

Contribution & l'6tude de Taction de Colchicum, par le Dr Hugo 
Schulz, professeur & TUniversite de Greifswald. — Ge travail, reproduit de 
la Wiener Mudijinische Presse , montre combien Tinfluence des idees 
homoeopathiques se fait sentir partout dans les milieux academiques. ^hono¬ 
rable professeur reprend Tetude complete du Colchicum autumnale en sui- 
vantles prcceptes de Hahnemann, c’est-a-dire en administrant la substance a 
Thomme sain. II a bien soin de ne pas prononcer le mot d’homoeopathie, 
mais Tensemble de son travail tend k prouver Thomoeopathicite du Colchi¬ 
cum dans la goutte . 

Allfemeine honi5opatlsche Zeltung. 

— Fevrier . 

Des h6morragies d'organes Internes, par le Dr Rob. Stager. —- Revue 
des causes principales et des medications homoeopathiques des hemorragies 
nasales, pulmonaires, stomacales, enteriques, urinaires et genitales. 

Journal of Homoeopathies. 

— Fevrier , mars . avril. 

La serie des lecons du professeur Kent continue. Ges trois numeros sont 
specialement cansacres a Tetude d 'Alumina et de Lilium tigrinum. 

Medical Times. 

Le numero de janvier renferme un long article emanant de la plume auto- 
risee de Samuel A. Jones, le vieil homceopathe militant d’Ann Arbor. 11 cri¬ 
tique severement les c6tes negliges de la nouvelle pharmacopee homoeopa- 
thiqueamericaine qui a paru a la fin de l’annee passee. 

D r Em. Nyssens. 


The Hahnemann tan Mon thy. 

— Novembrel 897 . 

L'aconit dans les affections non f6briles, par Descherk. 

L’aconit est indique dans Thysterie ou les maladies mentales quand il y a 
une grande aversion pour les rues encombrees; une grande intolerance pour 
la musique, etc. 

L’aconit est indique dans Thypertrophie du coeur accompagne de fourmil- 
lementsaux doigts; dans Tangine de poitrine, dans les palpitations purement 
nerveuses. 

L’aconit peut aussi etre indique dans les nevralgies surtout celle du triju- 
meau. 

Le traitement de la dlpht6rie, par George Peck. 

Le traitement de la fi&vre typhoide, par Van Baun, article tres bien fait 
ctfortcomplet. Il n’est pas possible de le resumer. 

— Janvier i898. 

Une nouvelle 6tude de Lycopodium et Lachesis, par Woodward. — A 
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premiere vue il ne ressort rien de nouveau de deux courtes pathogenesies de 
ces remedes que publie Pauteur. Mais, celui-ci, fait remarquer que souvent 
deux cas paraissent semblables par Pensemble des symptfimes et ne gueris- 
sent pas par le mfime remede. II ne suffit done pas d*un tableau purement 
symptomatique pour trouver un remade; il faut tacher de connaitre d'appa- 
rition des symptdmes et pourquoi ils ont apparu. 

Des exemples que cite Woodward, il ressort clairement que Lycopodium 
est utile : i° Dans les d&ordres gastriques primitifs qui excitent des troubles 
dans les systemes cutan£s, respiratoires, spinaux et rlnaux, le tout ensemble; 
2° dans les affections de la peau qui sont la suite de d&ordres gastriques et 
s'accompagnent de troubles respiratoires, nerveux et r£naux ; 3° dans les 
affections pulmonaires precedes de troubles gastriques et cutanes; 4 ° dans 
les affections du rein, diabete, calculs, precedes de troubles gastriques, 
cutanes, nerveux. 

De la m6me maniere on trouvera que pour Lachesis les systemes sont 
attaques dans Pordre suivant : 1° systfcme cutan£, 2° respiratoire et circula- 
toire, 3 ° digestif et 4 ° nerveux (d’abord Petat mental et puis le systeme 
spinal ?). 

DL. Sc he pens. 

Revue homceopatlalque fran^alse. 

— Janvier i 898 . 

Compte rendu de la stance de janvier de la Societe franQaise d’homceo- 
pat'nie. Discussion sur le traitement de la neurasthenia Le Dr Tessier 
recommande Aurum fol. contre la depression cerebrale.yl nacardium contre 
les suites du surmenage intellectuel, Phosph. acid, contre les suites d’exces 
v£n£riens. Le Dr Marc Jousset, dans le traitement d’une neurasthenique, 
s’est bien trouve de Pemploi de Nux mosch. 6 , Cocc. 6 , Ferr . 12 et Carb. 
veg.\ il a gucri un cas d’agoraphobie par Arnica i rc trit. d£c., une dose de 
0.25 ctgr. par jour pendant longtemps. Le Dr Parenteau a eu le plus de 
succes d 'Ign am , Ambra gris , Aurum , ArgZinc , Con . mac. et Canth. 
Le Dr L£on Simon, lorsque la neurasthenic est la consequence de surmenage 
intellectuel, aeu a se louer de Carbolic, acid, et d'Helleb. nig.; quand elle 
provient de surmenage des organesgenitaux, il recourt a Selenium. Il signale 
Putilite d'Acon.. Chin, sulf ., Colch. y Natr. carb. y Nux vom. et Anacard. 

Observations clinlques du Dr Beck, de Monthey, en Valais (Suisse). 

Gas de phlebite generale et cas de tumtur maligne de Pestomac ou Peffica- 
citc d’Ary. alb. 3 o fut extraordinaire et se produisit dans des conditions 
telles que Petat des malades semblait ne plus pouvoir etre influence par 
aucun remade. 

— Fevner i 898 . 

Compte rendu de la seance de fevrier de la Societe homoeop. frmsaise. 
Discussion sur le traitement de la cystlte et du catharre de la vessie. 

Le Dr Marc Jousset communique deux observations : Pune de guerison, 
obtenue en 10 jours,par Calc. carb. 3 o, de C6phaloennatome persistant,sans 
changement de volume, 23 jours aprfcs Paccouchement ; Pautre ayant trait 
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aux effets favorables d’lodum 1 ™, dans i’Anasarque des malades cardiaques. 
Action pathog6n6tique et th6rapeutique do I'acide nltrique sur lea 
reins, par le Dr Mossa. Suite et fin de I’article commence dans le num£ro 
pr&etent. * 

— M€trsi898. 

Compte rendu de la seance de mars de la Society frans. d’homoeopathie. 
Seance cunsacree aune discussion provoquee par M. Trichon, pharmacien 
homceopathe, sur la nouvelle pharmacie homoBopathique franqalse. 

Medleal Century. 

— Fevrier i898. 

Le traitement homoeopathique de la bronohite et de la pneumonia 
chez lesenfants, par Martin Deschere, M. D., New-York. Generalement 
et dans les formes benignes de bronchite des remedes tels que: Aeon..Bell., 
Calc. carb. % Cham., Dros ., Kal. mur., Puls., Squill, et Sulph. produisent 
uneprorapte guerison. Dans les cas plus graves, compliques de pneumonie, 
il recemmande Antim. tart., Phosph.. Hyosc., Ipeca , Aeon., Ferr.phosph., 
Cham.. Cina et Opium. 

La Sup6rlorlt6 de rHomoBOpathie, par Charles E. Fisher, M. D., Chi¬ 
cago. Article tres interessant, appuve sur des statistiques tres concluantes. 

— Mars 1898. 

Antlmonlum tartarlcum, par Chas. S. Mack, M. D., Laporte, Indiana. — 
Ses effets sur les muqueuses du systeme digestif, sur les bronches et les pou- 
mons, sur le systeme circulatoire, ses efforts sur la temperature du corps ; la 
dq$enerescence graisseuse qu’il produit. 

Belladoneet CocaVne. Lours effets sur lapupille, par R. S. Copeland, 
M. D., Ann Arbor, Michigan. 

Traitement de Tamygdallte, de la dlpht6rie et des engines b6nignes, 

parS.-G.-A. Brown, M. D., Shippensburg, Pa. 

Progrds allopathiques op6r6s pendant un quart de sldcie, par W.-A. 
Diwbt, M. D., Ann Arbor, Michigan. Plagiats allopathiques, ayant trait a 
Aeon., IpecBell., Hep.,Bryon., Rhus tox., Cupr., Puls., Ledum , Canth., 
Camph., Thuya, Cann.Sativ., Euphras., Guaiac., Glon., Rheum, Podoph ., 
Merc, corr., Merc, cyan.. Ham., Brom., Ars., Kali bichrom.. Arnica , 
ffydr., Cimicif., Phytol., Apis, Lycop., Ur an. Nitr., CEscul., Cact. 
grandifl., Natr. mur. et Alumina. Le Dr Dewey indique sommairement 
l'emploi que les allopathes ont fait de ces remedes homoeopathiques, en se 
dispensant, selon leur habitude, d’indiquer la source ou ils puisent. 

D r Sam. Van den Berghe. 
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Miscellanies 

Une nouvelle section de P Association pour la propagation de Phomoeopa- 
thie dans les Pays-Bas a ete creee pour Alfen-Aarlandervccn-Oudshoorn et 
les environs; une autre est en voie de formation pour Leeuwarden et 
Zaandam. 

D r Eug. De Kehghel. 

* 

* ¥ 

Nos lecteurs apprendront avec plaisir que la souscription a peine ouverte, 
pour Poeuvre du tombeau de Hahnemann, a deja produit 3889 francs. La 
Soci&e' des Medecins homocopathes Russes s*est distingu^e par un don de 
2000 francs. Puisse-t-elle etre imit^e. 

• • 

Ceux de nos lecteurs,qui se souviendront de la lutte qu’a eu a soutenir le 
departement homceopathique de Puniversite de Michigan, seront charmes 
d’apprendre que les inscriptions ont atteint cette annee-ci un chiffre inac- 
coutume.Comme rien ne reussit comme le succfes, il ne sera sans doute plus 
question de separer ce departement de la grande universite' pour le transferer 
a Denver comme on a cru devoir le faire. 

D r Mersch. 

< 

• • 

L'ars6nisation comme traltement pr6ventif du cholera. — Le 2 fevrier 
1898, M. Davis presente au Senat son « Memoire du D r R.-B. Leach, de 
Minneapolis, Minnesota (Etats-Unis d’Amerique), demandant qu’ilsoit fait 
UN bssai de la methode d’arsenisation pour traiter le cholera. » 

L’auteur montre que partout ou la serum-therapie a donne des resultats 
favorables, c’est a cause de la loi des semblables et que, dans ces conditions, 
il est preferable de choisir une substance medicinale qui nest pas un produit 
morbide. On a recommande l’inoculation du virus cholerique comme pro- 
phylaxie du cholera, parce que selon Ferran et Haffkine « le virjs chole¬ 
rique produit des sympt6mes semblables au cholera a. 

Or, radmini>tration de certaines doses d’arsenic produit des symptdmes 
en tout semblables au cholera. Se basant sur la loi homoeopathique, l’auteur 
conclut que Parsenic doit etre le meilleur prophylactique de ce fleau. Il 
adjure le gouvemement de faire un essai dans les centres ou sevit le cho¬ 
lera ; d’administrer Parsenic aux malheureux menaces de cette maladie. 

Esperons que Pappel du Dr Leach soit entendu, que le gouvemement 
auquel il s’adresse, applique la methode, et ce sera une nouvelle victoire a 
enregistrer a Pactif de Phomceopathie. 


Les aliments, leur classification hi6rarohique, font Pobjet d'un fasci¬ 
cule (tire a part du Lyon Medical, 6 mars 1898) de notre regrette confrere, 
le Dr Gallavardin. L’auteur de cette brochure, dont le nom est bien connu 
de tous les homceopathes a cause de ses travaux originaux sur le traitement 
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homoeopathique de la Passion genitale. s’est beaucoup occupe pendant les 
dernieres annees desa vie de I’alimentation de l’homme. L’article que nous 
av'ons^ous les yeux appartient deja a ses oeuvres posthumes ; car il a paru 
un moms apres la mort de l’auteur. 

11 classe la valeur des aliments selon leur poirvoir thermogene en attri- 
buanx\a plus grande importance aux graisses, puis viennent hierarchique- 
menxVes amidons, les sucres et, enfin, la viande degraissee. 

• • 

L'hdpital homoeopathique de Munich a re9u pendant l’annee qui vient 
des’ecouler, 35 malades dont 21 sont partis gueris, 3 ont quitte ameliores, 

3 sont decedes et 8 restent en traitement. 

• • 

L’homceopathle aux Parlements. — Nous constatons depuis quelques 
annees dans tous les pays d’Europe une extension considerable de l’homoeo- 
pathie. Partout les parlements s’inquietent de la question de creer des chaires 
homoeopathiques aux universites. Regulierement le gouvernement consulte 
acesujet les corps academiques qui toujours repondent negativement! 

Tous les homoeopathes se rappellent encore 1 ’incident recent au parlement 
de Prusse ou M. le professeur Virschow se livrait a des attaques empreintes 
dune partialite evidente contre la methode de Hahnemann. 

En Hollande la creation d’une chaire homoeopathique semble Stre proche, 
grace aux efforts admirables du professeur Kuyper et il est probable que le 
gouvernement hollandais passera outre les protestations que pourraient 
emettre les academiciens, hostiles a la methode homoeopathique, tout 
simplement parce qu’ils n’ont jamais eu Toccasion de Tetudier en theorie 
comme en pratique. C’est ainsi que le ministere hongrois, en 1870, declara 
incompetents dans les questions d’homoeopathie les academiciens qui n’en 
avaient pas fait une etude speciale et etablit un enseignement officiel de cette 
methode a Budapest. 

Aujourd'hui ces questions reviennent a l’ordre du jour dans differents 
pays. Le Journal <£\fedical de Bruxelles , un des periodiques beiges les 
mieuv informes, publie,dans son numero du 3 mars, une note, disant qu’a la 
section des finances du Landtag bavarois, le depute Landmann a exprime le 
voeu de voir fonder une chaire universitaire d’homoeopathie, « apres que 
Ton aura fonde des ^coles speciales pour les maladies de chaque partie du 
corps Le ministre a declare que l’Universite, consultee, a repondu 
n^ativement aux propositions faites, disant que le besoin d’une chaire 
homoeopathique ne se faisait pas sentir, parce que l’homoeopathie n’est pas 
une science. Un incident analogue, termine de la meme fa9on, s est deja 
presente au Landtag du royaume de Wurtemberg. 

Le redacteur du Journal Medical n’ajoute aucun commentaire a son 
articulet. Il doit pourtant avoir ete frappe par l’injustice de ces gouverne- 
ments qui acceptent aveuglement les declarations de I’Universite. En effet, le 
corps professoral n’a aucune autorite en fait de mature homoeopathique 
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puisque par leur position m6me MM. les professeurs ne peuvent etudier 
cette science. II est facile de nier ce qu’on ignore. 

Ignoti nulla cupido. 

D r Em. Nyssens. 


L'oeuvre du tombeau de Hahnemann. — Nous lisons dans la Revue hom. 
/rang, que le comite international a obtenu, de la prefecture de la Seine, 
l’autorisation de pouvoir transporter, en temps opportun, le corps de Hahne¬ 
mann au cimeti&re du p&re Lachaise, dans une concession perpetuelle de 
grandeur convenable. L’etat de delabrement et d’abandon des tombes voisines 
de celles de Hahnemann au cimettere Montmartre furent cause de cette 
demande dc transfert. La concession au p&re Lachaise est situee en bordure 
d'une des avenues les plus fr^quentees de la partie historique de la grande 
necropole parisienne, au milieu de celebrites de toute 6poque, que le voisi- 
nage de notre non moins c£l£bre maftre ne deparera pas. 

D r Sam. Van den Berghe. 


Travaux annoncds et repus : 

Pathogen£sie de 1 ’lEnanthe Crocata (suite et fin), par le Dr Demoor. — 
Notes cliniques, par le Dr Gaudy. — De Taphonie, par le Dr Hovent. — 
De la therapeutique extra-pharmacologique dans ses rapports avec l’homoeo- 
pathie (suite), par le Dr Mersch. — Demonstration inconsciente de Fhomoeo- 
pathicite des remfcdes specifiques, par une theorie nouvelle des allopathes 
sur le mode d'action de ces remedes, par le Dr L. Sohepens, medecin du 
bureau de bienfaisance d'Anvers. 
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Journal Beige 
D’HOMCEOPATHIE 



Apres tant d’autres qu’il nous a arrach^s coup sur coup, le 
Destin vient encore de nous enlever cette belle et vaste intel¬ 
ligence qu’6tait le D r Delphln-Louls-Ernest Gallllard. 
Doucement, sans la moindre souffrance, notre digne et 
v6n6r6 confrere s’est affaiss6 le 14 mai, presque k sa table de 
travail. 

C’6tait un vaillant. Nombreux sont les malades qui lui 
doivent la sant6 ou la vie. Nombreux aussi sont ceux qui lui 
doivent l’aisance, sinon la fortune, par la position qu’il sut 
leur procurer. 

La maladie a souvent pour cause la d6ch6ance morale ou 
l’infortune. Combien ne voyons-nous pas de ces malades que 
le meilleur traitement ne saurait gu6rir k cause de leur inapti¬ 
tude k le suivre ? Plus que tout autre, Gailliard, qui aimait 
d’aller au fond des choses,savait d^pister ce c6t6 de la ques¬ 
tion et s’y int&resser. Et comme il avait le bras long, il r6us- 
sissait le plus souvent k donner la solution la plus heureuse 
aux exigences les plus pdnibles. Aussi ne sommes-nous 
pas seuls k le pleurer. Si c’est par centaines que Ton peut 
compter les malheureux qu’il a soulag^s ou gu£ris, c’est 
aussi par centaines que l’on pourrait compter ses prot6g£s. 

Progressiste en fait de science, notre confrere avait pour 
caract£ristique de ne jamais s’occuper du « qu’en dira-t-on ». 
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C’est ainsi que, mis en presence de I’homoeopathie, peu apres 
ses Etudes, il ne songea guere, lorsqu’il connut l’importance 
de cette doctrine, k I’avenir plein de seductions que ses 
maitres lui annon^aient. Car, faut-il le dire, il fut reinarqu£ 
par ses professeurs, qui lui conseill£rent avec la plus grande 
insistance a se rendre a Leyde et a Paris. 

Aussi, tr6s grande fut la surprise, et tres amere la deception, 
lorsqu’il annon£a, k son re tour, que ce qu’il a vu et retenu 
en .frequentant les dispensaires homoeopathiques — ou le 
hasard l’avait conduit — et les hdpitaux officiels, l’avaient 
determine k approfondir l’etude de la loi des semblables. 

Lorsque Ton est sincere et intelligent, il n’est pas possible 
d’examiner, sans l’accepter, la doctrine Hahnemannienne 
que les progres d’aujourd’hui rendent si limpide. Gailliard 
fit done de l’homoeopathie. 

Mais il ne se contenta pas d’en faire. Comme ceux qui en 
faisaient comme lui etaient opprimes, il s’attacha k les defen- 
dre et fonda, pour assurer cette defense, un journal intitule : 
« L’ Homoeopathic militantc >). 

Puissant par la plume, qu’il avait tres litteraire, c’est avec 
un succes parfois ecrasant qu’il soutint, devant d’eminents 
adversaires, la grande verite qui, d’apres nous, domine 
toute la therapeutique. Aussi la poiemique le rendit-elle 
tr6s populaire. On ne s’occupa plus, k un certain moment, 
dans la presse politique, que de la lutte entre l’homceopathie 
et I’allopathie. Au grand avantage de nos idees, car s’il avait 
pour lui le bon cote, Gailliard avait de plus, k son actif, 
une dialectique si serree qu’il eut 6te bien difficile de lui 
resister. 

Il avait resprit tres positif en m^ine temps qu’original, ce 
qui l’amenait parfois a soutenir seul une opinion que ses 
confreres croyaient exager6c. Mais cette habitude qu’il avait 
prise de voir autrement que les autres, le mettait souvent sur 
la voie d’une solution therapeutique a laquelle personne 
n’aurait songe. Plus qu’aucun de nous, il a fait des cures 
retentissantes qui contribuerent, autant que soil prestige, a la 
reputation peu ordinaire de son talent. 

Peu de medecins furent aussi rgpandus pendant sa trop 
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courte p^rioded exuberance. Travailleur infatigable, soignant 
avec une £gale ardeur le pauvre comme le riche, inattentif 
aux conseils de ses amis, il se tuapar le travail. Le repos lui 
etait d’ailieurs ^impossible. Comme il s’ennuyait a ne rien 
faire, il lui £tait meme prejudiciable. On dirait que certaines 
natures trop bien dou6es sont oblig6es de subir ce cercle 
vicieux. 

Cette fievre de travail lui permit de publier, malgre le 
temps que lui prenait son £norme clientele, de nombreux 
ouvrages, parmi lesquels son plan d’6tude analytiquc compa¬ 
rative et synthetique de la matiere m^dicale restera un mo¬ 
nument imp£rissable. 

S’y trouvant a l’etroit, sa vastc erudition quitta parfois le 
sentier purement medical. Doud d’un temperament d’artiste, 
archeologue et numismate distingue, c’est avec le plus grand 
enthousiasme qu’il suivit les progres realises dans toutes les 
manifestations de l'ait et de la science. 

Pendant ses derniSres annees il s’interessa plus sp6ciale- 
ment a un projet economique qu’il eut le bonheur de voir 
adopter par la Deputation permanente, la Chambre et le 
Senat. Ce projet, qui permettra aux communes les plus 
pauvres de s’oecupei elles-memes, a tres bon marche, des 
soins qu’elles donnent a leurs inalades indigents, a le rare 
merite d’interesser k la fois les partis politiques les plus 
opposes. Par l’aspect pratique de sa conception, il s’attira 
Tapprobation des conservateurs les plus exigeants, tandis 
que les socialistes les plus avances ne pourraient qu’applaudir 
a son aspect democratique. Ce projet si complet auquel 
s’interessait tant notre ami, a pour titre : « Les hopitaux inter- 
communaux ». De l’avis de gens competents il sera bien vite 
adopte au del^i des limites etroites de notre petit pays, s’il 
ne Test deja en principe. 

Apres avoir dit trop brievement ce qu etait le savant, je ne 
puis terminer sans dire ce qu etait l’homme de cceur. Peu 
d’hommes furent aussi d^voues k leurs amis, et peu de 
bienfaiteurs furent aussi g6nereux. Toujours, et sans la 
moindre ostentation, il £tait pret & secourir les malheureux ou 
a soutenir les oeuvres dignes d’etre sou tenues. 
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Notre journal, auquel il confia ses derniers travaux, et 
qu’il contribua soutenir de ses deniers, lui doit une grande 
partie de son succes. II en est de mfeme de la « Sociiti de bien- 
faisancc Hahnemann », dont il fut le plus g6n6reux des 
souscripteurs. Il laisse a cette Soci6t6 toute sa biblioth^que, 
le plus beau des souvenirs qu’un m^decin puisse laisser. 

Nous esp6rons que cet utile souvenir pourra favoriser, 
autant que notre regrets confrere a du lesp^rer, Involution 
scientifique de ses successeurs. Nous espSrons aussi que sa 
carriere scientifique, ou l*ind6pendance et la loyaut6 domi- 
nent, servira d’exemple a plus d’un. 

D r Mersch. 


Plusieurs discours ont 6t6 prononc6s sur la tombe de notre 
regrett6 confrere. 


Discours du Dr EENENS 

President de VAssociation Centrale des Homceopathes Beiges . 

Messieurs, 

C’est au nom de 1 'Association Centrale des homoeopathes Beiges que je 
viens adresser un supreme et douloureux hommage au collegue distingue, 
qu’une mort inopinee vient de nous ravir, laissant dans nos coeurs un vide 
immense. 

Delphin-Louis-Ernest Gaiiliard naquit a Bruges le 24 decembre 1838. 
Proclame docteur en medecine de l’univer/ite libre de Bruxelles en i 863 , il 
continua ses etudes medicalesa Paris.—Qu’il me soit permisde vousrappeler 
quelques faits ignores de sa jeunesse, qui vous demontreront jusqu’ou il a 
porte le courage et la fermete, ainsi que la tendresse et le devouement pour 
sa famille. 11 avait apprit de son pere, editeur et numismate distingue, de 
n’aimer que le travail, l’etude ; c’est ainsi que bien jeune encore il dut se 
rendre seul a Anvers, ou il enleva au feu des encheres publiques les lots les 
plus pretieux, les plus recherches, d’une riche collection ; ce fut une surprise 
generate, quand apparut, hisse sur la table de Pofficier priseur, le mysterieux 
acquereur, un enfant: cet enfant c’etait Gaiiliard, il n’avait pas 11 ans. 

Peu de temps apres, il acquit a Bruxelles, dans les m6mes circonstances, 
d’anciens boutons et de vieilles medailles qu’il collectionna, leur faisant 
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atteindre une grande valear, et vers la fin melancolique de sa vie, il y a quel- 
ques jours, la veille de sa mort, il se plaisait encore a nous rappeler avec 
bonheur ces doux souvenirs. 

Pendant toute la duree de ses etudes, tant a Paris qu’a Bruxelles, il dut 
se livrer a des travaux litteraires.n’ayant pour toute fortune que les modiques 
epargnes qu’ils lui rapportaient. 

A son retour de Paris il s'etablit a Bruges. Il continuaa s'initier a Fetude de 
Fhomoepathie au Dispensaire Hahnemann de Bruxelles,ou il devint l’ami de 
notre venerable Mouremans, et le collaborateur de son journal, la Revue 
homceopalhique Beige. Maisil faillait a Gailliard de plus vastes horizons,et 
pour les jeunes cceurs epris des charmes de Fetude,qui ne connait Firresistible 
attrait de la capitale, centre des sciences, des lettres, des arts. Gailliard aspi- 
rait de vivre au sein de ce foyer d’opulence, de ce centre de tous les pouvoirs. 
Il vint a Bruxelles, il y vint confianten son savoir, en son energie. Il entre- 
prit, avec une vigueur incomparable, et un talent hors ligne, des campagnes 
restees cel&bres, contre les detraeteurs de Fhomeopathie. 

En 1869U publia ul/homoeopathie vengee»,oeuvre de longue haleine,debor- 
dant d’erudition.En 1 877 ,«L’homoeopathie a 1 ’Academie de medecine de Belgi¬ 
que »,reponse au deft de M.le professeur Crocq.En i 878 ,«L’homoeopathie a 
Facademie de medecine», reponse au rapport academique de M. le docteur 
Cousot.En 1878.il fonda avec un groupe d’amis.le journal, «tL'homoeopathic 
militanie », organe de la Societe Beige de medecine homceopathique.arme de 
combat et de propagande, comme Fappelatf le savant professeur, Jousset de 
Paris, qui ajoutait : le nom de son redacteur en chef « M. le docteur Gail¬ 
liard »,nous est un sur garant que le journal ne manquera point a sa mission. 

Fondateur du journal Beige d’homoeopathie ; membre du Gercle medical 
des Flandres ; membre fondateur et consultant de la policlinique Homoeopa- 
thique de la Societe de bienfaisance Hahnemann, Gailliard fut un homme 
de science, un litterateur d’eiite, il ecrivit jusqu’a sa derniere heure ; com- 
mandeur de TOrdre d’Isabelle la Catholique; officier dela Legion d’honneur, 
officier de TAcademie de Franee, il etait seulement chevalier de l’Ordre de 
Leopold ! 11 n’a jamais menage ni son temps ni ses peines ; toujours il fut 
sur la breche pour la defense des principes de l’ecole, il se devouait a ses 
malades le jour, il ecrivait la nuit. 

C'est de son travail et du travail le plus opiniatre qu’il a tout obtenu. Il n’a 
jamais rien dd au hasard, il n’a jamais rien dd a l’intrigue, ni a la faveur. Du 
reste, si e’est & son travail qu’il a dd sa fortune, e’est son caractere franc, 
loyal, gendreux, ddsinteresse, bienfaisant et serviable jusqu’a l’exces ; e’est la 
sagesse, la rectitude et la fermete de son esprit qui lui valurent l’estime du 
public, celle de ses confreres. 

Pourquoi faut-il que dans un moment d’oubli cette raison l’ait pour rnnsi 
dire abandonne? Atteint du mal qui nous Fa enleve, il ferma Faeces a tous les 
conseils et ne voulut suivre que les siens qu’il dillerait toujours au lendemain; 
alors la6 organes essentiels se sont comme lasses de resister et de vivre, et 
dans leur defaillance ils ont flechi sous le poids qui les surchargeaic. Faute 
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deplorable et la seule peut-etre qu’il ait commise contre luhmeme, contre 
nous et contre rhomuoopathie dont il restera Tune des gloires. 

Gailliard meurt de la mort des intellectuals, paralyse par l’exces m6me de 
1 ’activite cerehrale. 

La mort de Gailliard est pour nous doublement douloureuse. Nous pleu- 
ronsen lui le collegue courageux, l’ami sincere et devoue. La mort vient de 
nous l’enlever, mais son souvenir restera vivace parmi nous, son cxemple 
nous servira dans Pavemr et nous versera au cneur l’cnergie indispensable 
pour des luttes futures. 

Puisse Madame Gailliard, sa chere et noble compagne, son bon ange, sa 
digne collaboratrice, recevoir l’expression sincere de notre profonde admira¬ 
tion. 

Adieu ! cher et bien aime Gailliard, adieu pour toujours ! 

Discours du Dr DE KEGHEL 

President du Cercle c Medical Homoeopathique des Flandres 

Au nom des membres du Cercle Medical Homoeopathique des Flandres, 
je viens payer un dernier tribut de reconnaissance k la memoire de Pillustre 
defunt. 

Les relations de Delphin Gailliard avec le Cercle ont existe depuis sa fon- 
dation, il y a vingt six ans, jusque dans ces derniers temps. 

Originaire lui-meme des Flandres, ou il avait passe une grande partie de 
sa vie, il s’interessait tout particulierement k nos travaux, inspirait parfois 
nos debats et nous soumettait de^ questions a elucider. Empdche generale- 
ment par les oecessitcs de la clientele de participer personnellement a nos 
seances, il ne manquait pas d’accompagner sa lettre d’excuses de ses vues 
propres sur les questions a l’ordre du jour. Le prestige de son nom impri* 
mait sur notre milieu une action tut&aire. 11 avait le talent de nous inciter a 
l’etude approfondie des questions medicales et therapeutiques. 

Pendant plusieurs annees il ouvrit gracieusement les colonnes de son 
journal, Fimmortelle« Homceopathie militante » a nos travaux et aux 
comptes rendus de nos seances. Le contact de ses ecrits, aux vues larges, aux 
idees elevees, jetait du relief sur les modestes publications de notre Cercle. 

C’est ainsi que, sous l’egide de la plume feconde du rude jouteur Htteraire, 
a la puissante dialectique, se rcvelaient au monde dcs ecrits medicaux eclos 
sur cette terre de Flandre dont Tantiquc renom tenait tant a coeurau defunt. 
De notre cote, lorsque l’occasion s’en olTrait, nous etions heureux de pouvoir 
l’appuyer comme societe dans ses justes revendications : soit lorsqu’il recla- 
mait, avec les membres de la Societe Beige de Medecine Homoeopathique, la 
publication d’une annexe homoeopathique a la pharmacopee beige, soit aussi 
dans d’autres oeuvres utiles, comme son admirable projet d’hopital inter- 
communal. Sa mort est une perte pour le Cercle Medical Homoeopathique 
des Flandres. 

Delphin Gailliard, comme la plupart des grands penseurs, tu n’a pas vu la 
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realisation de tes reves. La chaire d’homoeopathie, que tu aurais occupee 
avec tant d’eclat, les hopitaux homoeopathiques, les asiies homoeopathiques 
d’alienes, appeles a rend re tant de services a Phumanite souffrante, restent 
encore autant de postulatums dans notre routiniere Belgique, tandis que ces 
institutions fourmillent de Pautre cote de PAtlantique,dans des contrees plus 
jeunes ou Pinitiative privee n’est pas entravee par une legislation surannee. 

Tu n’a pas non plus reussi a forcer les portes de PAcademie de Medecine. 
Mais alors que les travaux de plus d’un obscur « immortel » seront depuis 
longtemps couverts du voile de Poubli, ton oeuvre restera comme un objet 
d’admiration pour la posterity tant au point de vue scientifique que litte- 
raire et philosophique. 

L’honneur echu dernierementa la memoire de Palfyn dans une autre ville 
de la Flandre-Occidentale, Bruges se fera t6t ou tard un devoir de te Poc- 
troyer. Un jour viendra ou la doctrine de Hahnemann sera generalement 
reconnue. Alors ta ville natale sera fiere de te revendiquer comme son fils. 
Elle qui a eieve une statue aux tribuns Breydel et De Coninck, au mathema- 
ticien Simon Stevin,elle saura, dans un elan d’admiration, rendreun temoi- 
gnage public a Phomoeopathe Gailliard, al’homme debien qui a consacre sa 
vie k la defense de cette question humanitaire par excellence, a Phomceopa- 
thie et dont les travaux ont acquis une reputation universelle. Elle tiendra a 
honneur de conserver ses traits, si non sur une place publique, tout au 
moins dans quelque temple de la science. 

Adieu! Gail lard, toiaussi tu as bien merite de Phumanite. Adieux! et merci 
au nom de tes confreres flamands. 

Discours du Dr DE VRIESE 

Au nom de la Societe de Bienfaisance Hahnemann (policlinique 
homoeopathique) 

Devant certaines depouilles, toute parole est vaine, comme toute conso¬ 
lation. 

Nous devons pourtant a la grande et noble figure que la mort nous enleve, 
nous devons a celui dont nous fumes les disciples et qui restera pour nous le 
Maitre, d’ajouter un sanglotant adieu a ceux qui deja tomberent de levres 
eloquenteset emues. Ce que nous pleurons, ce n’est pas seulement le savant 
sincere et probe etceux la meme dont le separerent les controverses profes- 
sionnelles diront quelle loyaute il mit jusqu’a la derniere heure a defendre sa 
foi scientifique. C’est aussi, e’est surtout Phomme bienfaisant et bon! 
Ce qu’il fit pour les souffrants, ce qu’il fit pour les humbles, je n’ai plus. 
Messieurs a vous Papprendre. De tous les titres que, pareils a d’immortelles 
fleurs de regrets, on a semees sur son cercueil, aucun ne sera plus precieux a 
la memoire que celui d’avoir ete le createur, le guide ou l’appui de tant 
d’oeuvres si profondement humaines et par leur action, et par ieur but. 
Cerveau large et puissant, intelligence vivante et haute, coeur que fit pal- 
piter toujours Pambition fiere d’etre utile, il fut quelqu’un dans tous les 
domaines qu’embrassa son esprit d’artiste, vaste et clair ! 
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Conseiller desinteresse et sur, ami des jours de decouragement et de 
doutes, il fur dans une vie trop courte et si pleine a la lois, pour ceux qui 
l'aim6rent, un appui et un exemple. 

Nous etions de ceux-la, au Dispensaire Hahnemann et a la Policlinique 
homoeopathique,et c’est ce qui fait notre emotion si douloureuse et si sincere. 

La place que Delphin Gailliard avait conquise dans l'art medical auquel il 
s’honorait d’appartenir et dont il etait un honneur, demeurera vide long- 
temps, Messieurs. Mais quelquc chose ici bas survit a ce qui fut le travail 
constant de la pensee chaleureuse, l’effort sanscesse recommence pour tous, 
l’espoir indomptable et vaillant en un progres meilleur.... C’est le nom de 
celui qui repose la dans sa serenite supreme et qui vivra lumineux ct cher 
toujours dans la gratitude attendrie de notre souvenir. 


MATIERE MEDICALE 


CEnanthe Crocata 

Etude botanique et 6tude des effets pathog6n6tiques observes chez 1'homme 
sain et chez certains animaux 

PATHOG£n£SIE (suite et Jin) 
par le D r Gh. Demoor 

Dos. — Raideur dans le dos. (Hahnemann.) 

— Douleurs dans le rachis qui s’etendaient le long des nerfs cru- 
raux et sciatiques, avec crampes dans les jambes, vertiges et coliques, 
renvois avec gout d’CEnanthe, faiblesse et perte d’app6tit. (Med. tim.) 

— Douleur dans le rachis, surtout dans la region lombaire et dans 
les n.erfs sciatiques, avec vertiges, coliques, faiblesse et convulsions. 
(Med. tim.). 

Membres. — Les exti Smites sont froides. (Gestin.) 

— Prostration des membres. (Graham). 

— Chute des ongles ainsi que des cheveux. (Watson, Bay Vau- 
gham.) 

—Membres sup6rleurt.Des le premier jour,prurit extreme au-dessus 
des ongles, a la pulpe des doigts, suivi d’une Eruption confluente, 
semblable & celle que cause la piqure des orties. Cette Eruption a 
bientbt gagne les mains, les bras et toutes les parties du corps qui 
avaient 6t6 touches, m6me instantandment, par le sue de la planto. 
Cette affection, qui a augments pendant quatre jours, a compli- 
qu6e d’une fievre violente, du gonflement de la face et d’un prurit 
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intolerable qui he se calmait qu’en tenant les mains dans Peau froide; 
enfin I’engorgement et les douleurs profondes et lancinantes dans les 
mains ont necessity une large application de sangsues, qui a ramen£ 
la resolution de cette inflammation. L’eruption, qui n’a completement 
disparu qu’au bout de quinze jours, a 6t6 suivie de la chute complete 
de F6piderme. (Bloc, chez un ouvrier qui avait rape les racines.) 

— Une heure apr£s avoir rape les racines, j’avais les mains enflees 
et me causant une douleur comparable k l’effet d’une brulure. Je fus 
ainsi pendant deux jours, et dans certains endroits la peau se souleva 
com me de veritables pustules (Carmerais.) 

— Deux heures apres avoir rape les racines, nous 6prouvons une 
l£gere sensation de cuisson que Ton ne peut mieux comparer qu’A la 
sensation ressentie par suite de l’urtication. Cette cuisson existe k la 
face dorsale des doigts et de la main; rien k la face palmaire; au bout 
d’une heure environ, tout avait disparu, et il n’y a eu ni eruption ni 
desquamation; la peau etait uniformement rouge. (Bloc.) 

Membres Inf6rleurs. — II a perdu Pusage de ses jambes; on 
doit le transporter. (Ehret.) 

— Douleurs le long des nerfs sciatiques et cruraux commensant 
k la region spinale, surtout a la region lombaire. (Graham.) 

— Disposition aux crampes dans les mollets. (Graham.) 

— Grande hyperesthesie des plantes des pieds, la moindre excita¬ 
tion le rappelantde lastupeur. (Popham.) 

Sympthmes g£n£raux. — Douleurs dans tout le corps, notam- 
ment dans la t£te (en etant assis). (Watson.) 

— Ardeurs et douleurs dans tout le corps, dont la violence ne 
faisait que s’opiniitrer. (Vacher.) 

— Douleurs g£n6rales, mais surtout a la t£te. (Ehret.) 

— Les plus atroces douleurs suivies de mort. (Employe k l’exte- 
rieur, en friction, contre la gale.) 

— Les plus violentes convulsions suivies de la perte des sens et de 
l'intellingence avec sueur profuse, £cume abondante a la bouche et 
ballonnement du ventre. (Watson.) 

— Violentes convulsions. (Vander Wiel.) 

— Convulsions auxquelles succeda un profond sommeil ; reveille, 
il ne voyait ni n’entendait plus rien. transportd chez lui, il ne tarda 
pas a mourir. (Amatus Lusit anus.) 

— Convulsions suivies de mort.(Howels.) 

— Chute subite sur le dos et mort en convulsion. (Philas transent 
1748.) 

— Mouvements convulsifs.(Vacher.) 

— Tremblements et convulsions. (Vacher.) 
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— Convulsions gdndrales des membres, des yeux, de la bouche et 
des machoires,sans qu’il fut possible de lui rien faire avaler.(Vacher.) 

— Convulsions horribles avec abolition complete des sens et 
vomissements. (Allen.) 

— Paroxysmes dpileptiques avec spasmes terribles et dcume a la 
bouche. (Allen.) 

— Les convulsions les plus violentes se succedant avec tant de 
rapiditd qu’ils succomberent en moins d’une heure et avant tout 
secours. (Duval.) 

— II perdit la parole, tomba sans connaissance, et ensuite fut pris 
de convulsions terribles qui durerent environ trois quaits d’heure et 
se termincrent par la mort; les dents dtaient fortement serrees par le 
trismus (apres 1/2 heure). (Brv.) 

— Violentes convulsions subites; ces convulsions ne durerent que 
quelques instants; il se trouva mieux, mais sa figure dtait pale, con- 
servant quelque chose d’dgard, et il ne tarda pas h avoir un nouvel 
acces de convulsions.(Bossey.) 

— Perte de connaissance, de temps en temps ils dtaient pris de 
violentes convulsions. (Bossey.) 

— Face engorgee et livide, ecume sanguinolente sortant de la 
bouche et des narines, respiration stertoreuse et convulsive, dtat 
d’insensibilitd et de prostration; mort au bout de 5 minutes.(Bossey.) 

— Etat apoplectique ; insensible, sans parole, pupilles dilates, 
face gonflde et livide, respiration laborieuse, membres con tract urds. 
Deglutition impossible, a cause du violent resserrement des ma- 
choires; mort au bout d un quart d’heure.(Bossey.) 

— Convulsions si violentes que plusieurs hommes vigoureux 
avaient la plus grande peine a le maintenir. Apres cet acces il* fut 
plus tranquille, recouvra en partie sa connaissance, repondait quand 
on l’appelait; les convulsions se renouvelcrent, puis il tomba dans le 
coma et mourait a midi'et demi, dans un nouvel acces convulsif. 
(Bossey.) 

— Apres les convulsions, vertiges, paleur de la face, de la dilata¬ 
tion des pupilles, refroidissement des extremites, beaucoup de fai- 
blesse, frissons violents, vomissements.(Bossey.) 

— Convulsions suivies de mort.(Bossey.) 

— Soubresauts et chute avec resserrement des machoires, mort. 
(W. Pickel.) 

— Convulsions, mort.(Pickel.) 

— Convulsions avec larges excoriations et inflammation vive de la 
bouche.(Reid. Pickel.) 

— Convulsions et ballonnement du ventre. (Pickel .) 
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— Ils 6prouverent de terribles convulsions pendant quelques 
heures, des vomissements, du trismus, la langue 6tait mordue ; une 
sorte d’^pilepsie ; une raideur t&anique s’empara de leurs membres 
et ils ne tard^rent pas k succomber. (Pickel.) 

— Convulsions et mort deux heures apres. (Pickel.) 

II survint de violentes convulsions qui affectaient seulement les 
muscles fldchisseurs de tout le corps. Le tronc 6tait violemment 
courb^en avant, les mains fortement series, meme longtemps apres 
la mort, et les m&choires si solidement series que quelques dents se 
briserent en voulant introduire la pompe. La respiration 6tait sac- 
cad6e, spasmodique jusqu’a la mort, les pupilles, d’abord contracts, 
se dilat^rent jusqu’& la mort; elles r^agissaient tres faiblement a la 
lumiere. Le pouls 6tait presque insensible. La connaissance ne 
revint pas, et les contractions spasmodiques des muscles persista avec 
de faibles intermittences jusqu’au moment de la mort qui arriva 
12 heures apres l'injection. (Nevius.) 

— On les trouva sans sentiment et sans parole, le visage livide, la 
langue entire et projet^e hors de la cavity buccale. Les machoires 
£taient tres fortement series ; il y avait 6cou!ement d’un mucus san- 
guinolant, les yeux 6taient gros et saillants, les pupilles dilates, la 
respiration stertoreuse, et de temps en temps des convulsions g6n6- 
rales. Ils mouiurent tous deux dans 1’espace d’une heure et demie. 
(Boyles.) 

— Perte de connaissance, le corps 6tait raide et immobile. Ecume 
sanguinolante k la bouche, respiration steitoreuse,visage livide, yeux 
fixes, pupilles dilates; il survint aussi de l’opisthotonos. Le pouls 
tres faible, battements du cceur a peine sensibles, les machoires fer- 
m6es, la langue bless£e et projet6e 16gerement; la mort survint en 
8 minutes. {Med. Times , 6 mars i858.) 

— Convulsions pi£ced6es de vomissements ties violents et mort en 
2 heures. (id.) 

— L’individu fut pris de violertes convulsions 6pileptiformes, il 
6tait presque tout a fait rigide, insensible, g^missements avec respi¬ 
ration stertoreuse; la face livide, les yeux fixes, les pupilles dilatecs. 
Ecume sanguinolente devant la bouche. Contraction intense des mus¬ 
cles lombaires et dorsaux ; pouls et coeur a battements k peine sen¬ 
sibles, machoires presque ferm^es, langue d6chirce et un peu 
saillante ; mourut au bout de 8 a 10 minutes. (Id.) 

— Violentes convulsions qui se succdderent pendant pres de deux 
heures jusqu’a la mort. (Id.) 

— Convulsions qui durent pres d’une heure ; le cotps est en 6tat 
de rigidity, sans qu’il y ait opisthotonos. Les jambes etaient £tendues, 
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mais 1©6 bras ftechis a angle droit au pli du coude. II n’y avait pas 
des exacerbations du tetanos. Les muscles, les doigts et les muscles 
du visage gtaient en contraction permanente. II y avait contraction 
tetanique des plus accuses des muscles droits sup6rieurs et interne de 
Pceil ; les pupilles ytaient normales. La respiration ytait p£nible, a 
peine sensible ; de temps en temps survenait une aspiration spasmo- 
dique pour chasser de la bouche les mucosites sanguinolantes qui y 
6taient accumutees. Les mouvementsdu cceur ytaient d^sordonn^s et 
le pouls plus mou que d’habitude. La langue 6tait a moitte d^chii 6e 
a son extrdmite. Le malade avait Papparence d’un cadavre. (Smiley 
Kane.) 

— Convulsions qui termin£rent la vie une heure apres Pingestion 
du poison. (Vincent.) 

— Convulsions atroces pr6c6d£es dtetourdissement et de nausees, 
enfLi raideur tetanique qui fut suivie d un coma profond et de la mort. 
(Keraudren.) 

— Violentes convulsions, suivies de moit, apres 1/2 h. 

— II tomba inaninte et convuls6 et mourut en quelques heures 
(Baumes.) 

— Elle tomba fortement convuls£e, 6tat qui persista jusqu’& la 
mort, une heure apres.Les convulsions ytairnt pr6c6d6es de vertiges, 
d’^vacuations alvineset de vomissements. (Nicol.) 

— Vertiges, convulsions, g6missements et 6coulement de liquide de 
la bouche, face pale ; ils ne parlerent point et moururent en 5 minu¬ 
tes. (Appleton.j 

Insensibility, convulsions, 6cume k la bouche et mort instantan6e. 
(Brougham.) 

Convulsions tetaniques,insensibility avec perte de la parole,la face, 
de livide qu’elle ytait, devint rouge pendant le repos, les pupilles 
ytaient dilatees et insensibles ; respiration faible et laborieuse, inter- 
rompue par des soupirs continus et toux convulsive, pouls faible, 
integulier. (Popham.) 

— II tomba k la renveise.dirigea de moins en moins bien ses'mou- 
vements et il eut bient6t des convulsions et de la stupeur; vomissement 
en buvant de l’eau ; son £tat s’aggrava et il tomba dans les convul¬ 
sions. (Houlston.) 

— Etat ypileptique, pupilles largement dilatees, tout a fait insensi¬ 
bles. (Houlston.) 

— Les convulsions ytaient violentes et ftequentes ; elles semblaient 
commencer par un effort de vomissement, la t£te £tait inclin£e vers le 
cote droit et jetee en arrtere. (Houlston.) 

— Un spasme g^n^ral survint, les yeux ytaient fortement pouss6s 
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en avant, la langue entre les dents et mordue; pouls insensible ; le 
cceur semblait souvent arrtt6 definitivement. Mort paisible k 10 h. 
du soir. (Houlston.) 

— Convulsions, impossibility d’avaler, perte de connaissance, 
apr£s quoi, 10 attaques se succedent rapidement et de plus en plus 
pr£cydyes de veitiges et devomissements violents; elle mourut, deux 
heures apr^s l'avoir pris. (Puttney.) 

— Au bout d’une demi-heure, convulsions pr^cydyes de forts verti- 
ges, avec grand malaise, sans vomissement ; perte de connaissance, 
les convulsions devinrent de plus en plus intenses; la sensibility avait 
disparu, la bouche ytait largement ouverte, pouls k peine sensible ; 
extrymitys froides ; mort bientdt apres, (Graves.) 

— Chute a la renverse sans autre symptdme prymonitoire, en proie 
k des convulsions et des tremblements, et devint bient6t horrible, 
ycume k la bouche. Mort au bout de 5 heures. (Ray.) 

— Spasmes violents et successifs, mort. (Graham.) 

— Ils tombyrent subitement convulsys. (Graham.) 

— L’opisthotonos ytait la forme dominant des convulsions.(Graham). 

— II tomba en arriere, ycumant de la bouche et ayant la face noire. 
Smith.) 

— Accys de violentes convulsions et perte de connaissance, aprys 
1/4 d’heure jusqu ’4 10 heures du matin, puis mort. (Foss.) 

— Convulsions, trismus, bouche pleine d’yeume, parfois sanguino- 
lente. (Foss.) 

— Les acces convulsifs se rypytent avec grande rapidity, l'intervalle 
entre deux acces ytait a peine d’une demi-minute. (Foss.) 

— Violent opisthotonos succydant k une violente convulsion de la 
veille. (Foss.) 

— Les convulsions cessent, 3 heures a peu pres avant la mort, et 
elle reste jusqu’au dernier moment dans un ytat comateux. (Foss.) 

— Spasmes suivis de mort. (Kimball.) 

— Toute excitability ryflexe fut dytruite, par exemple, l’irritation 
du pharynx, au moyen de la pompe stomacale, ne produisit aucun 
vomissement. (Foss.) 

— Mis au lit, il se redresse k demi; il y eut de violentes convul¬ 
sions, qui, en i 5 minutes, lui firent perdre connaissance; sueur froide, 
profuse sur tout le corps, ycume k la bouche, ventre gonfly, machoires 
serr6es ; apres la mort, yvacuation d’une grande quantity de matures 
ficales. Les convulsions continuyrent, avec de lygers intervalles, 
jusqu’au moment de la mort, 9 heures du matin, aprys 3 heures. 
(Ehret.) 

— Convulsions, trismus, dyiire, mort; vertiges, constriction k la 
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gorge, respiration difficile, do ileur vive a l’ypigastre, violentes 
coliques, vomissements, diarrhee, ballonnement du ventre, sueur 
froide g^nerale,afflux d’eau copieuse k la bouche. (Friedreich). 

— Affreuses convulsions et mort. (Loiseleur-Chomel.) 

— Spasmes, quelquefois d’horribles convulsions avec vertiges, 
defaillances, envies de vomir ou vomissements r£p£tds. (Roques.) 

— Convulsions. (Hahnemann.) 

— L’homme qui, par m^prise, a avaiy ce poison, meurt dans des 
convulsions ypileptiques. (Roques.) 

— II tomba tout a coup a la renverse, s’6tendant de tout son long 
et se dybattant sur le sol; figure tr&s p&le, bouche ycumante, mort 
au bout de peu de temps sans avoir profer6 une seule parole. 
(Vaugham.) 

— Insensibility et convulsions (Nevius). 

— Les spasmes ytaient violents et successifs. (Graham). 

— Prostration, ils tomberent subitement en convulsion. (Id.) 

— II ne pouvait aller plus loin, 6tait oblige de s’asseoir et s’affai- 
sait sans cesse. (Walton.) 

— Syncope. (Vacher.) 

— Dyfaillance, apr£s 2 heures. (Vacher.) 

— Absence de toute douleur. (Vacher.) 

— Faiblesse,principalement aux jambes, sans changement notable 
du pouls.(Vacher.) 

— Pertede force. (Hahnemann.) 

— D(Sbilit6 avec perte de l’appytit. (Graham.) 

Peau. — Rougeur et gonflement de la peau, douleurs lancinantes, 
6ruption et urticaire, fi^vre, par le sue appliqu£ a l’intyrieur, par le 
sue misen contract avec la peau. (Real Lexicon.) 

— La peau se couvre quelquefois de taches rosac^es, de figures 
irryguli£res et qui s’yiargissent successivement. (Richard.) 

Circulation. — Faiblesse du pouls. (Grygoires.) 

— Le pouls ytait d’abord k ioo, mais bientdt il devint impercep¬ 
tible. 

— Pouls presque imperceptible. (Boyles.) 

Sommeil. — Assoupissement de i 5 heures ; d’ou on ne Tavait tir6 
qu’a force de remedes. (Vacher.) 

— Sommeil profond, ronflement bruyant, gymissement; apr£s 
4 heures. (Popham.) 

— Parfois un ytat comateux. (Loiseleur.) 

— Alternatives de sommeil, toujours prycydyes de l’accyiyration 
du pouls, chez deux. (Pickel.) 

— Insomnie, chaleur et altyration, 5 jour. (Vacher.) 
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Fidvre. — Calorification , froid universel repandu sur tout le corps. 

— Froid et paleur de la mort, avec pouls a peine sensible. (Reid ) 

— Peau froide et humide surtout k la main et au front, avec perte 
de sentiment, apres 1,45. (Froysell.) 

— La peau est froide, surtout les pieds et les miins, qui etaient 
bleus longtemps avant la mort. (Foss.) 

— Froid, chaleur a la gorge et a l’estomac, d 61 ire, convulsions, 
coma, ecchymoses, rouges, sur la face et sur la poitrine, puis mort. 
(Thomson.) 

— Acc6s de fi^vre, qui dure plus de six heures. (Vacher.) 

Sueur. — Sueur profuse fetide sur tout le corps. (Friedreich.) 

— Sueurs abondantes, apr6s lesquelles il vit apparaitre des taches 
l osses qui ne s’etaient jamais montr6es aupiravant. (Simon Paulus.j 

Dr Demoor. 


L'lodure de potassium 

Son action sur les nerfs 

La matiere m^dicale contient la description des effets obtenus par 
les experimentations de Hahnemann et de ses disciples, des symp- 
tomes et des lesions observes dans des cas d’empoisonnement et la 
verification de ces symptdmes et lesions par les effets qu’obtiennent 
nos adversaires, sur leurs malades, par Tadministration intempestive 
de leurs drogues... h^roiques. Voici un de ces documents que j’offre 
a ceux qui se sont donne la mission de completer notre matiere medi- 
cale, — ce fameux monument dont on ne retranche jamais rien et 
auquel toujours on ajoute. 

« A laSoci6t6 des hdpitaux, M. L. Jacquet pr6seute in malade atteint de rhutni 
» tisme blennorragique chronique et ancien etchez lequel ladministration quotidienne 
» de deux grammes d’iodure de potassium,pendant quatre jours,tit apparaitre un \ona 
» ophtalmique leger auivi dune nevralgie du nerf facial droit sans paralysie. 

*> Ce qui permet d’attribuer ces troubles nerveux a I’usage de l’iodure de potassium, 
» e’est qu'il y a quatre ans, l'administration de la meine dose d'iodure de potassium 
» avait produit,au bout de quelques jours, une paralysie faciale gauche qui dura six 
» semaines ; il y a deux ans, l’ingestion de l’iodure ainena de vires douleurs dorso - 
d lombaires. 

» C'est la deuxi&me fois que M. Jacquet voit survenir une n6vralgie faciale sous 
n TinHuence de l’iodure. 

» Peut-etre peut-on expliquer Tapparition des troubles par la construction des 
» lesions cellulaires nerveuses que Nageotte et Ettlingew. ont r^cemment observee 
» dans Tintoxicatioa iodo-poUssique ch;;z les animaux ». {Lc Ifniire.neut Thcrapeu- 
tique et Medical, mai v 
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II est bon de rappeler, apres cela, les douleurs lancinantes a la 
machoire sup^rieure, a la face ou dans la region lombaire, signalees 
dans les experimentations dont on trouve le compte-rendu dans nos 
ouvrages de mati&re m6dicale (Hahnemann, Simon et Hering notam- 
ment) et le passage suivant sign6 par le Dr Piedvache (r) : 

« Mais pour la nlvralgie sciatique, Jahr, d'apr&s Hartlaub et Trinks, mentionne 
» un symptdme special : « douleur dans la hanche, qui force k boiter, avec eiance- 
» meats a chaque bras ». Et nous savons que M. Jousslt a tire dans cette maladie 
» d’excellent* rdsultatsde 1'iodure ( 12 * dilut.). a 

On voit que ce n’est pas d’hier que les partisans de Thomceopathie 
connaissent l’action de l’lodure sur le systeme nerveux et savent se 
servir convenablement de cette action. 

Dr Mersch. 


THERAPEUTIQUE ET CLINIQUE 


Notes Cliniques 

par M. le Docteur Gaudy. 

I. Les engelures si elles ne pr^senterit pas de consequences graves 
constituent cependant une veritable infirmit6 des plus fr6quentes. 
Tous les remedes pr6conis6s jusqu’ici agissent plus ou moins bien, 
mais temporairement. En me basant sur la dependance de cette 
disposition du vice psorique, j ai l’habitude de prescrire les premier 
des mois de juillet, aofit, septembre et octobre, ou telle autre date 
plus convenable pour chacun, cinq globules sulfur iooo* matin et 
soir. Je ne donne jamais plus que ces 8 doses, et j’attends l’ann^e 
suivante pour renouveler la m£me indication aux mGmes dates. 

Le r^sultat pour le premier hiver est une amelioration considerable 
et une diminution d’au moins de moitie dans la duree et Tintensit6 
de l’affection. 

Le second hiver ne rappelle plus jamais la maladie et le patient peut 
se regarder comme definitivement gueri. Je n’ai pas appris qu’un seul 
sujet auquel j’ai donne cette medication ait dd suivre la medication 
une troisieme fois. La raison de ce fait est facile a deduire, c’est que 
les multiples moyens que Ton oppose a cette disposition sont allopa- 
thiques, e’est a dire des calmants temporaires. Le sulfur a tres haute 
dynamisation atteint le vice psorique et 6te toute raison 4 cette mani¬ 
festation devenue sans objet et sans utilite. 

( 1 ) Traite 616mentaire de mati&re medicale experimental et de thlrapeutique posi¬ 
tive par le Dr Jousset, etc., 1884, Tome 11 , p. 203. 


Digitized by 


Google 





d'homceopathie 


149 


IL Le sulfur iooo c , donn6 k la dose de cinq globules ou une 
goutte dans trois cuiller6es a soupe d’eau, par cuiller^e de trois en 
trois heures a une nourrice qui perd son lait, rame^ne cette secretion 
avec abondance des le second ou troisidme jour qui suit cette admi¬ 
nistration, et le m6me fait se produit chez les animaux. 

Une condition essentielle: c’esl que le remede ne soit pas r6p6t6. 

III. J’ai eu 1 ’honneur d’appeler Tattention de la Societe centrale 
des homceopathes beiges sur Taction des medicaments k dilution 
m£me £lev£e en application locale. A Tappui de ce fait je viens de 
constater chez deux jeunes filles sujettes a des maux d’oreilles surtout 
k la suite d’obstruction des trompes d’Eustache, par communication 
d’une affection catarrhale de la gorge, que les patientes sont sou- 
lag£es en quelques minutes en versantdans le conduit auditif externe 
la solution de quelques globules de Gelseminum 6® ou 12® ou toute 
autre dilution dans un peu d’eau ti£de. Cette experience a 6 t 6 faite par 
elles plus de 20 fois depuis un an. Le m£me medicament donne k 
l’interieur ne produisait pas d’effet sensible. 

Dr Gaudy. 


L'acide salicylique 

dans le traitement de la pneumonie 


Le Dr De Becker a trouv£un nouveau traitement de la pneumo¬ 
nie, qu’il expose dans les Atinales et Bulletin de la Societe de Medecine 
d’Anvers, fevrier-mars (1). 

« De Becker a pris comme base du traitement l’acide salicylique ; 
* il a observe une action reelle,meme quand le poumon etait atteint, 
9 d 'un processus inflammatoire. Il donne la relation de cas traites par ce 
n procede ou par ce procede aide par Tapplication de vesicatoires. 
a L’acide salycilique est un antiseptique, surtout quand il est amene 
a en masse dans un organe k circulation active ; ensuite, il amene 
» rapidement la liquifaction precoce du coagulum d’hepatisation. 
» Chez lesenfants, la dose est de 10 centigrammes parheure ; chez 
I d Tadulte, de 5 o centigrammes toutes les deux ou trois heures. Il 

l 0 faut diminuer quand • Texpectoration devient plus fluide. La 

» faiblesse extreme ou les affections du cceur sont des contre-indi- 
0 cations. » 

Voici done un fait affirm^ par un de nos confreres qui nie la loi 
des semblables : L’acide salicylique a une action r£elle dans certaines 

, (1) Journal Medical de Bruxelles^ 2 6 mai 1898. 
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formes de pneumonie. L’explication de ce fait nous sera fournie par 
une autorite en matures de th6rapeutique, M.Gubler, qui, lui aussi, 
refuse de reconnaitre la loi homceopathique. 

M. Gubler constate (i), qu’a la suite de Tad ministration de salicy¬ 
late de soude k des animaux, « Tautopsie demon tie une congestion 
tres vive des visc£res ». 

Comme symptdmes il observe que : 

« Chez les animaux,les troubles respiratoires p^raissent dgalement 
» dominants : acceleration initiale, puis ralentissemeni (Kohler, 
» Chirone et Petrucci, Bliss) avec les doses eievdes ; mais la circu- 
» lation est aussi profondement affectee,de sorte qu’avec une dyspnee 
» intense on constate encore, d’abord de l’eievation de la pression 
» sanguine (Oltramare, Blanchier, etc.), puis son abaissement 
» constant et, enfin, l’arr6t du coeur. » 

Voici le tableau des symptdmes que produit ce medicament chez 
l’homme, toujours d’apres le m£me auteur : 

« ... quand le salicylate de soude est pris en trop forte quantity, il 
» trouble violemment la respiration, qui devient bruyante, ronflante, 
» difficile, mais sans frequence (H. Quincke). En m&me temps les 
» sujets p£lissent, se plaignent de fro id glacial, frissonnent, ont des 
» vertiges, des nausdes, des lipothymies, des troubles de la vue, qui 
» est comme voil£e, de la courbature generate, du delire, des halluci- 
» nations, des sueurs profuses ; leur pouls se ralentit et ils tombent 
» dans un etat de collapsus des plus inquietants, suivi bientdt d’une 
n reaction vive avec fievre brulante (H. Quincke, London, Baruch). » 


L’action favorable de l’acide salicylique que M. De Becker a 
constatde dans la pneumonie, pourrait bien s'expliquer autrement 
que par l’antisepsie. 

D r Ern. Nyssens. 


(i) Commentaires therapeutiques du Codex Medicamentarius , par 
Adolphe Gubler, 1891, p. 922. 
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PATHOLOGIE GENERALE, DIAGNOSTIC 
ET QUESTIONS DOCTRINALES 


De la th6rapeutique extra-pharmacologique 

(electricity, eaux minyrales, hydrothdrapie, etc.) 

DANS SES RAPPORTS AVEC L’HOMCEOPATHIE (Suite) 

par le D r Mersch. 

MAcano-thyrapie (Suite) 

Tout le monde admettra que les malades qui sont pris d’un acc£s 
de migraine ne paraissent guere disposes a croire & Taction calmante 
de « vibrations imprinfees au crane p. Ils craignent le mouvement 
comme toute cause ds fatigue, m£me dans l’intervalle des access 

Cependant, le D r Hatschek (i) fait remarquer que « les nfedecins 
su^dois traitent avec succ£s lTfemicranie par des vibrations impri¬ 
mis au crane ». 

Jl est vrai qu’il y a des genres differents de vibrations. 

C’est sur ces differences que le D r Mortimer-Granville a basd son 
sysfeme. 

« II attribue la douleur a la vibration exag6r6e des nerfs ou de leurs tuniques (2). 
* Cons&juemment, dans le but, con^u, th6oriquement, de diminuer ces vibrations, 
»il propose de produire localement des vibrations substitutives d’une nature diffe- 
0 rente, ce qu’il realise en percutant les nerfs douloureux a l’aide d’un petit marteau 
» actions par un mianisme d’horlogerie ou par r 61 ectricit 6 . Contre les douleurs 
j> sourdes, il emploie un petit marteau A vibrations rapides et courtes ; contre les 
0 douleurs aigues il emploie les vibrations lentes et larges. » 

Elleest charmante, cette hypothese, mais c’est... une hypothese. 

En attendant, nous pouvons toujours retenir que les vibrations 
peirvent provoquer et gudrir les memes symptomes. La maniere de 
voir de M. Mortimer-Granville ne change rien a ce fait de pure 
observation. 

Mecano-therapie de l’ur£thre. — Ici, comme ailleurs, ce qui 
provoque ou aggrave le mal peut le gudrir. 

Ainsi, Tendoscope nous r6v&le, d’apresj. De Keersmaecker et 
J. Verhoogen (3) que, « apr£s une stance de dilatation, on voit sou- 

(1) Sincedu 13 fAvrier 1895, au Club medical de Vienne. — Semaine medicate 
*895, p. 83. 

(a) De Buck, 616 ments de pharmacologie g6n6rale, p. 87. — Lauder Brunton. 
Traits de pharmacologie, etc... Trad, par Deniau et Lauwers 1888, p. 249-230. 

(3) L’urlthrite chronique d'origine gonococcique 1898, p. 161. 
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vent que le canal pr^sente de petites d6chirures longitudinales, de 
dimensions variables, et situ^es de preference k la paroi inferieure. » 

D'autre part, le D r Paul Dietz, d’Anvers, signale un cas ou la 
dilatation dut produire le m&me effet, mais ou, en m£me temps, elle 
gu6rit le malade des fissures qu’il pr6sentait au col de la vessie avant 
la dilatation. Dans ce cas aussi, Ton a fait usage de Tendoscope. 

Voici comment s’exprime le D r Dietz : (1) 

«.j'ai pu facilement poser Ie diagnostic suivant qui fut d'ailleurs confirme par 

» I'endotcopc : spasmes du muscle detrusor, des sphincters de la vessie et de I’anus 
» par Jissures du col de la vessie. La gu^rison fut obtenue par la dilatation forcee de 
» rurethre , au moyen de dilatateurs mdtalliques. » 

On peut objecter k cela que l’auteur ne fait allusion qu’a la gudri- 
son du spasme, mais si ce spasme est du aux fissures et qu’il ne se 
montre plus, il faut croire que les fissures qui le provoquaient,ont dis- 
paru aussi. Malheureusement M. Dietz n’est pas trks explicite a cet 
£gard. II ne dit pas s’il a observe k l’endoscope la disparition des 
fissures. 

Aussi je reconnais que l’exemple manque de netted. Je le signale 
cependant parce que cette coincidence est au moins bizarre. 

Dans Tur6thrite chronique 1 ’influence r^actionnelle de la dilatation 
est plus p^remptoire.Voici ce qu’en disent MM. De Keersmaecker et 
Verhoogen (2). 

« L'6coulement augmentc en g^ndral apres chaque stance. Cela s'observe surtout 
» dans les cas d'intiltration molle dans les formes de transition passant a l'infiltratioa 
n dure et dans les formes glandulaires ; lorsque Tintiltration est tr&s dense et constitue 
» ce qu'on a appe!6 les r6tr6cissements mous, cette augmentation de Vecoulement 
» est constante. Lorsque la dilatation a 6td exag£ree il peut m£me se produire une 
» veritable rechute digue avec ecoulement purulent abondant... » 

Malgre cela, les monies auteurs conseillent ( 3 ) la dilatation : 

« Ajoutons que dans l’immense majority des cas, la m£thode de dilatation telle que 
» nous venonsde la d^crire, conduit fatalementk la gu6rison. » 

L’ur6thrite, et surtout Tur&hrite mal soignee, laisse sou vent a sa 
suite desinfiltrats d’une grande tenacity. De tout temps on a t&chd de 
combattre les r6tr6cissements qu’ils provoquent par la dilatation, ce 
qui est d’autant plus logique que l’on croyait simplement k Taction 
mecanique directe de ce moyen. 

Mais le professeur Oberlander y voit autre chose. 

Quoiqu’il ne soit pas partisan de l’homceopathie, il croit que ces 
infiltrats qui sont le r^sultat d’une inflammation, b6n6ficient de Tin- 
flammation substitutive provoqu^e par la dilatation. 


(1 ) Journal medical de Bruxelles , 9 d^cembre 1897, p. 603. 

(2) L'ur6thrite chronique p. 161. 

(3) id. p. 170. 
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Voici comment s'exprimele professeuv Finger a ce sujet : 

« Le but de ces dilatateurs est moins d’agir par pression quc de d^chirer les 
» infiltrate chroniques par dilatation forc^e. Celle-ci amenerait, d'apr&s Oberi.ander 
» une inflammation aigue qui agirait favorablement sur lee infiltrats chroniques. » 

Voila qui est clair! 

Mecano-therapie du cceur. — J’ai d6ja signals (page 20) l’effet 
utile du massage vibratoire sur la tachycardie et les rapports que 
prdsente cette therapeutique nouvelle avec l’homoeopathie. 

Depuis lors, j’ai trouve dans une brochure que mon ami, le 
D r Le Marinel, a bien voulu m’envoyer, quelques details qui m’en- 
gagenti revenir sur la question.Quoique non initieA notre doctrine, 
le I> Le Marinel nous donne, involontairement sans doute, les 
arguments que voici : 

Apres avoir expliqu6 que l’effort g&ne la circulation par l’augmen- 
tation de la pression artdrielle d’apr£s les experiences de Marey et 
que Texercice moddr£ facilite la circulation, en diminuant la pression 
artirielle dans les muscles en travail, il rappelle(i) « le ph6nomene 
» que Chauveau et Marey ont mis en lumiere : l’accroissement de 
0 la vitesse du sang dans un muscle en exercice et Taccdldration 
» concomitante de la circulation dans toutcs les regions du corps , meme 
» dans celles qui ne prennent pas part au travail », et il ajoute « qu’a 

* mesure que la pression diminue dans les arteres par Teffet de la 
» contraction du muscle, les mouvements du cceur augmentent de 
® nombre ». 

Qu’on ne croie pas qu’il n’y a que les mouvements actifs qui pro- 
duisentces r6sultats. en eftet : 

« L’application judicieuse des appareils dont nous venons de parler, (2) permet 

* d’obtenir ces r 6 su 1 tats. En effet : r l’accel6ration de la circulation p6riph6rique 

* P«utetre provoquee, suivant la gravity des cas, soit par les appareils passifs qui 

* augmentent la circulation p6riph6rique sans que le malade fasse le moindre travail, 

* *°*t par les appareils de massage et de percussion qui augmentent cette circulation 
9 peripherique en vidant mdcaniquement les veines et les capillaires, soit, entin, par 
9 desexercices actifs, lorsque l*6tat du coeur et des vaisseaux le permet. » 

Il est done bien dtabli que Texercice moder6, qu’il soit actif ou 
passif, et la percussion m^canique augmentent le nombte des 
pulsations. 

Cependant, a la page 14 de sa brochure, le D r Le Marinel dcrit 
ceci: 

* Les exercices doivent 6tre tellement doux et si bien r6gl6s qu’ils calmentet 

U) Le traitementdes affections du coeur par la m^thode medico-m6canique Zander, 
P*rle D' F. Le Marinel. Extrait du journal : La Clinique , n M 2, 5 et 8,18(18, p. 7. 

(2) Op. cit. p. 18. 
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« ralentissent les battements du coeur au lieu de les exciter ; c'est ce r^sultat que Ton 
» constate d'une fa^on rtgulifcre, car on trouve g^ndralement aprfes le travail le pouls 
» plutdt ralenti qu’acc 616 r 6 . » 

Et plus loin, p. 1 5 : 

0 Pour transmettre la vibration au coeur, on se sert d’un coussin aplati d*un 
» diamMre de 10 centimetres environ, qu'on applique dans le dos entre les omo- 
» plates. La vibration, pratiqu^e dans cette region pendant une a deux minutes* 
» produit fr6quemment un ralentissement notable qu pouls et Teffet est d’autant plus 
» intense que la rapidity du pouls 6tait plus grande avant la vibration. Zander a 
» constat^ au bout d’une minute des chutes de 130 a 90 pulsations. Nous avons obtenu 
» un rdsultat semblable chez trois cardiaques que nous avons eus en traitement a 
» Tlnstitut de Bruxelles. Chez l’un, le pouls tombait rfguliferement de 112 a 88 
» pulsations, chez le second, de 92 a 80, apr&s deux minutes de vibration. » 

Comme on le voit, le r6sultat est constant, aussi les Allemands 
ont-ils appel£ cet appareil « la Digitale des gymnastes ». Lorsqu’on 
ne songe pas k la loi des semblables, il doit 6tre difficile de s’expli- 
quer ce ph6nomene qui, pour nous, est tout naturel. 

Le D r Le Marinel convient,du reste,lui-meme, de cette difficult^: 

« Expliquer le m^canisme de Taction de la vibration sur le coeur est certes plus 
» difficile que d’en constater les effets et nous en sommes rlduits, avec Zander, k 
» dmettre des hypotheses. La plus plausible semble 6tre celle qui explique le ralentis- 
». sement du pouls par une excitation du pneumogastrique. » 

Cette excitation du pneumogastrique me parait une explication 
« tir6e par les cheveux », car il n’est pas ndcessaire de provoquer la 
vibration pres de ce nerf pour obtenir le rdsultat indiqu6. 

Dans d’autres instituts que celui que dirige le D r Le Marinel, j’ai 
vu appliquer les coussinets indiffdremment sur toutes les parties du 
corps. Le r^sultat obtenu est le m£me. 

En attendant mieux, je ne vois pas d’autre explication que celle 
qu’efit donn6 Hahnemann. 

Nous avons vu que, physiologiquement, la percussion, les mouve- 
ments actifs et les mouvements passifs acc 616 rent la circulation du 
coeur et que dans les cas pathologiques, la percussion produit tout le 
contraire. Nous allons voir s’il en est de m6me pour les mouve¬ 
ments actifs qui, eux aussi,acc^lerent la circulation cardiaque chez... 
l’homme sain. Voir plus haut. 

Voici ce que dit Le Marinel (i) k propos du traitement de Schott : 

« Le traitement kin6si-th6rapique consiste dans une s6rie de mouvements ex£cut6s 
w successivement par tous les muscles du corps, le maiade 6tant tantdt debout, tantdt 
» assis, tantdt couchd, tandis qu’un aide exerce pour chaque mouvement une r&is- 
» tance en sens inverse. 


M On. cit. p. 25. 
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» La plupart des pratfeiens qui ont eu recours a la mdthode de Schott sont d’accord 
» pour lui reconnaitre les effets suivants : 

» i* Le nombre des pulsations diminue de frequence ; 

» 2 Les pulsations se succ&dent plus rdgulferement; 

» 3* La tension du pouls diminue : 

» 4’ L’arapleur des pulsations augmente ; 

o 5' La raatife prtcordiale transversale diminue dans les deux sens : la matife a 
d droitese rapproche de la ligne mddiane et la pointe du coeur bat moins en dehors. » 

Ce primo et ce tertio ne s’accordent pas tr6s bien avec ce que dit 
Marey, citepar Le Marinel (i) : 

« fit toute circonstance le coeur semble compenser par un travail de vitesse, la 
» diminution de son effet de pression. » 

Cela prouve bien, me semble-t-il, que la physiologie ne suffit pas 
A nous expliquer la th6rapeutique lorsqu’on oublie de voir entre ces 
deux sciences la grande loi des semblables qui, en fait ^explica¬ 
tions, remplace souvent avec le plus grand avantage ies hypotheses 
les plus... savantes. 

En faitdTiypothesesjeme demande qu’elle est celle que Ton pour- 
raitfaire valoir, en presence des constatations suivantes que j’extrais 
du compte-rendu d’une discussion qui a culieu a la « Society m^dicale 
deshopitaux ». Je les cite d’autant plus volontiers que l’autoritd de 
ceux qui les ont faites est admise par tout le monde. 

Voicil’avisde M. Hallopeau. (2) 

« Parmi les accidents que j’ai le plus frdquemment rencontrds chez les personnes 
» laisant de la bicyclette, je citerai les pauses cardiaques. Ce sont des intermittences 
» rarcment douloureuses, angoissantes et le plus souvent meme non per$ues par le 

* patient. J'ai constafe qu’elles se manifestent de preference a la suite de marches for- 

* cfes, d'ascension rapide de cotes k bicyclette. » 

Et voici celui de M. Debove : ( 3 ) 

* J'opposerai aux observations prdcedentes le cas d'un mddecin que je connais tout 

* particulifcrement, qui est sujet a des intermittences cardiaques, qui se produisent au 
»repos et plus particulferement le soir au moment du coucher. Or, ces intermittences 
»cessent des que ce medecin fait dcs exercicm physiques et notamment de la bicy- 
9 clette. II ne faut done pas exag^rer les mdfaits de la bicyclette, et surtout, il convient 
9 dene lui aitribuer que ceux dont elle est vraiment responsable. 

MM. LeGendre, Petit, Jacquet, Ferrand, Merklen, Rendu, 
qui prirent part a cette discussion, sont tous de l’avis que la bicyclette 
peut provoquer des accidents de diverse nature et surtout des acci¬ 
dents cardiaques, tels que les intermittences. M. Debove conclut en 


(0 Op. cit. p. 7. 

( J ) Discussion sur le r 61 e de la bicyclette dans l’dtiologie et la thdrapeutique m6di 
c *^ 1 - Bulletin medical 6 juin 1897. — La Clinique , 10 juin 1897 p. 371. 

(3) Id. p. 573. 
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disant « que 1‘exces est nuisible cn toutes choses et qu’en ce qui 
concerne la bicyclette notamment, le surmenage seul est dangereux. 
Que les malades s’abstiennent d’en faire, que les gens bien portants 
en fassent avec mesure, et de la sorte tout accident sera 6vit 6 ». 

M. Debove oublie son malade. 

II devrait dire pour 6tre mieux d’accord avec ce qu’il a observe 
lui-m£me, que les gens bien portants peuvent en faire ou n’en pas 
faire, que cela importe peu,pourvu qu'ils ne comcnettent pas d’exc£s; 
que certains malades ne peuvent pas en faire et que pour d'autres, 
(ceux qui sont atteints d’intermittence), elle pourrait 4 tre utile dans 
de bonnes conditions de surveillance m^dicale. 

Ne venons-nous pas d’apprendre que la percussion et les mouve* 
ments actifs, qui augmentent le nombre des pulsations chez les gens 
bien portants, les diminuent ches les malades observes par Zander, 
Schott et leurs disciples ? 

D** Mersch. 

(A continuer) 
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Cercle Medical Homceopathique des Flandres 

Compte Rendu de la Seance du 8 Mars 1898 

President Secretaire 

Eug. De Keghel. §am. Van den Berthe. 

M. Mersch s’excuse de ne pouvoir assister a la stance. 

Apr6s approbation du proces-verbal de la derniere stance, le secre¬ 
taire donne lectuie de la circulaire (1) que le Comity international 
pour l’ceuvre du tombeau de Hahnemann vicnt d’envoyer a toutes 
les soci6t6s homceopathiques des differents pays. M. Sam. Van den 
Berghe est d6sign6 pour se charger de cette oeuvre et correspondre 
avec le Comity international. 

Les membres du cercle, invites 4 £mettre leur avis sur l’observation 
d’un cas de croup, publiee par le D r Arnulphy, de Nice, aux pages 
32 et suivantes du n° i du vol. V du Journal beige d'Homaropathie, se 
rallient 4 l’avis que la mort de l’enfant, faisant l’objet de la delation, 
est imputable 4 Tadministiation intempestive de la quinine dont les 

(1) Reproduce inextenso page 62 du n. 1 du vol. V du Journal beige cTHomceo- 
palhie. 


Digitized by CaOOQte 



d’homceopathie 157 

effets perturbateurs auront enray£ les effets tr^s favorables de la 
medication homoeopathique anterieure. 

M. Ernest Nyssens, de Bruxelles, est re$u k l’unanimite membre 
du cercle. 

Le bureau est maintenu dans ses fonctions pour l’annde 1898. 

M. Van den Berghe, p£re, complete la relation du cas d’endo- 
cardite, trait£e par Cactus , relate a la derniere seance. Au cours de 
l’emploi de Cactus , il se produisit une douleur n^vralgique que la 
suppression du remade suffit a faire disparaitre ; plus tard, k mesure 
que le cceur se d6gageait, il se produisit des douleurs atroces dans le 
genou. Lycop. enleva ces douleurs mais leur suppression amena une 
reprise de l’endocardite et de la broncho-pneumonie. Le retour a 
Cactus amena de rechef une amelioration de l’endocardite et de la 
broncho-pneumonie, mais aussitot la reapparition des douleurs rhu- 
matismales du genou. La gu6rison complete s’obtint par Kaltnia latif. 
3 o ,5 glob, par jour pendant quinze jours. 

M. De Keghel relate un cas de rhumatisme articulaire chronique 
chez une femme de 46 ans, encore reglee et de complexion scrofu- 
leuse. L’affection date de 6 ans, epoquc a laquelle il y eut une 
atteinte de rhumatisme articulaire aigu. Actuellement toutes les arti¬ 
culations sont raides mais il n’y a guere de gonflement ; le poignet 
gauche est raide depuis dix ans k la suite d’une chute et de Implica¬ 
tion d’un appareil. La fievrc et la ldgere oppression qui se manifes- 
taientparfois, lui firent donner Aeon.; ce traitement amena une ame¬ 
lioration de retat gdndral et une ldgere mobilite de certaines petites 
articulations. L’emploi d e Merc sol., motive par Tapparition d’une 
touxavec crachats filants, amena de Tameiioration des articulations 
desdoigts des pieds et des mains. Brycti. alb . 6 puis 3o,enfin Sulph. 3 o 
amenerent de la mobilite de la plupart des articulations, notamment 
celles du coude, du poigne t et de l’epmde. 

M. Van den Berghe, pdre, dit qu’il faut patienter apres le r6sul- 
tat;au cas ou lameiioration ne continuerait pas, il preconise Ruta ; 
ce remade a une action elective sur le poignet, il rdpond aux contu¬ 
sions chroniques et aux affections osseuses 

M. Van den Neucker preconise Sepia. 

M. Sam. Van den Berghe signale le cas d’une dame, ayant passe 
l^ge critique, souffrant depuis de longues annees de rhumatisme des 
Petites articulations desphalanges des doigts.Ces articulations etaient 
tutnSfiees, raides et le siege de fourmillements aggraves la nuit. Une 
amelioration notable fut obtenue en quelques jours par Ledum Jo. 

M. Van Ooteghem entretient les membres du cercle dun cas de 
coccydynie. Le sujet de cette observation est une jcune fille de 22 
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ans, blonde, nervoso-lymphatique,bien r 6 g\ 6 e et non hemorrhoidaire. 

Cette malade fut jadis trop reglee. II n’a jamais obtenu aucun 
r^sultat par les traitements institu6s. 

M. Van den Berghe, p£re, demande s'il aeu recours k Siliceae t 
a Borax. 

M. Van Ooteghem dit avoir employe en vain Silicea ; ce remede 
est d’uue importance telle, il repond si fr^quemment a une tare 
constitutionnelle, qu’il en fait un tr£s grand emploi. 

M. Van den Neucker recommande Puls., Lycop, et Calc. carb. 

M. Van den Berghe, p6re, signale parmi les rem^des ayant une 
action sp6ciale sur le coccyx : Bapt. t Berb., Carbo anim., Catbovcg., 
Caust ., Cham., Lil. tigr., Phytol. dec., Platina, Puls., Ruta grav., Sil., 
Sulph. et Thuya. 

M. Van Ooteghem rapporte lecas d’une femme bilieuse, noire, 
ageede 60 ans, atteinte de dilatation de l’estomac avec tendance aux 
congestions du foie. Sous l’influence de Lycop., puis ftAntimon. crud. 
Tapp6tence est revenue,mais il existe toujouis des douleurs crispantes 
k l’estomac, du retard dans les selles et un d6pot briquets dans les 
urines. 

M. De Keghel songe k Nux vom., la tunique musculaire de l’esto- 
mac etant probablement int6ress6e. 

M. Van den Berghe p£re, insisterait sur l’emploi de Lycop. 

M. Van den Neucker signale les diflferents remedes de la dys- 
pepsie, entre autres Hep. sulph. et Lachesis. 

M. De Keghel confirme 1 ’efficacite de Lycop . dans les affections 
hepatiques k propos d’un cas de congestion chronique du foie avec 
hypertrophie exisiant chez un individu faisant un usage abusif de la 
biere et ayant fait jadis des exces de boissons fortes. Selon son habi- 
tude,quand il y a de fortes douleurs hepatiques,il a commence le trai- 
tement par Aeon., suivi de Lycop. La medication fut tres efficace; une 
forte douleur au dos, sur venue au cours du traitement, disparut par 
la suppression du remede. Le foie a beaucoup diminue de volume. 

Il communique le cas d’un enfant de trois ans, guei i de convul¬ 
sions, pr6sentant depuis des mois une deformation de l’extremite 
inferieure gauche (luxation coxo-femorale en voie de formation). Cet 
enfant lui revint avec une stomatite prononc£e pour laquelle il lui 
donna Merc. sol. La stomatite fut gu£i ie en quinze jours et sous l’in¬ 
fluence de cette medication I’allongement du membie gauche diminua 
graduellement jusqu ’4 disparaitre completement. 11 rappelle avoir 
signale plusieurs guerisons de ce genre par Merc, sol.; ce remede est 
recommande par Hartman aux basses dilutions, mais son experience 
clinique est en faveur de la 30 me . 
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A propos de maladies r6gnantes, M. de Keghel relate quelques cas 
d’influenza. Au ddbut du traitement de cette affection chez un vieil- 
lard, Aeon . d&ermina de l’insomnie. 

II signale la frequence de l’intermittence du pouls a la suite de cette 
maladie ; cette intermittence fut combattue chez l’un par Nux vom. 3 o , 
chez l’autre par Lack. 3 o. 

M. Van den Berghe, pdre, signale des cas de parotidite double 
cedant a Bell, et Merc. sol. 

A ce propos, M. De Keghel rapporte le cas d’un homme pr6sen- 
tantun gonflement des apophyses mastoi'des, douloureux, sensible 
k la pression, mais ne portant aucune atteinte a Tome. Le mal lui 
parait 6tre de nature goutteuse; la mere et la fille du malade pr£sen- 
tant un gonflement identique. 

M.Van den Neucker pr^conise I’emploi de Calc. carb.,Sil.,Pho$ph. 
et Phosph. acid. 


EMPRUNTS 


COMPTE RENDU OFFICIEL 

DE 

I’Exhumation du corps de Hahnemann 

Au Cimeti&re Montmartre et de son transfert 
au P&re-Lachaise 

PUBLIE 

Par la Societe homceopathique francaise et par les representants 
du Comite international du tombeau, presents a la ceremonie 
du 24 mai 1898 ( 1 ). 


Le mardi 24 mai 1898 a eu lieu, en pr6sence de Tautorite civile et 
de trente-cinq personnes, Texhumation solennelle du corps de Samuel 
Hahnemann, fondateur de Phomceopathie. 

La edr^monie commenga k 8 heures et demie du matin par Par- 
riv£e de M. !e commissaire de police, repr^sentant Pautoritd civile, 
et comportait Pexhumation du corps de Hahnemann et de celui de sa 
femme, d’apres Pengagement pris avec Mme la baronne de Bonnin- 
ghausen, fille adoptive et h6riti&re de Mme veuve Hahnemann. 

Etaient presents : 

M. le D r Siiss-Hahnemann, petit-fils de Samuel Hahnemann, venu 
d’Angletene. 


(!) Extrait de la Revue homceopathique francaise. 
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M. Cloquemin, vice-pr6sident de la Compagnie transatlantique, 
repr^sentant Mme la baronne de Bonninghausen. 

Le Comit6 international du tombeau £tait repr£sent6 par M. le 
D r Richard Hughes, de Brighton, et par M. le D r Francis Cartier, 
secretaire du Comite de Paris. 

Etaient presents M M. les docteurs et pharmaciens dont les noms 
suivent: Leon Simon, president de la Societe homoeopathique fran- 
9aise, Parenteau, Conan, Joussetpere, Jousset fils, Nimier, Faure 
(J.-B.), Guinard, Fauie(Elie), Tissot, Dezon, Nuguay, Boyer, Love, 
Chancerel pere, Chancerel fils, Georges Tessier, Trichon, Peuvrier, 
Heermann, Vautier, Kcenick, Girardeau, Ecalle et Bernard Arnul- 
phy de Chicago. 

Le Dr Gannal, qui avait procede 4 Tembaumement du corps de 
Hahnemann comme assistant de son pere, il y a cinquante-cinq ans, 
assistait a la ceremonie. 

Enfin cinq personnes, etrangeres 4 la medecine, compietaient le 
chiffre des trente-cinq personnes reunies pour la circonstance. 

La depeche de M. lc Dr de Brasol, president du comite, adress£e 
au secretaire du comite, est lue au debut de la ceremonie. 

« Nc puis venir, suis en pensde a Paris participant de toute ame a 
votre solennite. 11 est consolant que Thonneur du 4 notre maitre est 
enfin rendu. Reste 4 desirer succes de l'oeuvre entreprise par vous si 
energiquement et que dans deux ans, la tombe soit embellie par le 
beau monument. 

D r Brasol. » 

M. le Dr Cartier prend le premier la parole : 

Messieurs, 

En face de ce caveau ouvert, devant ce cercueil contenant le corps 
de Samuel Hahnemann, notre illustre maitre, mon devoir n’est pas 
de retracer l’oeuvre de l’homme de g6nie qui a remu6 le monde par ses 
idees et sa doctrine. En ma quality de secretaire du Comite inter¬ 
national du monument fun^raire et d£l£gu6 fran9ais, le seul pouvant 
agir sur les lieux, je dois 4 tous ceux qui sont presents ici, 4 tous 
ceux qui attendent avec anxi6t6 le r^sultat de la c6r£monie d’aujour- 
d’hui dans le monde entier, offrir les preuves palpables et 6videntes 
que nous sommes bien en presence des pr^cieux testes de Samuel 
Hahnemann, et que le monument que nous allons #riger au Pere- 
Lachaise abritera bien le corps du fondateur de l’homceopathie. 
Ceci est motive par de r£centes pol^miques qui se sont produites 4 
ce sujet dans certains journaux homceopathiques et qu’il importe 
absolument d’enrayer, en offrant toutes les preuves d’authenticit^. 

Les preuves peuvent se r^sumer en deux groupes : i° Les rensei- 
gnements fournis paries registres de l'autorite civile et par les tecits 
de la famille et des homceopathes coi'ncidant avec les marques du 
caveau et du cercueil; 2 ? enfin l’ouverture du cercueil de Hahne¬ 
mann, dont les traits doivent &tre encore reconnaissables. 

Hahnemann est enterr6 dans la sepulture Lethiere; Hahnemann 
est le premier corps qui se rencontre a l’ouveiture du cercueil. Telle 
est la premiere partie des preuves a demontrer. 
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D’une part, les registres du cimeti&re et de l’£tat civil; d’antre part, 
les renseignements fournis par le petit-fils de Samuel Hahnemann, 
le D r Siiss-Hahnemann ici present; par Mme de Bonninghausen, la 
fille adoptive de Mme veuve Hahnemann, n6e d’Hervilly, par tous 
ceux qui ont v6cu du temps d’Hahnemann , ou qui ont 6crit sur sa 
vie, attestent que Chr^tien-Samuei Hahnemann, mort k Paris en 
1843 , a 6\6 enteric dans la sepulture Lethiere, indiqu^e par une 
concession perp&uelle, portant le n° 324 . de 1832 , et 414 , de 1834 . 

La concession de gauche est la s6pulture Hahnemann, portant le 
n° 231 ,de 18 i 7 . Cette sepulture renferme uniquement le corps de 
Mme veuve Hahnemann, n^e Melanie d’Herviliv, morte en 1878 . 
C’est a tort que certains homceopathes ont pr6tendu que le corps de 
Hahnemann reposait dans cette sepulture. Messieurs, elle est main- 
tenant ouverte devant vous, elle ne contient qu’un cercueil dont le 
signalement r^pond k T6tat civil de Mme Hahnemann, n6e d’Her* 
villy. 

La sepulture Lethiere, ou repose le corps de Hahnemann, a 
reproduce en gravure dans le journal du D r Schwabe, Homdopa- 
tkischer Kalender , en 1892 , et plus r£cemment dans le Hahnetnannian 
Monthly , d’octobre 1896 . Depuis l’6poque du dessin, le toit du zinc a 
£t6 enlev6, mais vous pouvez voir, messieurs, Tidentit6 de la grille en 
fer, et la forme de la pierre tombale, avec le dessin que je vous 
montre sous les yeux. Enfin vous voyez, comme preuve 6videntc, 
dans le coin de la pierre tombale, cette inscription : C. P. 324 (con¬ 
cession perp6tuelle 324 ). 

Nous savions 6galemenf, par les autorit6s du cimetiere, et par le 
r£cit de la famille et des m6decins homceopathes, que le cercueil 
d’Hahnemann £tait le dernier d6pos£. Le corps de Gohier a 
entei r£ le premier, le cimetiere ne possede plus la date du d6c£s ; le 
corps de Lethiere, mort en 1832 , est au milieu, enfin le dernier 
arrive, c’cst- 4 -dire le premier au-dessous de la dalle, est le corps de 
Hahnemann, inhum£ en 1843 . 

Le num6ro d’identit6 du cercueil de Hahnemann inscrit sur les 
registres du cimetiere Montmartre, est : N u 1252 , I er arrondissement, 
1 J 843 . 

Or, messieurs, vous venez constater aujourd’hui l’authenticit6 de 
ces indications. 

Nous iisons distinctement sur le premier cercueil en plomb qui 
s’offre k nos yeux, s6par6 des autres par une couche de ciment, 
imm6diatement au-dessous de la dalle de la sepulture Lethiere, 
l’insciiption suivante, qui n’a nullement 6te alt6r6e par le temps : 

N° 1252 , I cr arrondissement, 1843 . 

Plus haut, sur le cercueil, vous voyez une 6stampille en plomb, 
ainsi form6e: 

BREVET D’iNVENTlON 

Embaumement Gantial . 

Or, nous savons que le corps de Hahnemann a 6 t 6 embaum6 par 
un des premiers sp^cialistes de l’6poque. La maison Gannal existe 
encore, 6, rue de Seine. J ai eu l’occasion de voir le D r Gannal, fils et 
successeur, qui 6tait assistant de son pere k l’embaumement de 
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Hahnemann, et qui se rappelle encore l’op^ration. L’embaumement 
s’est fait, cTapr^s lui, au sulfate d’alumine (proc£d6 Gannal), bien que 
le D r Stiss-Hahnemann, 6galement t6moin oculaire, pr6tende que 
Tarsenic a 6 l’agent employ^. Sur les registres de la maison Gannal 
se trouvent encore Merits ces mots : « 3 juillet 1843 , embaumement de 
M. le D r Hahnemann, 2,000 francs ». Aujourd’hui M. le Dr Gannal 
est parmi les assistants et a tenu k etre present k Texhumation. 

Je rteumerai done par ordre num6rique les preuves de Tauthen- 
tkat£ du corps de Samuel Hahnemann : 

1° Hahnemann est esterr6 dans la sepulture Lethiere, et non dans 
la sepulture Hahnemann, d’apres les registres du cimettere et de l’6tat 
civil, d’apres le rteit d’un t6moin oculaire, le I> Suss- Hahnemann, 
petit fils de Hahnemann, d'apres l’attestation de Mme de B6nnin- 
ghausen, fille adoptive de Mme veuve Hahnemann, d'apr&s les tents 
de tous ceux qui ont retrac6 la vie de Hahnemann. 

2 ° Le cercueil de Hahnemann dans la sepulture Lethiere est bien 
celui portant le n° 1252 , I° r arrondissement, 1843 . Car : 1° le n° 1252 
est trhs visible sur le cercueil, e’est le m£me qui est terit sur le 
registre du cimeti£re; 2 ° la rue de Milan ou est mort Hahnemann, 
actuellement du IX e arrondissement, faisait partie du I* arrondisse¬ 
ment de Paris en 1843 ; 3 ° Hahnemann seul est mort en 1843 , dans la 
sepulture Lethiere ou reposent deux autres corps, enterics en 1832 , 
et le premier avant 1832 ; 4 ° Testampille portant la marque de l’em- 
baumement Gannal est encore une autre preuve. 

Enfin, messieurs, pour dissiper encore tous les doutes, j’ai obtenu 
de la prefecture de police 1’autorisation d’ouvrir le cercueil en plomb; 
nous allons pouvoir assister k un spectacle bien 6mouvant, unique 
dans notre vie; nous contemplerons les restes de celui qui est notre 
guide de chaque jour, notre maltre k tous. — Les traits de l’illustre 
Hahnemann; qui viennent de dormir pendant cinquante-cinq ans, 
apparaitront encore a la lumiere pour la derni&re fois ! 

Apres Tallocution de M. le D r Cartier, M. Cloquemin, prend la 
parole. II remercie au nom de Mme de Bonninghausen, qu’il repr6- 
sente a la c6r6monie, la Soci£t6 homceopathique et en particulier 
M. Ie D r Cartier de r oeuvre des m6decins homceopathes, a laquelle 
Mme la baronne de Bdnninghausen porte le plus grand inter£t. Elle 
se r^jouit de savoir que les restes de sa mere, pour laquelle elle a eq 
la plus tendre pi€i£ filiale, seront unis k ceux du docteur Hahnemann 
dans le m£me caveau au P6re-Lachaise. 

M. le D r Simon, president de la Soci6t6 homceopatique fran£aise, 
prononce ensuite le discours suivant : 

Messieurs, 

Grace au bon vouloir de Mme la baronne de Bonninghausen, aux 
bons offices de M. Cloquemin et au z 61 e du D r Cartier, nous pouvons 
honorer la m6moire de Samuel Hahnemann, conform^ment k nos 
plus ehers dteirs; la Soci6t6 francaise d’homceopathie leur en exprime 
toute sa gratitude. Elle est prete 4 recevoir ces deux cercueils du 
comit6 que le D r Richard Hughes et le D r Cartier represented ici; 
vous pouvez £tre surs que nous veillerons soigneusement sur ce pr£- 
cieux d6p6t. 
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Deux generations ont deja pass6, messieurs, depuis le jour ou 
notre Maitre a quitte ce monde et c’est aux petits-fils de ses contem- 
porains qu’6choit la tache inesperee de lui offrir un tombeau moins 
modeste que celui dans lequel il a repose jusqu’ 4 . ce jour. Etrange 
retour des choses d’ici-bas, qui prouve une fois de plus que l’homme 
s'agite et Dieu le menei qui prouve aussi que la gloire d’Hahnemann 
resiste k l’epreuve du temps. D’abord il revit en son petit-fils, qui 
suit fidelement la voie tracee par lui. Et puis son nom est assure 
contre l’oubli parce qu’au lieu de travailler pour le present et pour 
lui-meme, il a travailie pour tous les temps et pour rhumanite tout 
entiere. Aussi, peu importe que le present, aveogle et ingrat. Fait 
meconnu et dedaigne; la posterite dont nous mines l’avant-garde, 
se prepare k lui rendre justice. 

Salut, Hahnemann! Nous nous inclinons devant tes restes veneres, 
auxquels, plus heureux qoc nos devanciers, nous pouvons rendre les 
honneurs qui leur soutdus. Pleins de foi dans l’avenir, nousdonnons 
rendez-vous devant ton mausoiee aux medecins qui assisteront au 
congres de 1900. Ta tombe leur paraitra plus belle, edairee par 
raurore da siecle prochain, qui verra certainemeut le triomphe de la 
doctrine. 

Apres les vibrantes paroles de M. le D r Simon, qui emeu vent pro- 
fondement Tassistance, M. le D r Richard Hughes, de Brighton, 
s’avance et prononce en fran£ais le discours suivant : 

Mesdames et messieurs, 

J’obeis au desir de mes collegues en vous adressant quelques mots 
au nom des homceopathes anglais, et vous me pardonnerez si je 
m’exprime mal dans votre langue. 

L’Angleterre ne peut se vanter d’etre le lieu de la naissance ou de 
la mort de Samuel Hahnemann; mais, pas plus que l’Allemagne ni la 
France elle ne manque en d£voument a sa m£moire. Ses institutions 
le montrent. L*ann6e de son d£ces, elle avait d£j& fonde le British 
Journal of Homeopathy . L’ann^e suivante se forma la « British 
Homoeopathic Society ». Cinq ans plus tard fut ouvert le « London 
Homoeopathic Hospital)), r6ceminent reconstruit sur ses fondements 
au prix de 48,000 livres sterling, et contenant k present cent lits. Le 
u Journal » soutint le drapeau de l’homoeopathie pendant quarante- 
deux ans : la « Society » et 1 * « Hospital » continuent l’ceuvre jusqu’a 
ce jour. Comme repr6sentant de ceux-ci, et aussi de nos journaux 
actuels, je viens parmi vous aujourd'hui apportant leurs salutations 
fraternelles k I’art medical, a la Soci6t6 fran^aise de Thomceopathie, 
et aux hopitaux Hahnemann et Samt-Jacques. 

Vous avez entendu par M. Cartier ce que nous avons a faire et ce 
qui a d6j k 6 fait. Nos chaleureux remerciements lui sont dus, ainsi 
qu’& la Soci6t6 pour laquelle il agit, qu’ils ont si bien 6cart6 les 
obstacles sur notre route. Auiourd’hui les disciples de notre Maitre 
peuvent r£clamer son pr^cieux corps, contempler ses traits si calmes 
dans le grand repos de la mort, et le retirer de son obscur entourage 
actuel pour le d6poser parmi quelques-uns des 

Kings of Thought 

Who wage contention with their time’s decay, 

And of the past are all that cannot pass away. 
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Void notre tiche d’aujourd’hui. Demain nous nous apprdterons & 
faire driger sur ces restes un monument digne de s«s mdrites et de 
notre vdndration; k la vue duquel le monde pourra demander : Quel 
fut cet homtne, auquel, apres plus de dnquante ans, ses disdples ont 
fait tant d’honneur ? II demandera .* et ceux qui connaissent ddja qui 
il fut viendront en pelerinage de tous les pays de l’Europe, de l’Amd- 
lique Nord et Sud, des Indes, de l’Australie, et se rdjouiront de voir 
le Maitre ainsi honord. Ils repartiront armds d’un nouveau courage 
pour suivre la voie qu’il a ouverte, pour l’avancement de son art et le 
bien de ses malades. 

Collegues fran£ais! l’Angleterre s’unit avec vous dans vos voeux et 
dans votre ceuvre. 

Allocution du D r Suss-Hahnemann en frangais. 

Comme reprdsentant de l’Allemagne et de la famille Hahnemann, 
je suis bien heureux qu’il me soit permis de participer k cette intdres- 
pante cdrdmonie. — II y a cinquante-cinq ans, j’dtais prdsent a l’en- 
terrement de mon grand-pdre, qui est restd ici sans nom et sans 
monument pendant plus d’un demi-sidcle. — Grdce au Comitd inter¬ 
national, et particulidrement au D r Cartier, Samuel Hahnemann a 
trouvd une place de repos digne de son nom. 

Ouverture:du cercueil 

La sdrie des discours et allocutions dtant terminde, les ouvriers 
procddent a l’exhumation du cercueil de Hahnemann. 

Devant le commissaire de police, les ouvriers s’emparent du 
ceicueil, qu’ils remontent sur le sol au moyen de cordages; on le 
place sur les planches qui recouvrent le trou produit par l’exhuma- 
tion prdalablede Mme Hahnemann. 

Le D r Gannal, qui dirige les opdrations, s’aper^oit que le cercueil 
enplombde Hahnemann a dtd visse et non soude , et exprime devant 
les mddecinsses craintes que le corps ne soit pas bien consetvd. Les 
ouvriers ddvissent les vis qui ne sont pas trop rouilldes et font sauter 
celles que le temps a usdes. Le couvercle de plomb commence a 
s’entrebailler par le bout infdrieur, et les assistants apet'soivent les 
pieds de Hahnemann enveloppds de linges qui se dressent contre la 
paroi du cercueil, ils paraissent bien conservds; mais a mesure que 
I’on fait sauter les vis, et que le couvercle s’ouvre da vantage, on 
s’aper^oit qu’il y a de l’eau dans le cercueil, et les craintes de la non- 
conservation du corps s’augmentent. 

Finalement le couvercle saute, et le corps de Hahnemann, recou- 
vert et enveloppd de bandes de soie apparait. La conformation du 
corps, dessinde sous les bandelettes de l’embaumement est bien 
intacte, le corps est ldgdrement affaissd; mais ce qui frappe suitout 
les assistants, c’est la petitesse de la taille de Hahnemann. Nous 
questionnons les personnes ayant connu Hahnemann, et on nous 
rdpond qu’en effet le fondateur de Thomoeopathie dtait petit. 

Le corps baigne dans I’eau; ce liquide ne provient pas de Tem- 
baumement, mais des eaux venant de l’extdrieur; les terrains du 
cimetiere de Montmartre sont continuellement infiltrds, au dire des 
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autoritds compdtentes, par les eaux qui glissent sur le fond argileux 
dusol; mais*si le cercueil, en 1843, avait dtd soude et non visse, il 
n’y aurait pas eu penetration. La presence de l’eau dans le cercueil 
devait amener fatalement la decomposition du corps! 

L’embaumeur avait eu soin, outre les bandes de soie, de recouvrir 
la tete et les mains de pieces de laine, imbibees d’essence; au bout du 
demi-siecle, ces pieces de laine apparaissaient comme de grosses 
eponges encapuchonnant la tete de Hahnemann, et ses mains qui 
etaient croisees sur son corps. 

Le D r Gannal retire au niveau de la figure et des mains, les debris 
de laine et les bandes de soie qui sont mieux conservees que le reste. 
Ilcherche la tete de Hahnemann, mais il ne decouvre qu’une bouillie 
de matures ddcomposdes et d’os. Il cherche les yeux en email qu’on 
avait du introduire dans les orbites. Le corps de Hahnemann etait 
en pleine decomposition; il ne tire qu’une longue tresse de cheveux 
de femme entourant le cou; c’etait probablement des cheveux de 
Mme Hahnemann. 

Dans Pimpossibilite de reconnaitre les traits de Hahnemann, le 
D r Gannal sort heureusement du cercueil une sdrie de pieces qu 
assurent l’authenticitd du corps, et que nous allons decrire en detail 

1. La bague d'alliance 

En fouillant les mains, le D r Gannal retire des os separds, et finit 
par decouvrir sur un mdtacarpien la bague de mariage de Hahne¬ 
mann avec Melanie d’Hervilly. Cette alliance en or, qu’on presente 
aux assistants, est formee de deux petits anneaux reunis; avec un 
canifon sdpare les deux pieces de la bague, et sur l’un des anneaux, 
on lit, graves, ces mots : 

Samuel Hahnemann, Melanie d’Hervilly . 

Verhunden Cathen , 18 janvier i8J5 . 

L’alliance est remise 4 Pun des os de la main de Hahnemann par 
ordre du commissaire de police. 

2. La mddaille en or des homosopathes franpais 

Aux pieds de Hahnemann se trouve une bouteille bouchde 4 
l’emeri, et cachetde. Le commissaire de police permet de la briser; 
elle contient des papiers relatits au procddd d’embaumement Gannal, 
la mddaille en or des homceopathes franfais a leur maitre, et enfin 
unelettre autographede Mme veuve Hahnemann, qui formera la 
troisieme piece a conviction, trouvde dans le cercueil. 

La mddaille en or, admirablement conservde, reprdsente sur une de 
ses faces le profil de Hahnemann; oeuvre de David d’Angers, sculp- 
teur du fameuxbuste de Hahnemann qui sert de reproduction 4 ses 
portraits. L’autre face est occupee par des inscriptions : 

A leur Maitre , les Homaopathistes frangais . 

Similia similihus curantur . 

Cette mddaille a dtd frappde en bronze; M. le D r Boyer en avait 
apportd un specimen identique a la medaille du cercueil. Apres 
avoir circuld parmi les assistants, la mddaille d’or est remise dans le 
cercueil. 
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3. La lettre autographe de Mme veuve Hahnemann 

Au milieu des papiers relatifs k Tembaumement, et conserves dans 
la bouteille,on decouvre une lettre autographe de Mme Hahnemann, 
que le commissaire de police nous a permis de reproduire en photo- 
typie. 

L’6criture authentique de Mme Hahnemann est attests par des 
temoins qui ont connu la veuve du cr^ateur de Thomceopathie. — 
M. Cloquemin, repr^sentant la famille Bdnninghausen, et M. le 
D r Heermann (de Paris), reconnaissant sans la moindre hesitation 
son ecriture. 

Voici la lettre : 

Chr6tien-Frederic-Samuel Hahnemann, n6 k Meissen, en Saxe, le 
10 avril 1755, mort k Paris, le 2 juillet 1843. 

Sa femme, Marie-Meianie D’Hervilly le rejoindra dans ce tombeau 
ainsi qu’il l’a desire — et Ton y inscrira ces mots traces par lui : 

Heic nostro , cineri cinis , ossibus ossa , sepulcro . 

Misuntur , vivos ut sociamt amor . 

Fin de la c6r6monie & Montmartre 

A dix heures du matin se termine la ceremonie du cimeti£re 
Montmartre, elle avait dure une heure et demie. Les ouvriers ramet- 
tent le couvercle en plomb ; le cercueil en piomb est enferme dans 
une nouvelle biere en bois, sur laquelle on cloue Tancienne plaque 
(n° 1252, I er arrondissement, 1843), et une plaque neuve, ties large, 
en cuivre, sur laquelle est grave le nom de « Samuel Hahnemann ». 

Pendant ce temps, les assistants se retirent, convaincus de l’iden- 
tite du corps, mais regrettant l’insucces de l’embaumement. 

Les bieres de Hahnemann et de sa veuve sont plac£es sur un cor- 
billard, et dix personnes accompagnent le convoi au cimetiere du 
Pere-Lachaise; parmi elles se trouvent MM. les Docteurs Siiss- 
Hahnemann, Richard Hughes, Simon, Heermann et Cartier, et enfin 
M. Cloquemin. 

Au P6re-Lachalse 

Autant l’endroit retir6 de Montmartre paraissait petit et mesquin, 
autant le nouveau lieu de Hahnemann apparait comme une veritable 
rehabilitation. Le chemin du Dragon, au Pere-Lachaise,ou se trouve 
maintenant le fondateur de l’homceopathie, est une voie des plus 
pittoresques, garnie d’arbres s£culaires; il a quelque chose de gran¬ 
diose et de mysterieux; peut-&tre l’a-t-on baptise de ce nom par 
Tanalogie qu’il presente avec les endroits que frequentait cet animal 
mysterieux et insaisissable. A chaque pas de ce cei^bre coin du P£re- 
Lachaise, l’esprit revit avec tout ce que la France a abrite de grand 
et de celebre dans les sciences, les beaux-arts et la guerre. Ici la 
musique est representee par Rossini, Auber, Donizetti; Ik les poetes 
et les ecrivains ceiebres. Racine se trouve presque a c6te de Hahne¬ 
mann; un peu plus loin Moliere et Lafontaine. Les sciences sont 
representees par Gay-Lussac, par Arago. Le ceRbre phrenologiste et 
medecin, Gall, est un peu plus bas que Hahnemann; enfin dans ce 
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m£me cot6 , on voit les tombes des mar6chaux du premier Empire, 
Ney, l)avout, etc. Lechemindu Dragon est la route habituelle des 
excursionnistes qui visitent par milliers le renomm6 cimetidre, le 
premier de Paris. 

« Cestune trouvaille », disait 1’un des assistants en arrivant dans 
cet endroit. En effet la tombe de Hahnemann se trouve justement en 
bordure sur le chemin du Dragon a l’intersection de deux routes, de 
telle sorte qu’on acc^dera au futur monument fun£raire par trois 
chemins differents. 

Pendant que les assistants admirent le lieu du P&re-Lachaise, 
embelli encore par la verdure du printemps, les fossoyeurs descen¬ 
ded le cercueil de Hahnemann dans la tombe, et placent le corps 
parallelement a la route, de telle sorte que la t£te du grand homme 
se trouvera a droite du monument, les pieds 4 gauche; enfin, aux 
pieds de Hahnemann, on depose le petit cercueil renfermant les 
restes de Mme Hahnemann. Les ouvriers, imm6diatement apres la 
descente des deux bi4res, cimentent le caveau, et le recouvrent de 
beton en presence des assistants,qui nc quitted l’endroit que lorsque 
la tombe a 6 t6 absolument referm^eet combine. 

Une grille provisoire et une couronne seront les simples ornements 
places sur les pr^cieux restes de Hahnemann jusquau jour ou les 
homceopathes du monde entier, profond^inent 6mus, accompliront 
I’ceuvre de reparation en l’honneur de leur v6n£r£ Maitre, plus 
eclatante et plus brillante parce quelle aura 6 t6 plus attendue. 
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L'CEuvre du Tombeau de Hahnemann 

Le Comit6 international, charge delever surla nouvelle tombe de 
Hahnemann un monument digne du grand homme, a fait appel aux 
homoeopathes de tous Ies pays pour que chacun y contribue selon 
ses moyens. Les homoeopathes beiges y ont r^pondu. II a et6 fond6 
un Comit6 beige compost des d616gu6s des diflferentes soci6t6s du 
pays, charge de recueillir les adhesions et de les faire parvenir au 
secretariat general. Le Comite nous prie de publier les souscrip- 
tions qui lui sont envoyees. Nous nous empressons de donner suite 
k sondesir. 


Preml6ro list© beige de souscrlptlon 

Dr G. Vanden Berghe, Gand. 100 francs 

Dr Sam. Vanden Berghe, Gand. 50 » 

Dr Vanden Ncucker, Gand. 100 » 

Dr Edm. Mersch, Bruxelles. 100 » 

Dr Van Ooteghem, Ledeberg. 20 » 

Dr Boniface Schmitz, Anvers. 20 » 

Dr Loosveldt, Thielt. 5 » 

Dr Ern. Nyssens, Bruxelles. 100 » 

Les m£decins de la Societ6 de Bienfaisance Hahne¬ 
mann (policlinique homceopathique) a Bruxelles. . 50 » 


Les souscriptions peuvent Gtre adress£es k Tun des membres du 
Comit6 dont voici la liste : 

Dr Eenens, Hal. 

Dr De Wee, ioi, avenue du Midi, Bruxelles. 

Dr Edm. Mersch, 90, rue du Trone, Bruxelles. 

Dr Sam. Vanden Berghe, 10, quai St-Georges, Gand. 

Dr Ern. Nyssens, secrdtaire, 2, rue de Tlndustrie, Bruxelles. 
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Documents 

EXTRAITS DES 

Journaux d'Homoeopathie 

A.-MATURE MEDICALE. 

Indqnes notions pratiques dans I'enselgnenient de la 
Matl&re mufedleale par le Dr Shelton. — Chaque professeur a sa 
methode; il y a du bon dans chaque methode et peut-etre aucune d’elles 
n’est parfaite. II y a le symptomatologiste pur qui se borne a relater les 
symptdmes. Un autre prend son point de depart d’une base pathologique. 
II ya aussi le clinicien qui appuie son enSeignement sur des verifications 
cliniques. Dans le monde scientifique une verite ne saurait etre en contra¬ 
diction avec une autre verite. Une loi ne peut jamais contrecarrer les eflets 
d’une autre loi: autrement elle cesserait d’etre loi. Voila pourquoi, pour 
autant que notre loi est vraie, elle doit 6tre en harraonie avec toute autre 
loi: c’est ce qui permet d’affirmer que la pathologie et la symptomatologie 
doivent toujours etre en concordance. Pour la bonne intelligence de la 
Matiere medicale homceopathique, il faut bien se rendre compte de l’effet du 
medicament, l’etudier separement, d’une maniere judicieuse et physiolo- 
giquement et ne le soumettre a l’esprit deTetudiant que sous une juste inter¬ 
pretation et comprehension des symptdmcs. Les vraies proprietes physiolo- 
giques d’un medicament une fois bien saisies, il y a lieu de passer a Tetude 
des caracteristiques: leur importance depasse toute autre categorie He 
symptomes. Les caracteristiques sont les expressions morbides propres a 
chaque medicament. L’impression des caracteristiques sur Tesprit des eleves 
formera un tableau du medicament qui le guidera pour en completer l’etude 
et lui assurer le succes dans sa pratique. Surtout il doit bien se penetrer de 
lagrande verite fondamentale, comprendre comme quoi Aeon, reste inerte 
dans la fi^vre oftrant les caracteristiques de Gels. Au professeur a trouver 
un tableau pittoresque de chaque medicament. La description d’une violente 
tempfoe rend bien Timpetuosite d’Acon. De meme on aura recours a tout 
artifice de langage pour faire saisir l’humeur agressive et querelleuse de 
Nuxv., la versatility de Puls., l’arrogance de Plat., le desespoir d’Ars., 
1'hysterie d’lgnat., l’humeur chagrine de Cham. Pour faire bien apprecier 
les differences entre les medicaments,il faut proceder parcomparaisons et par 
paralleles (hilarite deBell., stupeur d’Op., mouvement de Rhus, repos de 
Bry.). L’etudiant doit d’abord apprendre a observer, puis a ecouter el en fin 
a se renseigner. (North Amer . J. of Horn.). 

Comment agtssent nos medicaments, par le Dr LtNN. — De 
meme que toute action physiologique, l’effet du medicament se produit sur 
les organes par l’intermediaire des centres nerveux et les symptomes de la 
maladie comme ceux de Taction medicamenteuse ne sont que les effets 
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tangibles da trouble nerveux. La formation d’une tumeur est le resultat 
d’un trouble dans les nerfs trophiques. Les medicaments cardiaques pro- 
duisent leurs effets par Tinterme'diaire des nerfs du coeur. Lesoufre donne 
a dose massive determine une diarrhee non par la seule action sur la mu- 
queuse intestinale, ni par une action directe sur le foie, mais par une action 
rdflexe determinant un flux biliaire et un surcroit de mouvement peristal- 
tique. Les medicaments exercent une action primaire stimulante sur la partie 
du systeme nerveux pour laquelle ils oflrent une aflinite. L’action secon- 
daire, opposee. ou reaction est probablement le resultat d’un epuisement et 
vice-versa, s’il s’agit d’une action deprimante. G’est pour avoir perdu de vue 
cette double action de l’influx nerveux que bien des confusions se sont pro- 
duites dans notre mature medicale. Un des effets primaires d*Atropine, e’est 
de sfimuler latroisieme paire; mais une forte dose fait passer promptement 
de l’effet primaire stimulant a reflet secondaire deprimant de la troisieme 
paire et permet la dilatation de la pupille par Tinnervation du sympathique. 
De meme pour Nuxvom. % Taction primaire allant jusqu’autetanos et Taction 
secondaire, jusqu’a la paralysie; pour Ipeca y une action primaire d’irritabi- 
lite spasmodique de Testomac suivi d’un etat d’atonie; pour Acon. % Taction 
primaire de froid est suivie d’un effet secondaire : la fievre. Notre matiere 
medicale fourmille de symptomes contradictoires .Podophyllum presente un 
flux exagerc de bile et un arret de secretion biliaire ; Opium , l’insomnie et la 
stupeur, la diarrhee et la constipation. Ces effets contraires s’expliquent par 
une action nerveusc primaire, excitante et une action secondaire, depri¬ 
mante. Linn adopte les vues de Hale sur la posologie : aux symptomes 
primaires opposer de hautes dilutions, aux symptomes secondaires les doses 
les plus basses. Ainsi dans un cas de tetanos semblable a celui determine 
par la strychnine , ce medicament sera donne a une dilution elevde. Par 
contre, dans Tatonie uterine avec hemorragie survenant apres Taccouche- 
ment, Secalc corn, sera donne k forte dose ; mais dans le cas de menace 
d’avortement Sec. sera donne aux hautes dilutions. (North Amer. J. of 
Horn.). 

Agarleas phalloldes. — L’empoisonnement par cette plante pre¬ 
sente tous les symptomes du cholera : coliques intenses , nausee , vomisse- 
men's , diarrhee excessive , selles risacees . (Pacific Coast J. of Horn, et 
Horn. World). 

Le venln du werpent. — Son action, son effet par le Dr Kopp 
( suite v. p. 99). Replique aux arguments en faveur de la th^orie de Tabsorp- 
tion du venin par le sang. — Les experiences faites sur des chiens au College 
de veterinairesde Fitzroy (Victoria) ont bien demontre qu’a la suite de la mor- 
sure de serpent le sang devenu noir mais non caille est complfctement 
decompose, mais elles sont bien loin d’etre concluantes et ne prouvent pas 
non plus en faveur de certains antidotes preconises tcls que la strychnine, les 
injections de solutions de chlorure de chaux, etc. (Horn. World). 

D r Eug. De Keghel. 
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Patliog6ii6sle de Fnntlpjrlne. — Symptomes de la vie de rela¬ 
tion*. — Moral. — L’antipyrine produit quelques symptdmes de trouble 
mental : craintede devenir fou ; anxiete nerveuse et agitation ; des halluci¬ 
nations de la vue et de Vou'ie. 

Sommeil. — On releve deux symptomes opposes, tantot Yinsomnie , ou 
sommeil agite et trouble par du delire, tantot de la somnolence, pouvant 
aller jusqu’au coma. 

MotilitO. — Acces epilepti/ormes. « Acces souvent precede d’un cri, s’ac- 
compagnant de morsures de la langue, se terminant par un stertor prolongc; 
les convulrions, d’abord toniques, debutent par la commissure labiale droite 
et par une deviation conjuguee des yeux ; tantot elles se generalisent, tantot 
restent limitees au cote dtoit 26 . » 

Convulsions generates avec vomissements et spasmes larynges 20 . 

Contractures diverses. 

Les doigts de la main droite sont fermes en forme de griffe 21 . 

Tremblements dans les membres avec faiblesse de la marche. 

Crampes dans le bras droit et la jambe droite. 

Sensibillt6. — (Fourmillements, engourdissements dans les membres) (1). 

Syndromes. — La prostration des forces est un des symptomes les plus 
marques de l’antipyrine ; tantot avec une somnolence approchant du coma; 
tantot avec une perte de connaissance ; tantot avec sueurs profuses ; cet affai- 
blissement peut aller jusqu’au collapsus, avec refroidissement considerable ; 
avec lipothymies et arret du cceur ; avec cyanose ; ce collapsus est alle 
jusqu’a la mort l0 , ,8 . 

La prostration des forces peut revetir une forme se rapprochant de la 
neurasthenic : «Nausees, vomissements, anorexie, paleur, petitesse du 
pouls, depression generale, obligeant au decubitus, cephalalgie intense avec 
etourdissements. Cet etat de depression peut alterner avec des periodes 
d'excitation : mouvement continuel, ioquacite et irascibilite 37 . » 

Amaigrissement considerable. 

Respiration de Cheyne-Stokes. 

Gangrene partielle des pieds. 

Mouvement febrile. — La fievre et les acc6s de fievre sont assez frequem- 
ment produits par l’antipyrine 24 , 31 , 34 , 36 . 

€ Violents frissons avec cyanose de la face, injection et saillie des yeux, 
elevation considerable de la temperature, extreme frequence du pouls 34 . » 

Sueurs profuses. 

Symptomes c6phaliques. — Cephalalgie, avec elancement ; douleurs de 
tete permanentes et intenses 36 (cephalalgie avec coups dans la tete ; sen¬ 
sation de constriction). Etourdissements. 

Sortes de bouffees, «chaleurs subites avec legers bourdonnements 
d'oreilles 3 ». 


(1) Les symptdmes entre parentheses () proviennent d’une pathog^nesie de l’antipy- 
rine du Dr Ochme, Art Medical, t. LXXI 1 I, p. 317, 1891. 
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Face. — (Edfcme et gonflement de la face. Rougeur foncee de la figure, 
qui etait tellement gonflee que les traits etaient raeconnaissables* 1 . 

Cyanose. 

Symptomes des organes des sens. — Yeux et vue. — Gonflement des pau- 
picres au point que les yeux sont fermes, cedeme des paupieres. La conjonc* 
tive oculaire est rouge et oedematiee, avec larmoiement (perte de la vue pen¬ 
dant plusieurs heures. Apparition de taches rouges devant les yeux). 

Orellles et ouYes. — (Douleurs en dessous et a Pinterieur des oreilles ; 
secretion excessive, demangeaisons et hemorrhagies). 

Bourdonnements d’oreilles plus ou moins marques. 

Symptomes de la peau. — L’antipyrine produit un grand nombre d’acci- 
dents du cdtc de la peau : crytheme s, eruptions rubeoliques , scarlatini - 
formes , urticaire , ec^ima, pemphigus . 

Ltry theme se presente sous forme de taches arrondies, siegeant surtout 
aux genoux et aux coudes, du cote de Pextension, au dos 1 ; avec prurit 
intense , suivi d’une desquamation furfuracee ou d’une pigmentation bru- 
natre. 

L' exantheme rubeolique est generalise, mais plus marque au niveau des 
genoux et des coudes et a la face dorsale des membres ; les papules gue- 
rissent par leur centre ; desquamation furfuracee ; dans une observation 30 
Peruption rubeolique s’accompagnait, au niveau de la plantedes pieds et sur 
le dos des mains, de vastes plaques de purpura ; les ongles etaient noirs 
avec des ecchymoses sous-ungueales. 

Les Eruptions scarlatini/ormes avec prurit et desquamation sont signa- 
lees dans plusieurs observations. 

Lurticaire est un sympt6me tres frequent et quelquefois si rapide et si 
intense qu’un certain nombre de malades sont obliges d’abandonner Panti- 
pyrine. 11 ne s’observerait pas apres les injections sous-cutanees 14 . 

Les eruptions sont souvent complexes, elles debutent par Purticaire ou 
P^rytheme, s’accompagnant de prurit et de tumefaction oedemateuse de la 
peau ; elles siegent principalement aux points d'union de la peau avec les 
muqueuses ; elles s’accompagnent souvent de vdsicules , qui si&gent surtout 
aux levres, sur la langue, au voile du palais, au pharynx, points ou elles se 
transforment en ulcerations ; les vesicules qui siegent a la peau se desse- 
chent souvent ou se recouvrent de croutes, elles sont plus ou moins volumi- 
neuses, eczema cro&teux ; elles revetent quelquefois une forme pemphy- 
goide. 

Symptomes de l’appareil digestif. — Bouche. — Gonflement des lbvres ; 
fourmillement et cuisson a la partie superieure de la bouche, au voile du 
palais ; brulure des gencives ; ulcerations douloureuses des levres et de la 
langue, stomatite ulcero-membraneuse ; vesicules et bulles sur les mu¬ 
queuses des joues, de la langue et des gencives, suivies d’ulcerations pro* 
fondes. Petite grosseur dans l’epafcscur de la joue gauche. 

Conflement de la langue ; langue blanche. 

Douleurs dans les dents. 
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Salivation sanguinolente. 

Soif inextinguible et diminution de Tappetit. 

Pharynx. — Inflammation et gonflement de l’amygdale gauche. 

Fausses membranes blanches sur la langueet le pharynx, ayantcommence 
par des taches rondes qui se sont reunies 34 . 

Douleur en avalant ; expectoration de pus fetide. Dans une observation 34 , 
on note Inexistence d’un grand nombre de petits abces sur les amygdales, les 
gencives, la base de la langue. 

OEsophage. — (Sensation de brfllure.) 

Estomac. — Les vomissements sont notes dans un grand nombre d’obser- 
vations ; ils s’accompagnent frequemment de nausees. 

Vive brtilure a Testomac. 

Douleur ^ Tepigastre. 

Dans une observation 27 , on signale que l’antipyrine a produit des sympto- 
mes d’ulcere de Testomac. 

Intestins. — La diarrhee est notee dans quelques observations. 

Symptomes de l’appareil genito-urinaire. — Urines. — Les urines sont 
habituellement diminuees , avec augmentation de la densite; Turee, Tacide 
urique et les chlorures diminueraient pendant Tadministration de Tantipy- 
rine pour augmenter quarante-huit heures apres la cessation. 

Diminution de Tackle phosphorique ; 

Les urines contiennent de Tacetone 26 et cependant il n’y a pas du sucre. 

Urines foncees, avec un peu d'albumine , des globules rouges, de nom- 
breux cylindres hyalins 28 , 36 . 

Comme symptdmes alternants : emission frequentes d’urines claires et 
abondantes 11 . 

Organes g^nitaux, femme. — Sensation de fourmillement et de brdlure 
dans le vagin. 

Prurit vulvaire. 

Amenorrhee. 

(Lorsque Tantipyrine est administree deux ou trois jours avant Tepoque 
menstruelle, les regies s’arretent et il se produit des syncopes, des frissons 
violentsavec tremblement des membres et cyanose de la face.) 

{Leucorrhee aqueuse.) 

(Diminution de la seerdtion lactic.) 

Symptomes de l'appareil respiratoire. — Nez. — Coryza fluent, avec 
eternuements violents, avec sensation de picotement a la gorge et dans les 
fosses nasales; avec larmoiement et injection des conjonctives. 

(La muqueuse nasale est tellement gonflee que la respiration par le nez 
devient impossible.) 

Gonflement du nez. 

(Douleurs sourdes dans la t6te et les sinus frontaux.) 

Larynx. — Constriction de la gorge ; spasmes larynges avec vomissements 
et convulsions generales ; serrement a la gorge aveedyspnee. 

Gonflement tel de la gorge qu’on craint Tasphyxie 16 . 
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Secheresse et gonflement de la gorge, avec aphonie complete; enrouement 
consecutif avec toux frequente et expectorations. 

(Sensation de brillure et de grattement dans la gorge.) 

Poitrine. — Picotements et brulures dans la poitrine. Oppression et 
dyspnee. 

Douleur dans la poitrine. 

Bronchite generalisee 30 . 

Respiration de Cheyne-Stokes. 

Augmentation des quintes de la coqueluche* 0 . 

Symptomes de l’appareil circulatoire. — Defaillance avec sensation 
d’arrets du coeur et en meme temps battements dans tout le corps. 

Pouls frequent; pouls rapide, faible et irregulier. 

(Violentes palpitations.) 

Gangrene partielle des pieds 39 . D r Marc Jousset. (L'Art Medical). 

Thoea. — Le Dr Kennet Campbell, d’Edimbourg, a vu un cas d’am- 
blyopie toxique causee par le the. II s’agit d’un homme vigoureux bien por- 
tant, qui avait toujours eu une vie reguliere et temperante. II n’y avait aucune 
maladie organique. Cet homme fumait chaque jour environ trois pipes de 
tabac et, d’habitude, il ne buvait qu’un verre de biere par vingt-quaire 
heures. Malgre la suppression du tabac et de la bifere, Tetat reste absolu- 
ment stationnaire. Le 6 avril, apprenant que le malade fait une abondante 
consommation de the fort, le Dr Campbell supprime completement le the 
et permet de nouveau le tabac et la btere. Dcpuis ce moment, amelioration 
rapide* 

Avant la suppression du the (6 avril), l’aclivite visuelle etait de 1/20 sans 
aucune amelioration par les verres. Le qjuin, elle etait de 1 / 6 . Le 2 juillet, 
de i/3 et le 24 septembre, quatre mois apres avoir abandonn^ le the, l’acuite 
etait de 2/3 et le champ visuel etait redevenu tout a fait normal. {La France 
Medicale . — L'Art Medical). 

Dans deux cas, la Thyroidlne a produit Vimpuissance . Dr Riviere, 
de Lyon. (The Clinique .) 

D' Mersch. 

CoflTea toata, par le Dr Wm. D. Young. — Les sympt 6 mes suivants se 
sont montres chez une jeune fille de 20 ans,qui avait absorbe plusieurs tasses 
de cafe fort avant le coucher.Ils survinrent tous pendant les premieres heures 
de la nuit. 

Douleur nevralgique aigue dans le nerf sus-orbitaire,alIant a travers l’oeil 
jusqu’a l’os malaire, d’abord a droite puis du cotcgauohe. Douleur obtuse 
d’abord, puis aigue. 

Miction frequente et copieuse. Agitation. Insomnie par suite d'une sura- 
bondance d’idees. Sensation de froid a travers tout le corps et frissons. Algi- 
dite de la peau. Jambes froides. (Journal of Homceopathics). 

D r Ern. Nyssens. 


Digitized by ^ooQte 


d’homceopathie 


175 


b- - th£rapeutique 

Heloderma hor. a arrete et partiellement gueri an cai diato¬ 
mic loromotrlfc progressive datant de dix-huit ans ( Horn. Envoy et 
Journ. 0 / Homoeopathies.) 

Const. : L’enfant ne sait 6vacuer lew selle* qu’en se tenant de¬ 
bout. {Horn, maandblad). 

Carb. v. et Carb. an. calmesouvent la douleur dans le cancer 
du sc In. {Horn, maandblad). 

Bell. : Doulcurs do male a paraly sanies. — Petrol. Dou- 
leorau coccyx ou a 1 ’extremite de la colonne vertebrale. ( Horn . Envoy). 

Arf. nltr. : Petites pustules a la tongue, surtout a la polnte. 

Horn . Envoy). 

Ferr. naurlat. a une action specifique sur les doulcurs rhuma* 
tismales de l’6poule. (Horn, maandblad). 

Glonolne : Douleur de t&te par congestion amelioree en se 
de'couvrant la tete et a 1’alr frals (a l’inverse de Bell). (Horn, maand¬ 
blad ). 

Graph. est considere comme le Sulphur, des femmes. (Horn, maand¬ 
blad). 

Puls. : €6phalolgle survenant apres avoir mang£ de la 
glace. (Horn. Envoy). 

Cole. phos 3,: Bhumatlsme survenant par un temps brumeux. 
Bhod. 3 . : s’aggravant avant I’orage (Horn Envoy.). 

D r Eug. De Keghel. 

Anaeardlum dans la neurasthenic. — Dans un cas de neurasthe¬ 
nic cerebrale ou les remedes le plus souvent employes tels que Strychn . 
phos., Picric, ac., etc., n’avaient amene aucun resultat, le professeur 
Halbert, frappedela ressemblance qui existe entre la perte de memoire, la 
fatigue de Tesprit et la sensation de vide que presentait son malade avec les 
symptomes d y Anacardium administra ce remede a la 3 e dil. II croit que ce 
remede est souvent indique dans la neurasthenic cerebrale. (The Clinique). 

Selenium dans l’lmpulsssnee. — D’apres le m6me auteur, ce 
remede agit plus sur Tinfluence cerebrale de ce sympt6me que sur le moelle. 
11 est surtout indique lorsque le sujet perd confiance dans ses aptitudes. Au 
fur et a mesure que Timpuissance s’aggrave, le malade devient plus distrait 
et plus deprime, tandis que la nuit, ayant le cerveau excite, il a de la peine 
a dormir. Le begaiement et l’imperfection de l’articulation deviennent des 
symptomes importants ainsi que la constipation. Dans un cas semblable 
Selenium 3 x ,c , donn£ pendant plusieurs mois avec quelques interruptions, 
fit merveille. (Id.) 

Lycopus dans le goitre emophtalmlque. — Le prof. Halbert 
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croit que cette affection a pour cause une alteration des filets du G d Syrapa- 
thique. A cause de cela, c’est dans les remedes qui agissent surce systeme 
qu’il a le plus de confiance. Lycopus lui parait le plus important de ces 
rem&ies. II le present a la T. M., 5 gouttes par jour. Au bout d’un an il a 
obtenu une guerison complete par cette seule medication, sauf de temps en 
temps un peu de Ferr. phot, pour diminuer l’ancmie. 11 n’a fait usage 
d’aucun adjuvant. (Id.) 

Antlpyrine. — Un certain nombre d’affections paraissent pouvoir 6trc 
modifiees par 1’antipyrine administree en dilution ou a petites doses de subs¬ 
tance ; mais ce ne sont la que des indications, l’exp^rience clinique devra 
prononcer sur la valeur du medicament. 

Epilepsle. — L’antipyrine a, dans une de nos observations, produit des 
sympt6mes tres voisins de la crise d’epilepsie : « Acc&s souvent precedes 
d’un cri.s’accompagnant de morsure de la langue,se terminant par un stertor 
prolonge ; les convulsions, d’abord toniques, debutent par la commissure 
labiale droite, et par une deviation conjuguee des yeux ; tantfit elles se gene- 
ralisent, tant6t restent limitees au c6te droit ». Telles sont les indications 
qui permettent de l’cssayer dans le traitement de l’epilepsie, et surtout de 
l’epilepsie Jacksonnienne. 

Eclampsle Infantile. — Convulsions generates avec vomissements et 
spasmes larynges. 

Neurasthtnle. — « Nausees, vomissements, anorexie, paleur, petitesse 
du pouls, depression generate obligeant au decubitus, cephalalgie intense 
avec etourdissements. Cet etat de depression peut alterner avec des periodes 
d’excitation : mouvements continuels, loquacite et irascibility. > 

Collapsus et prostration des forces. — La prostration des forces est un 
des sympt6mes les plus marques de l’antipyrine ; elle peut aller jusqu’au 
collapsus ; elle peut s’accompagner de sueurs profuses, de lipothymies, de 
cyanose. Le Dr Bhaduri a employe l’antipyrine a la 6* decimate dans le 
collapsus du cholera,des fievres et de la diphterie,lorsque Carbo vegetabilis 
avait echoue (1). 

Affections de la peau. — L’antipyrine est indiquee dans presque toutes les 
affections de la peau, lorsqu’elles s’accompagnent de prurit. 

L’Urticaire est celle ou il parait le plus indique, surtout dans les formes 
violentes, avec prurit intense et gonflement de la peau. 

On pourrait aussi l'employer dans recz6ma,tes 6ryth6mes polymorphes. 

Fievres 6ruptives. — La rougeole et la scarlatine sont parmi les mala¬ 
dies oil on pourrait l’employer, car il y a un grand nombre de symptomes 
qui rindiquent,principalement dans la rougeole. Mais nous avons deja beau- 
coup de medicaments employes dans ces deux maladies. 

Rougeole. — Coryza fluent, avec eternuements violents, larmoiement et 
injection des conjonctives ; exantheme rubeolique, suivi d’une desquamation 
furluracee. 


(1) The homoemp. World., fev. 1898. 
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Scarlatina. — Angine avec taches blanches, drytheme scarlatinifornie 
avec desquamation. 

Stomatite ulctro-membraneuse. — L’antipyrine parait tres indiquee 
dans ce cas : gonflement, cuisson et fourmillement des gencives et du voile 
du palais ; ulcerations douloureuses des levres et de la langue; salivation. 

Amygdallte. — Inflammation et gonflement de l’amygdale gauche ; fausses 
membranes ; douleur en avalant, expectoration ue pus fetide. 

Mode d'admlnlstratlon et doses. — Lorsqu’on veut obtenir Peffet pallia- 
tif, on doit administrer une forte dose, 5o centigrammes k la fois dans un 
cachet, et Ton donnera de 2 a 4 cachets par jour. 

Contre la douleur, 011 donnera i cachet tous les quarts d’heure jusqu’au 
calme. 

Cependant contre les douleurs tres violentes (coliques hepatiques, coliques 
nephretiques, regies douloureuses, etc.), je me suis tres bien trouve d’asso- 
cier a Pantipyrine le chloral et le laudanum, et d’administrer ces medica¬ 


ments en lavement. 

Antipyrine. 1 gramme 

Hydrate de chloral. . . . 1 — 

Laudanum de Sydenham. . Xgouttes. 
Eau distillee. .60 grammes. 


M. S. A. pour un lavement 

k prendre en une fois melange a 1/2 verre d'eau chaude, apres avoir pris 
et rendu un grand lavement. 

Contre Phyperthermie on donne 1 a 2 grammes d’antipyrine, par cachet 
de o,5o a 1/2 heure de distance ; 

Si on veut empScher le retour d’un acc&s de fievre, on administre deux 
cachets de o,5o une heure avant le retour presume de Pacces. 

Pour donner Pantipyrine com me medicament curatif, suivant la loi de 
similitude, dans les diverses affections que nous avons signalees, il faudra 
employer des dilutions i 2 e , 6 ®, 3 # , i 1 * dilution centesimale, 1 dilution deci- 
male. Nous ne pouvons pas donner d’autres renseignements aujourd’hui, 
Pexperience au lit du malade pourra seule nous apprendre quelle est !a dose 
la plus favorable. Le Dr Bhaduri s’est bien trouve dans le collapsus de la 
6* dilution decimale(3® centesimale). Dr Marc Jousset. (L'Arl Medical) 

Ammonia m car bon I cam dans l'Ur^mle.— Frappe par Popinion 
du Dr FRERiCKsqui attribue les accidents uremiques a la decomposition dans 
le sang, de Puree en carbonate d’ammoniaque, le Dr Mifflin a essaye ce 
remede apres avoir contr 61 e sa pathogenesie qui correspond assez bien aux 
cas les plus frequents d’uremie. II a essaye cette medication dans quatre cas k la 
2 me et a la trit. decimale avec un succes constant. 

D r Mersch. 

\atram jsalph. a haute dilution a gueri PEetroplon chez un indi- 
vidu oil sulph. etait fortement indique. Diarrhee du matin. Secretions epaisses 
et verdatres des yeux et du nez. Eruption cutanee, crevasses a Pinterieur des 
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mains. II y avait, de plus, tendance au suicide. (Dr Kent, Journal of 
Homoeopath ics ). 

Mesereum peut guerir la Migraine avec vertices et etat nauseeux. 
Cephalalgie surtout a droite. Le Dr Goullon a observe que ces symptomes 
peuvent etre provoques et gueris par le medicament. (AUgemeine Horn. 
Zeitung). 

D r Ern. Nyssens. 

Alumina donne de bons resultats dans les affection* cutan£es 
avec prurit nocturne a la chaleur du lit, quand les crodtes ne paraissent 
qu'apres le grattage* Mais s’il existe une eruption prurigineuse avant que le 
malade ait provoque avec ses ongtes la formation de crodtes epaisses, 
Alumina n’est pas le medicament et ne s’applique qu’au prurit precedent 
toute eruption. 

Mesereum, Dolichos , Arsenic et Alumine s’adressent a unedemangeaison 
sur la peau d’apparence saine, et qui ne se calme que lorsque I’epiderme 
dechire, saignc. Une crodte se forme quand la peau guerit et le prurit 
reparait jusqu’au moment ou une nouvelle dechirure, par le grattage, ramene 
le sang. 

Dans les cas de fatigue de la voix avec picotement agacant du larynx 
chez les chanteurs de profession,quand le surmenage de Torganeou un etat 
de paresie cause un affaiblissement graduel de U voix, Alumina donne des 
resultats superieurs a ceux d’ Argentum nitricum qui s’adresse aux voix 
affaiblies et tremblantes. — Rhus toxicodendron agit sur la raucite qui cede 
aTexercice del'organe. — Une quatrieme forme d’altdration de la voix est 
celle qui s'accompagne de douleur des cordes vocales, de sensibilite de tout 
le larynx au toucher, avec un enduit muqueux sur les amygdales et Tarnere- 
gorge, qui fait que le malade est oblige de tousser pour nettoyer son gosier 
avant de parler ou de chanter ; dans cette forme, c’est Phosphore qui con- 
vient de preference aux trois medicaments mentionnes plus haut. (Archiv 
/. Homoop .). 

D r Picard. 


C -CLINIQUE- 

Affections du clitoris ; essai clinique, par le Dr Von der Goltz. — 
L’auteur reprouve d’unemaniere generale touttraitement local et notamment 
rextirpation qu’il considere non seulement comme illusoire, mais aggravant 
le mal plutfit que de le guerir. II a gueri par des remedes homoeopathiques 
deux patientes atteintes de furor uterinus avec absence de clitoris. L’examen 
ne doit pas se borner a la sphere gynecologique, mais il doit aussi com- 
prendre les organes voisins, rectum (constipation) et vessie (repletion), ainsi 
que Tanalyse chimique des urines (albuminurie, sucre, acidit£, causes de 
vaginite et de vulvite). Le traitement de Tonanisme doit etre medical et 
hygi£nique. La patiente doit etre renseignee sur la destruction finale de sa 
sante corporelle. Les medicaments suivants lui ont valu le plus de succes * 
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Arn. Ar.cien traumatisme; reves voluptueux; elancements pruriants (surtout 
1’apres-midi). — Ar». alb. Douleur aux levres, Ieucorrhee pruriante, reves 
erotiques. — Ars. mur. Contractions musculaires spasmodiques du vagin. 
Bufo rana. Elle applique les mains sur les parties. — Calo. c. Reves volup¬ 
tueux et irritation avant les regies, gonflement des grandes levres, la patiente 
doit se gratter. — China. Pression continue sur la vessie, souffrances noc¬ 
turnes. — Cocc. Prurit au mont de Venus et au bas-ventre au toucher, 
pression sur la vulve dans la position assise. — Phos. Vulvite ulcereuse avec 
aversion pour le coit, mais non pourtant sans incitation, urine brfilante. — 
Plat. Sensibilite ; torpeur de la vulve, fourmillement; periode puerperale. 
— Puls. Elancements et tiraillements a la vulve et dans le vagin; gonflement 
des grandes l&vres; r§ve qu’un homme nu est enveloppe dans ses draps de 
lit; voit des hommes dans ses reves tout en redoutant leur presence. D’autres 
remedes peuvent 6tre indiques, notamment : Carb. v., Canth., Graph., 
Hyosc., Lach., Merc., Mosch., Natr. m., Nux. v., Nux. m.. Op., Phos. 
•c., Rhus, Sep., Sil., Staph., Sulph. et Zinc. (North Am . J. of Horn.) 

La douleur et son traltement homoeopathIque, par le 

Dr Bcerickf.. — Le medecin doit chercher la raison pathologique de la dou¬ 
leur, analyser sa nature et ses conditions. Tout palliatif non seulement cache 
la signification reelle de la maladie, mais constitue un agent perturbateur et 
parfois finit par se rendre indispensable. Un etat d’appauvrissement de 1’eco- 
nomie, suite de nutrition insuffisante comme cause de douleur peut reclaimer 
Phos. ac : ainsi dans la forte douleur verticale avec sensation de pesanteur 
et de depression de Tanemie cerebrale si commune chez les femmes. La 
malaria, avec son caractere de periodicite, reclamera Ars., Cedron, Natr. 
sulph. et Chin. suit. Les douleurs syphilitiques cederont a l’lodure de 
potassium et aussi aux dilutions tres elevees de Syphllinum. Dans la goutte 
comme dans le diabfcte, des mesures hygieniques et dietetiques devront 6tre 
institutes avant tout. En Californie, le vent du nord est cause de douleurs 
des plus diverses se laissant favorablement influencer par Aeon, aux dilu¬ 
tions elevees. Dans toute douleur, il faut tenir compte du lieu d * election , de 
la nature des troubles sensoriels et des modalites ou conditions diverses de 
temps, d’heure, de repos et de mouvement, de froid et de chaud, etc. Si le 
medicament repond a ces donnees en meme temps qu’a Tetiologie, la gueri- 
son est certaine et peut-§tre plus prompte au moyen de dilutions elevees. 
L’ a finite elective de certains de nos medicaments pour les divers organes est 
suffisamment prouvee : Cactus pour le coeur, Podoph. pour le duodenum, 
Arg. pour les articulations, Oxal. ac. pour la moelle, Beil, pour le cerveau, 
Alofis pour le rectum, Ceanothus pour la rate. Nos rem&des ont aussi une 
action speciale sur certaines parties d’organes ou de tissus : douleur sous 
lepaule droite : Chel.j douleur susorbitaire : Cedron; douleur occipitale : 
Gels., Picric, ac.; ceil gauche : Spig.; aiguille piquee dans os parietal: 
Coff.; douleur au coccyx : Bellisper.; aux os malaires : Mezer. Au sommet 
gauche de la poitrine, a la troisieme cote, repond Myrtus ; au meme endroit 
a droite, llllcum. Kalmia convient a toute douleur fugace dans la region du 
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caaur, Ulmus aux douleurs du poignet, Zlncum aux demises vertfcbres 
lombaires, China a la sensibilite du cuir chevelu. Puis viennent les hyperes- 
thesies des sens : Carbol. ac. et Phos. pour Toifaction, Bell, et Salicyl. ac. 
pour 1 ’ouVe, Oxal. ac. et Con. pour la vue, Sec. pour le tact. 

Pour ce qui conceme la nature de la douleur, il y a les douleurs brO- 
lantes (Phos., Ars. et Carb.) propres aux affections des muqueuses et de la 
peau, les douleurs rongeantes et t6r6brantes des affections osseuses (Aur., 
Merc.), les douleurs lancinantes aigues des sereuses (Bry., Kal. c.), les 
pulsations des congestions et des inflammations (Aeon., Bell., Qlon. et 
Veratr.), la douleur tractive et le tiraillement des muscles et des tendons 
(Arn., Rhus, Cimic.), les douleurs picotantes (Apis, Theridion, Natr. m.), C 
les douleurs erratiques (Puls., Kal. c.), la sensation de cheville (Anacard.), 
la sensation d’algullle chaude (Ars.), celle d’aigullle glac6e (Agar.), le froid 
general de Veratr. et la refrigeration totale de Heleoderma, les douleurs 
constrictives des affections spinales (Plumb.), celles du coeur (Cactus), 
celles des sphincters (Apis), les sensations d'expansion a la tete (Cann.ind.), 
aux yeux (Medorrhlnum) et a d'autres parties du corps (Arg.). Les douleurs 
thoraciques de la pleurtsie et de la p6rlcardlte (Bry.), de la pleurodynle 
(Ranunc. b. et Borax). Les douleurs intercostale9 sont souvent dues a l’ova- 
rite. Les douleurs thoraciques dependent parfois de digestion difficile avec 
flatulence (Arg. nitr. et chez les femmes N. mosch.). La douleur de Tangine 
de poitrine sera combattue par des inhalations de nitrite d’amile et par Spig. 
et Oxal. ac., les douleurs rectales par Ratanh. et Sang, nitr., les douleurs 
provenant des reins par Berb. Aux douleurs du cote droit repondent par Bell. et 
Che!.; a celles du cote gauche, Lach. et Spig. Pour le mode d’invasion 
brusque et violent: Aeon.; va et vient: Bell.; dtcroissance graduelle : 
Stann.; accrolssement gradual avec soulagement soudain : Puls. 

Dans les modalites,rheure de l’aggravation est tres importante : les Kali et 
N. vom. le matin, Natr. m. et Stann. avant midi, Puls, l’aprds-midi, Lyc. 
a la soirte tombante. Aeon., Merc., Syphilinum, etc., la nult, Ars. aprds 
mlnuit, Lach. aprds le sommeil, Nux v., apr6s un somme I6ger, Natr. 
sulph. par le frold humlde, Aeon, par le froid sec. (North Amer. J. of 
Horn.) 

Quelques eas de tetAnos, par le Dr Majumdar. — Deux cas de 
tetanos chez des nouveau-nes, gueris Tun par Opium 3 o, une dose toutes les 
six heures, l’autre par Strychninum 3 o. Un troisieme cas survenu chez 
une fille de 16 ans a la suite de blessure du doigt guerit promptement par 
Hypericum 6 x, une dose toutes les quatre heures. (Indian Horn . Rev . et 
Horn. World.) 

Ent^roeollte dee enfaute, par le Dr Foulon. — Avec Teste, l’au- 
teur recommande avant tout Lyc. puis Ars., ou mieux encore Cupr. ars. Si 
le lait n’est pas supporte : Aethusa. Symptome hydrencephaloVde : Apis. 
Dans des cas chroniques, rachitisme, aigreurs : Calc. Malaria, grande pros¬ 
tration : Cinchona. Selles pales, teuesme : Merc. Legere irritation cere- 
brale, grincement de dents, sommeil entrecoupe de gemissements, selles 
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denotant un derangement des fonctions du foie : Podoph. Pour provoquer 
une reaction, chez des enfants strumeux, aggravation matinale : Suif. 
Crampe, etc. : Veratr. [Clinical Reporter.) 

Tamenr p6Aen«u!6e a ramygdale drolte chez une femme 
de quarante ans guerie par Calc. carb. (The Rahnemannian advocate et 
Horn. Envoy.) 

D r Eug. De Keghel. 

Traltenaent da panaris, par le Dr Me Lachlan, de Oxford. 

Anthracinum. — Indique dans les cas les plus graves de panaris, avec 
ulcerations et sensation de brulure tr6s prononcee. II est souvent utile 
lorsque Arsen . parait indique mais ne reussit pas 4 soulager le malade. 

Apis a gueri beaucoup de cas de panaris avec douleurs brulantes, lanci- 
nantes et pulsatives ; il est utile, surtout dans les panaris qui prennent une 
large extension, apres Tabus du soufre ou une piqure anatomique. D’apres 
son action sur les membranes sereuses, il conviendrait surtout aux cas de 
tenosynovites septiques ou non, de m6me qu’aux cas d’erysipeles trauma- 
tiques avec oedeme considerable. Sulphur est son complement et agit bien 
a pres lui. 

Arsenicum. — Indique lorsqu’il exist© un etat gangreneux. Le malade 
est soulage lorsque la partie afifectee est chaudement couverte. Dans ses 
indications generates, Arsen . ressemble a Anthracinum, quoique ce 
dernier remede convienne aux cas plus serieux ou plus avances. 

Acidum fluoric. — Indique' dans les cas oil le panaris est aggrave 
par Implication de la chaleur et soulage par les lotions d’eau froide. Ce 
medicament semble affecter plutot les doigts de la main gauche, et le pus 
tend a se porter vers la face dorsale du doigt. On fait souvent une incision 
dans la pulpe du doigt, alors qu’en realite le pus se trouve a la face dorsale ; 
cette erreur provient de ce que la pulpe du doigt tumefie donne une sensation 
de fluctuation malgrequ’il n’y ait pas de liquide. 

Acid fluor. et Silicea sont tous deux indiques dans les panaris osseux, 
mais dans Silicea il se produit une aggravation par les applications froides 
et une amelioration par la chaleur,ce qui estTinverse dans Acid, fluoric. Le 
medicament est indique egalement dans les panaris avec difformite de Tongle. 

Hepar sulphur. — Indique dans les cas ou il existe une sensibilite 
extreme au toucher; le malade ne peut pas meme supporter le poids du 
cataplasme, quoique la chaleur du cataplasme produise un certain soulage- 
ment. Aussi le malade tient constamment le doigt pres du feu. Hep. sulph. 
affecte surtout le pouce droit, ou un doigt de la main droite ; les douleurs 
sont vives et lancinantes. Lachesis est le complement de ce remede. 

Lachesis ressemble a Arsen, et a Anthracin.. il est utile dans les cas 
de gangrene, et lorsque le gonflement presente un aspect bleuatre et livide. 

Ledum. — Indique dans les panaris a la suite de plaies par instruments 
piquants : aiguilles, eclat de bois, etc. Il y a amelioration par le froid. 

Natrum sulphur. — Le panaris commence comme une vesication; la 
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suppuration s’etablit autour de la racine des ongles et est produite par le 
s^jour dans des maisons humides, des caves, etc. 

Nux vom. — Le malade est ordinairement de tres mauvaise humeur ; 
il prefere rester pres du feu, la main chaudement enveloppee, et fait fermer 
portes et fenetres. Le pouce droit ou gauche est le plus souvent affect^. 

Pulsatil. — Les douleurs sont accompagnees de frissons. Amelioration 
par le froid et en plein air; aggravation dans la soiree, par les applications 
chaudes, ou par l’abaissement du bras. Le malade pleure facilement. 

Silicea. — Indique dans les panaris ou l’inflammation s’etend aux ten¬ 
dons, aux cartilages et aux os. 

Demem e que Acid, fluor ., il convient aux cas ou l’ongle est deforme. La 
chaleur soulage le malade. Acid, fluor. est le medicament complementaire. 

(The Monthly homceopathic Review). 

Traltemcnt de la dentition ehei les enfants, par le 

Dr Manuel Cordova t Aristi, de Mexico. 

Aconitum. — Fievre, agitation, insomnie, diarrhee liquide, muqueuse 
ou sanguinolente; l’enlant crie constamment et n’eprouve de souiagement 
dans aucune position. 

Belladonna. — Dans l’hyperemie cerebrale, convulsions, photophobie. 
L’enfant se reveille en sursaut, et regarde son entourage avec angoisse ; 
caractere craintif et vif. Si les sympt6mes nerveux se prononcent da vantage, 
et si au lieu d'etre rouge la face est pale, Hyosciamus est preferable. 

Calcarea carbonica. — Dentition tardive ou lente chez les enfants 
scrofuleux et de constitution debile, avec diarrhee liquide, muqueuse et 
visqueuse; rachitisme confirme et froid aux pieds. 

Calcarea phosphorica. — D’apres Schussler, c’est le principal 
remede de la dentition, surtout chez les enfants rachitiques avec lontanelles 
ouvertes. 

Chamomilla. — C’est le meilleur remede de la dentition : bouche seche 
et chaude, pommettes rouges, agitation amelioree en prdmenant l’enfant sur 
les bras; secousses dans les membres, irritabilite nerveuse, diarrhee aqueuse, 
clairc ou verdatrc, aggravation pendant la nuit. 

Cina. — Ventre dur etgonfle, grincement des dents, enuresie nocturne; 
l’enfant se gratte le nez; acc6s de toux com me dans la coqueluche. 

Coffea. — Excitabilite, insomnie persistante, legere fievre; I’enfant est 
tantot triste, tantot joyeux. On peut 1 ’alterner avec Belladonna , si l’insomnie 
et les symptomes nerveux augmentent. 

Ignatia. — Secousses convulsives sans fievre, chaleur et transpiration. 
L’enfant se reveille craintif: il crie et tremble. 

Ipecacuanha. — Vomissements immediatement apres avoir pris lesein; 
diarrhee liquide et verdatre. Ce remede peut etre alterne avec Bryonia, s’il 
y a des symptomes de bronchite avec fievre, toux et expectoration muqueuse 
ou avec Mercurius , si la diarrhee prend un caractere dyssenterique avec 
tenesme, evacuations peu abondantes, muqueuses et striees de sang, aug¬ 
mentation de la secretion salivaire. 
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Sulphur. — Chez les enfants scrofuleux qui, pendant le cours de la 
maladie, ne presentent que peu de reaction aux medicaments employes. 
Selles blanchatres et irritanres avec excoriations a l’anus. 

Colocynthis. — Coliques qui forcent souvent 1 ’enfant a se courber, 
avec diarrhee ou constipation. 

Kreosotum. — Teste consid&re ce medicament comme specifique de la 
dentition, chez les enfants rachitiques et irritables. (La Homeopatia de 
Mexico). 

D r Lambreghts fils. 

Epllepele. — Le D r Halbert, apr6s avoir dit que rien ne surpasse le 
remade indique par l’individualisation du sujet et qu’il arrive que l’ameliora- 
tion ou la guerison depend de remedes auxquels on songe peu, il signale 
ceux auxquels il a le plus souvent recours. Cesont: Solanum carl, lors- 
que la substance grise semble profondement atteinte et que les acces sont 
frequents; Cuprum met lorsque les spasmes toniques et cloniques domi- 
nent; Kali carb lorsque le malade est fort debilite et qu’il y a des symp- 
tdmes d’anemie. (The Clinique). 

D r Mersch 

Traltement de I'H^as, pour autant que la medication homoeopa- 
thique soit indiquee, par le Dr Giseviusjun. 

Aconlt. — Rarement indique. Phenomenes inflammatoires, agitation, 
angoisse, douleurs violentes surtout dans le cote droit du bas-ventre. Vomis- 
sements de bile. 

Alumina ne convient pas dans le vrai ileus, mais plutot dans les coliques 
satu mines. 

Arsenic. — Douleurs abdominales violentes avec grande peur ; pas de 
repos; il se roule et se retourne et desespere de la vie. Douleur au cote 
droit du ventre pr6s des lombes, s’etendant a travers tout le bas-ventre vers 
le flanc droit et le scrotum droit. (Image parfaite du sympt6me de Romberg 
pour la hernie etranglee.) Sueur froide, pouls petit. Vomissements. 

Belladonna. — Pendant la douleur, le colon transverse se dessine dans 
toute sa largeur sous la paroi du ventre. Sensation de grififes autour de 
l’ombilic. Forte douleur dans la region ileo-coecale droite ; ne supporte 
pas le moindre attouchement, pas meme le poids de la couverture du lit. 
Hoquets. Vomissements muqueux et biliaires avec sueur froide. Paralysie 
des sphincters. 

Atropine. — Action semblable a la Belladoneavec sensibilite extreme. 

Carbo. — Peut-6tre indique par le Meteorisme de tout 1 ’abdomen.Brulure 
a la poitrine et a l’anus. Crampe contractive, amelioree en se courbant. 
Douleurs coupant la respiration par acces. 

Cocculus a de la valeur dans l’incarceration des hernies. 

Colocynthis.— Ventre tympanique. Douleurs excessives. Fortes coliques, 
le plus souvent aux environs du nombril. Doit se courber, puisque les 
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douleurs s’aggravent dans toute autre position. Grande agitation et cris 
aussitfit qu’il change de place ; aggravation dansles intervalles de 5 ou io 
minutes. Constipation. Vomissements amers et muqueux. 

Cuprum. — Douleurs abdominales violentes, de coliques, de coupure. de 
tiraillement. Hoquets. Vomissements fecaloi'des. Affaissement. 

Lachesls. — Dans les cas avancEs quand la plaie intestinale souffre. 
Affaissement prononce. Pression insupportable. Tranchees du cote droit 
de l’abdomen et evanouissements. Tumeur coecale. Doit relever lescuisses. 
Ventre chaud et sensible. Raideur douloureuse dans les cuisses. Selles 
arretEes. Les Evacuations rares sont mdlees de sang et de mucus. Presence de 
sang decompose com me de la paille carbonisee. Vomissements de bile et de 
mucus. 

Nux vomica. — Plutdt dans les hernies EtranglEes. Douleurs crainpoVdes 
dans les intestins. Vomissements acides de mucus et de sang ; pouls rapide, 
peau chaude ; humeur irritEe et querelleuse. 

Opium. — Vomissement fecal, vert, sanglant, amer. Hoquet. Soif.Facies 
hippocratique. Membres refroidis. Mouvements crampoi’des des intestins ; 
ils s’agglomerent dans i’hypochondre droit comme autour d’un corps dur. 
Ventre ballonnE. Mouvements antiperistaltiques. Les intestins semblent dtre 
tout a fait fermEs ; en meme temps besoin constant d’aller h selle et d’uriner. 

Phosphor. — Les symptdmes paraissent plutdt dus aux alterations con- 
nues de l'estomac et du foie ainsi que de la muquens e intestinale. 

Plumbum. — Golique violente autour de Tombilic avec constipation 
absolue et vomissements alvins. Anus rEtractE. Gonfiement de la rEgion ilEo- 
coecale. Humeur deprimEe, inqui^te. 

Veratrum album. — Cas graves, avances, avec affaissement. Colique avec 
douleurs brdlantes, tranchantes. NausEes et vomissements, aggravees par 
les aliments. AmElioration par les ballonnements. Peau froide. Haleine 
froide. Inquiet et agitE. (Allg. hom . Zeitung ). 

V Ern. Nyssens. 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE “> 

B. - JOURHAUX- 

Nous avons recu : 

Journal o f orificial Surgery, avril et mai. — The American medical 
Monthly, avril et mai. — Jouimal of electro-therapeutics, avril et mai. 

— The Clinique, avril et mai. — UArt medical, avril et mai. — Het 
Homoeopalisch Maandblad, avril et raai. — The North Amer . 
Joum. of Horn., avril et mai. — The Homoeopathic World, mai et 
juin. — The Homoeopathic Envoy, avril et mai. — Revue Homceopa- 
thique Beige , janvier, fevrier, et mars. — The Homoeopathic Recorder', 
janvier, fevrier, mars, avril, mai et juin. — The Homoeopathic Eye , Ear 
and Throat Journal , mai et juin. — Revista Omiopatica, mars et avril. — 
A rchivio di Psichiatria, Scienze penali ed Antropologia criminale , 
Vol. XIX. Fasc. 1 1 .-III. — Revista omiopatica de Barcelone , janvier, 
fevrier, mars et avril. — La Homeopatia de Mexico, janvier, fevrier, mars 
et avril. — The Monthly Horn. Review, fevrier, mars, avril et mai. — 
Archiv fur Homdopathie, fevrier, mars, avril et mai, — Leipzig er popu- 
Idre Zeitschrift fur Homdopathie, avril et mai. — Medizinische Monats- 
hefte fur Homdopathie, avril et mai. — The Medical Conselor, fevrier, 
mars et avril. — Medical Era, septembre, octobre, novembre etdecembre. 

— Journal of Homoeopathies, mai et juin. — AUgemeine Homdopa- 
thische Zeitung, avril et mai. — Homoeopathische Monatsblatter, mai et 
juin. — The Critique, avril et mai. —Medical Arena, mai. — Annales 
Homoeopatiques, avril et mai. — Medical Times , avril et mai. — Medical 
Century, avril et mai. — New-England medical Gazette, mai. — Pacific 
Coast Journal of Homceop.. avril. —La Revue Homocop. Frang., avril 
et mai. — The American Ho?nceopathist, i 5 avril et 2 mai. — The 
Hahnemannian Monthley, mars et avril. — Minneapolis Horn. Maga¬ 
zine, janvier et avril. — The Homoeopathic Physician , novembre et 
decembre. — La Bibliographic de Belgique. 

■amoeopathlsch maandblad. 

— A vril, Mai. 

Lettres A un 6tudiant en mAdecine, par le Dr N.-A.-J. Voorhoeve. — Si 
dans le traitement par le « Similia similibus » il est necessaire de connaitre 
la nature de la maladie par ses symptomes tant objectifs que subjectifs, il est 
tout aussi important de se fai re une idee exacte du medicament: ce qu’on 
pourra acquerir non en observant les effets produits par ce medicament star 
des malades (comment distinguerait-on avec precision les effets medica- 
menteux des symptomes pathologiques inherents a la maladie ?) ou sur des 
animaux (les effets des medicaments sont souvent bien differents dans les 

(1) Tons les ouvnages et journaux cites ou analyses dans cette revue se trouvent a la 
biblioth^que du journal, rue du Grand-Hospice, n” 1 ,a la disposition de nos membres 
iondateurs ou souscripteurs. La bibliotheque est ouverte tous les jours, de 9 h. 1/2 a 
midi et de 3 k 7 heures, les dimanches et jeudi exceptds. 
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divers degres de I’echelle animale et chez Tanimal il ne saurait etre question 
de symptdmes subjectifs), mais bien sur l’homme sain.Cette verite etablie par 
Hahnemann, des l’annee 1796, est reconnue de nos jours par les hommes de 
science de la vieille ecole. Les experimentations m&iicamenteuses institutes 
par Hahnemann, avec la collaboration de ses disciples, ont ete Tobjet de 
sarcasmes. On lui reproche, le manque de coordination des symptdmes, le 
nombre restreint des symptomes objectifs et la bizarrerie de certains symp¬ 
tomes subjectifs. Hahnemann s'est borne a rendre fidelement les symptomes 
observes et sa methode d’experimentation trouve aujourd’hui des admirateurs 
dans des hommes de science comme le professeur Schulz et le professeur 
Imbert-Gourbeyre. 

Dans l’examen d’un malade il faut avant tout recueillir, tant de la bouche du 
patient que par les moyens de diagnostic de la science moderne, tous les 
symptomes de maniere a obtenir l’expression la plus juste possible de la 
nature de la maladie, puis choisir le medicament dont Faction pathologique, 
tant subjective qu’objective, ressemble le plus a ces symptomes. Regie 
generale, il n’est fait usage que d’un medicament a la fois. Le fait d’adminis- 
trer deux medicaments en alternance peut se justifier en cas de connahsance 
imparfaite des symptomes, soit de la maladie, soit du medicament indique, 
ou bien dans des cas urgents (la. yngite croupeuse) ou bien encore lorsqu’ou 
s’attend a une evolution prompte de la maladie, un nouveau tableau de symp¬ 
tomes reclamant bientot l’administration d'tin autre medicament; mais dans 
aucun cas le medecin ne s’engagera dans le dedale de la polypharmacie. 

The North American J. of Horn. 

— Avril. 

La mfetrorragie, sa signification, par le Dr Gramm. — Pour bien 
apprecier I’importance de la metrorragie, il faut etre plus ou moins ren- 
seigne sur les lesions qui provoquent l’hemorragie uterine. Bien souvent le 
traitement chirurgical est seul capable d’amener la guerison comme il ressort 
du reste de la relation de plusieurs cas remarquables recueillis dans la 
pratique de l’auteur, gueris a la suite d’operatior.s chirurgicales, savoir : 
Cas I. — Metrorragie guerie apres l’ablation d’un polype fibreux uterin. 
Casll.— Meme resuitat pour un polype fibro-glandulaire. Cas III. — 
Metrorragie, suite de fausse couche, retention de debris placentaire ; 
curettage suivi de guerison. Cas IV. — Metrorragie entretenue par la pre¬ 
sence d’un carcinome dans le canal cervical apres un avortement recent. 
CasV.—Metrorragie par grossesse extrauterine. Cas VI. — Metrorragie 
de longue duree, suite d’avortement. Cas VII. — Metrorragie due a une 
erosion glandulaire du col. Cas VIII. — Metrorragie due a la presence d’un 
carcinome. L’expose dc ces diverses relations toutes etayees sur des examens 
microscopiques, denote clairement la nccessite dans toute metrorragie d’un 
examen minutieux des causes si variees de cette affection en recourant aux 
moyens d’investigation de la science et, notamment, au microscope. 

Les sympt6mes ocuiaires dela nephrite chronique, par leDr Linnell. 
— L’auteur demontre en s’appuyant sur des faits (entre autres une guerison 
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&'hyper emie de la retine par Plumb ., Merc. c. et Phos. y tous a la 3 o*) 
l’utilite de Texamen ophtalmoscopique pour le prompt diagnostic de la 
nephrite, comme auss: dans ies cas de nephrites bien constatees sans symp- 
t6mes oculaires, pour permettre une interpretation correcte des manifesta¬ 
tions de la maladie; de plus, des modifications pathologiques considerables 
peuvent exister dans la retine avant que la vue soit notabiement affectee. 

Verification de quelques rem&des, par le Dr Von der Luke. — Rela¬ 
tion de guerisons diverses : Selles diarrheiques involontaires par Veratr. 
alb. 200, China 200 et Aloes 3 o; sueurs exagerees des doigts par Phos. 3 o ; 
rhumatisme intercostal avec torpeur du bras gauche par Kalm. lat. 200 ; 
nevralgie du pouce droit , suite de contusion par Bell. 200 ; asthme se 
repetant tous les dimanches (jour de repos) par Rhus 3 o ; cephalalgie a la 
suite de travail intellectuel ou de bureau, deux cas gueris par Epiphegus 3 o ; 
nevralgies traumatiques gueries par Hyper. 3 o, trois cas. 

— Mai. 

Le climat dans la cure de la phtysie ; le climat au Nouveau Mexique 
et au Texas, par le Dr Sands Mills. 

Homoeopathic World. 

Mai. 

Lapsana communis, un remede pour les h6morrhoYdes, par le 
Dr Cooper. — Une decoction de qh grammes de i’herbe de la plante verte 
ou de 100 grammes de la plante seche sur un litre et demi d’eau est prise en 
trois doses, une dose trois matins de suite. Si la guerison ne se produit pas 
de suite, il fauten attendre i’effet pendant quinze jours. 

Chelldonium et cancer, par le Dr Bellairs. — Ce medicament jouissant 
d’une popularity en Russie et en Angleterre contre les vermes et les cors, a 
ete employe avec succes dans sept cas de cancer par le Dr Denisenko, par de 
tres petites doses du sue administrees pendant longtemps. Bellairs propose 
d’en faire l’essai dans le cancer du foie. 

Le strychnine, antidote de la morsure du serpent, par le Dr Kopp. — La 
mortalite, par suite de morsure de serpent d’apres Kopp, n’a jamais ete aussi 
grande que depuis Temploi de la strychnine comme antidote. Comme il est 
difficile de connaitre la dose de poison absorbe, il n’est guere possible de 
faire une evaluation exacte de la dose de strychnine qu’il convient d’em- 
ployer. Bien des issues fatale> seraient plutot i’effet de la strychnine que du 
venin. 

— Juin. 

Ce numero est spccialement consacre a la relation du Congres de Londres. 
Le discours du president,le Dr Eubulus Williams, porte pour titre: L'6vo- 
lution de la science m6dicale. Dans cette etude de la medecine a travers les 
ages, notons une guerison, faite par GALiEN.d’un phiiosophe empoisonne par 
de trop fortes doses de Theriaque , par 1’administration d’une dose moderee 
du meme medicament. Dans les ecrits d’ANTiPHANES (404 a. J. C.), il releve 
la p'trase : « Prenez le poil du chien qui vous a mordu ». L’auteur, apres 
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avoir paye un juste tribut d eloges a I’oeuvre d’Hahnemann, fait des voeux en 
faveur de la reconnaissance universelle de Phomoeopathie au XX 0 siecle. 

La Doctrine des signatures et ia ioi des semblables, par le Dr Clarke. 
— Dans ce travail, lu aussi au Congres, l’auteur soutient que dans bien des 
cas nos experimentations des medicaments demontrent qu’il y a un fond de 
verite dans cette doctrine. 11 cite la couleur bleue-d’oeil de la fleur d'Euphra¬ 
sia, nous rappelant a la memoire les symptdmes oculaires de cette plante ; 
de merae les fleurs jaunes et les substances minerales jaunes(Soufre, Chrome, 
Picrate de fer) font songer a Pictere et les nuances sanguines aux hemorra- 
gies. Les manifestations exterieures ne sont pas toujours a dedaigner. Le 
Cistm Canadensis presente le matin, pres de ses racines, des cristaux de 
glaces qui se fondent le jour.Ce medicament a pourcaracteristique dominant 
une sensation de froid. L’enveloppe de la graine du Thlaspi bursa pasloris , 
medicament utilise par les homceopathes dans des affections uterines, a la 
conformation d’un uterus de vierge. La racine de VEchinacea angustifolia 
noircit a Pair ; le caracteristique de cette plante est « une lange noire ». 
Yragaria vesca est recommande lorsque la langue offre une couleur de 
fraise. Le lieu d’election prefere par les plantes a fr< 5 quemment fait augurer 
de leurs vertus medicinales (Menyanthes pour la ficvre intermittente, Salicin 
pour le rhumatisme, etc.). Si Pexperimentation medicamenteuse, telle 
qu’elle a etc enseignee par Hahnemann, doit ctre la clef de voute de notre 
art, bien d’autres elements peuvent ctre utilises et parmi eux l’ancienne 
doctrine des signatures. 

La doctrine des signatures sous un aspect moderne, par le Dr Cooper. 

Sous la denomination de signature doit etre compris tout trait inherent a 
la vie de la plante, pouvant suggerer son emploi comme curatif de quelque 
maladie. 11 convient de tenir compte de l’aspect generate de la plante, du lieu 
d’implantation, du feuillage, de la disposition des branches, etc. Hydrangea , 
recommande recemment dans le diabete, est une des plantes les plus avides 
d’humidite, notammant a 1 ’epoque de la lloraison. D’apres Cooper, Temploi 
de Ledum palustre, dans les pluies penetrantes, dans les piqdres de guepes 
ou d’abeilles, aurait ete suggeree a Testf. par la forme lanceolee des feuilles 
de cette plante. Des indications fournies par la doctrine des signatures peu¬ 
vent avoir leur utilite pratique et il serait absurde de les rejeter a priori. 

Une discussion eut lieu sur le travail du Dr Clarke ; la plupart des 
membres du Congres considerent la doctrine des signatures comme I’enfance 
de l’art. Le Dr Clarke, dans sa replique, lit valoir que le discredit ou etait 
tombe cette doctrine devait etre attribue a Texageration des doses. Avant 
Hahnemann, la puissance des petites doses etait inconnue. En traitant,suivant 
les doctrines des signatures, par de fortes doses, des aggravations devaient se 
produire. 

Dans un travail intitule': Ensemble de symptdmes survenant tant dens 
l*exp6rimentation que dans la maladie sans base pathologlqueappreciable ^ 

le Dr Wilkinson cherche a prouver que Passociation de certains symptdmes, 
produits a la fois par la maladie et par certains medicaments, tendent a placer 
la loi des similitudes a la hauteur des autres lois naturelles. 
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Le Dr Burwood a donne lecture d’un ecrit sur la Pression barometrique 
en rapport avec la maladie. — Une brusque diminution de la pression baro¬ 
metrique influence specialement les patients atteints de faiblesse cardiaque. 

Une observation de seize ans lui permet de predire que tel patient devra 
redamer son assistance. C’est encore a une diminution de la pression baro¬ 
metrique qu’il croit pouvoir imputer une brusque apparition de diarrhee 
comme aussi une epidemie de diphterie k une forte pression atmospherique 
avec secheresse et absence de vent. 

Le Dr Hayle attache plus d’importance aux influences magnetiques. 

Le Dr Nankivell a constate que la diminution de la pression barometrique 
donne lieu k des epidemies d’hemorragies pulmonaires. 

Le prochain congrfcs aura lieu k Leicester, en juin 1899. 

D r Eug. De Keghel. 

Areblvio dl Pslclilatrla, §denze penall, ed Antrapo- 
logta crtmlnale. 

- Vol. XIX , Fasc. Hill. 

Divers cas cllniques, par le Dr Eustachio de’Nobili. 

1. Goitre kystique. — Louise..., 36 ans. menagere, pas d’antecedents mor- 
bides, presente depuis octobre 1896, a la region antero-laterale droite du cou, 
une tumeur qui s’accroit peu a peu et qui, d’apres l’avis de plusieurs prati- 
ciens> doit absolument etre operee. En mars 1897, la tumeur a atteint le 
volume d’une demi-orange, cr le diagnostic : goitre kystique, est confirme 
par le Dr Blasucci. Traitement : Iodium 3 o I) et Merc, solub. 3 o D. Pro- 
gressivement, la tumeur Jevient plus mobile et diminue beaucoup de 
volume; il n’en reste presque plus rien apres un mois et demi de traitement. 
A partir de ce moment, on a aussi recours a des frictions, pratiquees tous les 
deux jours,au moyen d’une pommade renfermant 10 gouttes Iodium 3 x sur 
Vaseline 25 grammes. En msi 1897, oure est complete. 

2. Hemorrhagie uterine. — Therese..., 47 ans, menagere, a souffert de 
divers troubles qui ne presentent aucun rapport avec son affection actuelle.En 
avril i894,elle estatteintede metrorrhagies continuelles quiont debutc en i 8 q 3 
et qui augmentent a la fin de chaque mois,au point de necessiter le repos au 
lit. La malade se refusant a un examen gynecologique, il fallut se baser sur 
des probability pour conclure a l’existence d’un polype. L’etat anemique 
etait fortement prononce, mais l’hypothese d’une tumeur maligne devait 6tre 
ecartee, a cause de Tabsence de la coloration jaune paille. Traitement : 
Apis 12 D et Secale cornutum 12 D. Huit jours plus tard, l’hemorrhagie 
avait cesse; mais survinrent aiors de violentes douleurs qui se calmerent par 
Chamomilla 6 D. L’hemorrhagie s’etant ensuite reproduce, le traitement fut 
recommence ; mais au huitieme jour la malade, au moment de se lever, 
fut reprise des m&mes douleurs et perdit en abondance du sang, dans le- 
quel on trouva un polype du volume d’une petite orange, piriforme, et de 
consistance molle. Depuis cette epoque, la guerison est complete et la me¬ 
nopause s’est etablie sans le moindre trouble. 

3 . Regles vicariantes. — Francoise..., 27 ans, sante excellente. Les 
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regies ont ete r^gulieres depuis l’age de 1 5 ans; elles s’arrStent brusquement 
k la suite d’une frayeur survenue le i 5 septembre 1896, et a partir de cette 
date elles furent remplacees chaque mois par de l’epistaxis. Ge trouble fut 
traite par divers praticiens qui recoururent aux moyens les plus varies, sans 
oublier l’hypnotisme. En mai 1897,elle se presenta a l’lnstitut homceopathi- 
que; Bryonia 12 D et Pulsatilla 3 o D furent presents. A l’epoque menstruelle 
suivante, l’epistaxis fut moindre et la menstruation s’etablit pendant vingt- 
quatre heures. Un mois plus tard, tout etait rentre dans l’ordre. 

Traitement de la Iip6manie, par le Dr Bonino. 

Jeune homme de constitution delicate, a predisposition tuberculeuse, est 
pris de lipemanie, caracterisee surtout par des troubles du langage, de 
l’insomnie, de l’inappetence, des idees fixes, etc. Quelques doses de Aurum 
furent d’abord administrees en vue de produire le repos intellectuel; puis 
Causticum , pour corriger les troubles du langage; enfin Coffea pour obtenir 
le retour d’un sommeil naturel et reparateur. 

D r Hovent. 

The monthly homoeopathic Review. 

- Avril 1808 . 

De la Iymphad6nie, par le Dr Galley Blackley, de Londres. 

L’auteur designe sous ce titre, non une entite nosologique speciale, mais 
un etat pathologique caracterise par l’anemie, l’hypertrophie de certains 
organes hemato-poietiques (rate, moelle des os, ganglions et tissus lymphati- 
ques), puis, t6tou tard, par laccroissement des leucocytes du sang. 

Les divers etats lymphadeniques sont,d’apres leur ordre de frequence : la 
maladie de Hodgkin ou anemie lymphatique, la leucemie, Tan^mie spleni- 
que et Tanemie idiopathique des enfants. 

L’auteur £tudie ensuite d’une facon detaillee 1 ’etiologie, l’anatomie patho¬ 
logique, les symptomes et le traitement de chacune de ces affections. 

Deux cas de kystes dermoi'des de Tovalre. — Ces deux cas ont ete 
operes avec succes par le Dr Burford, de Londres ; guerison complete. 

Hernle omblllcale 6trangl6e, parle Dr Hayward, de Liverpool . 

L’auteur fait la description d’un cas de hernie ombilicale etranglee chez 
une femme de 5 o ans. Une ulceration gangreneuse se produisit rapidement 
au niveau de la partie etranglee. L’auteur attribue ce fait a Taction trop pro- 
longee,d’une vessie de glace qui avait ete' appliquee pendant 3 o heures.Lors- 
que la glace est appliquee pendant 1 ou 2 heures, elle facilite souvent la 
reduction de la hernie ; mais son application prolongee peut determiner des 
phenomenes gangreneux. L’operation fut faite avec succes, et la plaie pansee 
a Tiodoforme. La guerison fut complete au bout de quelques semaines. 

Un casd'appendiclte gu6ri sans r^cidive par le traitement medicinal, 
par le Dr Roberson Day, de Londres . 

L’auteur fait l’histoire d’un cas tres instructif d’appendiJte chez un jeune 
homme de 16 ans. Les principaux remedes administres pendant le cours de 
la maladie furent : Aeon., Bellad., Bryon ., Baptisia , <£Merc. cor., d’apres 
les symptOmes. Les medicaments amenerent rapidement une terminaison 
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heureusc. L’auteur en conclut qu’il faut se garder de recourir trop precipi- 
tamment a l’operation, car beaucoup de cas d’appendicite cedent dune fagon 
etonnante a une medication homoeopatique bien dirigee. 

- Mai 1808 . 

Du panaris, par le Dr Me Lachlan, de Oxford. 

L’auteur fournit quelques donnees interessantes sur la pathologie des 
diverses varietesde panaris, et expose les indications d’un grand nombre de 
remedes : oAnlhracinum ., Apis , Arsenicum , Acid. flurHepar sulph ., 
Lachesis , Ledum , Natrum sulph., Nux vom., Pulsat. et Silicea. Travail 
tr&s interessant a consulter.. 

La homeopatia de Mexico. 

— c Mars 1808 . 

La dentition chez les enfants, par le Dr Manuel Cordova y Aristi. 

L’auteur etudie 1 ’evolution dentaire chez les enfants et preconise un gra nd 
nombre de remedes pour combattre les divers accidents qui peuvent surve- 
nir dans le cours de ce processus. 

Legons de la mature m6dicale. 

Pathogenesies completes de Argent, nitricPlatina et Palladium . 

— Avril 1808 . 

L'homoaopathle recommand6e par les auteurs allopathiques, par le 
Dr Arriaga. 

L’auteur demontre l’homceopathicite de plusieurs remedes preconises par 
les allopathes, tels que le Sulfate de quinine et le Salicylate de soude dans 
le vertige de Meniere, la Strychnine dans le tetanos, les douleurs fulgurantes, 
Tepilepsie, etc., le Colchique dans la goutte. Les experiences de P. Bert 
prouvent que le venin de Tabeille produit des symptomes analogues au venin 
dcla vipere. Or, le venin de Tabeille, inocule a petites doses aux cobayes, 
leur confere l’immunite contre le venin de la vipere. 

Logons de mati&re m6dlcale. 

Pathogenesies de Alumina , Plumbum et Stannum. 

Revlata bomeopatlca de Barcelone. 

- Mars 1808 . 

Posologle homoaopathique, par le Dr Juan Sanllehy. 

Discours prononce a la seance du 3 janvier de l’Academie medico-homoeo- 
pathique de Barcelone. Ce discours constitue ur.e dissertation tres interes- 
sante sur la loi posologique presentee par le Dr Simon, de Paris , au dernier 
congres de Londres. 

Cinnabar dans labalano-posthite, par le Dr Pinart, de Barcelone. 

L’auteur relate un cas de balano-posthite non complique de chancre, qu’il 
a gueri en i 5 jours par Cinnabar 6x, 2 globules toutes les 2 heures. 

Maladies du nez, par le Dr Ballester Marin. 

L’auteur confirme l’efficacite du traitement local homceopathique, preco¬ 
nise par Espiney, de Lyon , dans les^affections nasales Ce traitement con- 
siste dans Tapplication d’une solution de Hydrastis canad. T. M. dans la 
glycerine, pour le catarrhs chronique humide du nez, et d’une pommade 
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composee de Sanguinaria 1 x tritur. et de vaseline ou lanoline ( 5 o centigr. 
a 1 gramme pour 20 grammes) pour le catarrhe sec et les polypes. 

Acad6mie m6dico-homoeopathlque de Barcelona. 

Le Dr Derch rapporte un cas de demono-manie. Outre le magnetisme et 
la suggestion, les membres preconisent certains remedes, tels que Stramo¬ 
nium, Ignatia, Moschus , Zincum met.. Pul sat.. Cuprum et Lachesis. 

Le Dr Oliv6 presenfe ensuite un excellent travail sur l’anemie pernicieuse 
et son traitement. 

L’auteur entend par anemie un appauvrissement de l’organisme, carac- 
terise par la diminution des globules rouges et une depression profonde 
du syst^me nerveux, surtout du grand sympathique. II n’admet pas les diffe¬ 
rences qu’on pretend etablir entre l’anemie et la chlorose, car la faiblesse ou 
la suppression des menstruees n’est qu’un symptome de l’etat general. II dis¬ 
tingue les anemies primitives et secondaires idiopathiques etsymptomatiques. 
A pres quelques donnees sur les symptomes et le diagnostic de cette affection, 
il aborde le traitement qu’il divise en hygienique ou di£t£tique et en phar- 
macologique. Le fer est homoeopathique a l'anemie et guerit en agissant sur 
les centres nerveux. II est absurde d'administrer le fer a tous les anemiques, 
comme font les allopathes. La meilleure preparation est Ferrum phosph. 
Ferrum carbonicum est indique s’il y a pyrosis et nevralgie ; Ferrum mu¬ 
riatic. s’il y a des eructations avec sentiment de vacuite a l’estomac, sans 
constipation ni vomissements ; Ferrum citricum , dans les etats paralytiques 
de la chlorose avec inappetence et vomissements alimentaires; Ferrum 
metal., s’il n’y a pas de troubles digestifs. L’auteur recommande en outre 
plusieurs autres remedes qui lui ont donne d’excellents resultats, notamment 
Calcar . carb. 3 e ou 3 o e , lorsqu’il y a amenorrhee ou regies en avance, leu- 
corrhee, cephalalgie, sympt6mes gastriques, surtout chez les femmes pales, 
obeses, de caractere vif et irritable ; Phosphorus 6 ou 2000 dans la faiblesse 
nerveuse et la degenerescence graisseuse du coeur; Arsenicum 3 C et200 dans 
les cas graves ; Natrum muriatic ., Pulsat., China, Ignatia, Kali phosph., 
Cupr. met.. Cyclamen, Nux, Sulphur., Graphites, Sepia, Conium et 
Lycopod., d'apres leurs symptomes. 

Cet important travail fait l’objet d’une longue discussion. 

—Avril 1898 . 

Mai vertebral de Pott, trois cas gu6ris par la seule medication 
homoeopathique, par le Dr Comet Fargas. 

L’histoire de ces cas forme le sujet d’une conference que l’auteur 
a donnee au College des medecins dc Barcelone, compose d’allopathes. 

Les trois malades qui avaient etc traites sans succes par la merhode allo- 
pathique, guerirerit rapidemenl sous l’intluence de Hepar sulphuris et 
Silicea, et de quelques doses de Calcarea carb, et phos., de Sulphur et 
ti'Acid. Jluor. L’auteur fait ensuite l’histoire d’un cas d’ophtalmie puru- 
lentequ’ila guerie par l’administration interne de Apfc, Argent nitr. et 
Be 11 ado n. 

L’exposition de ces faits suscita de nombreuses objections parmi les 
medecins allopathes presents qui ne manqu&rent pas d’attribuer les succes 
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obtenus aux seuls efforts de la nature. La medication allopathique aurait- 
elle pour effet de paralyser Teffort de la nature, puisque dans les cas de mal 
de Pott, cette action curative naturelle ne s’est declaree que sous l’influence 
du traitement homceopathique ? 

Pour demontrer la puissance des petites doses, le Dr Comet Fargas cite 
encore un cas d*h£patite chronique qui fut reconnu comme tres grave par les 
Dr Peter, Charcot et Jaccoud, de Paris . Le malade fat traite sans succes 
par les sommites allopathiques de Barcelone. II se decida alors a consulter 
un medecin homcBopathe qui le guei it en peu de temps par Mercuv. corros. 
et Nux vom . 

Acad6mie mAdlco-homcBopathique de Barcelone. — Discussion sur )e 
travail du Dr Olive y Gros, intitule : Anemie pernicieuse et son traitement 
homoeopathique. 

Les Drs Giro, Cahis et Pinart exposent leurs idees sur la pathologieet le 
traitement dietetique et medicinal de cette affection. 

D r Lambreghts fils. 

The medical Counselor. 

— Fevrier 1898 . 

Aconite, parB.H. Lawson. 

Caracttristique de quelques medicaments de la toux par B.-H.Lawson. 

Acn6, par C.-F. Rabettige. 

Comme traitement,outre les applications extemes, Sulph , Sanguin., Sep., 
Calc. c..Aurumm., Natr., Kali bromat., Led., Ruta, Staph., Capslc., 
Carbo. a., Antim. cr. 

— Mars 1898 . 

Luml&re ; us et abus, par Nathan, R. Simonis. 

Une cause Evitable d'Asthfcnopie musculalre, par D.-A. Mac Lachlan. 

— oAvril 1898 . 

Symptdmes cardiaques de Bryon., par Thomas-G. Duncam. 

Un cas de maladie de Raynaud chez un enfant de trois ans. 

Medical Era. 

— Septembre 1897 . 

Pathologie de la f!6vre typhoVde, par le Dr J.-S. Mitchell. 

Comment j f 6tudle la mati^re m6dicale, par le Dr I.-J. Quimby. Nous 
devrions connaitre les medicaments comme nous connaissons nos amis, car 
chacun possede une physionomie propre et que nous appelons genic. 
Exemple : aconite . Son genie se retrouve surtout dans le domaine mental, 
la crainte est son element principal, agitation mentale et angoisse insur- 
montable, anxiete, le patient craint de mourir, il predit meme le jour de sa 
mortal craint la foule, il craint de sortir, il sent un malheur qui le menace, 
il n’est jamais calme ni patient. Quand bien meme les symptomes d’Acon. 
seraient bien nets pour qu’il soit pleinement indique, il faut que les symp- 
tomes moraux que nous venons de citer ne fassent pas defaut.il n’y a aucune 
constitution physiologique particuliere qui lui corresponde et l’aconit ne 


Digitized by LaOOQte 




194 


Journal belge 


peut etre distingue que par ses symptomes moraux. Sous ce rapport son 
action est remarquable, surtout dans certains etats d’esprit que l’on rencon¬ 
tre pendant la grossesse ou la femme croit, sans motif, que son cas aura une 
issue funeste. 

Dysmennorrh6e obstructive,par le Dr Sheldon Leavitt. 

— Octobre 1897. 

Troubles urinaires au moment de la pupert6,par le Dr E.-S. Bailey. 

Poison des araign6es,par le Dr A.-C. Cowperthwaite. 

L’auteur decrit 1’action generate de ces poisons et attire 1 ’attention d’une 
facon succintesur lesquatre rcmedes principauxdecette classec iMygale Lasi- 
odora qui est excellent dans la choree d’origine nerveuae; Q/lranea diadema , 
qui est le remede type de la constitution hvdrogenoide; Tarantula qui agit 
surtout sur les ganglions dela nuque et Theridion utile dans l’hysterie. 

Excitants des contractions ut6rines pendant le travail, par le Dr T.-M. 
Watson. 

L’auteur donne les indications pour l’emploi de Aeon., Bell., Camph., 
Cham., Cauloph., Cimicif., Coff., Gels., Nux. v, Puls., Sec. 

La dose massive quand la dose minime dchoue.pm le Dr S.-M. Hobson. 

— Novembre 1897. 

La cystlte de la femme, par le Dr L. G. Me Elwee. 

Transfusion de serum dans la septic6mie, par le Dr Jos. C. Wood. 

M6trophl6bite puerp6rale, par le Dr Sheldon Leavitt. 

— December 1897. 

Empolsonnement par la morphine, par le Dr L. N. Grosvenor. 

Le meilleur antidote est le Permanganate de potasse. 

i° Quand l’opium ou un de ses alcaloi’des a ete ingere, faites des injections 
hypodermiques a de courts intervalles, avec une solution de permanganate 
a o.65 centigr. (to grains), pour 28 grammes d’eau (1 ounce). 

2 0 Lavez l’estomac deux fois avec de 1’eau claire. Conservez le liquide pour 
Texamen chimique. 

3° Lavez l’estomac avec une solution de permanganate a 0 . 1 5 centigr.pour 
600 gr. d’eau jusqu’a ce que le liquide reste rose, en laissant la solution une 
minute dans l’estomac. 

4 0 Donnez un verre d’une solution de permanganate, o.65 centigr. pour 
600 gr. d’eau ; toutes les demi-heures, jusqu’a la guerison. 

On sait depuis longtemps que le permanganate de potasse oxide rapide- 
ment l’opium et ses alcaloi'des et les rend par la meme inoffensifs. 

H6morragie c6r6brals pendant Taccouchement, par le Dr Edw. 
F. Gifford. 

Baptisia dans la fievre typhoi'de, par le DrG.-F. Martin. 

Croup membraneux, par le Dr F.-J. Newberry. 

D r Lardinois. 


The imerleau medical Monthly. 

— Arril. 

Les symptdmes caract6ristiques du groupe Carbo : Carbo animalis 
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et vegetabilis , Graphites Murex purpurea et Sepia , par le Dr Me Elwee. 
— Cet article fecond en comparaisons est des plus instructifs. Je le signale 
tout particulifcrement a l’attention de nos lecteurs. 

Cimicifuga Racemosa, par le Dr Wesner. 

L’auteur insiste sur Tinfluence qu’a ce merveilieux medicament sur le 
syst&me nerveux eten particulier sur lapartie superieurede la moelle. II le 
recommande surtout contre les nevralgies reflexes. II cite septcas cliniques 
ou il a fait une application heureuse de ce remede. 

L'aclde gallique dansia phtisie pulmonaire,par le Dr Lippincott, qui cite 
comme seules references connues: Hale's New Remedies , Hempel's Materia 
Medica , Hcmpel and Arndt's Materia Medica , I’addenda au f. er volume du 
North. Amer. Journ. of Horn, et le numero de nov. 1872 de VAmerican 
observer . II recommande la l re trituration qui aurait pour effet de diminuer, 
comme aucun autre remede ne peut le faire, les secretions bronchiques chez 
es phtisiques. II aurait aussi une action favorable contre la constipation. 

— Mai. 

L'Ur6mie, par le Dr R.-W. Mifflin. 

Voy. Docum de ther. 

The cllnlque. 

— A vril. 

Th6rapeutique neurologique, par le prof. Halbert. 

Cas cliniques. Voy. Doc. de ther. 

— Mai. 

S6m6iologie et traitement de la paralysis post-dipht6ritique, par le 

prof. Orrin Lelroy Smith.— Lecon tres complete, signalant tous les cas qui 
peuvent se presenter. Gelsem est le medic, le plus important. L’auteur 
emploie aussi Conium mac . et quand il y a tendance a la paralysie du coeur. 
Uydrocyan. acid ainsi que A mm. C. GlonoYn, Nitrite d'Amyle.Strychn. et 
Stroph. Il se sert souvent d’un remede qui lui est personnel, le Phosphate 
dHydrastine , ainsi que de Chin. ars. 

L'Art medical. 

— Avril . 

La contagion, rh6r6dit6 et le microbe, par le Dr P. Jousset. —Article 
tres savant base sur des faits difficiles a refuter et tendant a demontrer l’in- 
flucnce pieponderante de l’heredite sur la contagion dans la phtisie pulmo¬ 
naire; il conclut en disant la possibility du transfert du bacilJe de Koch par le 
pere et la mere et de son sejour a 1’etat latent dans Torganisme de l’enfant, ce 
qui lui fait croire que la phtisie est avant tout hereditaire et qu’elle n’est con- 
tagieuse que tres exceptionnellement. 

Pathogen6sie de Tantipyrine (suite), par le Dr M. Jousset. 

DescriptiiM des symptomes par appareils (Voy. docum. mar. medic). 

— Mai. 

Vaccination et s6rumth6rapie, par le Dr P. Jousset. — Apres avoir 
examine de pres cette question, d’une facon toute magistrate, le Dr. Jousset 
citeTopinion desinteressee d’AiiLOiNU en faveur de notre doctrine: « L’action 
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neutraiisante exerc£e par le serum anti-diphteritique ne tient done pas a 
I’existence d’effets physiologiques opposes a ceux de la toxine. Bien plus, si 
le s£rum est introduit dans l’organisme lorsque la toxine a dejk developpe 
une partie de ses effets, Taction propre du premier s’ajoute a celle de la 
seconde et precipite le denouement fatal*. 

Pathog6n6sie de I'antipyrine (suite), par le Dr Marc Jousset, qui ter- 
mine son important travail par ses conclusions therapeutiques. Voy. 
doc. ther. 

De rappendicite et da ses theories, par le Dr P. Jousset. — Les indi¬ 
cations de Toperation sont nettement etablies comme suit : 1° quand on 
constate les signes de peritonite; 2 ° quand il existe une collection purulente ; 
3° enfin dans Fappendiate a rechute. En dehors de ces trois formeiles indi¬ 
cations, il nefaut jamais operer, dit l’auteur, qui montre clairement Tahsur- 
dit£ de l’intervention chirurgicale toute autre occurrence. 

D r Mersch. 

Journal of Homoeopathic*. 

— Mai. 

Mati6re medicate, par le Dr Kent. — Etude tres complete des actions de 
Conium Maculatum , Kalmia Latifolia et Ledum Palustre. 

Allium cepa, par le Dr M. Park — Esquisse des effets de ce medicament. 

— Juin. 

Mature medicate, par le Dr Kent. — Lecon sur Fluoric acid. 

Le Dr Kent continue dans tous ces numeros la publication de son cours 
sur l'organon et son interpretation. 

Atlffemelne honiftopathUche Keltsehrlfl. 

— Avril. 

Pathog6n6sie de Sepia, par le Dr S.-I. van Royen. — Compilation inte- 
ressante. 

N6vrite multiple et Arsenic, par A. Pfander. — 11 y a une singuliere 
ressemblance entre l’empoisonnement arsenical et la nevrite multiple. L’au- 
teur fait ressortir cette similitude par des citations de savants et conciut en 
conseillant d’essayer le traitement de la polynevrite par VArsenic. 

— Mai. 

L'usage externe des medicaments homoaopathlques, par le Dr Mossa. 
— L’auteur justifie 1’emploi k Fextericur des rem&Jes homoeopathiques 
montrant par des citations qu'il esr, en cela, parfaitement d’accord avec 
Hahnemann. 

La signification des sets du sang, par le Dr Mossa. — Les physiologues 
ont pendant longtemps attribue trop peu de valeur alimentaire aux substances 
salines contenues dans nos aliments. Dissertation tendant a demontrer que 
nous ne devons pas negliger ces substances dans le choix de notr^nourriture. 

The Critique. 

— Avril. 

Le Vomissement, par le Dr E.-J. Clark. — Repertoire des principaux 
medicaments correspondant a ce symptome. 
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Mai . 

Mature ofedicalecompar6e, par )e Dr P.-B. Wheeler. — Comparaison 
dcs trois medicaments : Cimicifuga, Ignatia et Pulsatilla. L’auteur dresse 
un tableau juxtaposant les symptomes similaires propres aux trois remedes. 

II en resulte une comparaison synoptique qui faciliie ainsi l’ctude de la 
raati&re medicale. Le procede est excellent et merite d’etre imite. 

D r Ern. Nyssens. 

Arehl? fur Honaftopaflhie 

— A vril , mai. 

Suite des commentaires sur I'organon (§§ 5670), par le Dr Fincke. — 
Definition de TAntipathie. Elle peut modifier la sensibilite soiten la cal- 
mant,soiten l’excitant, maisne donne pas une vraie guerison. —Traitement 
palliatif, son inferiorite manifeste sur la medication homceopathique judi- 
cieuscment choisie. — Allopathie ; ses contradictions avec la logique ; de¬ 
monstration que les symptfimes differents ne sont pas toujours les contraires. 

Cas cliniques, par le D r Villers. — Quatre jeunes femmes presentent a 
Tobservatton le symptdme commun d’hypertrophie uterine, avec petits 
myomes interstitiels, et leucorrhee corrosive, mais avec des troubles speciaux 
a chacune d’elles. Un traitement particular est instituc pour chaque mal&de, 
quiguerit assez rapidement, etvoit les symptomes uterins s’amender d’une 
maniere notable sans traitement interne ni local. 

Ole Lelpilger populftre Zeltsehrlft fur HomfroptUhie 

— A vril. 

Suggestion parle Dr Goullon. — Pour repondre a ceux qui attribuent 
a la suggestion des gucrisons qui les surprennent, l’auteur demontre que cet 
etat d’esprit ne saurait se rencontrer chez les enfants, mais seulement chez 
les adultes, dont la volonte et la conscience peuvent subir l’influence du 
milieu qui les entoure soit pour en etre excitees soit amoindries. 

Utilisation ttferapeutique des mouvements resplratoires. — La nature, 
par les reflexes respiratoires (toux, baillements, soupirs, cris de douleur), 
utilise les mouvements du thorax dans l’etat de maladie pour augmenter 
Pexcretion del’acide carboniqueet 1’absorption de l’oxygene,et nous indique 
par la le parti qu’on peut tirer d’une gymnastique de la respiration, soit pra- 
tiquee seule, soit combinee avec des mouvements d’ensemble du corps, soit 
m£me avec le chant, pour augmenter Tamplitude de l’acte qui, dans la vie 
habituellejnes’effectuequesuperficiellementet jamais a fond.Cette gymnasti¬ 
que trop negligee peutrendrede grands servicesau medecin attentif qui saura, 
apres une etude pratique d’ailleurs facile, augmenter en temps utile les 
echanges gazeux, accelerer la circulation sanguine profonde et superficielle, 
et activer les fonctions de la peau. 

L'Aconit est-ll un febrifuge? parle Dr Berlin de Liegnitz. 

11 n’existe pasen Homoeopathie de febrifuge proprement dit, s’attaquant a 
toutes les fievres en general. L'Aconit ne convient qu’aux formes stheniques, 
avec tension vasculaire, chaleur brulante et s&che, et marche ascendante, 
caractere aigu, continu, frisson du debut. 
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Mais des que s’est produite une localisation des symptdmes, soit k la tete, 
soit dans une partie de la poitrine, de l’abdomen ou aux articulations, THo- 
moeopathe sait choisir un medicament d’aprds les lois de similitude et son 
action sur l’homme sain, et alors couper le mal dans sa racine. 

Daphnt mezereum. — Etude de vulgarisation botanique et matiere 
medicale. 

— Mai 

L'Aconlt est-il febrifuge? —L’auteur publie cinq observations faisant rcs- 
sortir les indications et contre-indications de YAconit. 

5" Viscum album. — Article de botanique et de therapeutique. 

Le Dr H. SchUssler d'Oldenburg. — Article necrologiquc sur Tauteur 
de la therapeutique biochimique. 

D r Picard. 


Revue Houaceopatlilque Beige. 

— Jan vier. 

Association centrals des homoeopathes beiges. — Le Dr Gaudy 
expose sa maniere de voir pour ce qui concerne le mode d’action des appli¬ 
cations therapeutiquesexternes ; une discussion s’eleve a ce sujet a laquelle 
prennent part les Drs Martiny, Criquelion et Mersch. 

— Mars. 

Deci, deli, park Dr Criquelion. — L’auteur cite les medicaments qu’il 
a trouve 6 tre curatifs dans diverses formes de grippe (encephalique, abdomi- 
nale, hemorragique). II expose un cas clinique de maladie de Basedow 
suivi deguerison par Cactus 3 x> Ars. 6 9 t lod. 6* et Bellad. 6*. II cite un 
cas d’urticaire revenant sous l’influence du froid, de Thumidite ou d’un exer- 
cice violent, gueri par Astacus Jfuviatilis 6 e et Dulcamara 6 ‘®, alors que les 
autres medicaments usites ordinairement etaient restes sans effet. II cite 
encore trois cas d’hypertrophie des ganglions sous-maxillaires gueris par 
Calcarea curb . 6*® et Cislus canadensis chez des sujets d’un lymphatisme 
excessif. 

D r Putzeys. 

Tlie HahnemaDnlan Monthly. 

— Mars 1898. 

Tachycardia et Exophtalmie chez les enffants, par le Dr E.-H. Hale.— 
Beaucoup d’enfants souffrent de tachycardic, surtout parmi ceux qui son 1 
atteintsdechoree.il peut exister en meme temps un gonflement du corps 
thyroVde et de l’exophtalmie. Mais ces deux sympt 6 mes font bien souvent 
defaut dan* les plus mauvais cas de tachycardie. 

Les remedes de la tachycardie essentielle sont Veratrum vir..Strophantus , 
Digitalis % Lycopu$,Aconit\ l’exophtalmie se traite par Fucus.Baryta iodata , 
Lapis alba , Thyroidine ou Spigelia. 

I>es doses les plus utiles sont pour/'wci/s 5 a io gouttes de.la teinture aprcs 
les repas; pour Ylodure de baryum 5a io centigrammes de la 2 x trit. apres 
les repas; pour Lapis alba 5 a 10 centigrammes de la 6 x trit. avant les 
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repasetense couchant pour la Thyroidine 3o a 60 centigrammes trois fois par 
jour et Spigelia t goutte de la 6 rao dilution quatre fois par jour. 

Les remedes pour h tachycardie essentielle agissent le mieux a la 1 x ou 
2 x dilution. Ces doses sont cedes qui conviennent aux enfants en dessous 
de douze ans. 

La Thyroidine ne devrait pas etre employee a dose massive quand le corps 
thyroide est gonfle et que son activite est augmentee. 

Queiques certitudes cliniques, par Searle. — Parmi un plus grand 
nombre citons : croup. Le meilleur remede e^t Veratrum vir. y teinture - 
mere , frequemment administre. Quand il y a des fausses membranes, il 
faut alterner avec un autre remede. 

La longue de Veratrum uiride est rose et naturelle sur les bords ; au 
centre elle est seche et rouge fonce, comme brdlee par un feu chaud. 

Une languc noire comme si le malade avait mache du charbon de bois 
indique Thydrate de chloral. 

Les plaies par instruments piquants se traitent le mieux par une infu¬ 
sion de haricots blancs. 

L'odeur de certaines maladies est caracteristique. Plus elle est forte plus 
le pronostic doit §lre reserve. 

Un cas d*anthrax, par Brown. — Interessant en ce sens que le cas est 
alle en s’aggravant aussi longtemps qu’on lit le pansement au sublimd et a 
Tiodoforme, et que le pus disparut comme par enchantement des que le 
sublime fut remplace par le sue de Calendula a 1 sur 6 . Dans son traite de 
chirurgie, le Dr Helmuth, de New-York, recommande d’ailleurs vivement le 
sue de Calendula qui, d’apres lui, agit comme le meilleur des antiseptiques. 

— Avril 1898. 

La rougeole, par Walter Sands Mills. — Les r “modes les plus indiqu^s 
sont: 

Putsatille 3 y qui convient a presque tous les cas pendant les periodes d’in- 
vasion et d’eruption et n’est pas contre indique par la diarrhee. 

Aconit i convient au debut si la fievre est tres forte. 

Gelsemium i si le coryza est violent et le malade abattu ou agite. 

Kali bichrotn 6 est indique par la violence de la toux et de la bronchite; 
dans ce cas iltautsonger aussi k Antimonium tartaricum 3. 

Arsenic , quand les sympt 6 mes gastro-intestinaux predominent. 

Quand Tome apparait on administre ferrum phosph . 6 ; si Totide devient 
purulente, Calcareapicrata. Parfois aussi Hepar 6 . 

Minneapolis Honueopatble Magazine. 

— Janvier 1898 . 

Action des petites doses. — G’est la relation des experiences du Prof, 
Ostwald, de Leipzig, sur les solutions sursaturees. On sait que beaucoup de 
substances peuvent donner des solutions sursaturees mais que le contact du 
plus petit cri«tal de la substance en solution provoque une solidification 
instantanee de toute la masse. Le Prof. Ostwald a cherche quelle quantite 
etait necessaire pour produire cet effet. Pour cela il a commence par triturer 
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les substances en experience avec dix parties de quartz; les triturations sui- 
vantes ont ete faites avec du sucre de lait suivant notre echelle decimale. 

La cristallisation fut toujours provoquee par la <j rao trituration fraiche ; 
avec de vieilles preparations pour quelques corps on dut remonterala 
3 me trituration (salol). 

Voila cependant un ctfet visible de nos petites doses. 

— Avril ISOS. 

Cas cliniques, par Walcott. — Un jeune homme robuste ae plaint de 
taiblesse, manque d’appctit, constipation et surtout de ce que son urine, tres 
peu de temps aprcs avoir ete emise.devienr epaisse et consistante comme dela 
gelec de viande, au point de pouvoir etre en quelque sorte demoulee en un 
seul bloc. Arsenic et Lachesis font disparait r e le manque d’appetit. Puis 
Chamomilla 3x rend l’urine absolument normale en quelques heures. Dans 
ce cas, il aurait fallu aussi pcnser a Colocynth et a Dulcamara. 

D r L. Schepens. 


Tlie Homeopathic Physician. 

— Novembre ISO 7. 

Un cas cllnique de guhrison, par le Dr Ironside. 

Etat typhiquc chez un enfant de 4 ans, gueri par Acid, llydrog. 200 *. 

Un cas de guhrison de necrose du maxillaire sup6rieur, a l’aide de 
Silicea 200% 10 m., 72 m., et Heklalara 3 ®, par le Dr Olin Drake, dc 
Boston. 

The New-York Homoeopathic Union : Citation de diflerents cas de 
coliques ncphritiques : traites avantageusement par Tun ou l’autre des medi¬ 
caments suivants : BelladColocynthNux vomica 200 . Un cas de fievre 
intermittente gueri par Lachesis CM (F). 

— Deccrnbre 1S07. 

« Le lit sembie dur », par le Dr Morrow. 

Repertoire therapeutique de medicaments correspondant a cette sensation 
de maladc : Arnica , Baptisia , Pyroge> e. Sensations analogues : Silicea, 
Rula, Aeon.. Bryon., Causticum, Con um , Droscra , Graph., Kali carb., 
Magnesia card., Magn. mur., Nux mosch., Nux vomica , Phosph., Plali- 
na, SabadStannum , Sulphur , Tarax ., Thuya, Veratr. alb., Aga- 
ricus , Puls., Ferr. met., Opium , Fagopyrum, Euphrasia, Ly copod., 
Petroleum, Mercur., Pyrog., Ferrum phosph., Ars., Rhus , Actea racem., 
Badiaga, Eupator.perf.,Hamame'is, Sepia, Natum muriat., Sanicula. 

De la dyssenterie. — Son histoire, sa pathologie, son traitement, parle 
Dr Wells. 

Reimpression de cet ouvrage : premier fascicule. 

Un cas d'ophtalmie avec astigmatisme, gueri parle Dr Levi Hoopes, 
avec Puls . 2 c. Puls. M. (K) Physustigma 3o“. Gucrison complete par ce 
dernier medicament. 

D r Bonif. Schmitz 
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Neileal Century. 

— Avril 1898. 

Psorinum. Etude comparative, par William D. Young M. D. 
Letraitement de la m6lancolie, par C. Spencer Kinney M. D., assistant 
au Middletown state Homoeopathic Hospital.— l.es principaux remedes sont: 
lgn., Ars.,Calc. carb., Bell.,CimicifDig.,Lil. tigr., Lycop.,Merc vivus, 
Nuxrom., Phosph.acid. et Picric, acid., Puls.,Rhus,Sil.,Sulph.,Arg. nitr 
Aur., Brom., CuprGels., ffel/ebHep., Mur. acid , Nux mosch., Natr . 
mur., Veratr. v/r.et alb., Cann. ind., Tabac., Viburn., Zinc., Aeon.,Am., 
Baryt., Bryon., Cactus, Carb. veg., Cham., Cicuta, Con., Ferr., Graph., 
Hyper*, Iod. et Kal. iod. peuvent aussi trouver leurs indications. 

— Mai 1898 . 

Etude comparative de quelques remedes de la chor6e, par W. A.. 

Dewey M. D. Agar., Parent., Zinc., Gimicif. Calc, carb., Cupr., Natr. 
mur., Stram., My gale, Caust. et Cina font la base de cette etude. 

Revue honueopathlque francaise. 

— A vril 1890. 

Compte-rendu de la seance d’avril de la Societe francaise d’Homoeopathic. 

Le traitement de la grippe. Trois cas d'influenza, parle Dr Chancerel, 
pere. 

D r Sam. Van den Berghe. 


Miscellanies 

L'homodopathie en Hollande. A l’assemblee generate de VAssociation 
pour leprogres de Thomoeopathie dans les Pays Bas, tenue a Arnhem, le 
rapport du president signala une augmentation notable des membres par la 
creation de six nouvelles sections et raccroissement du nombre de medecins 
homoeopathes grace a Texistence de fonds de bourses d’etudes pour les jeu- 
nes medecins. 

D r Eug. De Keghel. 


• • 

La photographie des effluves numaines. 

Tres interessantes, ces photographies publiees,il y a quelques mois, par la 
science francaise. Les sujets qui ont pose... devant l’objectif, ont le chef cou- 
ronne dune eblouissante aureole ; leurs mains, leurs doigts,sont prolonges 
par des rayons lumineux semblables a ce que Ton voit sur certains icones. 
Des articles de Revues, des volumes entiers, onl ete consacres a demontrer 
que ces aureoles, ces rayons, representent l’emanation de l’effluve humaine, 
de Tesprit, de fame ! ! 

Tres geneur, ce savant italien, Livio Silvia, qui, in oArchivio di *Psichia- 
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tria , e/c., etablit experimentalement que lesdites manifestations lumineuses 
ne sont que du rayonnementcalorique, et qui voit ses conclusions confirmees 
par des recherches recemment nratiquees en France m 6 me. 

D* Hovent. 

• • 

Das abus du phtnol chez las anfanta. — Les dangers de l'acide pheni- 
que en application externe sont tres peu connus. Le Dr Lange vient de les 
rappeler en rapportant ce cas : Une garde-couche, en nettoyant Tenfant, 
avait blesse la peau recouvrant un angiSme de la grosseur d’un pois. Elle 
appliqua sur la plaie une compresse trempee dans une solution ph^niquee a 
2 p. c. Aussitot il en resulta une necrose de la peau situee sous la compresse. 
Une application plusetendue de la solution pheniquee ne fit qu’augmenter 
la plaie et les deux tiers de la peau du bras furent atteints de gangrene. II 
fallut cinq semaines pour guerir la plaie due a Tinterveniion intempestive 
de la garde par trop Listerophile. (Homoeopath isch* Monatsbldtter). 


Un nouveau journal. — Un nouveau periodique homoeopathique vient de 
voir le jouren France, sous le titre de « Annales Homoaopathlques ». Le 
prix d’abonnement est de cinq francs par an. L’adresse de la redaction : rue 
de la Rochefoucauld, 46 , Paris. 

« Ce journal,publie sous le patronage et avec la collaboration d’un comite 
de medecins de Paris et des departements, a pour mission de vulgariser les 
notions de m&iecine usuelle et d’hygiene publique et privee, en preconisant 
les enseignements et les preparations de THomoeopathie. »> 

Nous souhaitons toutle succes a ce nouveau recueil. 


Ce qu'on pense * f stranger du «Journal Beige d*Homoaopath!e». — Au 

banquet annuel, en l’honneur de la naissance de Hahnemann qui a eu lieu 
a Paris, )e 2 oavril, parmi les toasts prononces, nous relevons le discours du 
Dr Trichon, adresse a la presse homoeopathique, presente et future. L’ora* 
teur, en parlant de notre journal s’exprime en ces termes ( 1 ) : 

« Pourquoi, parlant de la presse existante, n’enverrions-nous pas aussi un 
salut cordial et confraternel a cette revue beige a laquelle j’ai fait allusion 
plus haut et qui, redigee dans notre langue, a su meriter Testime de tant de 
praticiens Irancais? Si nous pouvions mieux souligner, de par elle, la force 
de cohesion, Tefficacite de la distribution du travail, l’utilite incontestable du 
commerce intellectuel avec Tetranger; si nous lui empruntions Tidee d’une 
ou de plusieurs de ces policliniques qui seraient aussi avantageuses aux pra¬ 
ticiens qu’aux malades, avouez que notre merci anticipe a cette jeune sceur 
serait plus encore de la justice que de la courtoisie internationale. » 

D r Ern. Nyssens. 

(1) Rapport6s par la Revue Homceopathique Francaise . 
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Les griefs de Virchow contre I'Homoaopathle, et en particuller contre 
I'Organon, par le Dr Goullon. — Le pere de THomoeopathie met, dans 
son Organon, les medecins en garde contre les pretentions exagerees de LAna- 
tomie pathologique. Or, pour Virchow l’Anatomie pathologique prime tout 
lc reste, c’est TAlpha et TOm5ga de Tart de guerir auquel, en dehors de sa 
specialite, le vieux savant, confine dans ses laboratoires, n*a rendu aucun 
service. 

Les millions de malades gueris, et la generation feconde des Homoeopathes 
contemporains ne peuvent voir en lui qu’un adversaire plein de preventions. 
La meilleure reponse a Timpertinente boutade de Virchow 4 la Ghambre des 
deputes allemands, serait cette pensee d’un illustre historien. 

« Lorsqu’une reforme est devenue necessaire, et que le temps de l’accom- 
« plir est arrive, rien ne lempeche et tout la sert. » 

(Mignet. Hist, de la Rev . Franqaise.) 


L'Homdopathlsche Monatsblatter, de Stuttgart, qui compte Jeja 23 ans 
d’existence, a la suite de la retraite de M. Aug. Zoppritz, passe sous la 
direction du Dr Mosbr, de Carlsruhe. 


Un riche philanthrope d # Upland (Pensylvanie), M. L^vis CROziER,a legue 
en mourant a sa ville natale 2 , 5 oo.ooo francs pour la creation d’un hopital 
homoaopathique, avec une salle speciale pour les incurables. 

D r Picard. 


L'homoaopathie en Am6rique. II y a en ce moment aux Etats-Unis : 

9 societes nationales de medecine homoeopathique ; 

2 societes regionales ; . 

33 eratsont leur association centrale. 

En outre il y a : 

85 societes locales ; 

3p clubs homoeopathiques ; 

66 hopitaux generaux ; 

74 hopitaux speciaux; 

57 dispensaires ; 

20 universites ; 

3 1 journaux. 

(Hahnemannian Monthly , Juin 1898.) 

D r Schepens. 
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Travaux annonc6s et repus : 

De Taphonie, par le Dr Hovent. — De la therapeutique extra-pharmaco- 
logique dans ses rapports avec Thomoeopathie (suite), par Je Dr Mersch. - 
La therapeutique phys : ologique, par le Dr Mersch. — Demonstration 
inconscicnte de Thomoeopathicite des rem^des specifiques, par unetheorie 
nouvelle des allopathes sur le mode d’action de ces rem6des,par le Dr L. Sche- 
pens, medecin du bureau de bienfaisance d’Anvers. 
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Fragments pathog6n6tiques 

par le D r Ern. Nyssens 

I — INTOXICATION MERCURIELLE ET PERMEABILITY RENALE 

A )a stance du 10 fevrier de la Soci6t6 de Dermatologic et de 
syphilographie, le Dr Millian pr6senta une femme atteinte d’une 
dermatite exfoliatrice intense avec fievre et ph^nomenes gen^raux 
graves. Elle a pris pendant quinze jours deux pilules de 0,05 centigr. 
de protoiodure de mercure. Le bleu de methylene a d£montr6 que 
e rein ytait permeable. L’intoxication parait tenir dans ce cas k une 
susceptibility particuli^re. 

II. - HYDRARGYRIE PURPURIQUE 

Le Dr Alfred Fourier (i) a eu l’occasion d ^tudier un cas excep- 
tionnel d’intoxication mercurielle. Le malade, agd de 23 ans, ytait 
atteint des manifestations de syphilis maligne prycoce datant d’envi- 
ron trois mois. II a pris du mercure en quantity trop abondante et 
pendant 5 semaines il avala jusqu’a 4 1/2 centigrammes de sublimd 
par jour. 

« Aussi bien est-il affecty aujourd’hui, depuis quelques jours, de 
deux accidents meicuriels, a savoir : une stomatite et un exantheme, 
l’un et l'autre de provenance incontestablement hydrargyrique. 

L’hydrargyrie est ygalement classique comme symptome et con- 
siste en ceci: exantheme profus et dissyminy de tachettes et de petites 
papules boutonneuses qui criblent certaines legions, notamment les 

(») Annalesde Dermatologic’ et Syphilographie , juin 1898, p. 565. 
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membres sup^rieurs (bras, avant-bras et mains), la face sup^rieure et 
interne des membres inferieurs, et, d’une fa$on plus discrete, le 
tronc, les flancs, l’abdomen et les jambes. Cet exantheme est rouge, 
d’un rouge floride, intense. II est, de plus, l^gerement prurigineux. 

Mais ce en quoi cette hydrargyrie differe de son type usuel, c’est 
que nombre de ses dements revetent un caracUrc purpuriqtie tres accen- 
tu£. Une bonne moitie des taches, papules ou placards qui la com- 
posent, est constituc par un veritable purpura , a taches sanguines, 
violacees, dont la leinte ne s’efface pas sous la pression. 

Celte teinte purpui ique de Texantheme ne fit du reste que s’accen- 
tuer et s’accroitre d etendue pendant les trois ou quatre premiers 
jours qui suivirent l’entree du malade k l’hopital. Elle devint presque 
noire, pour se faner ensuite et s’^teindre piogressivement. 

Apyrexie. Un peu d’affaissement les premiers jours. » 

Sous l’influence du traitement, il y a un amcndement progressif 
de l’exantheme, qui disparait en une dizaine de jours. 

Amelioration rapidc de la stomatite et des syphilides. 

III. — LES M^FAITS DE L’ACIDE PICRIQUE 

pouvant servir : 1° a augmenter notre matiere m6dicale ; 2° a nous 
mettre en garde contre les traitements intempestifs. 

A la Soci6t6 de chirurgie.en stance du 19janvier, le Dr Latouche 
signale une intoxication par lacide picrijue. II l'a observee sur deux 
enfants de onze ans et de quatre ans, atteints de brulures de la face 
et du tronc. A la suite d un premier pansement fait avecdel’eau 
st6ri!is£e, saturee d’acide picrique et de la ouate, une vive douleur 
avait et6 ressentie pendant cinq minutes. Cinq jours plus tard, m6me 
douleur apres l’application du second pansement. Celui-ci fut renou- 
vel6 quelques jours plus tard avec une pommade a la vaseline 
picriqu^e 10 0/0. Les accidents douloureux furent encore plus in¬ 
tenses et, vingt-quatre heures plus tard, les enfants etaient pris de 
vomissements qui continuerent un jour et une nuit, de coliques avec 
selies diarrheiques jaunatres, coloration jaune des scl6rotiques et 
urines noires dans lesquelles on constata la presence d’une notable 
quantite d’acide picrique. Chez l’un des malades il y eut quelques 
douleurs dans les jambes. Le tout disparut assez rapidement et la 
gu^rison des brulures s’effectuera. 

Le Dr Berger a employ^ cet acide contre les brulures superficielles 
et n’a pas eu trop a s’en plaindre. En ville, chez des enfants qu’il a 
soigndsde la m6me fa£on, il a eu quelques ennuis et, en particulier, 
des douleurs intolerables dans deux cas. 
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Le Dr Tuffier n’a constate aucun avantage dans Temploi de 
l’acide picrique et a note different* inconv^nients, entre autres, la 
pigmentation de la peau et la production de diverses Eruptions : 
aussi a-t-il renonce k s’en servir. 

Le Dr Brun croit que chez les enfants ce pansement offre des 
inconvenients et m^me des dangers. En voici un example: un enfant 
dedix-huit mois avait eu les pieds assez profondement bruits ; on les 
avait tremp^s dans un bain de solution a Tacide picrique; deux jours 
plustard on le lui am^nait dans un etat grave : abatement, torpeur, 
coloration jaune des sclerotiques, selles diarrheiques, accidents qui 
furent rapidement suivis de mort. C’est ce qui a encore ete constate 
sur deux souris blanches dont les pattes avaient ete tremp^cs dans 
une solution picrique. 

Le Dr Felizet s’associe entierement aux remarques du Dr Brun. 

L’avis du Dr Championni£:re : Comme quelques-uns de mes col- 
legues, j’ai constate que ce pansement provoquait souvent des dou- 
leurs et divers accidents ; aussi ai-je renonce k l’employer; contre les 
bruluresje ne puis trop recommander la vaseline aux essences. J’ai 
encore eu l’occasion, tout r^cemment, de la substituer a Tacide pic* 
rique, ce qui a eu pour effet de faire disparaitre la douleur. 

IV. — INTOXICATION PAR LE SULFONAL (I) 

a Les proprietes hypnotiques du sulfonal sont assez certaines ; 
malheureusement a cote de cette quality, il possede des defauts tene¬ 
ment serieux, que son emploi devrait etre completement abandonne, 
comme en Allemagne. Ces defauts consistent surtout en Taction 
funeste du sulfonal sur tous les organes et systemes de l’economie 
amenant des troubles divers plus ou moins serieux et pouvant meme 
entrainer la mort. I)u cdte du tube digestif, on note de Tanorexie, 
des vomissements, de la constipation, des renvois, des douleurs a 
T^pigastre. L’action facheuse du sulfonal sur le systeme nerveux 
central et peripherique se traduit par des mouvements ataxiques des 
extr6mit6s, des pnralysies, des c6phal6es, un etat de depression 
psychique. Du cdte des reins, on a note Toliguiie, Talbuminurie, 
lhematoporphinurio ; on a m&me souvent trouvd dans Turine de 
Tfcpithelium renal et des globules sanguins. On a egalemcnt constate 
des alterations morphologiques profondes du sang. Du cote du cceur 
etdela respiration, les troubles sont plus rares, mais ils ont cepen* 
dant 6te signals et c’est ainsi, dailleurs, qu’on peut expliquer la 
quantite relativement considerable, depuis qu’on emploie ce medi- 


(1) Extrait de la Revue midico-pharmaceuiique. 
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ment, de cas d’intoxication mortelle par le sulfonal. Dans trois cas, 
ou Ton a pu pratiquer Texamen histiologique des organes, on y a 
constate des alterations profondes. II est vrai que, dans tous ces cas, 
le sulfonal a 6te employ^ pendant un laps de temps assez long, mais 
c’est precis^ment dans les cas ou l’emploi prolong^ d’un hypnotique 
s’impose, qu’on recourt aux medicaments de cette nature ; on voit 
done que l’excuse nest pas valable et qu’a ce point de vue, le sul¬ 
fonal est loin de tepondre au but recherche. Aussi, M. J. Naber- 
koff (i) pense-t*il que, d’une faq:on generate, tous les hypnotiques du 
nteme genre ne devraient 6tre recommand6s qu’apres une etude 
physiologique, tlterapeutique et toxicologique tres approfondie, si 
Ton ne veut pas s exposer a des nteprises tr&s facheuses. 

Pour completer l’etude de 1 ’actiQn du sulfonal, M. Naberkoff a 
fait des experiences sur des lapins auxquels il administrait du sul¬ 
fonal a des doses diverses et dont il examinait, apr&s les avoir sacii- 
ftes, les organes; voici ce qu’il a constate : 

A la dose de 0,40 a 0,60 centigr. par kil. d’animal, le sulfonal 
provoque un sommeil profond, precede d’une pdriode d’excitation, 
mais k mesure que l’emploi s’en prolonge, les animaux s’y habituent 
en quelque sorte, et on est oblige de recourir k des doses de plus en 
plus eievdes pour obtenir le nteme effet. 

Apr£s un usage prolonge, on note des phenomenes de sulfona- 
lisme : somnolence, apathie, patesie des exttemites, qui persistent 
m£me lorsque les animaux ne re^oivent plus de sulfonal. 

A l’examen du foie des lapins empoisonn6s par le sulfonal, on 
constate une infiltration granuleuse, trouble, la d£gen£rescence 
graisseuse et la necrose des cellules par ilots; cette derniere 16 sion 
s’accompagnait souvent de thrombose des petits vaisseaux du foie et 
c’est k cette thrombose quelle 6tait probablement due. Dans les cas 
chroniques on constatait, en outre, le long des voies biliaires et des 
rameaux-portes de l’infiltration des petites cellules avec d^veloppe- 
ment cons6cutif de tissu conjonctif adulte. Parfois cette alteration se 
propageait dans le lobule. Les veines et les capillaires du foie 6taient 
toujours remplis de sang et il y avait toujours des Itemorragies, 
parfois s6rieuses. 

Dans les reins, on trouvait la deg6n£rescence granuleuse et grais¬ 
seuse de Dipitltelium des canalicules urinaires, necrose en ilots et 
desquamation de cet ^pitheliumjormationdans l’interieur descanali- 
cules de cylindres epitlteliaux, sanguins, granuleux et vitreux. Dans 
les cas k Evolution plus longue, on constatait, en m6me temps, l’infil- 


(1) Th&se de Saint-P^tersljourg. 
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tration de petites cellules et la n6oformation connective autour des 
capsules, dans les glomdrules et le tissu intertubulaire. Parfois, la 
production conjonctive etouffait les canalicules urinaires qui deve- 
naient vides. L’inflammation etait surtout h£morragique : dans les 
cas aigus, les h^morragies intrar^nales 6taient plus graves que dans 
les cas chroniques. 

Les ldsions cardiaques consistaient surtout en la distension des 
capillaires par le sang et en de petits 6pancheinents sanguins ; les 
fibres musculaires du myocarde etaient atteints de d£g£n6rescence 
albuminoide et graisseuse et de lesions de myocardite segmentaire. » 

V. — LES EMPOISONNEMENTS PAH LE BROMOFORME 

font l’objet d’une etude minutieuse, du Dr Karl Reinecke. — II 
rapporte (1)16 cas d’intoxicationspar ce produit, observes parLowEN- 
thal,Sachs, Nauwelaers,Pannwitz, Nolden, Platt, Dean, Schlie. 
per, van Bommel, Borger, Czygan et par lui-meme. De l’ensemble 
des observations il resume comme suit la pathogenie du Bromo- 
forme: 

La conscience se trouble peude temps apres Pingestion du poison. 
Les enfants commencent k vaciller, la tete retombe sur la poitrine. La 
face palit, les levres se cyanosent. Les pupilles montrent du Myosis, 
sans la moindre reaction. 

Les muscles perdent toute tonicitd; la ttte, les jambes, les bras 
pendent sans force; seulement les masseters sont d’ordinaire fortement 
contractus. 

La peau du corps donne une sensation froide. 

Les reflexes et la sensibilite a la douleur ont disparu. 

La respiration est superficielle, fr£quente, intermittente; dans 
quelques cas il y eut des rales ronflants et sibilants. 

Le c<eur est gravement alt6r6 dans son activity. Le pouls radial 
est a peine perceptible. Les bruits du cceui sont faibles, irr^guliers, 
acc£ler£s, a peine audibles. 

Lair expire a une forte odeur de bromoforme. 

L’urine donne la reaction du bromoforme. Binz (2) a demontrd 
exp^rimentalement que chez des animaux on peut, apr£s une ldgere 
narcose bromoformique, ddceler la presence de bromides dans l’urine. 
Par consequent, les bromides doivent se rencontrer aussi bien dans 
Purine humairwe apres Pempoisonnement. Le seul qui ait signals leur 
presence dans Purine humaine est Nolden. 


(0 Therapeutische Monatshefte, juillet 1898. 

(2) Archiv fur experim. Path, und Pharmak. 1891. Band 28, p. 201. 
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Lc bromoforms administid d’une facon continue pendant un cer¬ 
tain temps produitjd’apr&s Ungar (i), chez Ies animaux une deg6n6- 
rescence graisseuse des organes. Cet 6tat est surtout prononc6 chez 
les chiens et les chats, moins chez les lapins et les cobayes. La cause 
ultime de cette deg6n6rescence graisseuse serait la mise en liberty 
dans l’organisme d’une certaine quantity de Brome. 


THERAPEUTIQUE ET CLINIQUE 

Secale cornutum dans les menaces d'avortement 

par le D r Lambrechts fils 
Midecin du Bureau de Bien/aisance d’Anvers 

L’article public par le Dr Dyce Brown, de Londrcs , dans la Monthly 
Homoeopathic Review , sur Vaction de Secale cornutum dans les tendances 
a Vavottement , me remet en mSmoire certains cas de fausses couches 
immi r cutes que j’ai observes dans ma clientele et que je me propose 
de relaterbrievement ici, car ils d^montrent, dune facon 6vidente, 
que si Tergot de seigle, administry a doses massives, possede la pro¬ 
priety bien connue de provoquer l’avortement, il peut egalement, 
a petites doses, retenir, lorsqu’il r.’est pas completement dytachy, le 
fruit de la conception chez les femmes enceintes qui prysentent les 
symptomes prycurseurs de la fausse couche. 

I.— II y aquelques annyes j’avais en traitement une dame B.,ag6e 
de 27 ans, bien constituye, ne pi ysentant aucune trace de syphilis ni 
d’affection constitutionnelle hyreditaire. Cette dame ytait mariye 
depuis six ans et avait eu un enfant des la premi6re annye de son 
manage. D’apies les renseignements qu elle me fournit, ses couches 
furent tr6s laborieuses, et Taccoucheur fut obligy de recount aux 
forceps. Apr6s la dyiivrance, elle fut atteinte d’une metrite aiguS, 
caractyrisye par de la fievre, des vomissements, des douleurs dans le 
bas-ventre et des hymorragies qui survenaient a des intervalles assez 
rapproches. Sous l’influenee du traitement allopathique instituy, son 
ytat s’amyiiora quelquc peu, mais elle ne put jamais se d6barrasser 
completement de son affection utyrine. Elle yprouvait constamment 
dans le bas-ventre une sensation de gene et de pesanteur qui s’aggra- 
vait par la marche et la fatigue ; les r6gles ytaient irrygulieres et 
abondantes, les selles difficiles ; la malade avait, en outre, des pertes 

(i) Ungar. GkrhardPs Dissert. Uebcr feltige Degeneration nach Bromoform. 
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blanches continuclles et son caractere £tait devcnu d’une irritability 
extreme. Environ un an apres son accouchement, elle se trouva de 
nouveau dans une position interessante ; mais vers le troisieme mois 
de sa grossesse, elle fut atteinte, subitement, d’une h^morragie 
considerable et avorta quelque temps apres. Hint mois plus tard, un 
second avortement sc produisit exactement dans les memes con¬ 
ditions. II est probable que ces deux fausses couches successives 
reconnaissaient pour cause un £tat anormal de la muqueuse uterine. 

Quoiqu’il en soit, elles eurent pour consequence d’aggraver singu- 
lierement le catarrhe de la matrice preexistant. C’est alors que la 
malade se d6cida a essayer un tiaitement homceopathique. Je la vis 
environ quatre semaines apres sou second avortement. L’6tat g6n6ral 
n’avait pas trop souffert ; le pouls 6tait normal, l’app6tit passable ; 
les symptomes subjectifs les plus importants etaient les douleurs 
dans le ventre, la difficult^ de la marche, la constipation opiniatre et 
lespertes blanches abondantes. A l’examen, je constatai un engorge¬ 
ment assez prononce de l’ut6rus qui 6tait en retroversion ; le col etait 
tumefie, rouge et pr6sentait quelques petites erosions. Comme traite- 
ment local, j’ordonnai des injections tiedes a l’eau boriquee et je fis 
appliquer journellement dans le vagin, contre le col, un tampon de 
charpie imbibe d’une solution de teinture mere d 'Hydrastis canadA&ns 
la glycerine. A l’interieur, je prescrivis divers medicaments tels que 
Belladon ., Sepia, Helonias, Aurum uatro-natrum,Calcar. carb., etc.,d’apres 
les indications du moment. Sous l’influeuce de cctte medication, une 
certaine amelioration se produisit dans l’etat de la malade. Le col de 
Tuterusavait a peu pres repris son aspect normal, les douleurs et la 
pesanleur du ventre avaientdiminue,les pertes blanches etaient moins 
abondantes ; en somme, tout faisait esperer une guerison prochaine, 
lorsque Mme B. devint enceinte pour la quatrieme fois. Afin de pr£- 
venir le retour des accidents antei ieurs, je lui conseillai de prendre les 
plus grands managements possibles et s’eviter surtout les fatigues et 
les mouvements brusques. Tout alia bien jusque vers le troisieme 
mois. Un soil, je fus mandd en toute hate, chez ma cliente ; elle 
venait d’etre atteinte d’une h^morragie uterine avec quelques tirail- 
lements dans le bas-ventre. Les symptomes se pr^sentaient exacte¬ 
ment de la m&me fa$on que dans les fausses couches pr£c6dentes. 
Aussi la famille etait constei n£e et s’attendait a un avortement a bref 
d 61 ai. Je prescrivis imm^diatement Secale cornut., 3 x, deux gouttes 
toutes les demi-heures dans une cuiller^e d’eau. Je revins voir la 
malade le lendemain matin et j’appris, avec satisfaction, qu’elle avait 
passe une assez bonne nuit; l’hSmorragie s’6tait arr&t6e insensible- 
ment et n’avait pas r6cidiv6 ; les tiraillements dans le ventre avaient 
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completement cess6. Je continual lem§me remade et j’exigeai le repos 
le plus complet au lit. Les symptdmes alarmants ne reparurent plus, 
la grossesse continua son cours normal et au neuvieme mois, Mme B. 
mit au monde un enfant sain et bien constitu6. 

II. —J’ai observe un eas k peu pres analogue dans mon service du 
Bureau de Bienfaisance d’Anvers.* II s’agit d’une pauvre femme de 
24 ans, d’une constitution ch^tive, exergant la profession de colpor- 
teuse. Elle 6tait marine depuis trois ans mais n’avait pas d’enfant. 
Elle avait avort£ deux fois dans respace d’une ann£e, et attribuait 
ces accidents aux fatigues inh^rentes k sa profession. Son mari etant 
incapable de travailler, elle 6tait obligee de pourvoir elle-m6me aux 
besoins du menage. Elle venait r^gulierement une fois par semaine 
me consulter au dispensaire, pour un etat de chloro-an6mie carac- 
teris£ par des troubles digestifs avec leucorrh^e, douleurs lombaires, 
palpitations de cceur, oppression. La matrice ne pr^sentait pas de 
lesions bien marquees. Sur ces entrefaites, cette femme m’annonga 
un jour qu’elle etait enceinte. Je lui fit comprendre que si elle voulait 
mettre au monde un entant a terme, elle devait absolument s’abste- 
nir de tout travail fatigant et reuoncer provisoirement k son metier 
de colporteuse. Je sus plus tard qu’elle n’avait suivi que partielle- 
ment mes conseils. 

Vers le 2 l mois de sa grossesse,elle fut atteinte subitement,comme 
dans les avortements ant£rieurs, d’une h^morragie assez considera¬ 
ble sans douleurs bien caract6ris6es dans l’abdomen. Pour pr£venir 
la fausse couche imminente, je piescrivis aussitot Secale cornut 3 x, 
deux gouttes toutes les demi-heures. L’hemorragie diminua peu a 
peu, et, a la grande surprise de la malade qui s’attendait k avorter 
a chaque instant, la grossesse continua son cours sans autre incident. 
Apres cette menace de fausse couche qui l’avait rendue plus sage, la 
malade garda le lit pendant une dizaine de jours, et consentit k aban- 
donner completement sa profession qui etait d’ailleurs incompatible 
avec sa constitution ch£tive et delicate. L’enfant naquit a terme ; je 
l’ai soign6 il y a quelques jours encore pour un catarrhe intestinal du 
probablement a une alimentation d£fectueuse. 

III. — Dans un troisieme cas quej’ai observe tout rdcemment, le 
remede ayant 6t£ administr£ trop tard, ne produisit pas l’effet 
ddsir£. 

Je fusappeie, le 5 juillet dernier, pour une femme qui venait d’etre 
atteinte d’une h^morragie uterine ties abondante. En interrogeant le 
malade, j’appris quelle avait commence a perdre du sang 3 jours aupa- 
ravant.Ces h6morragies s’etaient reproduites a diverses reprises,mais 
elles avaient 6t£ peu considerables et s etaient arretees rapidement, de 
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sorte qu’on avait cru inutile de demander l’avisd’un m6decin,d’autant 
plus que la malade n’6prouvait pas de douleurs bien vives dans lab- 
domen. Mais le 5 juillet,comme la perte de sang avait 6te enorme et 
saccompagnait de contractions intermittentes dans le bas ventre, la 
malade prit peur et me fit appeler en toute h&te.C’6tait une femme de 
25 ans, robuste et bien constitute ; elle ttait mere de deux enfants et 
n’avait jamais eu de fausses couches. Elle etait enceinte depuis 
3 mois et sa sante ttait excellente, lorsqu’il y a quelques jours, elle 
fit une chute peu grave en rtalitt, mais qui provoqua une violente 
secousse nerveuse. C’est a cette cause qu’elle attribue avec raison les 
htmorragies uttrines. Je ne cachai pas a la malade que la situation 
ttaittres strieuse, car tout faisait prtvoir un avortement a courte 
tchtance, avortement qui aurait pu ttre facilement enraye, si elle 
avait reclame les soins du medecin des le dtbut de son mal. Je pres- 
crivis Secale Comut. 3 x; mais malgit ce medicament, la fausse couche 
se produisit quelques heures plus tard et s’accompagna dune abon- 
dante perte de sang. J’administrai alors Arnica et China , et dix jours 
apres, ma cliente put se lever et vaquer a ses occupations habi- 
tuelles. 

Nous pouvons conclure de ces difftrents cas, que Secale cornutum , 
lorsqu’il est administrt a temps, c’est-a-dire avant le decollement 
complet de l’ceuf, possede la propritte d’enrayer les contractions utt- 
rines et de mener a bonne fin le processus de gestation. 

Or, cette propridt6, que tous les homceopathes connaissent depuis 
nombre d’ann6es, vient d’etre d^couverte r^cemment par un mede¬ 
cin allopathe irlandais! Savourez plutot ce passage extrait du British 
Medical Journal (journal allopathique), et du a la plume du Dr Lombe 
Atthil, medecin en chef de l’hopital de la Rotonde, a Dublin, une 
autorite en la matiere : 

« Je desire faire connaitre les r6sultats de mon experience au sujet 
» de l’emploi de l'ergot de seigle dans les menaces d’avortement. 

» Dans les cas de ce genre, Th6morragie sans douleurs constitue le 
» premier symptome et indique que l’oeuf est partiellement d6tach6. 

* Lorsqu’il est completement d£colld, Th^inorragie cesse d’ordinaire 

* etlecontenu de la matiere est expuls6 tot ou tard. Mais il est rare 
» que nous puissions dire avec certitude quand il faut abandonner 
»tout espoir de sauver l’oeuf. Aussi, il est de notre devoir de pers^vd- 
» rer dans nos efforts aussi longtemps que possible, et de toutes les 
0 m^thodes de traitement, le repos absolu au lit est encore, sans 

* aucun doute, la meilleure que nous poss^dions pour dviter la fausse 
» couche. Cependant, il n’est pas toujours possible d’exiger le repos 

* au lit pendant des semaines a une malade, et surtout a une mere de 
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» famille qui a charge de petits enfants. D’autre part, il y a des fern- 
» mes qui avoitcnt si facilement qu’il est inutile de lcui faire garder 
» la chambre pendant un temps aussi long; il est preferable alors que 
» l’ceuf soit expulse le plus rapidement possible. J’ai eu entre les 
» mains un cas de ce genre il y a 25 ans. 

» A cette epoque je soignais une jeune dame, tres delicate, qui, 
» dans l’espace de dix mois, avait avorte deux fois vers la 10®semaine 
» de sa grossesse. Chaque avortement avait cte accompagne dune 
» hemorragie considerable. C est apres le second avortement que je 
» commen 9 ais a lui donner mes soins. Elle devint encore enceinte 
n deux mois plus tard, et vers la meme epoque que dans les gros* 
» sesses anteiieures, elle fut atteinte d’une hemorragie quelle savait 
» etre le symptome precurseur d’une nouvelle fausse couche. J’en 
» vins a la conclusion que cette dame devait fatalement avorter, et je 

lui donnai de l’ergot de seigle et de la strychnine, dans le but de 
» hater Pexpulsion dc l’ceuf. 

» La dose d’ergot eta it r^pet^e toutes les deux heures, et je restais 
n aupres de la malade toute la journee, m’attendant a chaque instant 
» & l’apparition d’une forte hemorragie comme dans les cas ante- 
» rieurs. Mais au lieu de cela, Phemorragie diminua d’intensite ; ia 
» nuit survint et la paiiente dot mit d’un sommeil parfait. 

» Le lendemain, l’ouverture du col utdrin n’avait plus m&me les 
» dimensions d’un pois. La dame arriva sans encombre au terme de 
» sa grossesse, et donna le jour, a sa grande joie, a un fils qui est 
» maintenantun homme fort et haut do six pieds. 

» Depuis ce jour, j'ai administre invariablement l’ergot de seigle a 
» toutes les femmes qui mena 9 aient d’avorter. Dans certains cas, ce 
» medicament ne produisait aucun cffet ; dans quelques autres, il 
m favoiisait les contractions ute ines et 1‘expulsion de l’ceuf. Mais 
» dans la majoriU des cashes syrnffomcs d' avortement dispar aissaient et la gros - 
m sesse continuait son coins normal. Je n’ai jamais regrette d’avoir prescrit 
» Pergot de seigle, et je suis convaincu que si l ceuf est encore attache 
» et n’a pas cesse de constituer un corps vivant, le medicament agit 
» comme tonique uterin et rend i’organe plus apte a subir les modifi- 
» cations qui se produiront pendant la gestation. Mais si Poeuf est 
‘> decode et altcie, devcnant ainsi un corps eti ar.gcr, l’ergot stimu- 
)> lera la mat rice et l’a’dcra a expulser son contenu. 

)) Cette opinion est basec naturellement sur mes observations per- 
» sonnelles, maisje n’ai aucun doute quelle nesoit l’expression de la 
» verite. » 

Comme le fait observer judicieusement le Dr Dyce Brown, dans la 
Monthly Homoeopathic Review , le fait principal qui se degage de ces 
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observations, c’est que, d’aprcs l’aveu d’une autoritd allopathique, le 
m6mc medicament qui, k hautes doses, provoque I’avoi tement, peut 
Fenrayer, a petites doses. II y a done la une application 6vidente de 
la grande loi des semblables. 

Au lieu de reconnaitre loyalement ce fait et de rendre justice aux 
principe d’HAHNEMANN, le Dr Lombe Atthil s’efforce de jeter de la 
poudre aux veux de ses collegues en leur pr6sentant cette hypothese 
toute gratuite : « Vergot de seigle agit comme tonique de Vuterus et vend cet 
d organe plus apU d subir les modifications qui se produiront pendant la gesta¬ 
lt tion. :> 

C’est la une nouvelle edition de la fameuse explication donn6e par 
le Dr Anstie, qui attribuait l’efficacit6 du vin d’ipeca, pris a la dose 
de quelques gouttes, dans le vomissement, k Faction tonique de ce 
medicament sur les nerfs vaso-moteui s de Festomac ! 

Quand nos confreres allopathes ouvriront-ils les yeux k la lumiere 
et reconnaitront-ils que la loi des semblables est la base rationnelle 
de toute vraie therapeutique ? 

D r Lambreghts fils. 


A propos du traitement alimentaire du diabdte 

par le Dr Ern. Nyssens 

II semble qu’il existe en Am^rique une reaction contre cette idee, 
adoptee depuis Bouchardat. que le diabete doit etre tiaite par un 
r6gime exclusivement azote, rejetant tout amidon et sucre et n’accor- 
dantaux patients que de la viande, du blanc d’oeuf, des graisses, peu 
de legumes et point de fruits. 

« Une diete exclusivement albumineuse dans le diabete est dan- 
gereuse », s’dcrie l'editeur de Modern Medicine and Bacteriological 
Review , fevrier 1898, et cite a son appui l’opinion de deux confreres. 

Le Dr Ed. L. Munson (Journal of the American Medical Association , 
i 5 mai 1897) s’exprime comme suit : 

« Le traitement habituel du diabete a consiste essentiellement a 
mettre le patient a une diete qui exclut tous les hydrates de carbone. 
Ce traitement a pour but unique de causer la disparition du sucre 
dans Turine. 11 se base sur la fausse hypothese que, si cela peut etre 
obtenu, le patient est gu£ri et que la presence du sucre dans l’urine 
constitue la maladie. Nous lie pouvons assez appuyer sur ce fait que 
le sucre urinaire ne constitue pas la maladie etsa presence n’est nullc- 
ment la cause de changements pathologiques ou de symptomes anor- 
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maux.Iln’est, par lui-meme,qu*un simple symptome et le rdsultat des 
processus morbides qui provoquent la presence de sucre dans le 
sang... )> 

R£cemment le Dr Liebmann fit cette declaration {Boston Med . and 
Surg . Jour., 3 septembre 1896) : « Je suis moi-m&me atteint de cette 
maladie (diab&te). Je peux parfaitement me passer de pommes de 
terre ou de patisserie, inais je dois avoir du pain ; si je n’ai pas mon 
pain, je m’afTaiblis an point de perdre toute aptitude au travail. 
J’aimerais mieux avoir 3 p. c. de sucre dans mon urine et pour tin 
temps me scntir vigoureux que de n’en avoir qu'un p. c. ou point, 
et me sentir faible. » 

Soit dit en passant que le Dr A. Atkinson, de Baltimore, recom- 
mande aux diabdtiques l’usage des pommes aigres (The Critique , 
Denver, i 5 Mai 1898, p. 182.). lln quart du regime, voire m£me le 
regime tout entier du diab^tique peut 6tre compos6 de pommes et 
continue pendant longtemps. Les pommes douces ne conviendraient 
pas aussi bien. 

Les conclusions du Dr Munson se r6sument comme suit : 

1. Le sucre est toujours present dans le sang ; 

2. La suppression, dans 1 ’alimentation, des hydrates de carbone 
ne cause pas une disparition du sucre du sang. Done le sucre doit 
avoir quelque autre source que les hydrates de carbone ing6r£s ; 

3 . Cette autre source de sucre est l’albumine ing6r6e et l’albumine 
cellulaire, subissant uneceitaine decomposition ; 

4. Une augmentation de la decomposition de l’albumine due & 
l’obsei vance severe d’un regime purement azotd, signifie une aug¬ 
mentation du metabolisme et,en consequence, une perte du poids du 
corps. Done la suppression des hydrates decaibone augmente directe- 
ment le mal ; 

5 . L’administration des hydrates de carbone, au contraire, retarde 
le metabolisme; 

6. Le diabetique a une predisposition speciale au m6tabolisme. 

7. Le diabetique n’a nullement perdu la propri6t6 de bruler du 
sucre, e’est pourquoi le sucre doit eti e autoris6 meme en plus grande 
quantite que che? rhomme bien portant, afin de prevenir la perte de 
poids et la faiblessemusculaire qui peut aboutir ala mort —fr^quente 
chez les diab^tiques — par astheme ; 

8 . Le metabolisme anormal d'albumine, spccialement du k un 
regime strictement azote, aboutit a la formation de substances 
toxiques ; 

9. La depression nerveuse des diabetiques est particuli^rement 
favorable a l’action dc ces substances ; 
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10. La formation de matures toxiques est pr^venue ou retards par 
ladministration d’hydrates de carbone. Par cons£quant, les hydrates 
de carbone devraient 6tre administres aux diabetiques afin de prd- 
venir la formation de certaines substances toxiques et les symptomes 
nerveux et c&ebraux d’un caractere grave et souvent fatal qu’elles 
produisent. 


PATHOLOGIE GENERALE, DIAGNOSTIC 
ET QUESTIONS DOCTRINALES 


De la th6rapeutique extra-pharmacologique 

(electricity, eaux minyrales, hydroth6rapie, etc.) 

DANS SES RAPPORTS AVEC L’HOMCEOPATHIE (Sw/7e) 

par le D r Mersch 

Mecano-therapie (Suite) 

Quoi qu’il en soit,nous continuons^ voirque la reconnaissance du 
priucipe qui r6git les manifestations les plus simples de la therapeu- 
tique, emp£che les gens les plus autoris6s de les comprendre comme 
il convient. 

A moins de suivie Hahnemann, tous ceu^c, qui ont vu l’exercice 
de la bicyclette augmenter le nombre des pulsations et exagdrer la 
pression sanguine, doivent condamner ce genre de sport d’unc facon 
absolue, chez tous les cardiaques. La logique inSme des choses 
amene cettc maniere de voir. 

En voici encore une preuve que nous devons a la plume d’un sp£- 
cialiste en fait de cardiopathies, le Dr Huchard (t) : 

« Puisque ce genre de sport peut 61 ever rapidement les pulsations dc 100, 150 et 
i> meme 200 par minute, puisqu'il exag&re la pression sanguine, qu'il porte son action 
f> surle ccjeur droit dont il determine assez rapidement la dilatation ainsi que celle du 
9 ventricule gauche, puisque son abus si facile donne lieu a des accidents de surme- 
0 nage (fi&vre, albuminurie, myocardite), on doit le d^fendre a presque tous les car- 
» diaques, sans e xeption. meme lorsqu’il s'agit dtune affection latente et bien com- 
» pensee. » 

Mais, a cote de la logique, il y a tout ce que Ton classe, en 
attendant plus ample information, sous la rubrique empirismc. Oh ! 
ce mot qui voile k peine notre ignorance ! Pourquoi plait-il tant a la 

(1) Des effets psycho-physiologiques de la bicyclette, par le Dr Guillemet. Th&se de 
Bordeaux 1897, p. 56. 
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plupart de nos.... savants ? Et pourquoi met-il k Taise les esprits les 
plus difficiles ? 

C’est k cette bizarrerie sans doute que nous devons de voir l’avis 
de M. Guillemet, aussi diam6tralement oppose k celui de M. Hu- 
chard que I’est Topinion de M. Debove k celle de M. Hallopeau. 

M. Guillemet (i) admet qu’un usage moderd de la bicyclette peut 
am&iorer les cardiaques : 

a D'apr&s la maladie elle-mSme » — Serait-il par hasard de notre avis ? — « nous 
» croyonsque 1’usage de la bicyclette posologiquement appliqu6 ne peut donner que 
» debons rSsultats dans les affections mitrales et dans quelques cas d'hypertrophie 
» cardiaque n — Excusez du peu.— « au mdme titre que la marche. » 

Devant des opinions aussi divergentes, le public n’aurait pas tort 
de se servir du fameux « Hippocrate dit oui, Galien dit non » qu’il 
aime tant a pronortcer. Mais ce nest pas cela qui fait avancer la 
science. 

Les « coups de piedde l ane » ne lui sont gu£re utiles, si bien me¬ 
ntis qu’ils puissent £tre. Cependant il n'y a qu’un seul moyen d’y 
6 chapper, c’est de s’entendre, ce qui n’est pas si difficile. II n’y a qu’a 
se renseigner sur Taction qu’ont sur Thomme sain, les sp^cifiques dont 
on est sur. Apres cela personne ne s’6tonnera plus, mfime k Tacade- 
mie, du traitementde la rage par le virus rabique attdnuv.% ni de la 
nephrite par de tr£s petites doses de cantharide, que deuxacad6mi- 
ciens ont pr6conis6. 

Slectrotherapie 

A cause de I’habitude que Ton a de consid6rer i’dectricit6 comme 
un excitant et de la routine qui consiste a opposer k la maladie, Tac¬ 
tion physiologique qui lui est la plus antagoniste, il semble k premiere 
vue que Telectroth6rapie doive faire exception a la regie g£nerale 
— dans les affections paralvtiques tout au moins — tant il parait 
naturel de suppleer a Tinsuffisance du ftuide nerveux, par une force 
dont les propriety sont a peu pres les m£mes que celles de ce fluide. 
C’est, dans Tesprit de beaucoup de gens, comme une sorte d’aiimen- 
tation. 

Cependant, il n’est point difficile de s’assurer, en etudianl de pres 
le ph6nom£ne, que la plupart des r^sultats obtenus en 61 ectrothdrapie 
sont dus, comme tout ce qui r£ussit bien en th^rapeutique, k la loi des 
semblables. 

L’importance de cette loi est facile a verifier, m£me pour le traite- 
ment de la paralysie, si etrange que cela puisse paraitre k pre¬ 
miere vue. 

Nous pourrons d^montrer, comme on va le voir, en nous basant 
(1) Loc. cit. p. 57. 
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uniquement, selon notrc ligne de conduite, sur les faits avanc6s par 
nos advcrsaires, que i’6l< ctricite qui guerit la paralysie, lanesth^sie, 
le diabete, le vomissement, les nevralgies, la toux, etc., peut provo- 
quer ces monies ldsions ou ces m£mes svmptomes. Nous pourrons 
donefaire d6montrer la reality du « similia similibus curantur )> par 
ceux-la m6mes qui rejettent ce principe. 

Comrae les Drs Onimus et Foveau de Courmelles (i) vont nous le 
prouver, cette demonstration n’est pas tout k fait inutile. : 

« Toutefois, il ne faut encore attacher qu’une importance relative a cette classifica- 
» tion (2), car (Onimus le dit dans son dernier volume) on est tout surpris de reussir 
o pratiquement avec un courant contrc- indique par les experiences de labovatoire. r > 

L’6tat d’esprit de ces praticiens montre assez combien ils sont 
loin de possdder la cl6 de la therapeutique. Le hasard de l’empirisme 
parait encore leur suffire. 

Et cependant, voil& pr&s d’un siecle que Hahnemann a 61 ucidd 
clairement la question en coordonnant, com me je me propose de le 
faite, les experiences contradictoires de ses adversaires. 

Voici ce qu’on peut lire dans la quatrieme edition de son Orga¬ 
non ( 3 ) : 

« En lisant les Merits qui ont 6te publics sur l’ 61 e:tricite mSdicale, on est surpris de 
» l'analogie existante entre les incommoditds ou accidents morbides qu'a parfois 
» d6termin6s cet agent, et les maladies naturelles, composes de symptdmes tout a 
» fait semblables, dont il a procure la gu6rison durable par homoeopathic. Le nombre 
# est immense des aueurs qui ont observe l’acc 616 ration du pouls parmi les premiers 
» eflfets de relectricit6 positive; mais Sauvages (4), Delas (5) et Barillon (0) ont vu 
» des paroxysmes complets de fievre qui avaient 6t6 excites par l’ 61 ectricit 6 . Cette 
)) faculty qu'elle a de produire la fi&vre est la cause a laquelle on doit attribuer que 
» seule elle ait pu suffire k Gardini (7), Wilkinson (8), Syme (9) et Wesley (10), pour 
» gu6rir une fifcvre tierce, et meme a Zetzel(i 1) et Willermoz (12), pour faire dispa- 
o raitre des fi&vres quartes. On sait que r 61 ectricit 6 determine en outre, dans les 
0 muscles, des contractions qui ressemblent a des mouvements convulsib. De Sans (13) 
8 pouvait meme, par son influence, provoquer, aussi souvent qu’il lui plaisait de le 


(1) Precis d’ele;tricit6 m6dicale 1806 I p. 40. 

(2) Il s’agit de la direction des courants. 

(3) Introduction, p. 97. 

(4) Bertholon de St-Lazare, Midicinische Elektricitaet. Leipzig, 1788, T. I. 
p. 239-240. 

(3) lb., p. 232. 

(6) lb , p. 233. 

(7) Ib.,p. 232. 

(8) lb., p. 251. 

(0) lb., p. 250. 

(10) lb., p. 249. 

(11) lb., p. 32. 

(12) lb., p. 230. 

(13) lb., p. 274. 
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» faire, des convulsions durables dans le bras d’une jeune fille. C'est en raison de cette 
» faculty d6volue a l^lectricite que De Sans (1) et Franklin (a) Font appliqu6e avec 
» succfcs au traitement des convuls ; ons, et que Theden (3) est parvenu par son secours 
» a gu6rir une petite tille de dix ans, a iaquelle la foudre avait fait perdre la parole et 
» l’usage du bras gauche, tout en donoant lieu a un mouvement involontaire continuel 
» des bras et des jambes, accompagne d une contraction spasmodique des doigts de la 
» main gauche. L' 61 ectricit 6 determine 6galement uneespice de sciatique, que Jalla- 
» bert (4) et un autre (5) ont observe : aussi a-t-elle pu gu6rir homoeopathique- 
» ment cette affection comme Tont constat^ Hiortberg, Lovet, Arrigoni, Daboueix, 
» Mauduvt, Syme et Wesley. Beaucoup de m6decins ont gu^ri une esp&ce d’ophtal- 
» mie par r 61 ectricit 6 , c’est-a-dire au moyen du pouvoir qu’elle a de provoquer elle- 
» m6me des inflammations aux yeux,ce qui r^sulte des observations de P. Dickson (6) 
0 et Bertholon (7). Entin, elle a gu6ri des varices entre les mains de Fushel, et elle 
» doit cette vertu curative a la faculty que Jallabert(8) a constatde en elle de faire 
n naitre des tumeurs variqueuses. » 

Je pourrais me borner a citer cette page du Maitre. Elle en dit plus 
qu’assez. Mais les dectrotherapeutes auraient le droit d’objecter que 
le traitement par l’ 61 ectricit^ a fait des progr£s considerables depuis 
1 ’apparition des ouvrages cites par Hahnemann. 

Voyons done leurs travaux les plus recents : 

Paralysies 

« Choisissez, dit le Dr Poore (q), un petit muscle sur lequel la volontd agit 
0 rarement, tel que le premier interossoux de la main gauche. Faites-y passer un 
» courant induit do maniere h provoquer des contractions que la volont6 ne peut 
» pas empdeher. Vous verrez aprfcs trois a quatre minutes, la contraction dimi- 
» nuer et bientdt, sans que Ton modifie l’intensit^ du courant, la volont6 pourra 
» diminuer lacontraciion artiflcielle. Plustard, le muscle Electrise ne r6pondra plus 
» ni a Texcitation naturelle de la volont£, ni a l’uction de l’6lectricit6. » 

Void ce que dit Duchenne, de Boulogne (io), le sp6cialiste par 
excellence, dont le t^moigna^ ne sera certes pas r6cus6 : 

« Les observations empiriques nront prouv6, d&s le d6but de mes recherches £lec- 
» tro-thdrapeutiques,que la faradisation locale peut augmenter ou meme provoquer la 
» paralysie ou Vatrophie, lorsqu'on l’applique trop longtemps ou a une dose trop 
» forte. Aussi, je conseille de* ne jamais employer la faradisation qu’k dose tr&s 
>1 mod6r6e. » 

C’est la consequence naturelle de tout traitement homoeopathique. 
Nos doses exigues n’ont pas d’autre raison. 

(1) lb., p. 274. 

(2) Recueil sur Telectr. m^dicale. II, p. 386. 

(3) Neue Bemerkungen und Erfahrungen, III. 

(4) Experiences et observations sur l'llectricitl. 

(3) Philos, trans., vol. 63. 

(6) Bertholon. loc. cit., p. 466. 

(7) Loc. cit., II, p. 296. 

(8) Loc. cit. 

(9) Electricity in Medicine and Surgery, p. 108. —A text book of Electro-therapeu¬ 
tics and electro-surgery, by J. Buttler, 1880, p. 132. 

10) Localised Electrisation, trad, du francais. — (Id. p. 133.) 
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Plus loin Duchenne dit encore (i): 

» Les observations cliniqueset les experiences nous moutrent qu*il existe toujours 
5 » de rhypertmie neuro-paralytique dans la paralysie atrophique consecutive aux 
» lesionsdes centres cerebro-spinaux ou des troncs nerveux. II est done rationnel de 
9 conclureque tout agent qui peut augmenter cette hyperemie neuro-paralytique doit 
» aggraver retat pathologique, mais e'est precisement le contraire que fai observe. 
» Par la faradisation, j’ai toujours vu la peau reprendre sa couleur normale au fur et 

* a mesure de Tameiioration de la paralysie. L’eiectricite agit done, dans ces cas , 
> comme un tonique vasculaire. Quoiqu’il en soit, les faits cliniques nous enseignent 
» qu'en fait de therapeutique nous devons nous baser plutdt sur les effets secondaires 
» ultimes » — la reaction — « du courant eiectrique que sur ses effets primitifs. » 

Si Hahnemann avait connu Duchenne, il Taurait consider^ comme 
son meilleur eleve. 

Comme on a, au d6but surtout, experiment seulement sur les 
malades, on a 6te longtemps avant de se mettre d’accord quant k Tac¬ 
tion de Mectricite faradique sur la circulation. Prenant un effet tit* 
rapeutique pour un effet physiologique, ce qui nest pas toujours la 
m£me chose, quoiqu'en pensent nos adversaires, plusieurs auteurs 
admettent Taction constrictive du courant eiectrique sur les vaisseaux 
arteriels. 

Ceux qui, comme Duchenne, ont experiments sSparSment sur 
lliomme sain et sur l’homme malade, selon les indications nrtmora- 
bles et vraiment scientifiques que Ton sait, sont mieux infornts 
et admettent, comme nous, mais tout en sttonnant, que la m£me 
influence peut faire disparaitre chez le malade ce qu’elle produit chez 
Vhomme sain. 

Larat (2) est tr£s explicite a cet 6gard, k propos de Taction soit- 
disant constrictive des courants 61 ectriques. 

* En somme, sur les tissus sains, le courant induit dSterminerait raugmentation de 
» PacUvite circulatoire avec des alternatives de constriction et de dilatation vascu- 
®laires. » — Se rappeler Thyp6r6mie neuro-paralytique de Duchenne. — 

» Sur les tissus hyp6r6mi6s au contraire , e’est Taction de contraction qui domine 

• en meme temps que le cours des humeurs se ptcipite. Cliniquement, Taction d’une 
0 faradisation dnergique sur une entorse rdeente, dont Toed&me disparait exactement 
«comme avec le massage, est 1A pour dSmontrer cette assertion. » 

Ce qui est vrai pour T6lectricit6 induite Test aussi, cela se com- 
prend, pour les courants continus. Valentin Eckard et Matteuci 
affirment, en effet, « qu’un courant constant, d’une certaine intensity, 
peut paralyser les ncifs et les muscles a la fois dans leur sphere sen¬ 
sible et motrice >. 

Cependant, Teffet curatif de Telectricit sur les paralysies, peu 
importe leur origine, ne fait pas Tombre dun doute. Nous ne per- 


h) Buttler, loc. cit. 

( 3 ) Precis d’Electrothirapie, 1890, p. 144. 
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drons pas notre temps a en d^crire trop d’exemples. Il nous suffira de 
citer cette phrase convaincante de Larat (i) : 

a C'est dans le traitement des paralysies que l’dlectroth^rapie a fait ses premiers 
» pas. La chose est naturelle, 6tant donn6 quo la secousse 61 ectrique ost le seul moyen 
» que Ton poss&de de faire contracter un muscle que Texcitation volontaire est 
» impuissante h faire sortir de sa torpeur. » 

Larat oublie Taction paralysante de la secousse £lectrique, ce qui 
devrait att^nuer un peu a son point de vuedu moins ,le naturelde la chose, 
mais c’est £gal, il dit clairement Timportance de T6lectricit6 dans le 
traitement des paralysies. Nous ne lui demandons lien d’autre pour 
le moment. 

Nous pouvons done conclure, — quoique cela paraissse nature!, 
4 certains m6decins, de se servir de l’6lectricite dans la paralysie 
parce que « la secousse £lectrique est le seul moyen que Ton possede 
de faire contracter un muscle », — que la tendance qua T6lectricit6 de 
provoquer la paralysie et Tatrophic chez Thomme sain devient une 
indication formelle de son emploi chez les malades qui presentent 
ces lesions. 

A cause de cette tendance qu’eux-memes ont prouvte, ceux qui ne 
croient qu ’4 Taction directe des agents th&apeutiques devraient reje- 
ter T&ectrothtfrapie dans le traitement de la patalysie comme ils 
rejettent encore dogmaliquement 1 ’emploi de Tipeca ou du tartre 
stibi£ dans le vomissement. Ou on est logique ou ne Test pas. 

(a continuer) L) r Mersch. 


Les dangers de certaines interventions 
op6ratoires 

par le Dr Erii. Nysskns 

I.— Ecz6ma g6n6ralis6 consdcutif a la rdsectionde varices du 
membre infdrisur gauche. Observe par le Dr Alex. Renault qui 
en fit cette communication a la Societe francaise de Dermatologie et 
de Syphilographie (2). 

« Le milade que j’ai Thonneur de vous montrer est atteint d’un eczema gen6ralis6. 
La rougeur des teguments, le 9uintement, lt*s squames, les croutes, ne laissent aucun 
doute a cet 6gard. 

On remarque en outre, en examinant un peu plus attentivement le sujef, un 
certain degro d’atrophie du membre interieur gauche, des cicatrices linSaires Echelon* 

(1) Id., p. 23d. 

(2) Annates de Dermatologic et de Syphilographie , mai 1898. 
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n£es le long de la veine saph&ne interne et enfin une cicatrice en cupule, du diametre 
d une pi£ce de 5 francs en argent, dans le voisinage de la mall6ole interne. 

Assurtment ce n’est pas a cause de Irruption que je vous pr6sente ce malade. II 
s'agit d’un eczema vulgaire, banal, indigne de retenir votre attention. Mais c’est en 
raison des conditions dans lesquelles s'est d6velopp6e cette dermatose et des pro- 
blames de pathologie generate, aussi bien que de th6rapeutique qu’elle sou!6ve. 

Voici en deux mots Phistoire de mon malade : 

II 6tlit porteur de varices aux membres inferieurs, avec predominance tr6s marquee 
a gauche. 

Sous Pinfluence de ces varices, s!6tait developpe, dans le voisinage de la mall£ole 
interne, un ulc&re, dont je viens de vous montrer la cicatrice. 

Cet ulcfere, qui datait de la guerre de 1870, genait beaucoup le sujet pour Paccom- 
plissement de son metier (il est megissier). Sans doute quand il prenait du repos et 
appliquait des topiques, la perte de substance se retrecissait et tcndait vers la cicatri¬ 
sation. san& cependant parvenir a larealiser. Mais a peine s’etait-ilremis au travail que 
1‘ulcfcre re\?enait a ses dimensions premieres avec la g£ne et les douleurs que com- 
porte semblable lesion. 

Bref, le patient redamait instamment une guerison definitive et dans re but il entra 
a Thdpital Cochin au mois de janvier dernier. 

La resection de la veine saphine interne fut deddee et Poperation pratiquee le 8 
avec un plein succ£s, ainsi que vous avez pu le constater. Le malade sortit parfaite- 
ment gueri le 8 fevrier. 

Mais d^s le mois de mars paraissait a la jambe droite, c'est-a-dire du cdt6 oppose 
au membre atteint, les premieres plaques eczemateuses, et rapidement Peruption se 
propageait pour prendre Pextension dont vous venez d’etre temoin. 

Eh bien ! je dis. Messieurs, que ce cas souieve un probieme de pathologie generate 
ctde therapeutique. N’est pas variqueux, n’importe qui. Assurement il y a des vari¬ 
ces de cause mecanique, celles des femmes enceintes, des blanchisseuses, des facteurs 
dela poste; bref des individus que leurs occupations obligent a la station prolong^ et 
repetee. Mais il faut bien reconnaitre que les varices des membres inferieurs, aussi 
bien que les hemorrhofdes, se rencontrent surtout chez les sujets entachgs de cette 
diathese, denommee arthritisme, que Pon a trop de tendance, selon mni, a deiaisser 
de dos jours. 

Quoi qu’il en soit, on ne prut nier qu’un bon nombre d’individus pr^sentent du 
cot£ de la peau, du cdte des visc^res, du systeme circulatoire ou de Pappareil locomo- 
teur une $erie de manifestations morbides, qui coexistent,alternent ou se succ&dent les 
unes aux auires. 

IUtait juste de donner un nom d ce complexus symptomatique et celui d’arthri- 
tisme aete consacre par l’usage. 

Or, la dilatation pr6oc2 et permanente des veines est un de ces actes morbides. Il 
wt done rationnel de conclure que notre malade est un arthritique, car il n’esf pas 
nicessaire, pour porter la signature de la diathfcse, d’oftrir Pensemble des etats mor¬ 
bides qui la caract^risent. Unseuldeces etats suffit, les varices parexemple. C'est 
d ailleurs le seul que presente notre malade. Mais si Pon veut acqu6rir une con¬ 
viction plus positive de sa tare arthritique, cherchons dans ses antecedents hereditaires, 
nous apprendrons que sa ntere et ses soeurs etaient affligees de migraines perio- 
diqoes. 

Eh bien ! qu’arrive-t-il souvent lorsqu’on supprime une des expressions morbides 
de l arthritisme? L’experience de nos devanciers nous Pa appris : une repercussion 
flusou meins violente sur un autre organe ou vers un autre visc^re. 
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A notre avis, c'est cc qui cat arrive chez notre maladc. AntErieurement, il n’avait 
jamais EtE atteint de dermatose : vous supprimez ses varices et guerissez ses ulcEres. 
Vous en voyez les consequences. 

J'ai diten outre quece cas soulevait un problEme trEs intEressant de thErapeu- 
tique. 

Faut-il intervenirde fa<;onE supprimer complEtement une lesion ancienne, en de¬ 
pendence notoire avec une diathEse, ou cherch^r seulementa pallier ses funestes 
effets ? 

La rEponse a cette question doit 6tre, il me semb'e, qu'entre deux maux il iaut 
choisir le moindre. 

Si les moyens palliatifs, c'est-E-dire la simple compression, dans le cas particulier ne 
peuvent qu'Etre insuffisants, il faut intervenir, mais a la condition de prEvenir PintE- 
ressE de toutes les consequences possibles de la cure opEratoire. 

En cas de repercussion, votre client n’aura aucun reproche a vous fairs. 

Agir autrement serait encourir une responsabilito qui peut etre serieuse et s’expo- 
ser k la critique soudaine et plus irreflEchie que mal intentionnEe, j’aime a le croire, 
de confreres appeies a voir ulterieurement le malade. » 

Ajoutonsque la solution la plus rationnelle de cet intEressant pt o- 
blEme de thErapeutique est celle que lauteur passe absolument sous 
silence : agir directement comme le fit Hahnemann sur la disposition 
diathEsique de Torganisme et prEvenir ainsi Intervention opEratoire 
etses suites. Mais cette solution est trop simple pour que leDr Renault 
Tenvisage. 

Il est assez curiepx de rapprocher de cette observation celle 
du Dr Colommni sur la relation qu’il y a entre certaines affections 
cutanEes et les poisons qui circulent 4 1 ’intErieurde notre organisme(l). 

aL’urinc des sujcts atteints d’eczEma aigu produit chez les animaux des phEnomenes 
de depression generale : somnolence, coma, legEres convulsions, paralysie des extrEmi- 
tEs, myosis, perte des urines, lEgEre hypothermie. Quoique PhypotoxicitE urinaire 
puisse persister quelque fois aprEs la disparition de PeczEma (ce qui peut dependre de 
ce que les poisons prennent une autre voie domination ou d'une autre cause), la 
guErison de PeczEma aigu coincide gEneralement avec le retour de la toxicitE urinaire 
k un taux normal. La diminution de PexcrEtion par la voie rEnalc des substances toxi- 
ques ElaborEes par Porganisme doit Etre attribute a ce fait que leur Elimination se fait 
principalement par la peau enflammEe et sEcrEtante. La est Vexplication des troubles 
graves qui peuvent parfois s'observer apr'es la suppression brusque cfun eczema aigu 
et Hendu . Il est probable (mais ce sujet rEclame de nouvelles recherches) que PeczEma 
lui-meme n’est autre que le produit de Pelimination trop considErable des poisons de 
Porganisme se produisant dans des cas spEciaux par la voie cutanEe ; la diminution de 
la toxicitE urinaire dans ce cas serait une cause et non un effet de PeczEma aigu. 

Dans les maladies cutanEes qui produisent la retention d’une sErie de corps que la 
peau est normalement chargEe d’Eliminer, parexemple dans PeczEma papulo-squameux 
diflfus et dans Pichtyose gEnEralisEe, la toxicitE urinaire augmente trEs not^blement. 
L'urine des sujets atteints de ces affections dEtermine des spasmes locaux et Etendus, 

(i) ToxicitE urinaire dans quelques dermatoses ( Prime vicerche sulla tossicita uri¬ 
naria in alcune dermatosi par P. Colommni. Giomale italiano delle mlaltie veneree e 
della pelle , 1897, fasc. 2 et 3, p.230 et 314 ; rapportE par les Annales de Dermatologic 
(janvier 1898). 
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des accidents convulsifs g6n6raux intenses, de Texophtalmie et du myosis, une hypo- 
thermie moins marquee. Cette toxicitg urinaire tend k redevenir normale aussitdt que 
lapeau reprend ses fonctions. Ce ph6nom&ne montre la grande importance que pos- 
sedela peaucomme voie d’Slimination des poisons de l'organisme et montre avecquel 
soin on doit maintonir I’int6grit6 de sonfonctionnement. » 

Malgrecela on continuera, comme avant, a invoquer contre toutes 
les maladies de la peau des tiaitements externes et Ton traitera de 
« prejuges antiscientifiques » Hesitation de certains praticiens a 
« faire rentrer des Eruptions ». 

II. — Elephantiasis des organes genitaux externes consecutif a 

l’ablation bilatdrale des ganglions inguinaux. 

Dans la stance du n juin 1896, le Dr G. Brouardel communi- 
qua a la Societd de Dermatologie un nas d’Elephantiasis des organes 
genitaux externes consecutif d Vablation des ganglions inguinaux. Ayant eu 
l’occasion d’observer un cas analogue, le Dr Haralamb, de Bucarest, 
rapporte une observation que nous r£sumons : 

Le malade a eu en 1897 une tumefaction du penis et du scrotum, 
avec tous les symptomes dune poussee erysipelateuse : douleur, 
fievre, vomissements, temperature, etc. 

C’est a Toccasion d’une nouvelle poussee aigue que le malade 
entre a l’hopital. 

La tumefaction des organes genitaux qui n’avait d’ailleurs jamais 
disparu compietement apparait inaintenant plus considerable. 

Le penis et le scrotum sont tres tumefies ; le prepuce cedematie 
offre une coloration rosee, la peau est fort tendue, plutdt dure mais 
pas douloureuse au toucher ; la miction n’est nullement gdnde; on 
observe sur le prepuce, au niveau de la rainure du gland, une depres¬ 
sion circulaire. 

Le scrotum, egalement tumefie, se prdsente sous une forme ovoi'de 
ayant une circonference de 38 k 40 centimetres; au toucher il est 
d’une consistance renitente, le raphe median est proeminent et dur ; 
a sa partie gauche et a sa partie inferieure on observe & sa surface 
quelques fissures qui laissent sourdre un liquide citrin. 

Au bout de trois jours le cortege des phenomenes inflammatoires 
accompagnant cette nouvelle poussee disparait et le malade ne res- 
sent plus qu’une sensation de lourdeur dans les bourses. 

Mais le gonflement n’a que tres peu diminue et, malgre le traite- 
ment suivi par ce malade pendant un mois, la tumefaction des 
organes genitaux est restee a peu pres telle quelle. Au toucher l’ce- 
deme est plutdt dur, et a travers les enveloppes du scrotum on peut 
a peine distinguer les testicules qui paraissent cependant sains. 

a Or, conclut le Dr Haralamb, quelque temps avant la premiere 
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» poussee, ce malade, qui presente comme aspect tous les attributs du 
» lymphatique, avait subi dans un service de chirurgic Tablation 
n totale des ganglions inguinaux des deux cotes, comme en temoi • 
» gncnt les cicatrices lineaires deprim^es, qui forment la, comme 
» une barriere; c’est pourquoi j ai penso que nous avions affaire a 
» un elephantiasis des orga'tes genitaux externes du d Vablation bilateral des 
» ganglions lymphatiques qui produit un obstable a la circulation de la 
» lymphe. » 

III. — Cystite tuberculeuse gudrie (?)pardes instillations et 

suivie de tuberculose aigue. 

Le Dr Lkclerc expose au Cercle medical de Bruxelles (i) lobser- 
vation d’un hommede 23 ans, meunier, sans antecedents morbides f 
venu en feviier i8gS 4 1 a consultation de M. le professeur De Smet, 
pour des symptomes de cystite tuberculeuse, avec nombreux bacilles 
de Koch dans les urines. Le malade, qui avait etc traite par des 
instillations de nitrate d’argent, fut soumis aux injections d’huile 
gaiacotee et aux instillations de sublime. Entre a l’hopital au mois 
d’avril, il vit son etat s’ameiiorer de plus en plus, les urines etaient 
devenues claires, et il allait demander sa sortie, quand brusquement 
la fievre eclata, les urines devinrent sanglantes, renfermant de l’albu- 
mine et lescylindres hematiques; quelques jours apres, le sujet semit 
a tousser. a expectorer abondaniment, sans qu'on put trouver dans 
lescrachats des bacilles tuberculeux; il y avait de Tinfiltration pneu- 
monique double. L’etat general empira rapidement et le patient sue- 
comba a la generalisation tuberculeuse. L’autopsie ne put etre faite. 

Il nous a paru interessant de grouper ces quelques faits, cueillis 
dans les publications recentes de nos adversaires,pour mettre en evi¬ 
dence le danger des interventions operatoircs intempestives dans des 
affections locales qui dependent d’une disposition generate de l’orga- 
nisme. 

Dr Ern. Nyssens. 


(i) Journal Medical de Bruxelles, 28 juillet iSt*8. 
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S0C1ETES 


POLICLINIQUE HOMCEOPATIQUE 

de la Soci6te de Bienfaisance Hahnemann 

SEANCE DE CONSULTATION DU 17 AOUT 1898 

MM. Gaudy et Putzeys se sont fait excuser. 

SCL^RODERMIE 

Dr Ern. Nyssens. — 11 y a k peine huit jours qu’on ma amen6 
ce jeune malade. Comme le cas pr^sente un inteiSt particular, je me 
suis empresse de vous le presenter des le d6but du traitement. Depuis 
sa premiere visite, je ne Fai malheureusement plus revu, il m’a done 
et6 impossible de prendre une observation minutieuse du cas. 

Voici les premiers renseignements que j’ai pu recueillir : 

Ce gar^on, age de huit ans, sans antecedents h^reditaires, est n6 
avec une affection cutanee peu commune a cause de sa complexit6. 

Au moment de sa naissance, dit la mere, il pr^sentait un oed&me 
generalise; au bout de trois jours, la peau s’est crevassee k tous les 
plis et a laiss6 suinter un liquide aqueux. Les crevasses se sont refer- 
m^esensuite, mais la peau est restee le siege d’une hyperproduction 
6 pidermique, accompagnee plus tard d’une retraction progressive. 
Actuellement, comme vous voyez, la peau est fortement atrophi6e, 
surtout au niveau des pavilions de l’oreille, la peau du cou est deve- 
nuesi courte que l’enfant doit tenir la tete baiss^e. 

Dr Mersch. — Les parents sont-ils atteints d’ichtyose ? 

Dr Ern. Nyssens. — Non. 

Dr Lardinois. — Les yeux pr^sentent du lagophtalmos. 

Dr Ern. Nyssens. — En m6me temps vous constaterez un 6tat 
ichtyosique de toute la peau, particulierement prononc6 au niveau du 
dos, de la poitrine et pres des aisselles. 

La mere vient de me dire que les conduits auditifs externes se 
bouchent continuellement de productions dpidermiques. 

L’enfant maigrit quoiqu’on ne puisse satisfaire son appetit. 

Le Dr Mersch s’6tant informe de la sensibilite thermique de la 
peau, on constate qu’eile est normale. 

Dr Mersch. — La surproduction de l'epiderme domine 6videm- 
ment les autres lesions. J’avoue que je ne m’explique pas bien, a 
premiere vue, l’atrophie simultan6e de la peau. Ces cas d’atrophie 
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sont assez rares. Je n’en ai vu que deux et qui ne pr^sentaient pas la 
moindre trace d’ichtyose. 

L’enfant a toujours faim, nous dit-on, et il maigrit pourtant. La 
nutrition generate se fait done mal. Elle est retardee. 

Dr Lardinois. — Calcarca serait done bien indique. 

Dr Mersch. — L’ichtyose est une difformite de la peau plutot 
qu’une maladie et elle est, dit-on, toujours hereditaire; or, ici, il n’y a 
pas de trace d’heredite. Ce cas me parait done exceptionnel . Comme 
nous ne pouvons pas nous expliquer son etiologie, nous devons, me 
semble-t-il, envisager cette affection comme etant d’ordre trophique 
et agir dans ce sens tout en tenant compte des indications locales. 

Je crois, comme le Dr Lardinois, que Calcarea pourrait faire beau- 
coup de bien a cet enfant. Le remede convient k son etat g6n6ral et 
correspond du reste fort bien aux affections seches de la peau. 

L’etat ichtyosique me fait songer plus spScialement k Graphites ; ce 
medicament a des affinites avec Calcarea et agit aussi sur la nutrition 
retardee. 

Comme remade symptomatique, on pourrait proposer, selon I’avis 
du Dr Burnett, le Platanus T. M. Je l’ai fait venir de Londres r£cem- 
ment pour i’essayer dans un cas d’ichtyose. 

Un autre remede nouveau me parait plus indique encore : e’est la 
preparation dont le Dr Lalande et M. Philippe, de Lyon, ont publi6 
la composition dans la Presse Midicalc . L 'Hiliosinc, e’est le nom du 
remede, a ete essayee avec succes dans le traitement de la syphilis 
auquel on l’a destine a cause de la predilection des lesions syphili’ 
tiques pour les tissus de provenance ectodermique. Cette preparation 
est faite avec la corne de veau, un produit epidermique de prolifera¬ 
tion active, ce qui montre qu’il s’agit d'une application du traitement 
organopathique que Brown-Sequard a modernise. 

C’est plutot un aliment spedfique de la peau ; aussi ce traitement 
ne doit pas nous empecher de prescrii e en rndme temps les remedes 
indiques. 

Enfin, si rien ne reussissait, si toutes les medications proposees 
echouaient, nous serions en droit de sortir des limites habituelies de 
notre therapeutique et d’essayer une specialite, malgre notre aversion 
pour ce genre de prescriptions. Le remede auquel je fais allusion a 
ete appeie Vitaline par son inventeur, M. Gatschkowski. 11 contient 
des traces d’acide borique et de glycerine. Il reussit bien dans beau- 
coup d’affections chroniques k cause de son action stimulante. Le 
Borax est d’ailleurs souvent indique dans les affections seches de la 
peau. 

On pourrait aussi essayer l’isopathie. 
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Dr Lardinois. — II est utile de considdrcr l’6tat dans lequel cet 
enfant est nd. Ilya une 16 sion trophique de la peau. Mais cela peut 
etredu simplement k un ralentissement de la nutrition de la surface 
cutan^e, d’un d6veloppement plus lent de certains Elements de la 
peau. 

Quant k l’6tat actuei des elements cutan^s, je ne vois pas si un 
medicament peut avoir une action efficace. 

On pourrait pr6coniser des bains continus. Le malade restant 
plough pendant des jours entieis dans l’eau, ces bains ramollissant 
l’6piderme, stimuleraient les extr6mit6s nerveuses. 11 y aurait renou- 
vellement de la peau, qui pourrait devenir normaie par la suite. 

Dr Mersch. — On pourrait aussi, en desespoir de cause, essayer 
l' 61 ectricit 6 statique qui a, comme vous le savez, une action puissante 
sur la nutrition. 

ecz£ma incurable gu£ri PAR L'ISOPATHIE 

Dr Ern. Nyssens. — Vous vous rappelez qua la stance du 
19 mars 1898 (1) je vous ai presents trois enfants d’une meme famille 
atteints d’un eczema generalise, qui les defigurait depuis leur nais- 
sance. et chez lesquels aucun traitement n’avait r6ussi. 

J’ai recueilli chez l’aine des enfants une croute d’ecz^ma et un peu 
du liquide suintant au-dessous de la croute, le pla9ant immediate- 
mentdansde I’eau distiliee. M. Baar, pharmacien, a bien voulu se 
charger de faire les dilutions successives. II poss^de le remade sous 
le nom de Eczimxnt jusqu’& la 6 e dilution cent6simale. 

Je l’ai administre k la 3 e dilution, trois globules impr6gnes, chaque 
matin et soir. II y a eu chez les deux aines une amelioration rapide. 
L’ainee chez qui j’avais recueilli la croute a ete completement debar- 
rass^e de toute manifestation cutan^e apres deux mois de traitement. 
Le second enfant suit le traitement depuis quatre mois et actuelle- 
ment il reste fort peu de chose de son eczema qui,ant£rieurement a 
l’application isopathique, s’etendait sur toute la figure, le ventre et 
les jambes et qui maintenant n’existe que sur une tres petite partie 
d’une joue. 

Le troisieme enfant, ayant ete oper6 r6cemment pour pied bot, son 
traitement a du etre interrompu et Hsopathie n’a pu encore Tin- 
fluencer. 

SARCOME 

Dr Bralion. —Cet enfant est age dun an. II y a huit mois, une 
petite tumeur s’est d£velopp6e k la cuisse. Elle a grandi progressive- 

(1) Voir Journal Beige d‘Homoeopath., n" 2, vol. 5, p. 93. 
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ment et est arrivle aujourd’hui a un volume considerable. t)es ponc- 
tions n’ont donne que du sang. 

Parmi les antecedents, je trouve un fait curieux : La grand’mere 
de cet enfant etait atteinte de carcinome. La mere du petit malade 
pendant sa grossessc, dormait avec la malade. 

Je crois qu’il s’agit (Tunc tumour maligne. 

Dr Lardinois. — Les ganglions de l’aine nc prdsentent aucune 
induration. II me semble que dans un cas de cette nature il devrail y 
avoir des engorgements ganglionnaires. 

Dr Bralion. — L’enfant a ete aux consultations des hopitaux, ou 
il a ete condamne par plusicurs chefs de clinique. J’ai pen d’espoir 
pour le malade. 

Puisquc les movens habituels de therapcutique sont ici sans effica- 
cite, j’ai cru pouvoir m’adresser aux remedes de Mattei, a title 
d’essai. J’ai done donne a cet enfant du Scrophuloso et Canceroso . 

Dr Mersch. — La tumour s’cst-elle develop pec rapidement ? 

Dr Bralion. — Non, laugmentation a ete lente et progressive. 

Dr Mersch. — Arsenic me semble indique, mais il y a 6videmment 
peu d’espoir de sauver cet enfant. 


EMPRUNTS 


Les symptdmes caract6ristiques 

du groupe Carbone 

Carbo animalis et veg&tabilis, Graphites, Murex purpurea et Sepia 

Par le D r L.-C. M c Elwee, de St-Louis (i) 

Traduitpar le D r YCXafosse 

Lorsque le president de ce bureau me donna une liste de sujets 
possibles pour un rapport au Bureau de Matiere Medicale, je notai 
que notie distingue confrere le Dr Monroe avait entrepris une 6tude 
comparative des divers medicaments de ce groupe Carbone. Comme 
sa methode d eiudier la maticre medicale et la mienne se rapprochent 
beaucoup, j’ai pensc qu’il serait utile de fairc simultan^ment une 
etude des particularites de ces memos medicaments, car Hahnemann 
dit dans le parahraphe 1 53 de l’Organon : « Cette recherche d'un 
rctnede homueopathique specitique consiste dans la comparaison de 
l'ense.nble des signes d • la maladie naturelle avec les series de symp- 
tomes de medicaments bien connus, pour trouver parmi ces derniers 
une puissance morbifique artificielle semblable au mil naturel dont 

(i) Extrait de The Arne ican Medical Monthly, avril 1808. 
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la guerison est en probleme. Pour cela, il faut surtout et presque 
exclusiveraent s’attacher aux symptomes frapp ants, singuliers , extra- 
otdinairtS'Caracteristiqites , car se sont ceux ci principalement quidoivent 
presenter la plus grande similitude avec les symptomes du medica¬ 
ment qu’on cherche, pour que ce dernier soit le remede qui amenera 
ia guerison. Au contraire, les symptomes gdneraux et vagues,comme 
le manque d’appetit, 1c mal de tete, la langueur, le sommeil agitd, 
le malaise, etc., ineritent peu d’attention, parce que piesque toutes 
les maladies et presque tous les medicaments produisent quelque 
chose d’analogue. » 

Dans l’application de ce paragraphe se trouvent deux propositions. 
L’une est d’etre k mdme de savoir ce qui est frappanr, singulier et 
extraordinaire, etTautre est de connaitre ce qui est general et vague. 
Cela ne peut venir que de 1 ’observation, probablement personnelle, et 
est apres tout une question de jugement, de maniere que les symp¬ 
tomes que Tun appellera extraordinaires seront peut-dtre considdres 
par un autre comma banals et vagues. Je crois que e’est en majeure 
partie le cas de tous les commen^ants, et il faut des anodes de pra¬ 
tique pour etre A meme de reconnaitre immediatement les caractdris* 
tiques de la plupart des cas. Aussi les symptomes sur lcsquels 
jappelle Inattention peuvent ne pas etre considdres comme caractdris- 
tiques de i’un quelconque des medicaments mentionnds, provoquant 
ainsi la possibility d’une saine discussion, but de toutes les commu¬ 
nications mddieales. 

En commen9ant par les Garbos nous trouvons qu’ils rdduisent la 
force vitale a un minimum. Ceci peut etre considerd singulier en ce 
qu’ils ne stimulent pas l’activitd vitale; mais cette particularity ne 
nous serait pas dun grand secours pour choisir un mydicament 
similaire. 

Quelqu’un pourrait dire : « Eh bien ! le meilleur moyen de deter¬ 
miner cela serait de comparer soigneusement les substances et 
trouver pour chacune les symptomes (]u’aucune des autres n’a,ctvous 
lavez dans une « coquille de noix )>. Cela dtd fait dans une large 
mesure,mais ici se pose la question: «L’dtude de lamatiere medicate, 
au moyen de la mdthode des tableaux, n’entraine-t-elle pas trop d’eli- 
mination ? » Le jugement, rdsultat d’annees dexpdrience, seul deci- 
dera. 

Les deux Carbos ont tant en commun qu’il est inutile, en regie 
gdnerale, de s’occuper d’autres choses que des symptomes particu- 
liers, sauf ceux du premier, ou en d’autres termes ceux qu’on ne 
trouvepas dans la pathogenesie du Garbo vegetab. Dunham a resume 
les differences comme suit : Carbo animalis presente de l’hyperme- 
tiopie au lieu de la myopie; sur la face du patient a carbo animate il y 
a une druption de couleur cuivree, ecailleuse (squameuse), que ne 
prdsente pas le carbo vegdabilis ; mais le plus caracteristique de cc 
medicament parait dtre des augmentations glandulaires sensibles au 
toucher, ayant une apparence frappante de squirre. 

Bien que les carbos rdduisent la vitality et affaiblissent toutes ses 
fonctions, rdduisant ainsi une tendance a la cyanose en une cya- 
nose complete, il y a cette particularity que le patient ainsi affccte a 
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froid objectivement et subjectivement. Vous savez que Pulsatilla et 
Gelsemium ont une circulation capillaire paresseuse et que la peau 
devient livide et bleuatre, mais ils ne se plaignent pas de froid. Ces 
medicaments peuvent done etre considers extraordinaires en ce 
qu’ils ont froid. Les secretions sont acres et brulantes. Maintenant, 
imaginez un malade froid avec une secretion brulante (chaude) et 
voyez s’il y a quelque chose d extraordinaire, de caiacteristique dans 
cette coincidence. L’indifference est une caracteristique de tout le 
groupe, mais presente des formes et des degres divers. Carlo vegeta- 
bilis est simplement indifferent, Carlo animal is est indifferent mais 
desire etre seul, avec humeur chagrine comme Bryonia et Gelsemium. 
Murex est indifferent avec repugnance 4 soutenir une conversation,une 
profonde tristesse et des idees confuses, et Sepia les depasse tous, est 
non seulement indifferent, mais lest a tout ce qui lui fut cher. Et e’est 
tellement prononce que son indifference devient un egoisme absolu 
qui lui fait abandonner tout ce qui est cher 4 elle et a la vie et se retire 
pour etre seule, ses idees tristes deviennent son meiancolique plaisir 
et la misere, sa compagne. Graphites est si triste et decouragee qu’elle 
doit pleurer, et toutes ses pensees vont vers la mort. La musique la 
fait pleurer. Generalement elle est ties grosse. 

II se peut que le patient de Sepia soit si faible qu’ii est un irop 
grand effort de penser ; dans ce cas aucun des carbones ne peut 
livaliser. 

Le patient de Carbo vegetabilis se plaint de ce que la t£te est « aussi 
lourde que du plomb » et si ce symptome n’accompagne pas la decla¬ 
ration qu’il y a une douleur sourde dans l’occiput, une violente 
douleur pressive dans la partie inferieure de Tocciput, il faudra 
d’autres symptomes de Carbo vegetabilis pour le diff£rencier de Sepia . 
Le patient de Murex , avec une douleur dans la partie posterieure de 
la tete, penche la tete en arriere et presse le c6t6 droit avec la main 
gauche. La tete de Graphites est, « engourdie et robuste », un symp- 
lome qui semble indiquer ce remede chez beaucoup. Tandis qu’il 
n’y a pas enormement de cephalalgie, il y a une grande tendance 4 
la formation de croutes, de fa^on qu’on peut le considerer comme le 
(( pauvre diable » du groupe. 

De ce groupe, les Carbos ont la flatulence qui peut ou peut ne pas 
etre accompagn^e de sensation de btulure, et 6mise par le bas ou par 
le haut procure un grand soulagement. 

Murex et Sepia sont tres similaires dans la sensation de vide de l’esto- 
mac, qui semble manquer, ou la sensation de vacuite au creux de 
l’estomac que Josh Billings dit avoir 6prouv6 quand il fit de vains 
efforts pour achevei une declaration a sa bonne amie. Sepia % Graphites 
et Murex n’ont presque pas de flatuosite, mais chez les deux Sepia et 
Graphites , cette sensation de vacuite et d’absence est soulagee en man- 
geant, tandis que le Graphites seul de ce groupe a une aversion et un 
ddgout pour les douceurs. 

L’abdomen des Carbos ne pr£sente rien de particulier, celui de 
Sepia i par suite de son extreme relachemcnt, est ties pendant surtout 
chez cedes qui sont meres, et presente un grand nombre de taches 
brunes. 
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La selle de Graphites , quand elle est particuliere, n’a pas de rival 
dans ce groupe. Selles noueuses,unies par des filaments de mucus, ou 
selle dure couverte de mucus. La patiente de Muiex a une perte de 
sang par la vulve pendant la defecation,comme Sepia . Sepia a la sensa¬ 
tion de boule dans l’anus non soulag£e par une selle. 

Le premier symptdme urinaire, digne d’une mention sp6ciale, est 
chez Graphites , ou 1 ’urine devient trouble apres remission et laisse 
d^poser un sediment blanc. Murex a le m^me depot blanc d'une urine 
extr£mement aqueuse, poids specif. 1002 et a l’odeur de vaferiane. 
Sepia depose un sediment varfe avec mucus, adherant fortement au 
vase et sen detachant seulement par le rin£age chimique. Le patholo- 
giste appellerait cet etat lithiase et prescrirait l’eau de Londonderry 
ou des eaux de lithine, a fin de neutraliser cette disposition. 

Les symptomes sexuels males du groupe carbonifere sont ties 
varies. Dans le Carho animalis il y a en apparence une atrophic pro¬ 
gressive des testicules avec depression mentale et corporelle apres 
remission. Des bubons se forment le plus souvent du c6te gauche et 
presentent de terribles ulceresapfes leur ouverture, soit par le bis- 
touri, soit spontanee, avec des bords calleux et secretant un pus de 
mauvaise nature. Chez le Carbo vegetabilis la sexualite male est presque 
entierement supprimee, ou s’il y a co’it, il est suivi de bourdonne- 
ments dans la tete. D’un autre cote, Graphites est robuste et plein 
d’erdthisme sexuel, qui, parfois, devient presque irresistible. Il y a 
souvent des demangeaisons ou de la transpiration, ou des eruptions 
suintantes sur le scrotum. Les secretions pathologiques sont vis- 
queuses et coliantes. Murex a besoin d’etre encore experimente sur 
l’homme sain, vu qu’on ne trouve mentionne aucun effet dans cette 
sphere. Le desir sexuel de Sepia est augmenfe pendant le coit 
ou les emissions, il y a de la faiblesse dans les genoux; une brulure 
dans i’urethre, et une sensation de lourdeur dans i’occiput avec 
decouragement. 

On remarque les plus grandes particularites dans la sphere 
sexuelle feminine. Cependant rien de bien saillant ne se presente 
avant d’arriver a Graphites , qui a une demangeaison insupportable 
avant la menstruation et une leucorrhee jaillissante le jour ou la nuit. 
Murex est si excitable sexuellement que le plus feger contact des 
parties amene un desir excessif pour une etreinte. La patiente a la 
sensation parfaite ou est consciente d’une matrice (comme Helonias). 
Le col est douloureux et ulcere, et il y a ecoulement leucorrheique 
verdatre, strie de sang. Au commencement de l’etude nous avons 
trouve dans ce medicament une action croisee entre la fete et les 
mains, et, maintenant, nous la rencontrons de nouveau sous la 
forme suivante : « Douleur aigue dans le cofe droit de l’uferus 
coupant le corps entier et s’etendant vers le haut jusqu’au sein 
gauche ». Dans Sepia le symptome le plus marquant dans ce systeme 
est une sensation comme si le tout serait press6 hors du vagin si elle 
ne croisait les jambes pour l’empecher (si elle ne prenait avec les 
mains : Lilium tigrinum). Carbo vegetabilis convient k de vieilles per- 
sonnes ou des personnes souffrant dune perte de fluide animal. 
(China et Sepia), et aux personnes se relevant d’une maladie aigue, 
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Carlo animalis est particulierement indiqu6 par l’entreprise des 
glandes dans une region quelconque du corps, associ6 k la debility 
particuliere et abaissement de vitality des carbones. Graphites est un 
remede crouteux, £ruptif, Irruption £tant humide et gluante. La peau 
se fend et se fendille, piincipalement au bout des doigts (comtne 
Petroleum) et les ongles des doigts s’epaississent ct se fendent. La 
tendance k lobesittf est ties marquee. Conrad Werselhoeft a dit: 
« Ce que Pulsatill. est k la puberty, Graphites Test au retour d’&ge ». 

Murex est satisfait de quitter avec une sensation de serpent rampant 
sur toute !a legion des fausses cotes. 

Sepia vous tend une main froide et se plaint d’^ruptions dartreuses 
on impetigineuses, et s’eveille d’un profond sommeil pensant qu’on 
l’a appelee. 


L'CEuvre du Tombeau de Hahnemann 

Deuxteme liste beige de souscription 


Premiere liste.fr. 545 

Dr Cvrille Planquart, Bruxelles.» 100 

Dr Lambreghts fils, Anvers.» 5 o 

Dr Chevalier, Arlon.» 5 

M. Carez, pharmacien, Mons.» 5 

Dr Godefroid, Namur.» 5 

Dr Eenens, Hal.» 100 

Dr Lafosse, Bruxelles.» 5 o 

Dr De Cooman. Bruges.» 20 


Somme. . . fr. 880 

Les souscriptions peuvent etre adressees a l’un des membres du 
Comite Beige dont voici la liste : 

Dr Eenens, Hal. 

Dr 1)e Wee, ioi, avenue du Midi, Bruxelles. 

Dr Edm. Mersch, 90, rue du Trone, Bruxelles. 

Dr Sam. Vanden Berghe, 10 , quai St-Georges, Gand. 

Dr Ern. Nyssens. secretaire, 2, rue de rindustrie, Bruxelles. 
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Documents 


EXTRAITS DES 

Journaux d'Homceopathie 

A. - MATURE MEDICALE. 

Ii« pratique de la r^forme de la Matlere m^dleale 

hoimropatlfel«|ue, par le Dr Van den Burg. — Le travail du 
Dr Clockey, sur i’emploi du sulfate de quinine dans les fievres inter- 
mittentes, a rendu un service immense a l’homceopathie en faisant 
surgir de si nombreuses polemiques. Le « cote pratique de la matiere medi¬ 
cate » v a trouve aussi une consecration manifeste. II y a des praticiens qui, 
redoutant le travail, preferent des routes plus directes, bien que herissees de 
graves dangers ; d’autres cherchent par des moyens pratiques a soulager le 
labeur. C’est parmi ces derniers que se trouvent les reformateurs. Ecourter 
la route par la voie de la pathologie presente un c6te pratique et un cote non 
pratique. Sans aucun doute, tous les medicaments dignes d’emploi presen- 
tent un cote pathologique, et il est tout aussi incontestable que 1’experimen- 
tation de bien peu d’entre eux a ete poussee jusqu’a des extremes limites 
pathologiques. A ce compte, l’administration des medicaments, d’apres les 
donnees de la pathologie, est d’emblee impotente et boiteuse. L’avenir ne 
nous reserve pas une perspective plus riante, vu les diflicultes inherentes aux 
experimentations. Les fortes doses ne sont plus tant employees que jadis. 
L’apprehension contre l’experimentation de substances telles quVlrsett/c et 
Mercure, par exemple, s’accentue de plus en plus. II restc encore les donnees 
fournies par les empoisonnements accidentels. La seule voie pratique, c’est 
d’apprendre a administrcr au mieux nos medicaments d’apres des donnees a 
notre portee. Qui, par exemple, serait tente de supposer que la salivation et 
la chute des dents peut conduire jusqu’a la carie de la machoire ? Avec cette 
donnee, qui nttribuerait ces memes svmptbmes a Phos.? De meme pour la 
douleur hrulante d’une dose moderee d’arsenic donnant lieu finalement a un 
ulcere ga^trique ; ainsi encore pour la degencrescence graisseuse du foie ou 
des reins par ce meme Arsenic. Dans une legerc toux avec ses symptomes 
subsequents, l’ceil exerce peut discerner les premiers traits d’une pneumonic 
ou d’une endocardite. (North Am. J of Horn.) 

Le veillu da serpent. — Son action, son clFet, par le Dr Kopp. 
(Suite, v. p. 170) Le chlorure de chaux comme antidote. — Critique de 
diverses experiences sur des chiens. L’injection de chlorure de chaux fut pra- 
tiquee, ou simultanement avec la morsurc, ou pre'alablement, ou posterieu- 
rement. Des essais furent aussi faits avec le serum provenant d’animaux 
soumis a une injection de chlorure de chaux. Son immunisation n’est rien 
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moins que pi ouvee. tout comme l’efficacite du chlorure de chaux comme 
antidote du venin du serpent. ( Horn . World.) 

D r Eug. De Keghel. 

Ae6tatc de Thallium. — Le Dr Huchard, qui recommande ce 
medicament contre les sueurs des phtisiques, conseille d’en cesser l’emploi 
s’il n’a pas donne de resultats les trois ou quatre premiers jours, parce qu’il a 
Vinconvenient de determiner une alopeeie en masse. (Academic de Med., 
stance du io mai. L'Art Medical .) 

lodure de potaaftlum. — Le Dr Jacquet (Soc. Mid. des HSpitaux) 
a deja vu deux fois survenir une nivralgie du facial sous l’influence de 
Tiodure. Dans un cas qu’il decrit, il y a eu un zona ophtalmique du cote 
droit; le lendemam, violentc douleur spontanee, mais surtout a la pression, 
au-dessous de l’oreille droite, au point precis ou le facial emerge de l’aque- 
duc de Fallope. Pression tres douloureuse egalement sur le trajet des 
branches superieure et inferieure du nerf; sur tous les muscles de la face, a 
droite, et au niveau du muscle occiputal, qui recoit, lui aussi, un rameau du 
facial. Le tronc du sousorbitaire et celui du maxillaire inferieur ne sont 
pas anormalement sensibles. Le surlendemain, un peu de rougeur surmontee 
d’une vesicule au-dessous de la region mastoYdienne, puis tout retrocede 
lentement. 11 y a done veritable nevralgie de la 7 me paire, sans paralysie 
faciale et sans nevralgie des nerfs maxillaires. Ges accidents sont survenus 
exactement du troisieme au quatrieme jour apres Tadministration quoti- 
dienne de 2 grammes d’iodure de potassium ; ce medicament parait avoir 
une action particulifcre chez ce malade puisque, ii y a quatre ans, 2 grammes 
d’iodure et une cuilleree de sirop deGibert furent suivis, quelques jours plus 
tard, d’une paralysie faciale gauche de six semaines de duree; il y a deux 
ans, l’ingestion de l’iodure amena de vives douleurs dorso-lombaires. 
(L'Art Medical.) 

L’lode ayant ete applique en teinture sur la poitrine, a donn£ lieu a une 
parotidite double. Le Dr Rbnon qui a observe cette action de l’iode, 
rapproche ce cas de parotidite de ceux qui ont ete causes par I’iodure de 
potassium; il n’a trouve qu’un seul cas cause par l'iode,c’est une observation 
de Guelliot.ou un gontlement parotidien de peu de valeur a ete consecutif a 
une injection de teinture d’jode dans un hydrocele. (Ibid.) 

D r Mersch. 


B- - THtRAPEUTIQUE- 

Kal. hydrlod. 30, une dose, a gueri des hourdonaements (Dr 
Cooper, Horn. World.) 

Stramonium correspond au symptdme : un objet parait nolr, 

{Horn. Envoy.) 
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Mam Moaehata a gueri un prolapsus ut£rln datant de plusieurs 
annees. (Horn. Envoy.) 

Kal. e. correspond a falblesse du polgnet. (Horn. Envoy.) 

Salph. — Eruption A la commissure des dolgts. (Horn. 
Envoy.) 

Calc. carb. correspond a falblesse des dolgts. (Horn. Envoy ) 

Anac. 3 correspond a surdity avec perte de la m^molre. 

[Horn. Envoy.) 

Agarlcus 3 peut faire disparaftre les tlralllements et les tres* 
salllements. (Horn. Envoy.) 

Itreos. est indique chez les enfants dont les dents de lait nolrclssent 
ettombent par petits morceaux. (Horn. Maandblad.) 

La teinture de Ledum pal. agit mieux que l’ammoniaque dans les 
plqdres d’lnseetes. (Horn. Maandblad.) 

D r Eug. De Keghel. 

Crataegus a produit un resultaf remarquable dans un cas de maladle 
da ceur. suite de rhumatisme; les symptomes etaient : insuffisance 
mitrale et aortique, stenose, plusieurs attaques de « globus hystericus », 
pouls 140, douleurs, suffocations. Dose teinture : 5 gouttes, quatre fois par 
jour. (Die Medical Counselor , mai 1898.) 

D r Lardinois. 

Thyroid I ne dans Tlmpulssauce. — M. Riviere ayant constate 
(.Medecine moderne) deux observations interessantes de malades impuissants 
sous Tinfiuence d’un traitement par la glande thyroide, conclut qu’on pour^ 
rait essayer ce traitement contre les accidents causes par congestion des 
organes genitaux chez les prostatiques. M. Marc Jousset, lui t conclut plus 
sagement que Ton peut essayer ce traitement par la thyroYdine, a dose 
homoeopathique, dans les cas d’impuissance genitale. (L'Art medical.) 

Le Mltrate d’argent dans la pneumonic flbrlneuse. — Ayant 
administredu nitrate u’argein pour combattre une diarrhee persistante chez 
un pneumonique, le Dr E. Caccianiga (de Trevise) vit tous les sympt6mes 
de l’affection pulmonaire s’amender sous l’influence de ce medicament. 
Depuis lors, notre confrere italien a observe cinq autres cas de pneumonie 
fibrineuse dans lesquels il a eu recours a la medication argentique. Chez tous 
ces malades, le nitrate d’argent, present a la periode d’hepatisation, aurait 
eu poureffet d’amener une defervescence rapide. (. Semaine medicale . — Art 
medical.) 
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L’Extralt dc bile de bceof a rendu des services dans le traitement 
de la Llthftaae Bl Haft re. (Art midical.) 

D r Mersch. 

Plautajco major 6 ° s’est montre efficace dans la prosopalgle 
aupraeftlftalre droite ou gauche, lorsque Inflection a un caractere perio- 
dique, quotidien et commence a 6 ou 8 heures du matin et augmente jusqu’a 
2 heures de Tapres-midi, accompagnee de photophobie, larmoiement et 
douleurs violentes s’irradiant vers les lempes et la partie inferieure de la 
face. [Allg. horn. Zeitung.) 

D r Em. Nyssens 


C-CLINIQUE. 

Qaelqaes v6rlflfa(lons de Mympt&mes pathog^D^tl 
qaes et ellnlqiies, par le Dr Pierce. — Chaque medecin est porte a 
ajouter une foi toute speciale en certains symptdmes ou groupes de symp- 
t6mes dont la presence lui suffit pour avoir pleine confiance dans le resultat 
de Tadministration de tel ou tel medicament. Dans tel milieu de medecins, 
certains symptomes sont consideres comme specialement saillants pour un 
medicament donne, alors que ces mSmes sympi6mes sont souvent ignores 
par la g£neralit£ des medecins. Desirant recueillir les fruits de Pexperience 
de ses confreres, Pierce s’est adresse a 170 membres de la Societe medicale 
homoeopathique de l’Etat de New-York, aux fins d’obtenir de chacun d’eux 
l’enum£ration detrois symptdmes pathogenetiques ou clini</ues que leur ex¬ 
perience a appris a envisager avec confiance. L’auteur recut seulement 29 
r^ponses resumees comme suit.Acet. ac. : le hoquet resiste rarement k des 
doses de cuillerees a cafe. Agar. Muse. 30 : sensation de brulement aux 
pieds. Oreilles congelees. All. cepa. : coryza avec eternuement frequent, 
secretion nasale d’une eau claire mordante, amelioration a Pair froid; gon- 
flement oedemateux aux yeux. Aloes ; diarrhee involontaire avec beaucoup 
de flatulence. Alum : constipation chez les enfants ; la selle sort avec peine 
(Sil). Amm. c. : enchifrfcnement surtout la nuit; reveil avec oppression; 
aggravation de 3 k 4 h. du matin. Ant. cr. : humeur maussade et pleureuse 
de Tenfant; ne veut 6tre ni touche, ni regarde; veut 6tre seul (Cham : Ten- 
fant veut etre choye, caresse, flatte). Ant. tart. 3 x : cephalalgie a la base du 
cerveau avec sensation de defaillance. Apis : cedeme de la glotte; son appa¬ 
rition prompte et alarmante; gonflement oademateux de la gorge ; brfilement 
et picotement. Arg. met : enrouement; perte totale de la voix, surtout par 
fatigue professionnelle; rugosite et douleur au larynx en toussant, non en 
avalant. Arg. nltr. 3 : diarrhee provoquee ou aggrav£e en mangeant des 
douceurs. Am. : tranchees apres les couches; souffrance interne ou externe; 
un des medicaments les plus dignes de confiance, donne par gouttes de la 
teinture. Ars. lod. : brulement picotant dans les conduits nasaux ; ecoule- 
ment tenu etaqueux. Aur. met : grande activite mentale; insomnie la nuit, 
sans douleur; urine rare. Bacill. • toux penihle; faiblesse generate; antece- 
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dents de phtisie. Bell. : nevralgie ; apparition et disparition brusque de la 
douleur; toux accompagnee ou suivie d’etemuement; toux spasmodique 
violente avec congestion de la face et transpiration profuse;douleur lombaire 
excessive compliquant des symp6mes ut^rins. Barb. : douleurs debutant 
dans le dos, descendant dans les cdtes jusque dans la vessie, surtout avec 
complication de constipation; genoux froids; urine trouble; furoncles. Bov.: 
diarrhee chronique chez les vieillards, aqueuse, survenant surtout la nuit ou 
le matin de bonne heure; raideur prononcee. Bry. : cephalalgie, douleur au 
dess us de 1’oeil gauche; douleur continue intense dans les globes ocu- 
laires; aggravation par le mouvement, la lumiere et le bruit; soulagement 
par la chaleur; froissement musculaire par un effort. Bufo 30 x : toux caver- 
neuse; beaucoup de mucus obstrue le larynx et les bronches; expectoration 
claire, visqueuse, souvent sans toux; pose les mains sur les parties genitales; 
insucces de toute medication; guerison par quelques poudres prises a sec. 
Calc. c. 200 : soulagement instantane de la douleur renale chez un patient 
qui f deux fois deja, avail quitte des calculs renaux. Calc. c. 3 : maladies 
cardiaques chroniques avec douleurs lancinantes aigues; besoin de s’arr§ter 
pour se reposer en montant l’escalier; pieds froids humides, ne pouvant 
etre rechauffes. Cann. s. : inflammations de la cornee avec vascularisation 
intense. Canth. : brulure des yeux par des agents chimiques ou autres. 
Caps : periostite de l’apophyse mastoVJe; la peau devient tendue, d’un 
rouge intense, luisante. Carb. v. : tympanite avec bndlement a l’estomac 
remontant a l’oesophage jusqu’au pharynx. Cauloph: en poudrecrue avec par¬ 
ties egales de Puls, soulage frequemment la douleur a l’apparition des regies. 
Caust : douleur de contraction des sourcils soulagee en deplissant les rides 
verticales avec la main ; utile dans des cas d’erreur de refraction; doit faire 
un effort pour parler ou pour chanter; sensation d’etranglement ; rugosite 
dans la trachee; toux avec besoin de vomir. Clc : 200 convulsions avec eva- 
nouissement; contorsions effroyables des membres et de tout le corps; opis¬ 
thotonos; aggravationlorsque quelqu’un entre dans la chambre ou approche 
le patient; meningite apr^s la trepanation ou par surmenage, ou bien encore 
par la chaleur excessive en ete; dans des affections cardiaques, tremousse- 
ment soudain du coeur suivi de sensation de defaillance aggrave en se levant. 
Cim 3 x: cephalalgie occipitale s’etendant jusqu’aux yeux; douleur dorsale 
par suite d’irritation de la matrice surgissant dans le bas du dos, et s’etendant 
le long de la moelle pour se fixer dans la partie posterieure de la tete et dans 
lanuque; toux par secheresse a la gorge, amelioree par des douceurs; pleu- 
rodynie; douleurs aigues dans les muscles intercostaux a gauche (parfois a 
droite) avec toux courte, seche, saccadee. Clm 200 : constriction du muscle 
couturier gauche ; sensation, au toucher, d’une boule dure dans une portion 
du muscle; une dose de la 200 e apres insucces de plusieurs autres remedes ; 
forte douleur a travers le centre du globe oculaire. Cinnab. : douleur osseuse 
autour de l’orbite avec sensation de froid soulagee momentandment en frot- 
tant l'oeil. Cocc. : nausee et vomissement aggraves par le mouvement de la 
voiture; «mal de voiture ». Col. : gastralgie ; malaise, pas de crampe, mais 
indigestion; bronchite; dyspnee; doit rester assis et se pencher en avant 
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dans le lit; crampe dans les membres inferieurs, rhumatismales ou autres ; 
rhumatisme du deltoTdc droit, aggrave par toute tentative de lever le bras. 
Croc. : Brulement a l'estomac,indigestion depuis des annees avec douleur et 
elancements a l’estomac. Crot. tig. : empoisonnement par Rhus. Cupr. m. : 
fortes tranchees uterines apres les couches chez des multipares. Cupr. ac. : 
agittout aussi bien dans ces cas. Diosc. 2 a 3 x : colique spasmodique ve- 
nant et disparaissant subitement; accumujation considerable de fiatuosites 
surlout apres des fatigues; dyspepsie nerveuse. Duboisia : douleur aigue 
entre l'oeil et les bords de l’orbite, douleur entre IVimI et le sourcil avec con¬ 
gestion chronique de la conjonctive palpebrale. Equlset : emission d’urlne 
frequente et douloureuse; souffrances excessives; emission de l’urine par 
gouttes. Ferr. phos. 3 : otulgie aigue. Gels. : cephalalgie. mieux en serrant 
un bandeau autour de la tete ; coryza aigu ou rhinite avec eternuement vio¬ 
lent ou brulement et secheresse, secretion nasale, acre, abondante avec froid 
general surtout a la colonne vertebrale. Graph : crysipele de la face, surtout 
dans les cas de gonfiement des yeux; amelioration en 24 heures ; conjoncti- 
vite ou keratite avec rougeur inHammatoire et gonfiement des bords 
des paupieres (meme avec pustules) compliquec d’infiammation et de 
fissures aux narines qui se couvrent d’epaisses croiltes brunatres ; eczema 
suintant derriere roreille ; peau gercee, a suintement aqueux abondant. 
Helonlas : dysmenorrhee chez les jeunes filles, avec anteversion; prolap¬ 
sus uterin avec douleur brulante dans la region sacree. Hepar suit. : affec¬ 
tions de l’oeil et de l’oreille avec grande sensibilite au toucher, peu en rapport 
avec les manifestations locales du mal ; sensibilite excessive au froid ; ame¬ 
lioration par la chaleur. Ignat. : lamentations dans les conversations ; sen¬ 
sation de tampon a la gorge, aggravee par la deglutition ; nervosite. Iris v. : 
nevralgie susorbitairc. Ipec. 3 x : a doses repetees dans la nausee. Jabo 
randi : sensation comme si la pupil le etait fortement contractee. Kal. c. : 
secretion muqueuse post-nasale d’une expulsion difficile et parfois epaisse, 
sortant facilement apres le repas ; toux scche avec prurit et secheresse dans 
le pharynx, l*apr6s-midi et le soir ; douleurs aigues a la poitrine par la toux >* 
forte douleur dorsale pendant la grossesse. Kino 2x : ecoulement acre noir a 
l’oreille droite, suite d’intlammation. Lach. : Sensation comme si les yeux 
etaierrt etroitement lies par une corde nouee a la base du nez ; a la 6 e dans 
1’ovarite lorsque les douleurs, tres intenses, passent du cote gauche de l’ab- 
domen au cote droit ; a la 3 o x, sensation de grande fatigue au reveil. Lyc. : 
amygdalite debutant a droite; aggravation de 4 a 5 heures du soir; tympanite 
avec brtilement a l’estomac frequemment accompagnee de sediment sablon- 
neux jaune dans 1’urine ; sensation d’engourdissement par tout le corps avec 
borborygme ou vibration dans les intestins; sensation de repletion apres quel- 
ques bouchees; sensation de faim peu apres le repas; urine a sediment rouge 
noiratre. Merc. bln. : ophthalmie phlyctenulaire ; forte injection a droite ; 
langue chargee, chute des dents. Merc. corr. : dans un cas de choroVJite 
avec myopie progressive, une injection sous cutanee de la tooo e solution 
faitc sous la conjonctive arreta immediatement une forte douleur siegeant 
derriere le globe oculaire. Merc. prot. : gencives douloureuses, allonge- 
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ment des dents ; amygdalite plus prononcee a gauche. Mez. : suppuration 
de la cavite du tympan avec formation de croutes seches dures, d’un brun 
fonce, difficiles a enlever et laissant une surface ulceree couverte de pus ; 
eczema, surtout a la tete et a la face ; croutes epaisses avec prurit et surtout 
la nuit. Natr. mur. : ancmie ; face aussi blanche que la chaux ; soif vive ; 
de'sir excessif de sel; palpitation surtout cn montant ; 30 x : sueurs nocturnes 
des phtysiques. Nitr. ac. : accumulation d’un mucus visqueux a la voute 
palatine ; aggravation matinale. Nux v. : 3x, pris pendant des mois, gue'rit 
souventles cephahlgies chroniques rebelles, survenues par suite d’alimenta- 
tion vicieuse prolongee (aliments mal prepares); lx, coryza sec avec sensa¬ 
tion prononcee de pesanteur a la tete ; coryza avec sensation de rugosite 
douloureuse au pharynx, s’etendant jusqu’au nez ; douleur dans le dos. 
Phos. ac. : inaptitude a faire un travail d’esprit. Phos. : toux seche, conti¬ 
nue avec forte oppression ; sensation de poids et oppression a la poitrine ; 
hemorragie renale causee par des tracas ou par des abus sexuels. Phyt. : 
gonflement des amygdales ; fausses membranes ; haleine fetide ; grande 
prostration ; la douleur de la gorge s’etend a 1’oreille, surtout en avalant; 
pharyngite folliculaire ; forte douleur k l’occiput, a la nuque et au dos ; plus 
prononce a droite. Pod. : selles couleur de terre-glaise ou de chaux. Pol. 
vulg.; he'morrhoides (decoction de racines et de feuilles). Psor. : depres¬ 
sion mentale ; debilire ; excretions et secretions fetides ; tendance a la 
diarrhee. Puls. : grandes phlyctenes de la corne'e ou de la conjonctive soula- 
gces a Pair; odontalgie soulagee par une bouchee d’eau fratche ; pesanteur a 
I’e'pigastre une heure apres le repas, surtout a la suite de pates, gateaux, 
cafe, etc. - diarrhee catarrhale ; la guerison se produit d’ordinaire par une a 
trois doses, de demi-heure en demi-heure ; tiraillement a la hanche droite, 
s’etendant d’avant en arriere ; la menstruation soulage ; rhumatisme soulage 
en tenant les pieds dans 1 ’eau (Ledum). Rhus t. : affections des yeux a pau- 
pieres closes, soit spasmodiquement, soit par gonflement ; leur separation 
est suivie d’un ecoulement abondant de larmes chaudes ; perte d’appetit avec 
mauvais gout dans la bouche ; apres avoir pris le medicament l’appetit 
revient ; eczema ; croutes epaisses ; suintement surtout dans les parties che- 
velues. Roblnia : le moindre aliment provoque des acidites avec renvois et 
gastrorrhee acide. Rumex : toux aggravee par le changement de tempera- 
tore.amelioree surtout en couvrant la tete de ses draps de lit. Sang. : nausee 
de la grossesse chez des personnes sujettes a la cephalalgie. Sars. : chancre ; 
stomatitc ; haleine fetide ; mains et pieds froids. Sep. : toux, surtout le matin 
et le soir ; mieux apres l’expectoration d’un peu de mucus, expectoration 
verdatre ; douleur au sommet de la tete ; douleur en se peignant. Spig. : 
nevralgie du nerf susorbitaire ; les soufTrances semblent provenir d’un seul 
point de Poeil ; douleur aigue dans la region cardiaque, s’etendant au bras 
gauche avec battement frequent du cceurou palpitation ou bien pouls inter¬ 
mittent ; respiration frequente avec legere toux seche. Stann, : odontalgie, 
la douleur monte graduellement jusqu’a son apogee pour diminuer encore 
graduellemenf. Sulph.3x, 30 x: diarrhee matinale chassant le malade de son 
lit de tres bon matin. Uran. nitr. : dans des cas de grande prostration ner- 
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veuse provoqu^e par des causes insignifiantes, surtout chez des jeunes 
femmes dont l’urine presente un poids specifique eleve avec ou sans sucre. 
Veratr. a. 2x : douleur a la partie inferieure du sternum parfois avec vomi¬ 
turition ; dyspepsie. Veratr. vlr. : temperature elevee, pouis plein (sans 
cause paludeenne ou typhique). (North. Amer. J. of Horn.) 

Ire rale, par le Dr Benj. Bailey. — L’auteur propose de remplacer le 
terme urcmie par celui de toxemie anurique. Ce n’est pas la seule uree qui 
est cause de cette affection, mais, d’aprcs Bouchard, des substances diverses. 
Ges toxemies peuvent provenir de simples troubles fonctionnels ou bien d af¬ 
fections organiques des reins. A c6te d’une diete appropriee, d’un regime 
lact£, Bailey propose dans les uremies par troubles fonctionnels des medica¬ 
ments de fond, tels que Sulph., Calc. phos. et Kal. phos. Dans les uremies 
ou toxemies anuriques dependant d’une affection renale, il y a lieu de recher- 
cher la cause fonctionnelle, source probable de la lesion organique et la 
nature meme de la lesion. Le traitement doit necessairement differer d’apres 
le stade plus ou moins avance de la nephrite. Au debut de la maladie, lors- 
qu’il y a surcharge fonctionnelle du foie et suractivite et meme hypertrophie 
du coeur, c’est surtout sur le coeur qu’il faudra agir, notamraent par Qlo- 
noVne 4X a 6x, ou bien on mettra a profit Taction eliminatrice des toxines 
d’Ars. 3 x a 6x, des Merc. 3 x a 6x et d’Euonymin tx a 3 x, pour recourir plus 
tard a des medicaments de fond comme Sulph., Calc. phos. et Kal. phos. 
Mais a une periode plus avancee de la maladie renale, lorsque le coeur est 
affaibli et le sang appauvri, il faudra stimuler Taction du coeur par Dig., 
Strophanthus, Adonis, Crataegus ou QlonoYne, pour le faire suivre par 
les autres medicaments precites. L'elimination par les reins est de beaucoup 
preferable a la pilocarpine ou aux purgatifs salins ou autres, toutes substances 
nuisibles par la deperdition des elements aqueux de Torganisme. Bailey 
prefere les lavements d’eau froide pour degager la circulation de la veine- 
porte ou meme une couple de sangsues a Tanus. (North Amer. J . of Horn.) 

D r Eug. De Keghel. 

Traltemeut de la dysmenorrhea, par le Dr Pinart, de Bar- 
celone. 

1 . — Dans la forme nevralgique caracterisee par la douleur avant la 
menstruation, avec troubles gastriques : 

Ammonium carb. est indique si les douleurs se presentent a des heures 
determinees et s’accompagnent de cephalalgie par congestion. 

Acslepias tub. poss&de des symptdmes analogues. 

Viburnum op. est indique si les douleurs se localisent dans les ovaires. 

Cocculus et Colocynthls alternes s’emploient dans les memes circon- 
stances que les precedents, mais il existe en outre des nausees avec eva- 
nouissement. 

Hamamells convient lorsque la douleur a son siege dans Tovaire droit. 

Viburnum prunifolium est preferable lorsque les douleurs de Tuterus sont 
tres intenses. 
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Caulophylum possede la m£me indication, mais les douleurs se presented 
sous la forme de spasmes, com me les douleurs de l’enfantement; il y a des 
spasmes egalement dans d’autres organes et surtout dans le larynx. C’est un 
medicament tres precieux, non seulement dans les cas indiques plus haut, 
mais aussi dans les spasmes uterins qui se declared si souvent pendant ou 
apres 1’accouchement, empechant, dans le premier cas, l’expulsion du foetus 
par defaut de contractions marines, en favorisant, dans le second cas, la 
metrorrhagie par ce meme defaut de contraction. 

Caatoreum est utile chez les femmes plus ou moins nerveuses. 

Tarantula est un medicament dont on doit tenir compte, surtout s’il y a 
des mouvements choreiques ou des phenomenes hysteriques. — On peut 
aider cette medication par des applications sur le ventre de compresses d’eau 
chaude, ou si cela ne suflit pas, par des bains chauds. 

II. —Dans la forme congestive les svmptdmes du debut sont : pesanteur et 
malaisedans le petit bassin etles rein^tenesme rectal et ardeur dans l’urethre, 
ensuite douleurs violentes dans ces regions et evacuation d’une petite quan¬ 
tity de sang menstruel; dans certains cas le sang se presente en petits caillots, 
et, apres un ou deux jours, les regies deviennent abondantes. 

Dans ces caa les deux medicaments principaux sont Bolladon, 30 et 
Apis6alternes; le premier est indique pour la congestion existante,et le second 
pour l’oedeme qui l’accompagne. 

Parmi les autres remedes il faut noter encore Kali carbon. chez les jeunes 
filles avec symptomes anemiques, palpitations cardiaques et cephalalgie tres 
intense. 

Si Belladotty ne correspond pas a la totalite des symptomes, et s’il y a des 
nevralgies dans divers endroits du corps et surtout dans la figure, Qolseml- 
num sera indique. 

Cactus peut Atre administre',grace a son action cardiaco-vasculaire, s’il y a 
en meme temps des palpitations de coeur simulant l’angine de poitrine. 

Cocoulus est indique egalement lorsqu’avec les sympt6mes generaux, il y 
a une evacuation goutte a goutte de sang noir. 

Nux vom.convient dans les cas de constipation avec tenesme rectal et vesi¬ 
cal. 

Cuprum, lorsque la malade est atteinte de convulsions surtout dans les 
extremites inferieures. 

Socale, si les extremites sont froides. ayec sueurs froides. 

Xanthoxylhum, lorsqu’il y a des douleurs insupportables dans les extremi¬ 
tes inferieures. 

III. —Dans la dysmenorrhemembraneuse,le meilleurremedeest Aplsqu’on 
alternera avec Calcar, carb. Un autre medicament important dans ces cas, 
c'est Borax que plusieurs auteurs considered comme specifique de la steri- 
lite. (Revista homeopatica de Barcelone). 

D r Lambrechts Ills. 

Incite tuberculcuse, d’apres le Dr Ben. B. Bailey. 

La periode de formation des tubercules dans les meninges se reconnaitrait 
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a deux signes pathognomoniques qui font rarement defaut. L’enfant prend 
souvent une pose avec les yeux fixes comme s’il reflechissait profondement, 
a tel point que les parents frequemment considerent I’enfant comme tres 
intelligent et precoce. Ce symptdme est souvent accompagnc d’une sorte de 
manie qu’a l’enfant de se frotter les c6tes da la t6te sur le plancher ou tout 
autre corps dur. (Medical Counselor , juin 1898.) 

D r Lardinois. 

Tr Alternant da psorlA*ls,par le Dr J.Kent. — Lorsque le psoriasis 
prend la forme diffuse, formant des plaques larges comme la paume de la 
main sur l’abdomen et les autres parties du corps, avec chaleur et rougeur 
et chatouillements aggraves la nuit a la chaleur du lit, dans ce cas Pulsatilla 
a fait des miracles. Elle va au fond du mal et le guerit entierement. C’est 
14 unede ses caracteristiques qui n’est signalee nulle part. Quand Sulphur a 
ete employe en usage interne et externe pour supprimer la gale, la pulsatille 
agira comme antidote ct rappellera les manifestations cutanees. 

Cependant dans toute affection de la peau,adaptez le remede a la constitu¬ 
tion du patientet non pas au caractere de I’eruption (Journal ofHomoeo¬ 

pathies). 

D r Em. Nyssens. 

Traltemeut de I’Ophtalmle puruleute des nouveaum- 

u6s. — Le DrGouLLox, de Weimar , emploie Nitri acid. P dil. dont il 
m 61 e 10 gouttes au contenu d’une soucoupe d’eau tiede ; une compresse im- 
bibee de ce melange est fixee sur les yeux malades et changee aussitdt 
seche. Les medicaments internes seront le Merc, ruber 5 C trit. decimale 
ou le M. Corrosivus (Bruckner, de Bale). Au debut de l’intection, Hepar 
sulf. peut arr^ter le mal, dans les cas legers- La medication locale est bien 
toleree par les enfants, n’exerce jamais aucun effet facheux, et se montre 
bien superieure dans ses resultats a la solution d’Azotate d’argent, qui 
laisse 20 pour cent de cicatrices opaques. ( Leipzig . pop. Zeilschrift. fur 
Hom. } Juin.) 

D r Picard. 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE <*> 

A. - QUVRAGES. 

A repertory of the Cyclopaedia of drag pathofeue»y, 

par le Dr Richard Hughes. — Nous venons de recevoir le 2 C fascicule de cet 
important ouvrage dont nous avons dit un mot dans un numero precedent 
de ce journal .(Voir Journal beige d'Homceopathie,vol.IV,n° 5 ,page 328 .) 

Ce fascicule comprend les symptomes des yeux, des oreilles, de la lace et 
du systeme digestif. 

D 1 Lambreghts, fils. 

B- - JOURNAUX. 

Nous avons recu : 

Het Hommopathisch Maandblad, juin et juillct. — The North Amer . 
Journ. of Horn., juin et juillet. — The llonneopaihic World, juillet. 

— The Homoeopathic Envoy, juinet juillet. — Medical Century, juin et 
juillet. — The Neiv-England medical Gazette, juin, juillet et aout. — Pa¬ 
cific Coast Journal of Homoeopathy, mai et juin.— The American hlo- 
vueopathist, 1 et 1 5 juin, 1 juillet. — La Revue Ilomneop. Franeaise , juin, 
juillet, aout et septembre. — Archie fur Homeopathic, juin et juillet. — 
Leipziger populdre Zeiischrift fur Homeopathic, juin et juillet. — Medi¬ 
cal Times , juin et iuillet. — Medizinische Monatshefte fur Hombopathie, 
juin et juillet. — Zeiischrift des Berliner Vereines homdop. Aerzle , juil¬ 
let. (!!!• et IV e livraisons reunies). — Allgemeine Horn. Zeitung, iuin, 
juillet, aout. — Medical Arena, juin. — Honucopalhische Monatsblatter, 
juillet et aodr. — The Critique, juin et juillet. — La Revue Beige d'Ho- 
maeopathie, avril. — The Hahnemannian Monthly, mai ct juin. — 
The Journal of the British Homoeopathic Society, avril et juillet. — The 
Calcutta Journal of medicine, mars, avril, mai et juin 1897 et avril, mai, 
juin 1898. — L Art medical, juin et juillet. — The Clinique, juin et juillet. 

— Journal of electrotherapeutics, juin. — Journal of or ificial Surgery, 
juin et juillet. — The American medical Monthly, juin. — The 
Honueopalhic Physician, janvier, fevrier, mars (2). 

Homoeopath I sell maandblad. 

— Juin , Juillet. 

Lettre d un 6tudiant en m6decine, par le Dr N.-A.-J. Voorhokve. — 
[/administration a fortes doses de medicaments choisis d'apres la loi des 

(1) Tous les ouvrageset journaux cites 011 analyses dans cette revue se trouvent a la 
bibliothfcque du journal, rue du Grand-Hospice, n° 1 .a la disposition de nos membres 
iondateurs ou souscripteurs. La bibliotheque est ouverte tous les jours, de 9 h. 1/2 a 
midi et de 3 h 7 heures, les dimanches et jeudi exceptSs. 

(a) Le Dr Hovent, victime d'un accident de laboratoire, nous pr6vient au dernier 
moment qu’il ne peut pas nous envoyer les analyses des journaux qui lui ont et6 con¬ 
fines. Elies paraitront dans le numdro prochain. 
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semblables, aura pour consequence une aggravation du mal, tandisque de 
petites doses produiront une amelioration. Dans un cas de derangement des 
voies digestives avec vomissements, ipeca a dose massive aggravera, mais a 
dose infinitesimale guerira. Tel aussi le sublime a une solution de 1 pour 
800,000 favorise considerablement la fermentation d'une solution de sucre, 
tandis que de fortes doses Tarr6tent.« De faibles excitants.dit le prof. Arndt. 
relevent les fonctions des organes, de plus forts excitants les activent, de 
plus forts encore ies arretent et de tres forts les annihilent». De meme pour 
Taction des medicaments surtout chez les patients: leur pouvoir de resistance 
aux medicaments est notablement diminuee et leur sensibilite exageree. 

A priori il est difficile de concevoir un eftet curatif d’une substance a la 
i2 e , i8 e , 24® ou 3 o® dilution, mais lorsque dans une affection donnee de Tes- 
tomac la 12® dilution de Nux vorn. donne coup surcoup une amelioration 
franche,jesuis en droit d’attribuer cette amelioration au medicament puisque 
le fait se reproduit chaque fois et a ete constate depuis nombre d’ann^es par 
des centaines de medecins. Les faits ne doivent pas plier devant ce qu’on est 
convenu d’appeler le bon sens, mais ce dernier doit se conformer aux faits. 

Avant de rejeter 1 efficacite des doses infinitesimales, ii convient de verifier 
si les observations des homceopathes reposent oui ou non sur une correla¬ 
tion de cause a effet. D’autres preuves de Taction de Tinfiniment petit sont 
la pour nous faire admettre des faits qui heurtent le bon sens et paraissent 
en contradiction avec la verite. 

\ortb Amer. J. of Horn. 

— Jiiin. 

Appendlcite. parle Dr Hanchett. — L’intervention chirurgicalc pourra 
generalement etre evitee par un prompt traitement bien ordonn^, concur- 
remment avec le repos et une didte appropriee. Dans la majoritc des cas le 
seul medicament bien choisi suffira pour amener une amelioration et m6me 
une guerison radicale Avant tout, exigez un repos absolu et une alimentation 
exclusivement liquide; ni opiaces, ni drastiques. S’il y a fortes douleurs, 
fomentations chaudes sur le ventre. Des lavements bien administres, de ma- 
niere a pen^trer jusqu’au colon, peuvent etre utiles. Les medicaments a 
employer sont : Bell., Merc, sol., Ars., Aeon., N. vom., Coloc. et 
Echfnac. Suit la relation de trois cas. Cas I. — Guerison au bout de trois 
semaines par la seule alimentation liquide et le repos au lit. Cas II. — Gue¬ 
rison en deux semaines par le repos, une alimentation liquide et Tadminis- 
tration de Bell, et Merc. Cas III. — Aggravation de la douleur locale apres 
une forte e'vacuation provoquee par un purgatif salin; guerison par Merc.sol. 3 . 

— J nil let. 

Quelques verifications de sympt6mes pathog6n6tiques et cliniques, 

par le Dr Pierce. (Voir documents.) 

The Homeopathic World. 

— Juillet. 

Autointoxication, parle Dr Bellairs. — Cette affection, qui se rencontre 
notamment dans la neurasthenic et le diabete et est caracterisee par la pre- 
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sence dc toxines etde ptomaines dans les intestins n’a pas besoin d’etre traitee 
parlesalol ou les sulpho-carbolates ni meme par des evacuants. L’homoeo- 
pathe saura se rappeler que la fetidite des flatulences et des excretions 
repond a des medicaments homceopathiques spdciaux tels que : Bapt.> 
Carb. v. (haute dilution), Kal. phos. y Ptelea trif. et beaucoup d'autres. 

D r Eug. De Keghel. 

The Monthly homoeopathic review. 

— Juin i 898 . 

De I'emploi de Target de seigle dans les menaces d'avortement, par 

le Dr Dyce Brown, de Londres. 

Dans un travail public dans le British Medical Journal , le Dr Lombe 
Atthil, medecin allopathe de Thopital de la Hotonde a Dublin, commu¬ 
nique les resultats satisfaisants qu’il a obtenus a l’aide de Secale Cornatum 
dans la tendance a i’avoriement. II considfcre ce remade comme un tonique 
de Tuterus. Le Dr Dyce Brown rejette cette derniere hypothese, et pretend 
que si Tergot de seigle empeche l’avortement,c’est qu’il possede la propriete 
de le provoquer a hautes doses. En un mot, la pretendue trouvaille du 
docteur allopathe de Dublin n’est qu’un medicamment homceopathique que 
nous employons depuis nombre d’annees. 

Deux cas de septic6mie puerp6rale gu6ris par le transport des 
malades dans une autre habitation, par le Dr Madden, de Bromley. 

Cesdeux cas decrits minutieusement par l’auteur, demontrent l’impor- 
tance du de'placement dans les maladies telles que la scpticemie puerperale. 
Tous les sympiomes se sont rapidement amendes d6s que les malades eurent 
quitte le lieu d’infection. 

Experiences avec Vlscum album, par le Dr Georges Black. 

L’auteur fait Thistoirc de nombreux cas qu’il a gueris par Viscum album , 
notamment des cas de myalgie, de lombago, de sciatique, de catarrhe de 
l’oreille. 

Deux cas de rachitisme scorbutique, par le Dr Roberson Day, de 
Londres. 

Dans cesdeux cas interessants, il existait un gonflement douloureux de 
certains os etun etat spongieux avec hemorragie des gencives. 

Calcar. Carb. 6 et I’huile de foie de morue amenerent une amelioration 
rapide. 

Un cas de trouble mental chronique associ6 b un d^placement de 
I'ultrus, par le Dr Burford, de Londres. 

Une jeune fille de 17 ans etait atteinte d’un trouble mental caracterise par 
des accfcs de mauvaise humeur, et des actes insenses. Elle se levait la nuit 
et temait de se jeter par la fenetre. Ces symptomes s’etaient aggraves k un 
tel point que les parents avaient manifeste ledesir de la colloquer dans un 
asile. A 1 ’examen, le Dr Bupj'ord constata une retroflexion aigue de la 
matricc. II appliqua un pessaire approprie et administra Stramon. 3 x et 
Actea 3 x. Sous l’influence de ce traitement, la guerison fut rapide. 


Digitized by ^ooQte 


24 8 


Journal belge 


L’auteur conclut qu’il est necessaire d’examiner la matrice chez toutes les 
femmes qui presentent des symptomes d’alienation mentale. 

Le cachexie neurotique et son traitement par une alimentation 
abondante, I'isolement, le massage, etc., par le Dr Neatby, de Londres. 

Considerations interessantes sur le traitement a instituer dans ces cas 
chroniques d’hysterie et de neurasthesie qu’on observe si frequemment 
chez les femmes du monde et qui font le desespoir des mddecins. 

— Juiliet 1808 . 

Observations sur le traitement de I'hypertrophie de la prostate chez 
les vieillards # par le Dr Dudley W right, de Londres. 

L’auteur preconise l’administration de Ferrum picricum dans Thypertro- 
phie de la prostate. Ce medicament cst surtout utile au debut de l’affection et 
rcussit souvent a arreter les progres de I'hypertrophie. II diminue d’une 
facon sensible les besoins d’urincr pendant la nuit, et ameliore les symp¬ 
tomes du c6tc du rectum, hcmorrhoidcs, prolapsus rectal. II soulage egalc- 
ment les douleurs brulantes du col de la vessie. La dose la plus efficace cst la 
ou dx dilution. 

La liomcopatla de Mexico. 

- Mai 1808 . 

La pneumonia et l'6cole allopathique, par le Dr Arriaga. 

Dans une seance de I’Academie de medecinc, le Dr Mendizabal preconise 
l’expectation dans le traitement de la pneumonie; il combat la saignee, les 
vesicatoires et les divers medicaments qui sont plus nuisibles qu’utiles. 
D’apres lui le succes des homueopathes nc serait du qu’a l’expectation. 

Le Dr Arriaga combat eelte maniere de voir. Dans les pneumonies 
traitces par la me'thodc expectante, la fievre diminue brusquement par 
de'fei vescence le 5 °, 7 C ou jour, et les symptomes stethoscopiques ne 
disparaissent qu’au bout de plusieurs semaines. Dans les pneumonies traitees 
par la methode honKEOpathique, la tievre diminue graduellement et les 
symptomes stethoscopiques disparaissent rapidement. 

Lepons de mature medicate. 

Cuprum melallicum et Cuprum aceticum. 

- Juin 1808 . 

Examen des enfants malades, par le Dr M anuel Cordova y Aristi. 

Description detaillec des symptomes que peut reveler l’examen du corps, 
de la tote, de la bouche, de la gorge, de la poitrine et de l’abdomen des petits 
enfants malades. 

Leqons de matiere medicate. 

Ferrum metal..SMagnesia carbon ., Magnesia muriate Baryta carbon. 

Hcvlsta liomcopatlcM de Barcelona. 

— Juin 1898 . 

Serum anti-tuberculeux, par le Dr Olive. 

Ce nouveau mc'dicumcnt est analogue a Tuberculinum ou a Bacillinum ; 
seulement son mode de preparation est different. On le prepare, en effet, 
a l’instar du serum anti-diphterique. 
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Le Dr Olive, de Barcelone , emploie, avec avantage, le serum anti-tuber- 
culeux dans les affections broncho-pulmonaires, bronchite, tuberculose, 
surtout lorsque lesbronches sont remplies jusqu’aux vesiculespulmonaires de 
mucosites qui sont expul ees facilement ou difficilement. Sous ce rapport, 
ce medicament ressemblei Antim. tart., Ipeca, BryonKali bichr ., mais 
donne de meilleurs resultats. II presente, en outre, le grand avantage 
d’exciter l’appetit d’unefacon tres marquee. 

Les dilutions employees sont les 3 x et 6x et dans quelques cas avances, 
les 12“® et 3 o n,e . 

L’auteur termine cet excellent article en demontrant l’homoeopathicite du 
serum anti-tuberculeux dans les affections pulmonaires. 

La confiance dans rhomosopathie est-elle nGcessaire pour gu6rir ? 

par le Dr Abreu. 

L’auteur repond par la negative a cette question et cite, a l’appui de son 
opinion, plusieurs cas deguerisons homoeopathiques chez les animaux. 

Acad6mie medico-homoaopathique de Barcelone. 

A propos d’un cas de dysmenorrhee membraneuse qu’il a gueri par 
Apis. 6x et Calcar. curb. 12X, le Dr Pinart, de Barcelone , communique un 
travail interessant sur la dysmenorrhee et son traitement homoeopathique. 

11 divise la dysmenorrhee en nevralgique, congestive, membraneuse ou 
mecanique. 

Dans la forme nevralgique, caracterisee par une douleur avant la mens¬ 
truation avec troubles gastriques, il preconise Ammonium carb ., Asclepias 
tub., Viburnum op., Cocculus , Colocynth.,Hamamel. s Viburnum prunifol., 
Caulophyl., Castoreum et Tarantula. 

Dans la forme congestive : Belladon., Apis , Kali carb., Gelsetnin 7 
Cactus, Cocculus , Nux. vom., Cuprum , Secale et Xanthoxyllum. 

Dans la forme membraneuse : Apis, Calc, carb.. Borax , d’apres les 
svmpiomes. (Voir documents.) 

D r Lambreghts fils. 

The Medical CouiiMeior. 

- Mai mm. 

Rhumatisme, par le Dr J.-A. Leufestey. 

Dans cette etude du Rhumatisme, le point le plus remarquable est l’Etio- 
logie de la maladie. L’auteur se demande si, au lieu de considerer le rhuma¬ 
tisme comme une maladie speciale, il ne vaudrait pas mieux le considerer 
comme un symptome. Jusqu’ici aucune theorie n’a explique sutlisamment la 
nature du rhumatisme, pas plus celle de l’heredite que celle du micro- 
organisme.Les changements qui surviennent dans lestissusdes rhumatisants 
sont produits par la presence de l’acide lactique en exces, et cet exces d’acide 
lactique est le resultat d’une irritation nerveuse reflexe (Gonorrhee, Dys- 
menorrhee, Menopause). L’auteur a vu le rhumatisme guerir apres que Ton 
eut repare les dechirures du col de la matrice. 

- Juin 1898 . 

Valeur clinique de quelgues medicaments dans les affections r6nales f 

par le Dr J.-M. Reynolds. 
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Cantharis , Merc. corr. y Terebinthina , Nwjc* vomica , Croton, tiglium, 
A pis mellif. sont etudies avec beaucoup de soin. 

D r Lardinois. 


L Art Medical 

— Jwew. 

Compte rendu officiel de ('exhumation du corps de Hahnemann et de 
son transfert au P6re Lachaise. 

Le Polymorphisms des microbes, par le I)r P. Jousset. — L’auteur 
insiste sur ce polymorphisme pour demontrer que le role que jouent les 
microbes dans Fetiologie n’est que secondaire. 

Les troubles oculalres dans la neurasthenia, par le Dr Parenteau. — 
Excellente monographic. Relevons, en passant, cette remarque importante: 
« L’asthenopie des neurastheniques,a l’inverse de Fasthenopie accomodative 
des hypermetropes et des presbvtes, n’est que tres imparfaitement et surtout 
passagerement influencee par l’emploi des verres con vexes, de Fes^rine et 
des autres medications preserves en pareil cas. Pendant les premiers jours,le 
malade peut eprouver un certain degre de soulagement mais bientot tous les 
symptdmes reapparaissent et continuent a s'aggraver. Gomme Weir Mit¬ 
chell, qui a ete le premier, je crois a faire la constatationj’ai remarque que 
l’asthenopie neurasthenique, meme intermittente, et, k plus forte raison, 
continue, etait presque toujours l’indice d’une forme grave de la maladie .» 

Medication thyroVdienne et arsenic, communication de la Societe de 
Biologie qui tend a prouver l’antidotisme de ces deux medicaments. 

— Juillet. 

Theories sur la vaccination et la serumth6rapie, par le Dr P. Jousset.— 

On a essaye d’expliquer Faction vaccinante et Taction curative des scrums 
par diverses theories qui se resument a deux explications : i° Celle de 
Vdtat bactericide des humeurs ; 2° Celle de la phagocytose. La doctrine de la 
phagocytose semble suffisante pour expliquer Fimmunite acquise. Mais elle 
ne detruit point les faits etablissant F£tat bactericide des humeurs et Taction 
destructive de ces humeurs sur les microbes et leurs toxines, non seulement 
dans Forganisme vivant mais encore in vitro. 

Dans Fetal actuel de la question nous sommes encore obliges d’admettre 
que Fimmunite s’explique a la fois et par la phagocytose et par Fetat 
bactericide. 

Experiences sur le traitement de la tuberculosa par la culture de 
tuberculose att6nu6e, par le Dr P. Jousset. — Ce travail, du Laboratoire 
de Fh6pital Saint-Jacques, donne le resultat de cinq experimentations sur 
des cobayes. 

Une temperature normale pendant de longs mois, une augmentation con¬ 
siderable du poids, une survie qui a dte de six mois sur le temoin, semble 
bien etablir une action favorable de la culture pure du bacille de Koch sur la 
marche de la tuberculose. 

Et cependant, dit Fauteur, nous sommes oblige de reconnaltre que ce 


Digitized by LaOOQte 


D’hOMOsOPATHIE 2*5 i 

mode de traitement n’est pas reellement curatif, puisque tous nos animaux en 
experience sont morts tuberculeux. 

D r Mersch. 

Journal of Homoeopath lew. 

— Juillety A out. 

Matitre M6dlcale. Continuation des excellentes conferences du profes- 
seur J. T. Kent, qui s’occupe dans ces numeros des remedes Qlonoinum, 
Croton tiglium et Sanguinaria. 

Comment les « lods » se sont montr6s patrlotes par le Dr E. Gladwin. 
Article humoristique qui a le merite de faire retenir a Tetudiant les caracte- 
ristiques des remedes. Le comique constitue souvent un excellent procede 
mnemotechnique. 

Allgemelne hom&opathische Keitang. 

— Juin. 

Sensibility mercurique, par le Dr Taube. — Un cas d’une femme nour- 
rice chez qui Tabsorptiori de Merc . corros. 4 e decim. a produit toute une 
serie de symptdmes hydrargyriques. Son nourri^on presenta egalement des 
manifestations dues au mercure. 

L'Erysipfele. Causerie clinique par le Dr H. Goullon. — Quelques notes 
cliniques sur l’erysipele de la face. 

L’auteur brise en passant une lance contre les exc&s des micro-biologistes. 

— Juillet * 

Un cas de Crocus, par ie Dr Mossa. — Guerison d’une affection cutanee 
(furonculose), par crocus sativus chez une personne ou ce medicament etait 
fortement indique par d’autres symptdmes. 

The Critique. 

— Juin. 

Ce numcro renferme les portraits en heliogravure des grands homoeo- 
pathes, Hahnemann et Hering, et des Drs King et Kehr, fondateurs des 
societes homoeopathiques de Colorado et Denver. 

D r Em. Nyssens. 

Arehlv fur Hom&opcUVile. 

— Juin. 

Commentaires de I'Organon, par le Dr Fincke, de Brooklyn. L’aufeur 
resume ainsi son travail: i° L’antipathie et la medecine palliative doivent 
Stre rejetees comme une aliopathie modifiee ; 2 0 Une hygiene rigoureuse et 
l’emploi des hautes puissances bien choisies doivent remplacer le traitement 
palliatif; 3 ° L’explication du mode d’action du traitement allopathique et 
palliatif que donne I’Organon manque de logique, car la notion de similitude 
y est confondue avec Taction dynamique du medicament que la similitude 
caracterise. 4 ° Le'medicament qui guerit ne peut jamais etre antipathique, 
mais d’apres les lois du mouvement, il doit toujours Stre homoeopathique. 
5 * Cette demonstration met a sa juste place Temploi errone du principe con- 
traria contrariis de 1 ’ancienne Ecole ; 6° La seule regie pour guerir est done 
celle de la similitude, adoptee par TEcole homoeopathique. 
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Action de I'Aluminium, et I'Atude des lesions que ce medicament pro- 
duit sur le system© nerveux central; reflexions critiques, du Dr Stager, 
de Berne , sur un travail du Avchiv Jiir experim. Paiholog. u. Pharmak 
et interessant l’Homoeopathie par ses resultats. 

Cas cliniques gueris par les medicaments e haute puissance, par le 

Dr Gibson Miller, de Glasgow. — I. Une femme de 293ns, malade depuis 
12 ans. d’asthme spasmodique a acces frequents, avec mauvais gout k la 
bouche le matin, ne pouvant respirer qu’appuvee sur les coudes et lesgenoux, 
a ete guerie par deux prises de Medorrhinum au 100,000° donnees a4mois 
de distance. — II. Une fille de 20 ans, malade depuis 2 ans et demi, d'asthme 
debutant par un rhume de cerveau, et dont les acces durent 2 ou 3 jours, 
avec meteorisrhe gastrique, crachats abondants et aqueux, toux persistante 
et aggravation apres les repas ; guerie par Causticum 200°, deux ou trois 
prises a 3 mois d’intervalle. — HI. Un montagnard de43 ans souffrait depuis 
7 ans d’une douleur cuisante du cordon spermatique droit, avec irradiations 
dans le testicule du meme cote, sans gonfiement. Le mal ceda a quelques 
semaines de traitemcnt par Lycopus virginicus 200°. — IV. Jeune fille de 
17 ans, a la suite de fievre rhumatismale, se plaint de dyspnee et palpitations 
de coeur; ne dort qu’assise, sent son coeur s’arr^ter. Les regies causent dans 
le bas-ventre des douleurs tranchantes que la chaleur, la pression, la position 
couchee sur le ventre, l’arrivee du sang diminuent. Ces derniers sympt6mes 
locaux indiquaient Magnesia phosphor., dont une prise au 100,000* fitrapi- 
dement disparaitre les symptomes du coeur. 

— Juillet. 

La direction des douleurs de T&te, par le Dr Ide, de Sleltin. — Com¬ 
pilation tres conscicncieuse ou les ouvrages de Lippe, Kings et Lee sont mis 
a contribution; c’est le repertoire le plus complet qui soit en Allemand sur 
les symptomes douloureux de la tete, tres utile a consulter pour ceux qui ne 
peuvent se servir du beau livre de Neidhard. 

Xeltiehrlff dee Berliner Terelnes liom. Aerate. 

— Juillet ([IPetlV* fascicule). 

Des causes et des conditions de la maladie. Travail posthume du Dr 
Bojanus sur 1 ’ouvrage d’HAUssMANN. — L’auteur a consacre plusieurs 
annees a la tache difficile de rendre intelligible le livre si peu clair d’HAUSS- 
mann ; il n’v est arrive qu’en partie; une interpretation parfaite serait au- 
dessus des forces d’un seul homme. Cette etude comprend 100 pages du 
Zeitschrift. 

Traitement de la Blennorrhagie par le Dr Gisevius Junior. — Resume 
tres substantiel ou sont recommandes seulement les medicaments sur les- 
quels tous les homceopathes sont d’accord. L’auteur proclame l'inulilite des 
pretendus abortifs; n’admet les topiques que dans certains cas ou Tindication 
est precise. II insiste sur l’efficacite d’un petit nombre de medicaments en 
recommandant l’emploi de preparations contenant bien tous les elements 
actifs de la plante; apres une maceration prolongee, une teinture alcoolique 
contenant le suede la plante macereeet presseeestmdlee a uneegalequantite 
de teinture etheree. Des teintur^s alcooliqueset etherees du fruit de la plante, 
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evaporees au 3/4, seront ajoutcs au precedent melange, dans la propor- 
tion d’un tiers d’extrait du fruit pour deux de teinture de la plante, et filtrees. 
Enfin on y ajoute 5 centimetres cubes d'une lessive obtenue avec de l’eau 
distillee et des cendres de la plante et du fruit. Traite par ce procede Thuya 
s’est montre dans les experiences cliniques de Pauteur d’une efficacite remar- 
quable. 

L’Analyse neurale. — Le Prof. Jager attaque a son tour les resultats par 
lesquels le Dr. Schultz, de Greifswald , essayait naguere de reduire a neant 
les affirmations publiees dans l* Allgem. horn. Zeitung de 1892 . Le savant de 
Stuttgart recuse la competence de son adversaire, dont les essais n’ont dure 
qu’un trimestre, et faits par des experimentateurs sans entrainement preala- 
ble, sans habitude de ses observations, tandis qu’il a acquis, lui, par une 
experience de plus de 20 ans, une pratique dont les resultats sont positifs, 
irrefutables, et cela, nonseulement dans Panalyse neurale pour Petude de 
Paction des dilutions homoeopathiques, mais encore dans ses recherches 
industrielles pour Pappreciation des tissus, des couleurs, alors que le micros¬ 
cope est vena en tous points confirmer les affirmations de Panalyse speciale 
du Maitre. 

Ce n’est pas le sel de cuisine seulement, mais 17 produits alcalins, qui ont 
servi a ses experiences, faites avec trois eleves. II a, dans 70 villes d’Alle- 
magne, d’Autriche, de Suisse, fait Pexperience que les dilutions meme tres 
hautes agissent sur Podorat et le gout d’un grand nombre de sujets. Par 
Panalyse neurale, il a acquis une sensibilite exquise, raffineedes nerfs moteurs 
et des muscles, comparable, dans son genre, a celle des degustateurs de vin 
et de the, et lui permettant d’obtenir des resultats, concordants entre eux, 
tandis que ses contradicteurs, peu exerces, n’ont eu que des resultats negatifs, 

Medleal Times. 

— Juin. 

Etiologie et prophylaxie de la fi$vre typhoTde, par le D r Hirth de 
Milwaukee-Wisconsin. — Conclusions : 1° La fievre thyphoi'de est produite 
par des virus divers, ou si c’est par un virus special, il presente dans sa viru¬ 
lence tant de degres differents qu’en realite la specificite n’existe pas; 2 ° C’est 
toujours le canal digestif qui sert de porte d’entree au virus par l’eau des 
boissons ou des aliments ; 3° La contamination se fait par le mauvais etat des 
conduites d’eau et des egouts ; 4 ° Une partie de nos eaux tranquilles au voi- 
sinage des bouches d'egout est ainsi contaminee ; 5 ° Cette eau contaminee, 
ouensemencee pour la contamination ne doit jamais s’employer que bouillie 
ou filtrce ; 6° Quand le filtre a sable n’est pas possible, il ne faut se servir que 
d’eau de sources ou de cours d’eau exempte de toute contamination ot ga* 
nique ; 7 ° Le seul filtre pratique et efficace est ie filtre moderne a sable, bien 
fait et nettoye convenablement; 8° On devra observer dans les chambres de 
malade toutes les regies de Phygiene, et desinfecter a l’acide phenique les 
secretions et les excretions ; 9 ° Les agglomerations rurales, et meme celles 
des pays eleves ne sont pas a l’abri de la maladie, et sont souvent le point de 
depart de cas endemiques ; 10 ° En attendant les conclusions de Pavenir sur 
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la question de specificite, Petiologie et la prophylaxie ne peuvent que rester 
les m6mes. 

Sepsie cryptog6nique, par le Dr Whittaker, de Cincinnati. — Deuxieme 
partie d’une etude tres interessante ou Pauteur indique les informations pre- 
cieuses que l’etude du sang et des humeurs pourra donner dans un tres 
grand nombre de maladies. 

M6canoth6raple et Tuberculose pulmonaire, par le Dr GRAFSTROM,de 
New York. — (Test un traitement auxiliaire utile, s’il est habilement conduit, 
pour aider la Nature dans son oeuvre de reparation. II se divise en gymnas- 
tique medicale, et massage pour fortifier, developper les muscles respira- 
toires et Pelasticite des poumons, et en activer la circulation. 

— Juillet. 

H6r6dit6, par le Dr Benedict, de Buffalo. — On attribue a ce facteur des 
faits qui resultent souvent de Pinfection, du hasard, ou de Taction du milieu, 
les croisements corrigent les vices du sang. 

lielpzlger populare Keltichrlft fiip Honiftopnlhle. 

— Juiu. 

Les ^changes nutrltifs et Pinfection comparees & Paction de PHoitkbo* 
pathle, par le Dr Baurittel, de Catane. — L’infection est Peffet d’une dose 
plus petite qu’aucune de celles que nous employons, nous,homoeopathes. La 
th^orie de l'infection encore mal connue, non seulement est conforme au 
systeme des petites doses,mais encore le depasse; et celui qui, ayant notion de 
cette theorie, nie Pellet des petites doses, est en contradiction avec lui-m6me. 

Cannabis, etude de botanique et de maticre medicale. 

— Juillet. 

Effet du phosphors. — Le I)r Rischer, d’Aix-la-Chapelle, a gueri par 
Phosphore 4* Z), une insomnie qui avait resiste trois mois k tous les medica¬ 
ments allopathiques, chez un sujet atteint d’albuminurie intermittente. 

Paralysie mddullaire spasmodique, observation ou Pauteur conseille 
Cuprum acet. 4 e , et Nux vomica. 

Paralysie agitante; traitement: Hyoscine au demi-milligramme VArsenic, 
le Bromure , Y Ergotine, le Curare , la Physostigmine. 

.Hedlzlnlaelic Mouatsliefte fiir Homftopatliie. 

— Juillet. 

Liste de medicaments dangereux, qui, de Pavis du Dr Robert de la 
medecine olTicielle, peuvent par leur emploi a dose massive ou leur usage 
prolonge amener des desordres graves. Pour ne citer que les principaux : 
YAcide carbolique , dont les pansements sont dangereux surtout chez les 
enfants ; YArsenic ; le Mercure ; Vlode ; YAcide salicylique ; la Creosote , 
dont le Pr. Stoerk, de Vienne, et le Dr Goldmann ont denonce les mefaits 
sur le tube digestif ; la Morphine; la Chlorate depotasse ; le Fer ; YHuile 
de foie de morue et les Laxatifs. —II ne s’agit ici que des doses usitees 
chez les allopathes, bien entendu. 

A propos de la Tuberculose, ceux qui attendent du traitement par les 
altitudes leur retabiissement doivent aussi redechir aux fatigues du voyage, 
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a Teloignement de leur famille, aux oscillations de la temperature, aux diffi* 
cultes de racclimatement, aux depenses que ce sejour necessite. II doit 6tre 
surtout reserve aux malades riches. 

D r Picard. 

The Journal of the Brltlftli Homoeopathic Society. 

- Avril 1808 . 

Le traitement de la dipht6rie, par les Drs Roche, Day et Moir. — Alors 
que le premier s’occupe surtout du traitement chirurgical et le second des 
injections antidiphteritiques, le Dr Moir insiste sur le traitement medical. II 
est partisan du traitement general pa^ le serum ou les remedes homoeopa- 
thiques accompagnes du traitement local qui consiste, soit en applications 
amisepdques (fleur de soufre, boroglycerine, sublime, etc.) ou en dissolvant 
desfausses membranes commela papaYne, l’eau de chaux, etc. Pour lui les 
cas les plus graves sont ceux ou les fosses nasales sont envahies. 

Dans la discussiQn qui suit le Dr Madden rappelle les brillants resultats 
obtenus par le cyanure de mercure par les allopathes avec des doses appre¬ 
ciates, et par les homoeopathies a toutes les dilutions. II mei en garde contre 
les statistiques qui se rapportent a une epidemie donnee ; car le caractere 
malin de Taffection varie considerablemeut avec ehaque epidemie. Le 
Dr Hughes croit quec’est a tort qu’on a grande contiance dans le biiodure 
de mercure ; car dans ce compose Taction du mercure est tr6s faible compa- 
rativement a celle de Tiode. II croit aussi que si les allopathes ont des resul¬ 
tats si surprenants avec le serum, c’est que depuis Tintroduction de cette 
methode lls s’abstiennent d’une foule de medications evidcrument nuisibles. 
Les statistiques de Lennox Browne, au London Hospital, donnent une mor- 
telitede 26 p. c. avant comme apres Tintroduction de la serotherapie. 

Pour le Dr Blackley, Taction de la serotherapie est 6vidente.Il Ta employe 
dans plusieurs cas. Comme traitement local il a employe le Bromoforme et 
dansces derniers temps la formaline. 

Le Dr Carfrac croit que les poisons animaux (Crot., Lach., etc.)gagne- 
raienten efficacitea 6tre employes par voie hypodermique. 

Le Dr Dyce Brown regrette que dans la plupart des cas cites les injections 
aientete employees concurremment avec les remedes. II a presque toujours 
recoursau mere. cyan, etau mere, biiodur. 

Le Dr Epps, qui, au debut etait oppose au serum, a du s’incliner devant 
les faits. Comme remede, il emploie surtout le mere, cyan . a la 6° dilution 
et au-dessus. 

Le Dr Searson recommandc au debut de rincer la gorge avec du sublime 
a i sur 5oo en diluant au fur et a mesure des progres de la guerison. 

Le Dr Goldsborough considere que, comme homoeopathe, il a dans 
Tantitoxine une aide de grande valeur, et que, des que les effets en seront 
mieux connus, on en evitera facilement tous les inconvenients. 

Pour le Dr Johnstone les inconvenients de la nouvelle methode resultent 
surtout de la forme employee (serum) que le jour ou on pourra isoler la 
substance active, les inconvenients disparaitront. 
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Le Dr Stoneham recommande le cvanure de mercure (3o* dil.) dans les 
cas ou le pharynx seul est entrepris; des que le larynx est attaque il a recours 
aux inhalations de vapeurs d’acide acetique. 

Los nosodes en thftrapeutique, par Mahony. 

Le Dr Hughes traite le m§me sujet. 

Mahony essaie de demontrer que l’usage des nosodes est Homoeopathique 
et non pas isopathique, car, d’apres lui, Fattenuation et la dilution modifient 
les nosodes au point de transformer Yidem en simillimum. 

La discussion qui suit porte surtout sur 1 ’origine des nosodes et les condi¬ 
tions qu’elles doivent remplir pour pouvoir etre employee comme remede. 

La plupartdes medecins n’admettent pas les idees de Mahony. 

Le g6nie de Hahnemann, par Thomas Simpson. 

Etude impartiale. mais sans aucun fait nouveau. 

L’6tude de la main dans les affections generates, par Enw. Blake. 
Article interessant, mais sans rapport avec Thomoeopathie. 

— Juillet i808. 

Le traitement homoeopathique de la pneumonie chez les enfants de 
moins de cinq ans, par Frank Watkins. 

La question esc bien traitee. Un tableau resume une serie de cas qui ont 
ete en traitement a I’hopital homoeopathique de Londres. Les remedes les 
plus employes sont: Aconit n’est utile qu’au debut. 

Antimon. tart est le remede principal des qu’il y a beaucoup de rales 
muqueux. On doit le prescrire en trituration car les solutions se decom- 
posent tres vite. 

Phosphor, est indique quand les poumons sont plus secs. 

Ars. iod. est surtout utile quand l’affection est d’origine grippale ou qu'il 
y a des affections gastrointestinales concomittantes. 

Le Dr Hughes recommande particulierement/?/;o^/toredans les broncho- 
pneumonies des enfants. 

Le Dr Blackley croit I'ipeca et Yant. tart, superieur au phosphore dans 
la broncho-pneumonie. 

Dans la pneumonie croupale il prefere phosph. Quand l’influenza est la 
cause de la maladieil donne ars. iod. 3 .r trit. qu’il regarde comme uavrai 
specifique. 

D’apres Stouham la bryone prescrite le troisieme jour de la rougeole pre- 
vient la broncho-pneumonie. 

Le Dr Machisn a eu de brillants resultats avec Veratrum vir lx. 

The Calcutta Journal of Medicine. 

Les derniers numeros parus ne contiennent gu&re que des articles sur 1 st 
peste bubonique tels que Texpose et la critique des mesures prophylactiques 
et preventives prises par le gouverne ment. La partie la plus interessante est 
Tarticle du Dr Harvey (medecin en chef du service de sante des Indes) et la 
critique de cet article. 

LeDr Harvey (n° de mai 1898 ),apresavoir passe legkremeat sur les inoccu- 
lations de Yersin et de Lustig et Galeotti recommande le traitement de 
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Haffkine II le fait cependant avec beaucoup de circonspaction car 1‘expe- 
rience n’a pas jusqu’ici ete assez longue, ni assez serieuse. II cite cependant 
une serie de statistiques qui semblent tres favorables au procede de Haffkine. 

I .a critique de Mahendra Lal sircar ne laisseechapper aucun point faible 
de Tarticle de Harvey, mais ne detruit cependant aucun argument d’une 
fa$on absolue. Elie a paru dans le numcro de juin 1898. 

D' L. Schepens. 

TheHameopathlc Pliyslclau. 

— Volume XVIII. Jan vier 1898 . iV° 1. 

Silicea, parle Dr Walter James. 

Esquisse pathogenetique. N<»us en donnerons le resume quand il aura 
paruen entier. Etude qui s’annonce tres interessante. 

De la vaccination. — Memoire du Dr Leverson. 

Memoire anti-vaccinateur. 

Repertoire du Dos, par le Dr Wilsey (suite). — Compilation tres impor- 
tante et qui estd’un grand developpement. 

De la coloquinte, par le DrC.-L. Olds. — Memoire sur ce medicament, 
son emploi dans les nevralgies, les maux de tete, coryza, maux de dents, 
vomissements, troubles d’estomac, coliques, specialement les coliques chez 
leschevaux, etc.; sur les caracteres propres d’aggravation et d’amelioration. 

The New-York Homoeopathic Union : Interessante discussion sur la 
question de la causation de la susceptibilite aux influences climateriques. 
Reponse affirmative des Drs Fincke et Carleton, avec preuves a 1’appui, 
par les medicaments appropries. 

— Volume X VIII. Fevrier 1898. N° 2. 

Silicea, par le Dr Walter James. — Suite : Etude pathogenetique de ses 
caracteristiques. 

De la vaccination, par le Dr Leverson. — Memoire anti-vaccinateur. 

Repertoire du dos, par le Dr Wilsey. — Continuation. 

Phosphorus ; dans un cas d’appendicite operee, guerison par le Dr 
Howard-Crutcher, de Chicago. 

Du pyrogfene dans la fievre typhoi'de, parle Dr Watts. — Guerison par 
l’emploi de Pyvogene D. M. M. {Swan). 

Vomissement du d6jeuner par suite de rendclement du mucus de la 
gorge : Deux casgueris par Euphr. 2 c. 

La vaccination est une mesure non homceopathique, par leDr Fincke. 

— Volume XVI11. Mars 1898. N°3. 

Silicea, par le Dr Walter James. — Suite de cette interessante etude 
pathogenetique. 

De la vaccination, par le Dr Leverson. — Memoire anti-vaccinateur. 

Repertoire du dos, par le Dr Wilsey. — Continuation. 

De la M6thode antidotaire, par le Dr Fincke. — Divers exemples de 
Tantidotisme de substances medicamenteuses a puissance elevee contre les 
effets nuisibles de ces memes substances a dose massive ou basse. 

Cas remarquable de traumatisme, parle Dr Fitz-Mathew. — Guerison. 
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Cas de pneumonia avec hyperthermie, par le Dr E.-V. Ross. — 
Charles H..., 20 ans, toux, fievre, expectoration stride de sang, puis 
rousse, delire, albuminuric, illusion d’etre a deux au lit. Au bout de 5 jours, 
gucrison rapide aprfcs l’emploi de Baptisia 20 tn. (fluxion), Bryonia 2 m. 
(Jenichen)et Sulph. f i50Q (Jenichen) ayant ete donnes inutilement. 

Dans le Lee Hepertory of the Mind, on lit: « 11 sent comme s’il y 
avait quelqu’un avec lui dans son lit : Anac. % Apis, Carbo vegX ilv 1 ?om., 
Opium , Petrol ., Puls., Wais t., Valer.». 

D r Boniface Schmitz. 

Medical Century. 

— Juin ISOS. 

La mature m6dicale homoaopathique au point de vue de son enseigne- 
ment, par Frank Kraft M. D. 

Th6rapeutique pratique de ia spermatorrhea et de I’impuissanoe, par 

W. A. Dkwky M. D. 

Les remedes preconise* sont Phosph. acid., Phosph., Picric, acid., 
Gelscm., Diosc., Digit., Calc, carb., Calad., Staphys., Agn. cast., Nuph. 
lut., Nuxvom., Sulph. % Conium, Zinc., Lycop. et Selenium. 

— Juillet 180S. 

Therapeutique pratique des affections h6pathiques, par W.-A. Dkwky 
M. D. — Etude comparative de Bryon., Merc., Podophyl., Chelid., Digit., 
Myrtea Scbifera, Sux. vom., Lycop., Card, mar., Sulph., Phosph. et 
Tar ax. 

Le traitement du cancer, par Wm B. Clarke M. D. — II existe des cas 
de guerison par Thuya , d’autres par Arsenic; l'auteur recommande les 
mesures locales,les applications astringentes et caustiques, surtout VArsenic. 

The American llomopopathlttt. 

— Juin ISOS. 

Nephrite chronique Intersticielle, par Clifford Mitchell M. D. 

— L f Aeon it, qui reussit dans les nephrites post scarlatineuses, est aussi 
resefticace ici. 

Pacific Coast Journal of lloimropatliy. 

— Mai iS08. 

Therapeutique de I’infiltration glandulaire, par William Bcericke M. D. 

— Dans les tumeurs dures, l’auteur recommande avant tout Conium; en 
outre Lapis alba , Barvt. iod., Baryt. mur. et Calc, jluor. 

Remedes de la fievre intermittente, par J.-F. Talley M. D. — Natr . 

mur., Chin, sulph., Arnica, Ars. alb., Ign., Ipeca, Lycop., Puls, et Sepia 
avec leurs indications. 

Notes sur le Coca, par F. S. Chapman M. D. - Relations de gue'risons 
obtenues par de hautes dilutions de Coca. 

The Hew Eu|land Medical Gazette. 

— Juillet ISOS. 

Le traitement homoeopathique de l’h6moptysie, par Herbert C. Clapp 
M. D. — Le traitement homoeopathique de Themoptysie est plus efficace que 
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les metres soi-disant plus rationnelles des allopathes. — Les remedes les 
plus efficaces sont : Millefol ., Aeon., Ipeca, Ferr. acetHamam., Digit., 
Led., Phosph. et China. 

Eevae homocoputlilque frunealse. 

— Juin 1898 . 

Compte rendu de la Socieie francaise d’Homceopathie, seance du 8 juin. 
— Etude sur les Ranunculus, par les Drs Nimier et Marc Jousset. 

Sclatique datant de trois ans gu6rle par lodum 30, par lc Dr Jousset 
pere. — L’amelioration se produisit au bout de quarante-huit heures, la 
gucrison radicale en treize jours. L’observation presente ceci d’interessant : 
e’est que 1 ’iode administre anterieurement a la 6® resta sans efTet. La femme 
atteinte de sciatique prenait journellement de l’aloes; il a suffi de supprimer 
l’usage quotidien de Paloes pour rendre a 1’iodc ses proprietes curatives. 

L’o&uvre du tombeau de Hahnemann. — listc de souscription. Le 
montant des souscriptions s'elcve a fr. 8 , 232 . 55 . 

Du r6le des microbes dans la production des maladies et dans leur 
garrison. — Conference faite par le Dr Jousset pere. 

- Juillet-Aout Seplembre i898. 

Traitement de la constipation, par le Dr Francois Cartier. — Les trois 
remedes les plus importants sont : Lycopode , Bryonia , Alumina. — Nux. 
vom. y Plumbum, Opium et Silicea sont aussi bien indiques. 

D r Sam. Van den Berghe. 


N6crologie 

La disparition des Gits, des de Behault, des Gailliard, des Martiny 
JEUNBavaientassombri depuis peu,presque coup sur coup,l’horizon homceopa- 
thique beige. Voila qu’un nouveau deuil nous atteint. 

Le Dr Leonard Lambreghts pere est decede a Anvers, le 22 de ce mois, a 
l age de72 ans,des suites d'une influenza grave contractee au chevet d’un de 
ses clients. 

Malheureusement, chez le docteur, la maladie fut incontestablement preci¬ 
pice et aggravee par son mepris absolu du repos si necessaire en pareii cas et 
cela, malgre les instantes prieres des siens ! 

Le Dr Lambreghts est mort litteralement sur la breche, comme un soldat 
sur le champ de bataille, victime du devoir et du devouement medical ! 

Lavant dernier jour de sa vie, se raidissant contre l’affaiblissement pro- 
voquepar l’implacable maladie,plein d’une energie veritablement stoicienne, 

feisait, en quelque sorte, front a la mort et recevait encore quelques 
clients eloignes accourusa sa consultation ! 

Hommagea sa memoire, a son esprit de labeur, a sou courage ! 

Permettez-moi de vous esquisser ici brievement cette carriere si bien 
rcmplie. 

Aprfcsde brillantes etudes humanitaires faites a Diest,le Dr Leonard Lam. 
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breghts frequenta les cours de la Facultd de Medecine a TUniversite de 
Louvain. Ses talents et son assiduite au travail lui valurent d’occuper succes- 
sivement la place d’interne du fameux Dr Michaux, chef de la clinique des 
maladies externes et celle du Dr Craninx, chet de la clinique des maladies 
internes. 

Le defunt etait, ainsi que le savent tous ceux qui l’ont approche, d’un 
caractere tr 6 s energique et tenace; temoin cette aventure qui lui arriva dans 
son internat : 

Atteint d’une piqure anatomique des plus graves a la main droite, et le 
bras droit deja terriblement enfle et douloureux, il etait sollicite par son pro- 
fesseur k se laisser amputer le membre. « Non, non, dit-il. A quoi bon 
peut etre un medecin sans bras droit ? Plutot mourir ». II ne se laissa pas 
operer et fit bien, car il guerit enti&rement. 

Un autre trait, et qui peint bien le cote progressif de son esprit juvenile 
dbs les bancs de l’Ecole ! A l’un de ses derniers examens de docteur en 
medecine il etait interrogc par un de ses professeurs sur le traitement a suivre 
dans une maladie. Le candidat-docteur avait, dans ses citations, epuise la 
liste des medicaments habituels utilises dans pared cas ; interpelle sur ce 
qu’il ferait aprfcs Techec suppose de tous ces moyens: « Mais j’essaierai l’ho- 
moeopathie, dit-il ». Presque tous les examinateurs partirent d’un eclat de 
rire, hormis le professeur Francois — qui occupait,a cette epoque,a la raeme 
universite la chaire de pathologie interne et qui ne cachait pas ses sympathies 
pour Thomceopathie naissante. « Pourquoi riez-vous Messieurs » dit celui-ci? 
M. Lambreghts vous avez parfaitement raison ! 

Apr&s avoir subi les examens de medecine avec grande distinction, le Dr 
Lambreghts s’etablit tout d’abord k Brecht, sa commune natale, village ou 
il aimait k revenit pour s’y occuper d’horticulture, sa seule passion, et ou il 
voulut qu’on l’ensevelit a Tombre du vieux clocher ! 

Ce ne fut cependant que quelques annees plus tard, alors qu’il se fut fixe a 
Waterloo, qu’il eut l’occasion de s’initier serieusement a la pratique de la 
medecine hom(Bopathique. Les guerisons operees par les medecins homoeo* 
pathes de la premiere generation, Drs Jorkz, Varlez, Gautier, etc., lui 
ouvrirent definitivement les yeux. Ce fut specialement le Dr Jorez qui lui 
servii de guide et d’instructeur dans cette nouvelle voie. 

Une fois la verite experimentale de la nouvelle methode clairement demon¬ 
tree a lui-m 6 me, il s’elanca avec sa fougue et son energie habituelles dans la 
pratique de la medicamentation Hahnemannienne. Il Tetudia a fond, n’epar- 
gnant ni etude ni fatigue. Il accourait meme a cheval a Bruxelles pour suivre 
ou les lecons du celebre Dr Jahr, ou les consultations du dispensaire Mou- 
remans. Inutile de dire qu’il acquit promptement une grande reputation de 
guerisseur a Waterloo et dans tous les environs.il s’y fit specialement remar- 
quer dans la derni^re grande epidemic de cholera en 1866 . et dans d’autres 
epidemies telles que la dysentene putride et la variole hemorragique. 

En 1871 , fatigue et surmene par la rude vie de medecin campagnard, il 
voulut deployer son activite sur un theatre k la fois plus vaste et plus aise. 
La metropole du commerce et des arts etait,a cette epoque, presque sans me- 
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dedns homoeopathes, malgre la bonne semence qu’y jetaient a profusion les 
Gits et les MouREMANS.On y demandait instamment des apotres de la nouvelle 
methode ! II y accourut avec le regrette docteur Van Campenhout. Nous 
savons tous avec quel succfcs il pratiqua dans cette ville. C’est la que la mort 
est venue le frapper apr&s 28 ans de labeur et d’activite de tous les instants. 

Le Dr Leonard Lambreghts disparait. Heureusement pour rhomoBopa- 
thie, heureusement pour ses concitoyens, il laisse derriere lui un digne heri- 
tier, un continuateur de ses oeuvres,un champion d’elite de l’armee homoeo- 
pathique. 

Gomme son p&re le Dr Anatole Lambreghts est tout devoue a la methode 
homoeopathique; comme son pfcre, mieux que son p6re, il continuera a 
tenir haut et ferme le drapeau hahnemannien dans la vieille cite de TEscaut ! 
Le Dr Lambreghts p6re a vecu, il est mort en chretien ! Que son ame repose 
en paix ! 

D r Boniface Schmitz. 


Miscellanees 

Le n et le 12 mai aete fetele cinquantenaire de la fondation du Hahne 
mann College et Hopital de Philadelphie. 


Le Hahnemann Medical College de Chicago, dont la fondation date de 
1 855 , nous a fait parvenir un prospectus detaille des cours, travaux et exa- 
mens universitaires de la session 1898-1899. La reproduction illustree des 
differents laboratoires, de Tamphitheatre, de la clinique, des salles d’opera- 
tions, de Thopital annexe au College et de l’ecole speciale d’infirmiers, mais 
avant tout les noms des autorites professorales comme Ludlam, Vilas, etc., 
donnent une haute idee de Tenseignement medical homoeopathique de ce 
College. 

D r Eug. De Keghel. 


Un nouveau journal homoaopathique, intitule The Tasmanian homoeo¬ 
pathic journal, a ete fonde recemment a Hobart (Tasmanie). 

Ce journal est Porgane de TAssociation des homoeopathes de ce pays. 

D r Lambreghts, fils. 

• 

• • 

La rage ne doit pas £tre traitee necessairement par du virus rabique 
attenue. M. Babes emploie de la substance nerveuse normale. 11 a fait une 
communication sur ce sujet a l’Academie des sciences. — Ayant 
inocule par trepanation quatre chiens avec le virus de passage de 
deux jours de nos lapins de 1 kdogramme, et ayant traite trois de ces chiens, 
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pendant dix jours, quotidiennement par dee injections de 5 grammes d’emul- 
sion de bulbe de mouton normal, le chien de controle est mort de la rage le 
quinzieme jour, tandis que lcs autres resistent. De quatre autres chiens traites 
de la meme fa<^on, un seul rcsiste. 

Dans une autre serie d'experiences faites sur trois chiens, en commencant 
les injections trois jours avant Tinfection cranienne, le chien de controle 
c'tant infecte en meme temps, celui-ci est mort de la rage le douzieme jour, 
alors que les trois autres animaux resistent. 

Ces experiences, qui remontent a plus de deux mois, prouvent qu*on peut 
combattre la rage par des injections de bulbe de moutons sains et non traites 
auparavant. ( Semaine Medicale. — L'Art Medical.) 

II n’est done plus indispensable de traiter la rage pardu virus attenue et 
Ton nc trouvera plus etonnant que les homceopathes aient eu la pretention 
de prescrire certains medicaments comme la belladone, la tanaisie, etc. 


L'Ergot de seigle gu6rlt et provoque des ytats tab6tiques, selon l’aveu 
meme de nos confreres qui nient la loi homoeopathique. 

Le Dr Ponchet, professeur de pharmacologie a la Faculte' de Medecine, a 
fait, le 5 fevrier, une lecon sur Taction abortive du seigle ergots et sur son 
action sur le systeme nerveux. Cette le^on, qui a ete publiee dans la Revue 
internationale de la Therapcutique et de la Pharmacologie est reproduce 
en partie dans YArt Medical. 

L’action de Tergot de seigle sur la moelle epini&re, conclut le Dr Marc 
Jousset, et les lesions qu’il produit, nous interessent principalement; il y a 
la une demonstration pour nous de la loi dedication hahnemannienne, de 
la loi de similitude. 

Les medecins de la Salpetriere prescrivent tous le seigle ergote comme le 
principal medicament de Tataxie locomotrice, comme celui qui leur donne 
les meilleurs resultats ; or, les travaux de Tuczek (rapportes par le Dr Pon¬ 
chet) prouvent absolument que le seigle ergote produit un tab£s particular ; 
non seulement il en reproduit les symptomes, maia il en reproduit les lesions ; 
les medecins qui emploient le seigle ergote dans le tabes font done de Tho- 
mceopathie, sans le savoir ou sans Tavouer. 

D Mersch. 


Sur la permeability de I'ypiderme pour les corps solides et liquides.— 

Le docteur Filkhne a chcrche a determiner les conditions dans lesquelles 
Tepidermc de Thomme se laisse traverser par certaines substances medica- 
menteuses, et quelles sont ces substances. 11 n’a en vue quel’epiderme seul, 
a Texclusion des glandes sudoripares, des follicules pileux, qui peuvent ainsi 
servir de vehicules a certaines substances. — A ce point de vue Tepiderme 
de Thomme doit etre considerc comme une membrane de diffusion, saturee 
de choleoste'arine et de graisses, placees sur la surface cutanee. Il s’ensuit 
que seules les substances susceptibles de se dissoudre ou se melanger intime- 
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mcn t a ces matieres, pourront diffuser a travers la membrane. En partant de 
ceUe conception, 1’auteur a cherche a savoir quelles sont les substances me- 
Jicamenteuses qui peuvent se dissoudre ou se melanger intimement avec la 
choleostearine, et a defaut decelle-ci, avec la lanoline et Phuile d’olives. Le 
cb\orure de sodium, le chlorure de potassium, Piodure de potassium, le 
carbonate de fer, Parsenic, le tartre stibie, et rous les sels de mercure ne 
sont pas dissous par la lanoline. Ces substances ne peuvent done pas traver¬ 
ser lcpiderme et si quelques-unes parmi elles diffusent a travers Pepiderme, 
celane peut etre qu’a la faveur des follicules pileux, les glandes sudoripores, 
etc. Par contre, les substances suivantes se dissolvent dans la lanoline et 
peuvent, par consequent, diffuser en quantite indefinie a travers Pepiderme : 
soufre, sublime, oxvde de plomb, acetate de plomb, lode, chlorure de fer, 
sulfate de fer, et parmi les substances organiques : alcool, ether, chloroforme, 
1 huile de terebenthine, Phuile de croton, Phuile de moutarde, iodot’orme, 
a cide phenique, chrysarobinc, camphre, nicotine, cocaine, strychnine. (La 
Kwe Medkale.) 

* 

♦ ♦ 

Empoltonnement par la cr6me glacee. — On a rapporte plusieurs cas 
^ empoisonnements par la glace a la vanille. Jit le redacteur de VAllge- 
Hteme Wienei' medizinische Zeilung (5 juillet i8(j8), alors que les autres 
glaces ne donnent pas lieu a ces accidents. Gela indique que le poison doit se 
trouver dans la vanille m&me. 

Le principe aromatique, la Vanilline, n’est pas sans danger puisque 
lesouvriers qui lemanipulent sont parfois atteints de svmptomes bien carac- 
teristiques (voir Journal Beige d'Homccopathie 1897, p. 246). 

Hya plus. La Vanilline est souvent preparee artificiellement au moyen 
de lecorce interne de certains coniferes. La coniferine traitee par le chro- 
raate de potassium et l’acide sulfurique donne naissance a de la Vanilline. 
Onaaussi trouvedans les especes a bon marche de Vanilline une substance 
des plus irritantes, le Cardol. Ce corps esx present dans les noyaux de 
1 'Anacardium occidentale et dans les fruits de VAnacardium orientate. 
Hadesproprietes tres toxiques et provoque a la peau des brulemsnts, de la 
rougeur et plus tard de Pinfiltration. D’apres Lierreich et Langaard, cepen- 
dant, le Cardol ne serait pas absorbe par l’estomac ou Pintestin. 


Cueilli dans un des grands journaux quotidiens du pays l’entrefilet sui- 


vant: 


«Une ligue contre la tuberculose vient d’etre fondec par des mcdecins 
»anversois qui vont recueillir des fonds pour la creation d’un sanatorium 
> et, en attendant, s’efforceront de repandre dans le public les moyens de 

* curabiiite, tout en le premunissant contre les dangers de contagion du ter- 

* fible mal, » 

^ous souhaitons bon succcs a cette ligue d’un nouveau genre. Pourvu 
9 u elle ne tombe pas dans les exces de Pantisepsie pulmonaire a outrance. 
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Une autre ligue vient d’etre fondee entre les medecins beiges, ennemis de 
la boisson. Elle possede une publication, le « Bulletin de la Societe Medicale 
Beige de Temperance » dont nous venons de voir le premier fascicule. 

La partie interessante de ce bulletin est celle consacree au traitementde 
l’alcoolisme. Nous y remarquons ce passage : 

Traitement de la pneumonie alcoolique par la strychnine. 

« D’ailleurs, Tusage therapeutique de la strychnine a deja ete vante par 
» plusieurs auteurs contre les accidents de l’alcoolisme, ajoute Burneff, et il 
» cite Morry, Luton de Reijns et Garoshevsry qui conclut de ses recher- 
» ches^we la strychnine neutralise certainement (Tune jacon puissanteles 
» effets toxiques et narrotiques de Valcool. » 

Pour etrecompletj’auteur aurait pu ne pas oublier de citer Hahnemann et, 
apres lui, tousles homoeopathes du monde entier dontaucun n’ignore Tac¬ 
tion de la strychnine ou mieux encore de la Strychnos nux vomica dans les 
affections dt.es aux exces de table. 

Ce n’est pas tout. Le « bulletin » reproduit un articulet de \'o, 4 beille 
Medicale qui ne fait qu’affirmer la loi des semblables : 

Traitement du delirium tremens par les injections sous-cutan 6 es 
d'atropine. 

«M. le Dr Toumne, de Saint-Petersbourg, se loue beaucoup des injec- 
» tions sous-cutanees d’atropine dans le delirium tremens. Ce moyen lui 
» aurait donne des resultats bien superieurs a ceux obtenus avec le chloral 
» ou les preparations opiacees. » 

Le Dr Touvine doit savoir que cette action de Tatropine ne peut etre 
qu’homoeopathique, s’il connait les analogies qu’il y a entre Tivresse atropi- 
nique et Tivresse alcoolique. Void comment Dujardin-Beaumetz (Diction- 
naive de therapeutique t. /. p. 472) decrit Taction de Tatropine sur les cen¬ 
tres nerveux : 

« L’activitc cerebrale sous Tinfluence de doses considerables, eprouve une 
» excitation intense : agitation, vertiges, delire caracterise par des reves fan- 
» tastiques, des hallucinations effrayantes ou domine le rouge et des acccs de 
» fureur ou de profonde tristesse ; a cette exaltation psychique succede un 
» etat tout oppose: abattement, somnolence, troubles de la sensibilite et de 
» la motricite, coma, et si la dose est suffisante, mort. » 

Le delire de Tatropine est trop semblable a celui de Talcool pour que les 
deux poisons ne soient pas homoeopathiquement les antidotes Tun de l’autre. 


4 « 

Une dfccouverte vient d’etre annoncc'e en AJiemagne dans lesjournaux 
de mcdecine qui n’ont rien de commun avec Thomoeopathie. 

La Munchner medijinischc XVochenschrift , n° 22, 1898, citee par les 
Therapeutische Monatshcfte^mWet 1898, recommande TextraitdeCimicifuga 
racemosa, 3 o gouttes par jour, contre les bourdonnements d'oreilles. «On 
attribue a ce remede une influence sur la circulation de Toreille et Tirritabi- 
lite reflexe des nerfs craniens ». 
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II y a longtemps que les homoeopathes se servent de ce remede contre les 
bourdonnements d’oreilles.parce qu’il les produit. Voy ezHering's condensed 
materia medica a l’article « Actea Racemosa, symptome 6 » : 

« Oreilles. Sensibilite au moindre bruit. Bourdonnements dans l’oreille 
gauche puis dans les deux oreilles. » 

Nos excellents confreres de Munich peuvent encore faire pas mal de 
decouvertes dans les bouquins des homoeopathes. 

• 

• * 

La maison ou est ne Samuel Hahnemann, a Meissen, a ete recemment 
demolie. La nouvelle batisse qui s’eleve sur le meme emplacement vient 
d'etre ornee, par ordre du bourgmestre de la ville, d’une plaque commemora¬ 
tive. Bientot on y placera aussi un buste du fondateur de l’homoeopathie. 
(Leipziger Tageblatt. — AUg. horn. Zeitung.) 


Nous avons appris avec plaisir que notre excellent confrere et collabora- 
teur le D r Seutin a ete nomme Chevalier de l'Ordre de Leopold. Nous lui 
presentons nos sincferes felicitations. 


Le « American Institute of Homoeopathy » vient de decerner le titre 
de membre correspondant a notre confrere et ami, le Dr Mersch. II faut 
connaitre l’importance de cette societe, veritable academie de l’Etat, pour 
apprecier la valeur de cette nomination. 

Le nombre des correspondants etant tres limite, c’est un honneur pour le 
Journal Beige iVHommopathie, que ce titre ait etc decerne a l’un de ses 
collaborateurs. 

D r Ern. Nyssens. 


Le regime alimentaire qui convient aux malades du poumon, par 

Fr. Muller, de Bonn .— Le regime animal est ires nuisible aux phtisiques, 
c’est un fait d’experience medicale connu depuis Hippocrate. Par ses effets 
excitants il produit une suractivite du coeur, si prejudiciable aux maladies 
pulmonaires, une excitation du systeme nerveux general, suivie d’une depres¬ 
sion equivalente. L’alimentation carnee deverse dans l’intestin des produits 
putrides qui alterent la purete des humeurs etdiminuent la resistance orga- 
nique. En outre, les albuminoTdes produisent une quantite notable d’acide 
sulfurique, qui, s’il n’est neutralise par des alcalis, a une influence nuisible. 
Enfin l’experience de certains cas confirmes, celle des cenobites, vegetariens 
exclusifs, vient confirmer l’opinion emise plus haut. 

Les repas peuvent se composer de salade. legumes frais ou secs, fruits, 
compotes et purees; de lait sous toutes ses formes, pourvu qu’il n’ait pas 
aigri. Les bouillons de viande fraiche ou d’extraits, le the, le cafe sont tres 
mauvais. le riz, la biere, le cognac seront proscrits. 
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L'observation de ces regies, la vie a fair pur, loin de toute excitation 
mondaine ou passionnelle, jointe a une gymnastique hygienique augmen- 
tant Tamplitude respiratoire, et a l’hydrotherapie bien dirigee, donneront 
un resultat excellent, tant comme arret de la phtisie que comme amelioration 
des forces. (Leipzig. pop. Zeitschr. f. Horn.) 


Dans le service de sante de l’armee et de la marine americaines tous les 
medecins hom<eopathes engages comme chirurgiens sont admis sur le meme 
pied que leurs confreres des autres ecoles de mcdecine. (Medic. Times.) 


Le 20 avril (2 mai) dernier, la Societe' de Bienfaisance des adeptes de 
rHommopathie de St*Petersbourg a inaugure un hopital contenant BO lits, 
repartis par salles de 2 a 12 , recevant a Hots fair et la lumiere, et amenagees 
avecles deiniers perfectionnemenis de Thygiene et du confort. Malgre des 
apparences luxueuses tout cela a codte moins qu’on croirait a premiere vue. 
L’emplacement est du a la munificence du Czar Alexandre II, dont Tillustre 
exemple a stimule la gene'rosite des donateurs. La Societe qui debutait il y a 
IBansavec 3,000 roubles a pu consacrer a la batise 150,000 roubles, en 
possede en outre 200,000,dont 100,000 inalienables. La direction est confiee 
au Dr Ksolowiew, 

La Societe possede une pharmacie qui donne environ 20,000 roubles de 
benefices nets. Une deuxieme officine, dans l’hopital m 6 me, va probable- 
ment donner des benefices qui serviront a augmenter le bien 6 tre des ma- 
lades. (F.eipf. pop. Zeitschr.Jur Uomoeop.) 

D r Picard. 


Le Hahnemann Medical College de Philadelphie vient de fdter son 
cinquanlieme anniversaire. II a succede au Homoeopathic Medical College 
of Pennsylvania , qui est probablement le premier en date de nos colleges 
homoeopathiques. 

Rappelons cependant que le 27 mai 1895 fut ouverte a Allentown une 
ecole de medecine homoeopathique, destinee aux medecins deja dip! 6 mes. 
Les cours s*y donnaient en allemand, ce qui fait que le Nord-Amerika- 
nische Akademie der Ilomoopatischen Ileilkunst n’eut qu’une existence 
ephemere. {llahnemannian Monthly, juin 1898.) 

D r L. Schepens. 
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Travaux annonc6s et repus : 

Rapport sur le Dispensaire de Bruges, par le Dr De Cooman. — Pylephle- 
bite compliqu^e de splenite et d’ascite suivie de guerison, par le Dr De 
Keghel. — De Paphonie, par le Dr Hovent. — Les indications homoeopa- 
thiques des applications externes, par le Dr Lardlnois. — De la therapeuti- 
que extra-pharmacologique dans ses rapports avec Phomoeopathie (suite), 
par le Dr Mersch. — La therapeutique physiologique, par le Dr Mersch. 
Demonsti ation inconsciente de Phomoeopathicit^ des rem^des specifiques, 
par une iheorie nouvelle des allopathes sur le mode d’action de ces remedes, 
par le Dr L. Schepens, medecin du bureau de bienfaisance d’Anvers. 
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MATIERE MEDICALE 


Echinacea Angustrfolia 

par le Dr J.-C. Fahnestock, de Piqua (Ohio) 

(Ecrit speciahment pour It « Journal Beige d'Homoeopathic » 

Ilya quatre varies d'Echinacea , dont deux se rencontrent dans le 
Sud et l’Ouest des Etats-Unis, les deux autres vari6t6s se trouvent 
au Mexique. 

Je m’occuperai ici de YEchinacea Angustifolia. A ma connaissance, 
je suis le premier qui ait experiments ce precieux medicament sur 
rhomme sain. J’en ai fait deux experimentations. Actuellement jc 
fais des prSparatifs pour Studier separSment Taction pathog6nctique 
de la racine, celle des feuilles et des tiges et celle des fleurs. 

Jusqu’ici mes investigations semblent demontrer que la racine 
fournit les principes les plus actifs. 

Elle a une action manifesto sur la 5 e paire des nerfs cianiens, cau- 
sant une nevralgie violente. Douleurs nevralgiques a 1’implantation 
des dents de la m&choire supSrieure, se dSpla^ant subitement vers le 
maxillaire inferieur, puis s’irradiant aux tempos et aux yeux. 

II y a toujours douleur de pression dans les tempes avec un mal 
sourd dans toute la tete, aggravS Tapres-midi. 

L/aggravation du remSde se produit toujours 1’apres-midi et le 
soir. 

II donne lieu aussi a des douleurs aigues,lancinantes, se depla 9 ant 
rapidement d’un endroit a un autre. 
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II semble avoir une action sp^ciale sur les mains et les pieds. 

On a note des douleurs aigu&s et lancinantes dans la region du 
cceur. 

Les dilutions, semble-til, constip£rent, mais une dose de io gr. 
(2 drachmes) a la fois et r6p£t6e pendant plusieurs heures produisit 
une 16gere sensation crampoi'dedans les intestins suivie d’6vacuations 
molles. 

Douleur sous l’omoplate droite. 

Aptesl’emploi de la teinture pendant environ une semaine, ily 
apparut une Eruption rouge sur le front, les joues et le cou, comme 
s’il allait se produire des v6sicules ; en m6me temps les douleurs 
aigu€s, lancinantes et erratiques persisterent dans toutes les parties 
du corps. 

L’apres-midi il y avait aggravation de tous les symptdmes rendant 
le sujet incapable de faire quelque travail mental. 

La bouche et la gorge furent le siege d’une s£cr6tion d’un mucus 
6pais et, en allant au lit, ce mucus, s’6coulant dans la gorge, pro¬ 
duisit une toux violente continuant pendant des heures. 

L’un de mes sujets eprouva le symptome mental,« unepeur affreuse 
qu’il n’arrivat quelque chose ». 

J’ai trouv6 le remede utile dans le rhumatisme ou il y avait des 
douleurs aiguSs et erratiques, aggrav^es Taptes-midi, symptdmes 
ressemblant fort a ceux de Pulsatilla . 

De m6me dans les furoncles, quand il y a des battements violents 
avec rougeur intense s’6tendant au loin ; des points purulents se 
ptesentant aux parties proeminentes du gonflement. Le remede sou- 
lagera la douleur dans quelques heures et, si la 16sion n’est pas trop 
avanc^e, elle disparaitra dans peu de jouis. 

Une Eruption bulleuse avec la meme rougeur vive, des batte¬ 
ments et un aspect 6rysip61ateux n’ayant pas la tendance k former 
vite du pus : Dans une affection de ce genre vous trouverez le plus 
grand ami dans Echinacea angustifolia. 

Dans les coxalgies, le medicament a produit de bons effets, lors- 
que les parties ptesentent des pulsations, des battements accompa- 
gn£s de douleurs lancinantes. 

Sur les ulc&res du decubitus,chez les paralytiques ou les typhiques, 
il agit admirablement. 

C’est un remede inestimable dans differentes formes d’affections 
septiques. 

D r J.-C. Fahnestock. 
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Gugrison de Pyl6phl6bite 

compliquee ((’extravasations sanguines sous-cutanees 

par le Dr Eug. De Keghel 

Le 4 fevrier de cette ann6e je fus appele aupr^s de la nominee 
L. G.,ag£e de 7 ans, malade depuis quelques jours, accusant une 
douleur k Phypochondre droit et k la region dorsale correspondante 
avec forte fievre, mais sans trouble ancun du cot6 des intestins. 
Am. 3 o, 3 gl. en solution, toutes les deux heures une cuiltere amena 
du jour au lendemain la cessation de la fievre ; le surlendemain, 
toute douleur avait disparu et je pus prendre cong6 de ma cliente. 

Le 23 du m6me mois je fus appel6 de nouveau. Le pouls 6tait 
encore une fois frequent (120 pulsations). La patiente n’accusait guere 
de douleur a Thypochondre droit, mais Phypochondre gauche 6tait 
devenu douloureux et tr£s sensible a la pression. Au palper,comme k 
la percussion, il 6tait aisd de reconnaitre un gonflement de la rate. En 
m^me temps ie constatais une ascite tres prononc^e et une dilatation 
des veines sous-cutandes abdominales. Les urines 6taicnt troubles, 
mais ne renfermaient pas d’albumine. Aeon. 3 o, 3 gl. pria comme ci- 
dessus ramena le pouls k 72, fit disparaitre compl&tement la douleur 
& l’hypochondre droit, amenda celle de Phypochondre gauche et 
quelque peu aussi Pascite. Quelques jours apr£s, Purine restant 
trouble, le pouls 6tant revenu a 100 pulsations et Pascite ne dimi- 
nuantplus, je prescrivis Ars. 3 o, 3 gl. a prendre en solution toutes 
les trois heures une demi-cuill£re. Sous Pinfluence de ce dernier 
medicament les urines devinrent claires et Phypochondre gauche 
moins sensible; mais Pascite restait stationnaire. 

Le debut de la maladie, sa marche, la fievre, la douleur k Phypo- 
chondre droit comme aussi le gonflement subsequent de la rate ainsi 
que Pascite me firent conclure a Pexistence d'une pyiephiebite. 

L’inflammation de la veine porte, due a. Pobliteration de cette 
veine ou d’un de ses rameaux par un caillot, d’apres des donndes 
necroptiques, est caus6e entre autres par une compression par des 
ganglions lymphatiques caseeux. C’est k cette cause speciale que 
j’attribuais Porigine de la maladie. Ce diagnostic dtait justifid notam- 
mentpar ce fait qu'une sceur de la patiente dtait succomb^e quelques 
mois auparavant entre les mains d’allopathes, k la suite dune hyper- 
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trophie considerable des glandes du cou. Ce comm6moratif etiolo- 
gique joint au processus de la maladie ne laissaient gu£re de doute 
dans mon esprit sur la cause premiere de la maladie, d’autant plus 
que du cote des intestins rien n’avait pu susciter ni hepatite, ni spfe- 
nite, ni ascite. Un autre symptome vint confirmer mon diagnostic, 
tout au moins de la nature de la maladie, si non de sa cause pro- 
chaine. Vers la fin du mois de mars se presenta aux deux cuisses, de 
partet d’autre a un m£me endroitau-dessousdu grand trochanter,une 
bosse sanguine de la dimension d’un petit ceuf de pigeon. La forma¬ 
tion de ces tumeurs, toute spontanee, sans aucune cause traumatique, 
devait 6tre attribuec k une difficulte de la circulation du sang dans 
une ramification de la veine-cave inferieure. Cette formation d’extra- 
vasations sanguines dans les ramifications de la veine crurale, dans 
un reseau circulatoire independant de la veine-porte, denotait l’exis- 
tence d’un dtat pathologique des parois, des capillaires veineux ou 
une disposition sp6ciale du sang a la coagulation. De meme que la 
thrombose de la veine-porte est due souvent a une compression du 
tronc de cette veine par des ganglions lymphatiques, de m6me la 
compression d’une ramification de la veine-cave inferieure par suite 
du developpemcnt de l’ascite a pu produire des suffusions sanguines 
dans le reseau veineux capiltaire dependant de cette veine. D6ja avant 
la production des epanchements de sang aux deux cuisses, j’avais 
inscrit Sulph . comme r^pondant k L’ensembie des symptom^s et k 
l’etiologie. Je prescrivis deux globules de la 3 o e , k prendre en une 
fois. Au bout de quatre jours le gonflement et la sensibilife de l’hypo- 
chondre gauche etaient notablement moins prononces et la s6cr6tion 
urinaire etait devenue plus abonuante. Bien que l’ascite nfetait encore 
guere diminu^e, je jugeai inutile de repeter le medicament et me 
bornai k prescrire des magistrates. Quinze jours apres l’administra- 
tion de Sulph . toute douleur a Thypochondre gauche avait cesse. 
Quanta 1 ’ascite, elle diminua lentement, mais d’une maniere conti¬ 
nue. Les dernieres traces en avaient disparu dans le courant de 
juillct. En ce qui concerne les bosses sanguines, loin de se resorber, 
peut-etre bien par le frottement des jupes, elles finirent par s’abceder, 
d'abord a la cuisse droite, puis, un mois apres, a la cuisse gauche, 
suppuierent pendant quelque temps, mais finirent par se cicatriser. 

J’auraispu, par d’autres medicaments, tels que Hep., Sil. et Calc 
activer Involution de cette abcedation ; mais Taction bienfaisante de 
mes deux globules de Sulph. 3 o avait efe si patente que je jugeais 
prudent de ne contrarier en rien Timpulsion premiere de ce medica¬ 
ment. Aujourd’hui, i 3 septembre, la fille L... est bien portante. Elle 
presente cependant deux glandes sous-maxillaires engorgees, qui 
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r&dameront probablement dans la suite quelques doses de Calc . 

D’apresBAEHR, Phos. serait lemedicament auquel on songerait pour 
la pyl6phl6bite en vue de son action speciale sur le systeme veineux; 
mais ce medicament ne repond guere a Tascite, ni au gonflement de 
la rate. Sulph . est pour lui un des remedes hepatiques les plus effi- 
caces, notamment dans les affections chroniques et moi-meme j’en ai 
constate souvent les effets bienfaisants. Ce qui m’a determine a 
recourir a Sulph ., c’est le renseignement anamnestique concernant la 
sceur de ma patiente et aussi la frequence constat^e dans les autopsies 
du gonflement glandulaire comme cause premiere de la pyl6phl6bite. 
Un 616 ment constitutionnel dominait l’ensemble de la situation. 
Sulph., du reste, r^pondait aussi aux symptomes, notamment a l’ascite 
et au gonflement de la rate. Si Tinflammation, du cote du foie, n’a 
pasoffert de consequences graves, c’est a Taction d 'Aeon, et des 
autres medicaments homceopathiques employes qu’il faut Tattribuer. 

Disons en autant de Tinflammation de la rate arr£t£e dans ses pro- 
gres, tant par Aeon, que par Ars. et Sulph. La congestion et Inflam¬ 
mation de la rate sont des complications essentielles de la pylephle- 
bite pai suite de Tobstacle a Tecoulement du sang, dans la veine 
spl6nique affluent de la veine-porte. 

Le foie lui m<3me a plutot une tendance a 1 atrophie dans la pyle- 
phtebite, comme consequence directe de la thrombose de la veine 
porte ou d'une de ses ramifications. D’apres les auteurs la pylephle- 
bite se presente sous deux formes : la forme suppurative consideree 
par les allopathes comme toujours grave et la forme adhesive, g6no- 
ralement mortelle, devant se terminer par Tensemble des symptomes 
que nous rencontrons dans la cirrhose. II serait difficile de preciser a 
laquelle de ces deux formes se rapporte la relation susdite. II n’est 
pas probable qu’il y ait eu dans Tespece simple thrombose. La fievre 
du debut est une preuve p6iemptoire d une phlegmasic. La suppura¬ 
tion des tumeurs sanguines cruraies chez rna patiente tendrait a faire 
admettie une suppuration analogue dans la veine-porte. Mais pendant 
toute la dur6e de la maladie il n’y eut aucun frisson. Le terme adhe- 
bifse rapporte a la terminaison par adhesion des parois de la veine, 
siege du thrombus. Si nous tenons bien compte de la marche de la 
maladie de notre patiente nous serions tentes d’admettre a piiori 
Texistence d’une pyl£phl6bite simple evoluant vers la gu^rison sans 
adhesion finale des parois, mais par simple resorption du caillot, 
done aussi sans suppuration. C’est assez dire que nous ne saurions 
admettre que la terminaison doit, en regie generate, etre fatale. Mal- 
heureusement Tintervention medicale est parfois tardive comme elle 
est aussi trop souvent nocive. Ainsi, ricn que les ponctions abdomi- 
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nales,cTun soulagement si £ph 6 mere, par leurs fr£quentes repetitions, 
m£nent promptement k la cachexie. Mais si Taffection peut £tre 
reconnue d&s le debut, si surtout h nature de la cause premiere de 
Tobliteration veineuse peut £tre supputee, nous pouvons, avec le 
concours efficace de nos medicaments homoeopathiques, nous per- 
mettre de prononcer un pronostic moins desespere. 

Une derniere observation: Si Tensembie des symptdmes comme 
aussi le commemoratif etiologique ont servi de guide dans le choix 
des medicaments et auraient m 6 me pu suffire k le determiner,d’autre 
part les connaissances anatomo pathologiques, en elucidant le mode 
de production de la maladie, ont aussi contribu 6 k consacrer ce 
choix. Aussi est*ce le devoir de Thomceopathe de ne pas se borner 
uniquement a une simple adaptation adequate des symptdmes de 
son patient k des symptdmes semblablos de tel ou tel medicament. 
II saura encore mettre a profit les donnees fournies par Tanatomie 
pathologique comme aussi de la gendralite des sciences accessoires 
de la pratique m 6 dicale. 

D r Eug. De Keghel. 


Comment je devins homoeopathe 

par le Dr v. Dittmann (St-Petersbourg) 

(Ecrit specialement pour le « Journal Beige <CHomoeopathic »). 

Etant encore etudiant en medecine k Tuniversite de Dorpat je fis, 
en 1862 , la connaissance d’un medecin homoeopathe a St-Peters- 
bourg, le Dr de H..., qui etait marie a ma cousine. II etait aussi de 
Tuniversite de Dorpat, et apr&s avoir pratique pendant plusieurs 
annees Tallopathie, il s’etait convaincu de la superiorite de notre ecole 
et etait devenu homoeopathe. Des discussions sur la valeur de ces 
deux methodes de traitement avaient bien souvent lieu entre nous, et 
ce n’etait que ti £s comprehensible, qu’etant sous Tinfluence de mes 
professeurs, je plaidais chaleureusement la cause de la medecine 
« sciemifique 0 (?) et je refutais tout ce que le Dr H... disait en 
defense de la methode Hahnemannienne. Ces discussions se r 6 pe- 
taient chaque fois que je venais en vacances k St-Petersbourg et elles 
naboutissaient jamais a 1 ien. Chacun de nous gardait son opinion. 
Lorsque, en 1866 , j'eus fini mon cours a Tuniversite, j’entrais au ser¬ 
vice du gouvernement, et je fus attache a un grand hdpital militaire 
k St-Peteisbourg. Je vovais assez souvent le Dr H... et les discus- 
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sions sur Thomceopathie se renouvelaient toujours. II me citait des 
faits de sa pratique qui, d’apr£s sa conviction, prouvaient d’une 
maniere incontestable Taction des medecines homceopathiques,tandis 
que de monc6te je continuais a nier Tefficacite de ces « petits riens ». 
II finit par me dire que, si seulement je me decidais a etudier quel- 
ques bons livres sur Thomceopathie et a essayer moi-meme Taction 
des petites doses en les usant d’apres la loi des semblables, il etait 
stir que je serais bientbt convaincu de la v6rite du systeme Hahne- 
mannien. 

L&-dessus je re9us une nomination comme medecin d’une ecole 
miiitaire a Tinterieur de la Russie, a Polozk, et avant de partir je me 
decidai k me procurer quelques livres homceopathiques, entre autres 
la Pkarmacologie, de Noack et Trinks, et une petite pharmacie qui 
contenait une quarantaine de medicaments homceopathiques des i re 
et 3 ® dilutions cent6simales. 

C’etait en 1868. J’etais marie et j’avais une petite fille de 8 mois. 

L'enfant avait toujours ete bien portante. Un jour, en novembre, 
elle tomba malade. Le mal debuta par une diarrhee. Le premier 
jour je n’y fis pas grande attention, croyant que c’etait peut-etre la 
suite de quelques fruits que ma femme, qui allaitait Tenfant, avait 
manges la veille. Mais le soir la temperature etait tr6s 61 evee (plus 
de 09°) et la diarrhee avait beaucoup empire ; Tenfant avait de 10-12 
evacuations par heure, tres liquides, .presque aqueuses, verdures. 

Je prescrivis des poudres de Calomel (1/64 grain par dose) toutes 
les deux heures. L’effet fut nul. Toute la nuit Tenfant etait inquiet, 
son petit corps brulait, la diarrhee continuait et elle commenca k 
refuser de prendre le sein de sa mere. Le lendemain matin je lui 
ordonnai une emulsion d’huile de ricin avec du lait d’amandes et 
quelques gouttes de teinture d’opium. La nouvelle medecine de nou¬ 
veau ne fit rien. La diarrhee allait toujours; douze fois par heure, la 
temperature etait au-dessus de 40°, Tenfant n’ouvrait plus les yeux 
et ne prenait plus le sein. Ses forces tombaient k vue d’oeil; des 
petits lavements d’amidon avec de Topium et puis des lavements de 
nitrate d’argent, n’avaient aucun resultat. Aloi s je commencai a m’in- 
quieter serieusement. Je ne savais plus que faire et je dis a ma femme, 
qui 6tait dans une grande angoisse, que j’avais bien peu d’espoir pour 
la gu£rison de notre enfant. 

Dans ma d^tresse, je me decidai a essayer un medicament homceo- 
pathique. Je me mis immediatement a chercher dans la pharmaco- 
logie de Noack et Trinks un remede qui, d’apres la loi des sembla¬ 
bles, pouvait porter secours k Tenfant. Apres une heure de travail, je 
trouvais que, d’apr£s les symptdmes, Tlpecacuanha etait le « simile » 
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que je cherchais. II etait 7 heures du soir. je fis prendre k l’enfant un 
bain & 28 0 R. La petite malade, m^me dans le bain, n’ouvrit pas ses 
yeux et etait dans un etat de somnolence. Le pouls etait tres frequent 
(160) et faible. Au bain la petite avait encore une selle liquide. Apres 
le bain je mis Tenfant dans son berceau et je lui donnais une petite 
cuilleree d’une solution de 2 gouttes d’Ipecacuanha i° dans une tasse 
d’eau bouillie. Vers 11 heures du soir, la temperature commen5ait 
visiblement a baisser. La peau, qui avait ete brulante et seche, devint 
plus souple et sur le front se montra une l^g&re moiteur. Depuis la 
dose d’lpeca pas une seule evacuation n’avait lieu. 

L’enfant commenca a respirer beaucoup plus tranquillement, le 
pouls devint plus lent. En un mot, Amelioration dans l’etat de l’en- 
fant etait etonnante. Toute la nuit la petite dormit sans bouger et sans 
avoir une selle. Le lendemain matin, vers 8 heures, elle ouvrit les 
yeux et vida les deux seins de sa mere avec un app6tit admirable, et 
a 11 heures du matin elle eut une selle jaune, bien moulue, absolu* 
ment normale. L’enfant etait completement guerie par une seule et 
unique dose d’lpecacuanha ! 

J’etais plein de joie — et en m6me temps ahuri — stupefait ! De 
tout ce que j’avais vu dans ma vie, aucune gudrison ne pouvait etre 
compare a celle qui s’etait operde sous mes yeux par une petite dose 
d’un medicament que j’etais habitue a regarder comme une matiere 
presque indifferente a petite dose et dont mes professeurs se servaient 
plutot comme vehicule pour d’autres medicaments plus puissants (le 
famcux Infusum Ipecacuanhae !). 

Pourtant — voila quelle est la force des prejuges invetdrds ! — je 
ne pus me decider tout de suite a reconnaitre Thomoeopathie. Je me 
dis : Oui, c’est ties remarquable, c’est etrange, c’est presque incom¬ 
prehensible, mais peut-etre la maladie inarchait-elle dejk d’elle-meme 
vers la guerison, et cette dose minime d’lpecacuanha n'y etait pout 
rien ? ! 

Mais, quoiqu'il en fut, je me mis pendant mon temps libre a etudier 
les livres sur Thomceopathie que j’avais dans ma bibliotheque, et je 
me decidai a faire des experiences aussitot que se presenterait un cas 
ou je ne pourrais pas m’attendre 4 un bon effet des medecines allopa- 
thiques. 

Apres 8 mois, c’etait en juillet 1869, ce cas se presenta. 

L’ete etait excessivement chaud et il se developpa, dans les envi¬ 
rons de la ville dc Polosk, une epidemie de dysenterie tres perni- 
cieuse, sur tout parmi les habitants des villages. Les eleves de l’ecolc 
militaire passaient Pete au camp qui etait situe a quelques kilometres 
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dela ville, dans une belle for£t de sapins, au bord de la Dvina. Nous 
navions pas un seul cas de dysenterie parmi nos jeunes gens. 

Un jour une femme vint me chercher pour son mari, un des servi- 
teurs de l’^cole, un sous officier, qui 6 tait atteint de dysenterie depuis 
quatre jours et que mon aide avait commence a traiter a mon insu. 
Je trouvais cet homme, qui avait 45 ans, dans un 6 tat 6 videmment 
d£sesp£r 6 . II 6 tait sans connaissance. Le front etait froid, couvert 
d’une sueur gluante, la face gripp£e, les yeux cern^s et enfonc^s dans 
les orbites,les 16 vres noires, seches,la langue brune, rugneuse comme 
une brosse, les dents series, le visage livide, les mains et les pieds 
glacis, le pouls fififorme (180), et avec tout cela toutes les 5 minutes 
des selles involontaires, du sang m£le de debris 6pitheliaux de la 
muqueuse intestinale. 

Apr6s avoir examine le patient, je dis a sa femme qu’& mon avis son 
mari ne vivrait gu£re plus de 24 heures, mais que je voulais essayer 
encore un remade, quoique je ne m’attendisse gu6re k un r^sultat 
favorable. 

D’apr^s les notions que j’avais sur l’homceopathie, un seul m6dica- 
ment etait indique par la loi des semblables. C’6tait le Mercurius corro - 
sivus. Malheureusement je n’avais pas ce remede dans ma boite de 
medicaments homceopathiques. Alois je fis venir le pharmacien et je 
lui ordonnai de prdparer une solution d’un demi-grain de Mercurius 
corvosivus dans 24 grammes d’eau. De cette solution je mis deux 
gouttes dans un vcrre d’eau et je fis donner au malade une cuiller£e 
a the du medicament tous les 1/4 d’heure. Je lui administrai moi- 
meme la premiere dose, car il et ait difficile de la lui faire avaler. II 
etait sans connaissance et il m’6tait extremement difficile de lui des- 
serrer les dents sufhsamtnent pour lui passer la cuiller dans la bouche. 
C’^taitun mercredi, a 4 1/2 heures de l’apres-midi, que le malade eut 
sa premiere dose homceopathique. J’avais fait changer son lit et 
l’avais nettoy£ et rev&tu de linge propre. 

A 8 heures du soir je revis le malade. Son front et ses extr6mit6s 
6taient plus chauds, la sueur gluante avait disparu, le pouls etait 
a 1 36 . Pas une seule selle. Je fis r^petei les doses toutes les heures. 

Le lendemain matin, a 9 heures, le changement dans l’6tat du 
patient 6tait miraculeux. 

Il 6tait en pleine connaissance et venait de vider deux verres de 
lait. La chaleur du corps etait normale. Le pouls a 96, assez 6ner- 
gique. La langue encore un peu seche, mais d’une meilleure couleur. 
La diarrh6e avait completement cesse. Bref, il etait evident que le 
malade 6tait hors de danger. 

J’ordonnai du lait, du bouillon de poulet et un peu de vin, et je fis 
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continuer la mddecine toutes les 2 heures. Apr6s 4 jours le patient 
avait repris sa diete ordinaire. Son estomac travaillait admirablement 
et il put reprendre ses occupations. Le lundi suivant je l’ai vu hacher 
du bois I 

Dans ce cas, non seulement une dysenterie avait dtd gudrie avec 
une vitesse incroyable, mais encore la convalescence marcha d’un 
pas que je naurais jamais cru possible. 

Des lors tous mes prdjugds contre la mdthode gdniale de Timmor- 
tel Hahnemann 6taient vaincus, et je passais pour le restant de ma 
vie dans le camp de Thomceopathie. 

D r von Dittmann. 


De la th6rapeutique extra-pharmacologique 

(6lectricit6, eaux min6rales f hydroth6rapie, etc.) 

DANS SES RAPPORTS AVEC LHOMCEOPATHIB (Suite) 
par le D r Mersch 

Nevralgies. — L’dlectricitd qui provoque la paralysieet Tanes- 
thdsie, peut tout aussi bien provoquer sur l’homme sain, des douleurs 
ndvralgiques. Cela depend de la nature et de Tintensitd des courants. 

En faisant allusion a la faradisation des branches terminates, 
Duchenne dit ceci (1): 

« Aprfcs le trailement, plusieurs malades ont cprouve des douleurs qui souvent sont 
residespersistanles et ont pris le caract&re de la n6vralgie. » 

Et, parlant de Taction dififerente des divers courants (2) : 

« Ces experiences ne sont pas inotfensives ; dans beaucoup de cas ces sensations 
douloureuses ont ete suivies de douleurs n6vralgiques dans les organes surexcit6s. » 

Cependant, apres la paralysie, la ndvralgie est Taffection dont on 
s’occupe le plus en dlectrothdrapie. 

D’apres Bordier (3) : 

« Le traitement 61 ectrique des n£vralgies est Pun des plus favorables pour Teiectro- 
th6rapeute. >) 

Voil& done le meme agent qui convient a des manifestations oppo¬ 
ses. 


(1) Op. cit. p. 125, 

(2) Id. p. 35. 

(3) Precis d'electrotherajlie, 1897, p. 503. 
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A premiere vue Texplication du pltenomene parait tres simple. De 
nteme que nous venons d’attribucr l’opposition des symptomes obte- 
nus sur Vhommt sain 4 la nature et a Tintensitd differentes des 
courants, la plupart des 61 ectroth 6 rapeutes attribuent l’opposition des 
tesultats tkirapeutiques , 4 la varfefe des courants et de la dose 
employee. 

D’apr 4 s cette vague explication, beaucoup de ntedecins doivent 
s’imaginer, puisque la plupart ne tiennent pas compte de Taction de 
l’6lectricitd sur Thomme sain,que c est parce qu’elle est excitante, que 
la dose qui est capable de provoquer la ndvralgie, gudrit Tanesthdsie 
ou la paralysie. Mais s’ils poursuivaient jusqu’au bout leur idde, ils 
seraient forces d’admetti e cette absurdity que, pour gudrir une nd- 
vralgie, il faudrait faire inteivenir un courant... paralysant ? Ce serait 
un remede bien singulier. Cependant, pour ceux qui tiennent a com- 
battre Vhyperaciditd par les alcalins et les dcoulements muqueux par 
les astringents, la consequence est toute naturelle. 

Comme il faut s’y attendre, dans la pratique les choses se passent 
tout autrement. 

De mfcme que, pour provoquer la paralysie, il faut un courant 
beaucoup plus fort encore que pour amener U douleur, les auteurs 
recommandent Pemploi de courants faibles pour combattre lesndvral- 
gies et de courants relativement forts pour les paralysies. 

Mais il va de soi que les intensity dont on fait usage restent plus 
faibles respectivement que ce qu’il faut pour provoquer les deux 
categories de phdnomdnes chcz Thomme en sante. La loi homceopa- 
thique est done bien respectee. 

Choisissons parmi les documents susceptibles de corroborer cette 
assertion, Taction du courant continu sur le nerf facial (atteint de 
itevralgie ou de paralysie), et voyons la dose que Ton recommande 
dans Tun et Tautre cas : 

FoveaudeCourmelles(i) conseille de placer« le pole positif sur la 
partie malade, avec rouleau » — ce qui attenue encore — « et le ne- 
gatifen pole perdu et vice-versa. Intensity a 5 m. a. Durde d’appli- 
cation 2 a 3 minutes. » Tandis que dans la paralysie faciale, le mdme 
auteur recommande 5 4 10 m. a., pendant 5 minutes (2). 

La difference n’est pas dnorme, mais elle me parait suffisante. 

D’ailleurs, je pourrais me contenter,pour ma demonstration, de ne 
pas voir Tinverse, c’est- 4 -dire le conseil d’employer le courant 


(i) Ptecis d’dlectricitd mddicale, par Foveac de Courmelles, VI, p. 348. 
(a) Id., p. 371. 
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continu k une dose plus forte pour le traitement de la n^vralgie que 
pour celui de la paralysie. 

Dans la paralysie facialc, Bordier, (i) lui,conseillc l’emploi d’une 
tres large electrode se moulant sur la face, avec une intensite de 
2 o k 40 m. A., ce quiparait enorme. 

Dans la paralysie musculaire, on emploie toujours des courants 
assez forts. 

Foveau de Courmelles qui recommande, comme nous venons 
de le voir, 2 k 5 m. A. dans la nevralgie. conseille une intensite 
de 10 4 25 m. A. dans la paralysie musculaire avec atrophie (2). 

II arrive cependant que dans la nivralgie on emploie des courants 
beaucoup plus forts que ceux que j’ai indiques,seulement ce n’est plus 
pour agir directement sur la nutrition du nerf. On cherche dans ces 
cas, a obtenir une forte r6vulsion. Mais est-il besoin pour cela de 
s’adresser k I’&ectricite ? 

D’ailleurs le proc6d6 ne donne pas de tres beaux resultats ; voici ce 
qu’en dit Larat ( 3 ) qui est tres cat^gorique a cet £gard : 

« La m6thode revulsive qui a donne de nombreux succds entre les mains de 
» Duchenne, de Boulogne, consiste, comme nous l’avons vu, a promener sur la surface 
» cutanle prdalablement d6ss6ch£e, un pinceau faradique avec le courant de la bobine 
» a fil fin et une intensity assez forte pour que la douleur provoquee soit accentu^e. 

» Cette application, en raison de la douleur qu’elle determine, est nlcessairement 
» de courte durde, deux ou trois minutes environ. 

» Elle a donn6 d’incontestables succ&s dans les nSvratgies pures, sans n6vrite con* 
» comitante, mais elle est fort douloureuse; de plus , elle est asse ; infidHe pour que 
» tout compte fait, on soit en droit de lui pr^ferer aujourd'hui d’autres moyens d’appli- 
» cation. Tout d’abord les 6tincelles statiques peuvent avantageusement remplir le 
» meme but de revulsion. Elies sonten efl'et bien moins douloureuses que le pinceau 
» faradique et tout aussi eflicaces; mais comme, n&mmoins, elles sont assez ddsa- 
» gr^ables, il n’y a lieu d’y recourir qu’apr6s que la m6thode hyposth6nisante a 
» 6chou6. La gudrison ou Pam^lioration de la nevralgie peut £tre obtenue tr6s simple* 

» ment,en eftet, par le moyen du courant continu.Dans ces cas, c'est encore le courant 
v galvanique descendant qui rendra les plus grands services ; une remarque impor- 
» tante trouve sa place ici c'est que , dans le traitement des nevralgies, le 
» courant employe , du moins au debut , sera [aiblc : 3 a 6 milliampfcres d’intensitl. 

» Parfois un courant ascendant sera utile et on doit l'essayer quand on aura 6chou6 
» avec le courant descendant. La dur6e des stances sera en g£n6ral de 10 a 25 min. 0 

Celad^montre bien que, pour r£ussir, il ne faut pas s’ecartet dece 
que nous enseigne la reaction. Lorsque Ion ne veut pas en tenir 
compte, lorsque Ton ne veut pas admettre la loi des semblables qui 
en est la consequence, il n’est pas possible que Ton comprenne 


(1) Op. cit.,p. 513 

(2) id., p. 281. 

(3) id., p. 287. 
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pourquoi r6lectricit£ qui stimule les paralyses, peut calmer les 
malades qui souffrent de ndvralgie. 

C'est ce qui fait dire par Larat (1) : 

« Qu’on explique cela comme on voudra, il n’en r^sulte pas moins qu'en th&se g6n6- 
rale, le courant continu est le grand remade contre les deg6n6rescences ou les troubles 
nutritifs des nerfs, guerissant ainsi du meme coup les paralyses et les nevralgies , celles 
qui, bien entendu, sont anatomiquement curables. » 

Et par Bordier (2), a propos des nevralgies : 

« Comment agit le courant l Sipeu claires que soient nos idees sur ce point , on peut 
admettre que les excitations sensitives anormales, constituant la ndvralgie, sont d£- 
truites par une excitation sensitive forte, soil dans les diets nerveux idcntiques, soit 
dans les diets sym6trique$ : or, le couraot dlectrique est Tun des modes les plus sure 
et les plus dnergiques, et, en meme temps, tout a fait inoffensif » — ce n’est pas l’avis 
de Duchekne — « pour produire une forte contre-irritation. » 

C’est ce qu'on appelle &tre a c6t6 de la question. II est difficile de 
savoir ou TaUteur veut en venir avec ce melange de m£decine substi¬ 
tutive et de revulsion. 

Un mddecin anglais,le Dr Hammond, auteur d’un ouvrage classique 
des maladies du systeme nerveux, se montre tout aussi perplexe 
mais il semble avoir dejd une demi conscience du phdnomene 
homceopathique, Voici ce qu’il 6crit ( 3 ): 

a L action constrictive des vaisseaux artdriels du cerveau par l’effet primaire du 
j> courant galvanique appliqud sur la tete ou sur le G d sympathique,6tant ddmontrle 
» par les experiences des auteurs et l’examen ophtalmoscopique, il doit paraitre 
» ttrange queje recommande d’employer ce courant dans l’anemic cerebrate. Cepen- 
» dant, la clinique nous montre que ce traitement r6ussit, pourvu que la tension soit 
0 tr&s petite et qu’on n'applique le courant que pendant quelques secondes. Deux' ou 
a trois piles suffisent. » 

Apresde telles explications, si penibles et si embrouilldes, apres de 
tels aveux, on se sent soulagd, — lorsque Ton est habitud aux pro¬ 
ems scientifiques, — en lisant les lignes que voici (4) : 

« J’ai i\€ frapp6, dhs mes premieres Etudes d’dlectrothdrapie, par la facility avec 
» laquelle j’aggiavais les symptdmes que je cherchais a annihiler, dans les cas ou 
» l' 61 ectrisation etait indiquee, d’apr&s les donates empiriques, dites classiques, aux- 
f> quelles se bent tous les auteurs. 

» Cette constatation me donna Tid6e d’6tudier syst^matiqu^ment les symptdmes 
1) que I'dlectricitd produit sur l’homme sain, en compliant les documents recoltds dans 
» les ouvrages d'^lectro-physiologie et les comptes-rendus d experiences originales. 
n Puis, ayant distingud parmi ces symptdmes les plus frequents, les plus caractdris • 
» tiques, j’essayai de prescrire le traitement 61 ectro-th 6 rapique dans les cas ou les 


(1) Op. cit., p. 149. 

(2) Op. cit., p. 503. 

(3) Hammond, Diseases of the nervous system , p.64. 

(4) Butler, op. cit. p. 22. 
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» symptdmes se manifestaient spoatan£ment, en o'utilisant, bien enteodu, qu'un 
» courant dune intensity plus faible que celle qui pourrait les provoquer. 

» Le succfcs de moo timide es>ai ayant ddpaas^ de beaucoup ce que je croyais 
» pouvoir en attendre, je me suis permis d’offrir a la profession m6dicaleune patho- 
» g6n6sie de r 61 ectricit 6 . Je n*y fait tigurer que les symptAmes frtquemment 
» observes. Quoique mon travail ne soit qu’une Ibauche, je crois avoir fait un 
» premier pas dans la bonne direction. Dans le chapitre intitule « Pathog6n6sie », les 
» sympt6mes provoqu6s par les courants continu et faradique sont inscrits s£par6meot 
» dans deux colonnes avcc, chaque fois en regard, le nom de l'auteur qui les a 
» observes. Les symptomes qui n’ont pas v6rifi6s fr6quemment sont pr6c6d6s d’un 
» signe conventionnel, quels que puissent ctre Tautorit^ et le prestige des auteurs qui 
a les ont observes...» 

On comprendra que je ne considere pafc cet extrait comme un 
argument, puisque celui qui Fa 6crit est professeur dans une 6cole 
ou Fenseignement a pour base Fhomoeopathie, et que j’ai promis de ne 
faire usage, pour donner plus de force k ma demonstration, que de 
faits recolt6s dans des auteurs qui sont hostiles a notre doctrine, ou 
qui ne la recommandent pas. Mais je prie nos lecteurs de comparer 
la clarte de Fexposition du professeur Butler avec les explications 
embrouill6es de MM. Larat et Bordier. 

Dans les sciences, il faut avant tout chercher k etablir une base 
solide. Non seulement cela permet de s’expliquer un grand nombre 
de faits, mais cela permet aussi de pr6voir d’importantes conse¬ 
quences. Comme LeVerrier apu indiquer,par deduction, la position 
d’un astre inconnu, Feiectrotherapeute,qui se base sur Faction patho- 
genetique d’une application quelconque de Felectricite, peutconclure, 
sans crainte de se tromper, k son action therapeutique particuliere. 
C’est en s’appuyant sur ce rapport etroit qui existe entre la maladie 
et le remade — ce qui donne a Fhomceopathie son cachet scientifique 
— que Hahnemann a pu indiquer, avec une precision etonnante, k ses 
disciples qui le lui demandaient, lors d’une epidemie mena^ante, les 
remedes principaux qu’ils auraient k employer contre le cholera. Ces 
rem^des (le cuivre, Farsenic et le veratrum) n’ont pas encore ete 
detrones par les antiseptiques dont, ceci soit dit en passant, la certi¬ 
tude d’action n’a lien d’inamovible — ce qui n’a jamais considere 
comme un signe favorable —. D ailleurs, on commence a reconnattre 
que le terrain mouvant de Fantisepsie, auquel on ajoute tous les jours 
une pelletee inutile, ne presente aucune arme serieuse pour le traite* 
ment des affections internes. II y a bien 1 k aussi, cependant, un 
rapport apparent entre le mal et le remade, mais comme il est base 
sur la cause supposee des maladies, ce qui sera toujours di scute 
pour la bonne raison qu’il n’y a pas de cause unique, ce rapport 
est sans consistance. 
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DlABfeTE. 

On sait le r 61 e que joue Tirritation du plancher du 4 me ventricule 
et du pneumogastrique dans la pathog6nie de cette affection. 

Claude BERNARD(i)en exp&imentant sur des chiens, Duchenne( 2) 
en exp6rimentant sur 1’homme, ont trouv6 que les courants induits 
et continus provoquent la glycosurie, lorsqu’on les fait agir sur le 
nerf Pn. g. 

Althaus ( 3 ) ajoute ceci : 

« Qnelle quesoit la cause et la nature du diablte, il est certain que le plancher 
8 du 4®* ventricule et plus particulBrement les racines du Pq. g. jouent un rdle 
o important dans la production et le dlveloppement de la maladie. » 

Ces raisons inviterent Butler (4), pour le motif que j’ai indiqu6 
plus haut, a essayer la faradisation des Pn. g. dans le traitement du 
diablte. II a pu suivre ses deux premiers malades pendant 4 ans, de 
1873 k 1877. Leur gu^rison s'est maintenue. Encore une fois, ceci k 
cause de la provenance, ne compte pas comme argument. Ce n’est 
qu’une confirmation de l’explication que j’ai cru devoir donner. 

Mais il n’y a pas que cette preuve. Deux chefs de 1 ’ancienne 6cole, 
Semmola et Althaus, qui ne sont pas des partisans de l’homceopathie, 
disent aussi l’utilite de l’ 61 ectricite dans le traitement. 

Voici ce que dit Althaus ( 5 ) : 

« II est plus que probable que Taction du courant continu sur le pneumo-gastrique 
» setransmet jusqu’au plancher du quatrilme ventricule. En tous les cas, Temploi de 
a ce courant .me paraitltre un traitement rationnel du diablte. Mariano Semmola (6) 

* affirme d’ailleurs que le courant induit et le courant continu diminuent la quantity 
» de sucre chez les diabltiques et mime aussi, parfois, la quantitl d’urine. Les rlsul- 

* tats du traitement sont momentanls ou permanents. Lorsque les malades gulrfssent 
» complement, c’est qu'ils sont atteints d’une nlvrose idiopathique. Dans le cas 
» contraire, il doit y avoir, d'aprls Semmola, une modification organique du plancher 
0 du quatrifeme ventricule. a 

J’avoue que je ne comprends pas pourquoi Althaus, qui n’admet 
pas lliomceopathie, trouve rationnel dtelectriser le pneumo-gastrique 
des diabetiques, apres avoir avou6 « que les racines de ce nerf jouent 
» un tres grand r6le dans la production et le developpement de cette 
» maladie ». Mais c’est 6gal, quel que soit le motif qui lui a fait pr6- 
coniser ce traitement — que ses collegues ont du trouver tr&s irration¬ 
nel— cela ne peut attenuer en rien la valeur des faits qu’il a constates. 


(1) Lecons de Physiologic experiment ale, 1856, tome 1. 

(а) Op cit ., p. 104, Idit. 1871. 

(3) Medical and surgical Electricity, p. 624. 

(4) Medical Union , juin 1874. 

(3) Loc. cit. 

(б) Comptes rendus, 1861, vol. Ill, p. 399. 
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Herpes. 

Les Drs Poore et Lincoln ont observe de Thyp6r6mie, de lliy- 
p6resth6sie et de Therpes (1) par Taction de T 61 ectricit 6 sur la peau, 
tandis que, dans leur ouvrage intitule : « Clinical Researches in 
Electro-surgery », Beard et Rockwell sigp.alent des cas d’herpes- 
zoster et d’herpes-frontalis dont la gu^rison a 6 t 6 provoqu^e par le 
courant continu. 

VOMISSEMENT. 

Le Dr Le Coniat (2) pr6senta un travail k la « New-York medical 
Association » sur le traitement du mal de mer par le courant faradique. 
11 affirme dans ce travail que, quatre-vingt-dix fois sur cent, on peut 
d^barrasser les malades de cet ennuyeux symptome. II est vrai qu’il 
s’est servi en m£me temps, d’une prescription a base d’atropine. Mais 
tout le monde sait combien est peu brillante Taction des medicaments 
contre les effets du roulis. 

Voici d’ailleurs Topinion du Dr Larat ( 3 ), bien plus pr6cise encore: 

« Duchenne, de Boulogne, a obtenu des succes avec la faradisation de la region 
» epigastrique. Semmola prdconise la galvanisation au cou. de la moelle cervicale et 
>) du pneumo-gastrique. Dans quelques cas, Tameiioration, voire m£me la gu6risoo 
» etaient instantan6es. Je traite en ce moment, sous la direction du professeur Peter, 
)> une malade atteinte depuis pr6s d'un an de vomissements incoercibles contre lesquels 
» tous les medicaments ont echoue. La galvanisation, d&s la premiere stance, les a fait 
» totalement disparaitre. Au bout de quelques jours d'amelioration complete, nous 
» avons cru devoir cesser; aussitdt les vomissements ont reparu. La reprise du traite- 
» ment a de nouveau fait disparaitre les vomissements et, actuellement, la malade 
» continue Peiectrisation pratiqu6e de la fafon suivante : 

« Pole positif represente par une large plaque a la nuque; pole negatif sur la region 
a epigastrique. Intensite : 12 a 15 milliamperes. Duree : un quart d’heures Seances 
n journalieres. » 

Cette action th^rapeutique est done indubitable, Apostoli (4), Gau¬ 
tier ( 5 ) et Bordier (6) sont tout aussi affirmatifs, ce qui n’a pas era- 
p£ch£ Bernard et Meyer (7) de constater que Taction de Tdectricite 
sur le nerf pneumo gastrique provoque de la gastralgie, des naus£es et 
des vomissements. 

Coryza. 

D’apr^s Beard et Rocwell (8) : 

(1) Buttler, op. cit., p. 33 ct 38. 

(2) Archives of Neurology and Electrology, vol. I, p. 193. 

(3) Op. cit., p. 314. 

(4) Bordier op. cit., p. 42^. 

(5) Id. * 

(6) Id. 

(7) Medical Electricity, p. 86. 

(8) Op. cit., p. 683. 
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« En dehors de Taction chimique du courant induit, son action m6canique seule 
o suffirait a expliquer la decongestion de la muqueuse enflammee. » 

Malgr6 cette affirmation qu’ils ne peuvent avoir oubli£e, ils 
ajoutent un peu plus loin (i), k propos du m£me courant: 

« Son premier efTet est d’augmenter Tapport du liquide sanguin, a la membrane 
n muqueuse, sur laquelle on Pa appliqude. Cette hypdrdmie ne dure par longtemps. » 

Cela dtonne notre ami Butler (2) qui se demande pourquoi ces 
auteurs n’invoquent pas Thomceopathicit6 du traitement qu’ils pr£co- 
nisent, puisqu'ils trouvent eux-m^mes que Taction mdcanique expli- 
qoe la d6congestion par un agent qui congestionne. Logiquement, 
ceux qui n’admettent pas Thomceopathie doivent trouver absurde 
Implication de Beard et Rockwell. 

Asthme. 

L’action du courant continu sur le prieumo-gastrique provoque la 
contraction des fibres musculaires des bronches, T acceleration de la 
respiration, la respiration spasmodique, la contraction violente des 
muscles de la poitrine, la toux, la difficult^ de Tinspiration et la 
suffocation, en d’auties termes tous les symptomes de Tasthme, Nef- 
tel ( 3 ), Duchenne (4) et Bernard ( 5 ). 

Cependant Tun de ces trois auteurs (6) signale trois cas typiques 
ou le courant continu a gu6ri Tasthme d’une facon permanente. D’au- 
tres, dont Benedict, Beard et Rocwell(7 ) et Wilson Phillip (8 ) 
confirment ces r£sultats. Le dernier, Wilson Phillip, a observe 
22 casde gudrison. Voici Tun des cas signals par Neftel : 

0 Mme C., ag£e de 30 ans, me fut envoy£e par Marion Sims, on 1868 (d&embre). 
* Elle souffrait de Tasthme depuis son enfance. Tous les traitements ayant 6chou6 je 
» la soumis a Taction du courant continu (catelectrotonus). Elle fut imm6diatement 
» soulagte, etest restdegu6rie(i873). Je Tai 61 ectris 6 e 15 fois » 

Chose curieuse, lorsque au lieu d employer la galvanisation du 
pneumo-gastrique, on fait usage d’un traitement electrique allopa- 
thique, lorsqu’on emploie, par exemple, Teiectricite vibratoire et le 
bain statique en m£me temps que des instillations d’ozone, selon la 


(1) Id., p.683. 

(2) Id., p. 67. 

(3) Galvano therapeutics. — Butler op. cit., p. 32, 33, 33 et 37. 

(4) Op. cit. — (Id.). 

(5) (Id.). - (Id.). 

(6) Neftel, op. cit.,p. 153. 

(7) Op. cit., p. 136. — Butler, p. 72. 

(8) 22 Cases treated in the Worcester Infirmary and all cured. —(Id.). 
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rccommandation du Dr Massy (i), on ne peut obtenir que du soula- 
gement et non la gu^rison de l’asthme, de l’avis m6me de cet auteur. 

Bourdonnements d’oreille. 

Neftel (2) a constate que les courants de faible intensity provo- 
quent des murmures, les courants plus forts, des sons musicaux. 
Volta ( 3 j signale un bruit de bouillonnement et Ritter (4) des sons 
musicaux. 

Poore ( 5 ), Neftel (6), Rumbold (7) et Friedrich (8) ont cependant 
observ6 des cas de gu^rison par le traitement 6lectrique. Ils sont 
m£me tr&s enthousiastes de ce traitement. 

Dansle cas rife par Friedrich, il s’agit d’un sourd et muet chez 
qui Politzer avait trouv6 l’oreille gauche normale et Toreille droite 
atteinte d’otorrhee, avec perforation du tympan. Le bourdonnement 
diminua apr&s 3 jours de traitement et disparut 4 peu pr&s, apres 
3 semaines. 

Dans le cas de Poore, les oreilles du malade riaient normales. 
Lorsqu’il s’est pfesente 4 Charing Cross hospital, il souffrait depuis 
g mois. Il fut soulage de suite et il n a fallu qu’une seconde applica¬ 
tion du courant riectrique pour le guriir compfetement. 



Ces faits nombreux me paraissent convaincants. Je pourrais en 
citer beaucoup d’autres, mais cela deviendrait par trop monotone. 

Il y en a un cependant que je ne puis passer sous silence, c’est le 
procrife qu’emploie la nature pour guriir par l’riectricife.On sait que 
la foudre et Ifelectricife statique sont identiques dans leur essence et 
qu’il n’y a,entre ces deux manifestations physiques,qu’une difference 
de degrri C’est ce qui fait qu’il n’y a pas non plus de difference dans le 
processus de la guriison. La foudre comme I’riectricife nfedicale, 
guriit pfecis^ment les lesions qu’elle peut provoquer. 

Person ne n’ignore que lorsqu’ils ne sont pas tu6s, les gens attaints 
par la foudre restent le plus souvent paralyses. On en connait aussi 
que la foudre a priv£s de l’oui'e. Eh bien! si extraordinaire que 


( 1 ) Formulaire ciinique d’ 61 ectroth 6 rapie. 

(2, 3,4) Butler, op. cit., p. 33 et 33. 

( 5 ) Op. cit., p. 175. 

(6) Op. cit., p. 74. 

(7) Archives of Electrology and neurology, vol. I., p. 54. 

(8) Arch. Electr. und neurol. Vol. II., p. 47. (Report of Professor Benedicts Cli¬ 
nics). 
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cela paraisse, on pent citer des cas de paralysie et de surdite gueris par la 
foudre. Althaus (i) et De Fonville (2) en donnent plusieurs cxem- 
ples. Et, comme il n’y a qu’une difference de degre, on peut aussi 
guerir par Teiectricite medical e les paraiysies que la foudre a provo- 
quees. (Munson) ( 3 ). 

Jepourrais aussi, avant de terminer ce chapitre, m’etendre un peu 
sur Taction des poles positif et negatif, mais les auteurs dits classiques 
ne s’etant pas encore mis d’accord sur ce point, on ne trouve pas dans 
leurs ouvrages des arguments dedsifs sur lesquels on puisse se baser. 

Les uns admettent que c’est le p 61 e positif, d’autres comme 
Chauveau et Larat (4), que c’est le pole negatif qui est excitant et 
congestionnant. Cette divergence depend du defaut qu’ont les mede- 
cins de Tancienne 6cole de ne pas rechercher, lorsqu’ils veulent s’ex- 
pliquer un fait, le rapport qui existe entre Taction des agents phy¬ 
siques et chimiques sur Thomme sain et sur Thomme malade. 
Lorsqu’ils voient qu’apres avoir applique le p 61 e negatif sur un organe 
congestion^ et hyp6resth£si£ la douleur et la congestion diminuent, 
ilsontde la peine a comprendre Taction congestionnante de ce pole. 

Cependant, d’apr£s les experiences minutieuses que Chauveau a 
failes sur les animaux,il serait difficile de leur donner raison. 

(,4 continuer) D r Mersch. 


S0C1ETES 


Cercle Medical Homoeopathique des Flandres 

Compte Rendu de la Seance du 14 Juin 1898 

President Secretaire 

Eaf. De Kefhel. §am. Van den Bergfee. 

Le recent deces du Dr Gailliard fait Tobjet des regrets unanimes. 
Des remerciements sont adressses au Dr Ern. Nyssens pour Ten- 
voi des publications suivantes : Rapport sur Tenseignement de 
Thomoeopathie al’Universite Royale de Budapest; Le9ons dematiere 
medicale donnees par le Dr von Bakody a la susdite universite et 
Statistiques etablissant la valeur reellede la methode homoeopathique. 

(1) Op. cit.. p. 350. — Butter, p. 31. 

(2) Op. cit., p. 259. — Id. 

(3) Archives of Electrology and Neurology, vol. I, p. 169. 

(4) Op. cit., p. 124 k 126. 
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M. De Kcghel communique Tobservation suivante : 

Ilya quelque temps, je fus appel£ aupres (Tune fille de 20 ans qui, 
trois heures avant, avait pris une forte dose de sel d’oseille ; je me 
trouvais comme devant un coips inerte : le coeur battait encore, mais 
c’6tait k peine si quelque mouvement respiratoire 6tait perceptible ; 
ce n’dtait pas une veritable defaillance avec paleur de la face partant 
g£n6ralement du coeur,mais un 6tat de prostration,de sideration ner- 
veuse qu’explique parfaitement Taction elective d’Oxal.. ac. sur la 
moelle. Telle que je la voyais,elle aurait pass6 in6vitablement de vie 
a tr£pas sans une intervention des plus actives. Des vomissements 
furent provoqu6s par la titillation de la luette. Apres plusieurs vomis¬ 
sements elle semblait entendre et finit par r^pondre iaiblement par 
des signes de tete, puis par un oui ou non. De fortes doses d’un 
vomitif 6vacuerent completement I’estomac. De la poudre de magne- 
sie fut administr^e la journ^e durant et le soir une purge de citrate de 
magn^sie. 

Les jours suivants, il ne lui resta qu’une sensation de brisement du 
dos aux lombes, attribu6 aux vomissements, ainsi qu’une inapp6- 
tence prolong£e. Cette observation est digne d’etre relate en cequ’elle 
ddmontre Taction d’Oxalis ac. sur la moelle, utilis6e en homoeopathie, 
notammenten cas de marasme dorsal. Au lieu du mot « difaillanct » 
consign^ dans la pathog£n6sie d'Oxal. ac ., il conviendrait d’inscrire 
« Prostration » ou « Paralysit complete ». 

M. Van den Berghep£re dit que Tacide oxalique a une action 
spfcciale sur la moelle 6pini6re amenant la paralysie des membres 
inferieurs. 


M. Loosveldt fait la relation d’un cas de m6trorrhagie survenue 
chez une femme, marine, de 35 ans. L’examen de la malade, fait le 
1 5 novembre dernier, rcv6la de Tinduration de Tovaire droit, doulou¬ 
reux a la pression ; la m6trorrhagie 6tait constante et il y avait une 
l£gerep6ritonite avec vomissements et diarrh^e. Sepia am 61 iora beau- 
coup, Sepia et Merc . sol. actentuerent Tam&ioration. Apres trois a 
quatresemaines la malade consulta un sp^cialiste; celui-ci crutsetrou- 
veren presence d’une grossesse extra-ut6rine et proposa Top6ration 
immediate.L’examen de la malade, fait & nouveau, fut n^gatif quant 
a la grossesse; la continuation de Sepia amena la gu^rison complete 
pour la mi-janvier. 

M. Loosveldt declare avoir eu frequemmentde bons effets de Sepia 
dans Tovarite, surtout quand il y a leucorrh6e, dans lecascit^ila 
intercal6 Mer. sol. a cause de la p£ritonite. 

M. Mersch considere les symptdmes « amelioration en croisant 


Digitized by VaOOQte 



d’homceopathie 289 

les jambes dtant debout et amelioration de la rachialgie en s’appuyant 
surledos », comme caract6ristiques de Sepia. 

M. Van den Berghe, p£re, rapporte le cas d’une dame a I’age 
critique, atteinte de mdtrorrhagie excessive ayant amene une andmie 
tr6s forte. Les regies revenaient tous les 10 k i 5 jours; la metrorrhagie 
avait combattue par les injections d’ergotine pendant les pertes et 
par l’hydrothdrapie duiant les intervalles. A l’examen, il existe de 
Tinduration du col qui est bleuati e, la malade accuse des douleurs 
dans les membres; ces douleurs atroces, dues probablement & la com¬ 
pression, enlevent sommeil et app6tit et ont n6cessite depuis long- 
temps Temploi d’injecticns de morphine. L’dtat de la malade s’etait 
consid6rablement aggrav6 par suite du fait qu’un m6decin lui avait 
dit, sans management, qu’une operation 6tait indispensable ; cette 
revelation intempestive l’dmotionna au point de lui donner une 
syncope. Sous Tinfluence de Sepia 3 o> 5 globules tous les jours pen¬ 
dant trois mois, les regies n’ont plus reparu, le resultat fut obtenu en 
d6pit de la continuation des injections de morphine, graduellement 
diminuees quant a la dose. Actuellement elle en est venue au tiers 
de la dose. La malade a fortifie, a regagne des couleurs et sort tous 
les jours. 

M. Van den Neucker, depuis 6 & 7 ans, a en traitement une dame 
de 5 o ans, souffrant de temps a autre beaucoup du ventre k droite. 
Au debut il avait cru a une tumeur ovarique, mais un exainen ulte- 
rieur lui fit constatbr un gonflement du corps de la matrice. Ce 
diagnostic fut d’ailleurs confirm^ pard’autres.— Sulph ., Calc ., Cham., 
Sil . ont soulag6 les douleurs, mais ces divers remedes resterent sans 
effet durable. Ilya quinze jours, la personne souffrant davantage et 
le gonflement 6tant augments, un chirurgien lui proposa l’opdration. 
Cette personne dtant tuberculeuse, plusieurs membres de sa famille 
6tant atteintes de luberculose pulmonaire ou osseusc,il lui administra 
Tuberculittum Jo, 3 globules par jour. Sous Tinfluence de cette medi¬ 
cation, le gonflement est devenu a peine sensible et les douleurs ont 
dispa ru. 

Dans tous les cas ou la tuberculine ne provoque pas de diarrhee 
ou de troubles digestifs, M. Van den Neucker la donne d’une fa£on 
continue. La production de la diarrhee par l’emploi du remede l’a 
amen6 k traiter avec succes par Tubercul. une diarrhee tuberculeuse. 

M. Van den Berghe, pfere, craint la r6p6tition de ce remede chez 
les enfants. Il relate le cas d’une dame tuberculeuse a caverne enorme, 
mena9ant une meningite tuberculeuse et presentant une forte albu- 
minurie (4 a 5 gr. par litre). Bacill. 1000 , 5 glob, par jour pendant 
huit jours amena au bout du quatrieme jour une diut ese abondante 
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et au bout du huitieme la disparition de l’oedeme sans, toutefois, faire 
disparaitre l’albuminurie 

M. Mersch, jusque dans ces derniers temps, ne croyantpasa 
Taction de Bacillinium dans les cas de phtisie typique, ne la donnait 
que dans des cas de tuberculose osseuse on glandulaire, ou bien en¬ 
core com me remade homoeopathique dans les affections non tuber- 
culeuses.il a repris le remade avec succ^s^ une dose beaucoup plus 
faible, la 2000 m * dans certains cas de phtisie hdr^ditaire. II le donne 
d'une fa9on continue pendant quelques jours dans la forme pulmo- 
naire etdurant8 k 1 5 jours dans la forme osseuse. Dans un cas de 
m&iingite tuberculcuse il a obtenu la gu^rison par une dose unique. 

Les rdsultats qu’il a obtenus par Bacill. sont tels que ce serait le 
remade qu’il emploirait pour convaincre un confrere allopathe de 
Tefficacity de nos medicaments. 

M. Van den Neucker relate la guerison d’un cas de phtisie chez 
une femme ; cette gu£rison eut entre autres r£sultats heureux d’ame- 
ner k Tetude de Thomoeopathie le medecin allopathe ayant traite 
auparavant, sans succes, la malade en question. 

Comme complement au proces-verbal de la derniere s6ance a 
propos du traitement de la coccydynie, M. Mersch signale Petroleum , 
M. De Keghel Beilis perennis et Graphites . 

M. Mersch revient sur un cas relate jadis, celui d’une jeune fille 
brune, plutdt maigre,atteinte de leucorrh^e et de diarrh^e matinale et 
pr^sentant une grande sensibility au poids des couvertures.Carfo veg. t 
donn6 sur le conseil d’un membre du cercle, amyliora beaucoup; la 
sensibility au poids des couvertures etla tendance k la diarrhye per. 
sistent malgry Temploi de Natr . sulpha Rumex, Sulph ., Bryon. alb . 
et Kali bichrom. 

M. Van den Neucker recommande Phosph . acid. k cause de la 
dLnhye avec troubles nerveux. 

M. Van den Berghe, pyre, croit & Tindication de Merc, sol . 

M. De Keghel, dans un cas de rhumatisme articulairc commu¬ 
nique a une syance pryccdente, a donny, sans effet durable, Sepia , 
Puls., Caust., Aeon., Merc, sol., Lyc., Rhus , 5 * 7 ., Graph., Kali , Bell, et 
Ruta. II y a un an, cette malade eut un peu d’angine ; elle a prysentd 
a Tun des gros orteils de Tonyxis que Sil. et Lach. ont amyiiory ; il y 
a, en outre, expectoration chronique. 

M. Van den Neucker pryconise Tuberculinum, la toux et Tarthrite 
pouvant ytre des manifestations de la tuberculose. 

M. De Keghel relate le cas d’un enfant dc q latre ans qui, a la 
suite de rougeole, fut atteint de pneumonie chronique accompagnye 
d’eezyma; tous les jours il se produit une vomique de pus. Il Corn- 
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menca le traitement avec quelque succes par Sulph., puis donna 
success*vement Aeon., Merc, sol., Hep. et Calc. 

M. Van den Neucker rccommande Phosph., peut ttve Tubcrcu- 
linum ; la ddmangeaison ecz6mateuse se trouverait bien de lavages & 
l’alcool dilu6. 

M. Schmitz prdconise Bryon. alb.,Lycop., Tart. emet. 

Pour M. Van den Berghe, pdre, Lycop. r6pond le mieux a l’en- 
semble. 

M. De Keghel mentionne le fait d’une panophtalmie avec cata- 
racte des deux yeux chez une demoiselle d’une quarantaine d’anndes, 
survenue a la suite d’une forte dose de fougere m&le, administr^e 
pour l'expulsion d’un t6nia. La cecity par intoxication filicique a 6t6 
l’objet d’dtudes et d’expdri mentations contradictoires faites par le 
prof. Nuel et par les Drs Masius et Mahaim, publiees dans le Bulle¬ 
tin de l' Academic de Belgique. II n’y est pas fait mention de cataracte, 
mais d’altdration de la macula lutea et tout spdcialement d’une atro- 
phie du nerf optique a la suite d’un d6veloppement exag6r6 des capil- 
lairrs dans le nerf optique. Avant de publier l’observation en 
question in extenso il tient a se renseigner sur les dcrits concernant 
la pathogdndsie de Poly podium filix mas. 

M. Van den Berghe, pfcre, a obtenu par Sulph. la gudrison d’une 
cataracte double avec conjonctivite. 

M. De Keghel relate des cas de psoriasis chez les enfants agds de 
10, 12 et I4ans. Sulph., Calc., Merc., Graph., Sulph. 1000, Ars.3, Lycop., 
Nitr. acid. 3 o, 2 doses de 2 glob, k 4 jours d’intervalle furent succes- 
sivement donnds sans succes durable. 

M. Van den Berghe, pdre, conseille Borax comme le meilleur 
remede du psoriasis. 

M. Van den Neucker l’alternerait avec Nitr. acid.) il estime que 
Borax et Merc. sol. 3 o, sont les remedes les plus efficaces k opposer 
au psoriasis; il recommande la glycerine comme topique. 

M. Loosveldt relate le cas d’une dame obese k l’age de retour, 
atteinte depuis 5 4 6 ans de forte dyspn£e, de grande courbature et 
de faiblesse extreme La suppression des feculents et l’emploi de 
Lack, avec des doses intercalaires d'Ars. alb. et de Calc. carb. am6- 
liorerentl’obesitd et la dyspn£e. 

M. Van den Neucker luiaussi a obtenu un fort amaigrissement 
par Lack.? tun rdgime approprid chez un homme obese ayant eu une 
hSmorragie cdrGbrale. Quant a la dyspn^e chez les gens d’age, elle 
est toujours soulag6e par Lach. 
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M. De Keghel demande si Lack ,gerait efficace dans la dyspn^e due 
4 la poussiere. 

M. Van den Neucker dit que Tirritation par corps Strangers (li n, 
farine) repond 4 Bryon . alb. 


L'CEuvre du Tombeau de Hahnemann 
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Documents 


EXTRAITS DES 

Journaux d'Homoeopathie 

A. - matiEre mEdicale. 

Trlplarls Americana, par le Dr Leal la Rotta, dc Bogota. 

Cette plante appartient k la famille des Llypercinces et est originaire de 
l’Amerique du Centre. Les sommites fleuries contiennent du tanin ; les 
feuilles, un acide resineux essentiel soluble dans I’alcool et les alcalis. Par 
Tebullition avec la potasse, on obtient la Triplarine et un acide : acide 
Androstmique. 

On prepare I’extrait avec les feuilles et Tecorce fraiches, lorsque la plante 
est en pleine floraison. 

On emploie generalement la teinture-mere, la ix et la 3 x dilution. 

Ce medicament posstede une action marquee sur le syst^me osseux, hepa- 
tique et gastro-intestinal. On l’a recommande dans le traitement de la phtisie 
pulmonaire, lorsqu'il existe de la fievre, de I'hydropisie, de la diarrhee, des 
hemoptisies avec toux et expectoration sanguino-purulente; le malade a la 
couleur icterique; la toux* la fie/re et Texpectoration l’empechent de dormir, 
ou bien le sommeil est lourd. 

On I’emploie egalement dans la carie dentairc ; on applique la teinture- 
m&re sur la dent cariee au moyen d’un pinceau ; il est utile meme lorsque la 
carie provient de Tusage du mercurc. 

On lemploie encore dans les diarrhees dysenteriques , avec tenesme et 
odeur cadaverique; dans les hemorragics actives et passives : epistaxis, 
hematemese, hemoptisie, metrorrhagie, surtout apres I’accouchement; dans 
le rhumatisme articulaire , lorsque les parties enflammees ont pris une cou¬ 
leur livide; dans les cancroides et les leucorrhees , chez les personnes scrofu- 
leuscs, cachectiques et dartreuses ; dans les fievres intermittentes; dans la 
chloro anemie; dans les affections ulcereuses de la bouche, de la gorge, 
comme l’angine aphteuse ou croupale, le scorbut, la glossite, la gingivite, la 
stomatite (en gargarisme). 

Dans les pays chauds ce medicament est tres estime pour combattre les 
accidents occasionnes par la morsure de serpents ou la piqure d'insectes 
venimeux. 

Le Dr Estrada, de Colombie,en a obtenu d'excellents resultats dans Tulcere 
perforant de I’estomac et dans quelques cas de metrite ulcereuse et cance- 
reuse. (La Homeopatia dc Mexico.) 

D r Lambreghts. 
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Action de I’^m^Uquc sur les organismes sains. 

Les renseignements donnes sur Temetique etant contradictoires, les 
auteurs ont institue a Thfipitul St*Jacques des experiences sur le cobaye et le 
lapin, le l cr a doses r^petees et intenses pour etudier les lesions par intoxica¬ 
tion aigue, et le 2® etant traite au point de vue des lesions par intoxication 
chronique. Les conclusions sont les suivantes : le tartre stibie a doses toxi- 
ques a amen6 chez les animaux en experience une diminution rapide et 
considerable des mouvements respiratoires. En m£me temps se manifestait 
une diminution croissante de la temperature, et apres quelques alternances 
a respiration moins lente et k temperature moins basse, la mort arrivait 
presque toujours en collapsus. 

Au point de vue de Taction de Temetique sur les bronches et les poumons, 
les experiences ont demontre que chez les animaux tues rapidement (co- 
bayes) il existait des signes microcospiques d’une congestion pulmonaire 
intense. Ges signes manquaienr chez les lapins tues par empoisonnement 
beaucoup plus lent. 

Au point de vue histologique, il existe deux choses dans Tempoisonne* 
ment stibie, des lesions constantes et des lesions variables. Les premieres 
sont des lesions renales realisant dans Tempoisonnement lent et dans Tem- 
poisonnement aigu un type de nephrite diftuse parenchymateusecaracterisee 
par la degeneration granulo-graisseuse des elements nobles du rein. (On sait. 
depuis les travaux de Cornil et Branet, la frequence de cet ordre d’altera- 
tions dans la plupart des maladies infectieuses, vouant les cellules k sa 
dcsitegration complete et a son expulsion par le liquide urinaire. (Hortoles, 
Ziegler.) 

Lesions constantes dgalement dans Testomac sous forme d’ulcerations 
h^morrhagiquesque Letulle a montrees souvent en rapport avec les throm¬ 
boses microbiennes des maladies infectieuses. (Le role du sue gastrique n’en 
recoit pas d'atteinte; car Tintestin, ou la reaction est alcaline, a toujours paru 
intact au cours des p^sentes expediences.) 

Les lesions variables sont cellcs du foie et du poumon ; deux ordres de 
phenomenes y ont etc observes : dans le foie, soit degeneres:ence amylo'ide 
(attaquant aussi du reste la muqueuse gastrique dans ce cas), soit infiltration 
embryonnaire sous forme d'ilots, accompagnee de lesions granuleuseS des 
cellules hepatiques. Tout cela s’observe dans les maladies infectieuses. 

Dans le poumon, deux types de lesions se rencontrent egalement dans les 
infections; soit lesions broncho pulmonaires embryonnaires, soit conges¬ 
tion avec infiltration embryonnaire a localisation vasculaire avec catarrhe 
bronchique desquamatif. 

Si Ton ajoute la leucocytose constante dans les experiences en question, 
on voit que Ton peut pousser tres loin la comparaison entre les alterations 
viscerales dans Tempoisonnement stibie et celles de la plupart des maladies 
infectieuses. 

En resume, il reste acquis que le tartre stibie a notamment une action sur 
Tappareil broncho-pulmonaire, d’ou il faut en conclure : 
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Que le tartrc stibie est indique dans le traitement des bronchites et bron- 
cho-pneumonies, en vertu de la loi de similitude. 

Faisons remarquer, avec les auteurs: MM. P. JoussET et Lefas, que 
I’etude des lesions gastriques, hepatiqucs et renales ayant 616 faite histolo- 
giquement, cette methode donne aux caractcres determines par eux une 
valeur speciale.(L'i4r/ medical.) 

Jasqnlame. 

Chez trois petits enfants (3 ans et 5 ans), void les symptfimes constates : 

Excitation extreme : cris (parfois analogues a ceux de la meningite), 
jarons, etc.; indifference a Fentourage, sorte de contemplation interieure. 
Parfois reaction; alors, particularity etrange, ils entendent le son dans la 
direction opposee au point d’emission, et, quand ils rdpondent, se tournent 
de ce c6te. Deux sortes de mouvements — coordonnes (se rapportant a la 
cueillette des jusquiames, gestes en Fair comme pour casser une branche, 
mains portees a la bouche et simulacre de mastication) — et incoordonnes : 
crises terribles rappelant celles de Feciampsie, et marche titubante. Tendance 
A gnmper aux obstacles et tatonnements avec les mains comme au jeu de 
Colin-Maillard. 

Guerison par traitement usuel; chez deux d’entre eux, coloration icterique 
des teguments. (Medecine Nouvelle, idem.) 

Accidents eruptifs dus a I'e&ctlglnc. 

Une jeune femme de 35 ans, neuro-arthritique et atteinte de lithiase 
biliaire, predisposee done aux eruptions medicamenteuses, mais ne presen- 
tant dans ses urines ni sucre, ni albumine, ingere o gr. 2 5 d’exalgine contre 
lacephalee Deuxheures apres, eryrhemc generalise en larges placards, par- 
semes de larges bulles k serositc claire. Douleur a la pression, mais aucun 
prurit. Sur les muqueuses anale et vaginale, mene eruption bulleuse don- 
nant naissance a des ulcerations tenaces. On la retrouve au niveau de la 
cavite bucco-pharyngee ; sensation de brulure intense le long du trajet uu 
tube digestif. Cette eruption rappelle done celles dues a l’antipyrine. 

Pour M. Bardet, la dose de 25 centigr. doit etre consideree comme la 
dose maxima d’exalgine prescrite en 24 heures, au lieu de 40 centigr. con- 
seillee dans les formulaires. (Semaine medicale , idem.) 

Addam Carbollcum. 

A la seance du 8 juillet, de la Societe medicale des hopitaux, M. Comby 
rapporte une observation d’hematurie provoquee par des irrigations pheni- 
quees de Foreille. ' 

Une enfant de 5 ans entre a Fhopital parce qu'elle rend des urines *an- 
glantes depuis huit jours; en meme temps sa mere presente un flacon d’urines 
noires, couleur cafe ou malaga. L’examen mic-oscopique du liquide montre 
qu’il n’y a pas hemoglobinurie, mais hematurie. Pas de fievre, pas de dou- 
leurs de rein, pas de symptomes de cystite. Pendant la premiere semaine, 
urines sanglantes, puis l’hematurie cesse. Bientot, l’urine ne connent plus 
d’albumine et Fenfant se retaolit grace au repos du lit, au regime lacte, a la 
revulsion lombaire (ventouses scarifiees, ventouses scches). L’absence de 
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reaction thermique apres une injection de serum artificiel (10 cm. cubes) 
montre que rhematurie ne depend pas d’une tuberculose renale; pas de 
symptomes de lithiase renale; pas dc symptomes de nephrite aigue; quant a 
rhematurie essentielle, si rare, elle ne pouvait 6tre admise. Mais trois 
semaines auparavant, a la suite d’une otite moyenne avec otorrhee, on avait 
present au petit malade, dans une clinique : 

i° Injectionschaudes, dans l’oreillc, six fois par jour, avec la solution: 

Acide phenique . . . . 1 5 grammes. 

Eau bouillic.1,000 » 

2 0 Apres la derniere injection du soir, faire mettre, dans l’oreille, 
V gouttes de : 

Acide phenique .... o gr. 5 o 

Glycerine neutre ... 10 gr. 

Recouvrir d’un tampon de ouate hydrophile. 

3 ° Bains d’oreille avec l’eau phe'niquee ci dessus. 

Douze jours apres avoir commence ce traitement, rhematurie est apparue, 
et ce symptome parait evidemment produit par une intoxication pheniquee. 
(Idem.) 

D r Mersch. 


B. - THtRAPEUTIOUE- 

Herbert* 1 x a etc donne avec succes dans la eollque ntphr£* 
tique pour l’acces meme ; la 3 o° fut donnee d’une maniere continue dans 
l’intervalle des acces. (North Anier. J. of Horn.) 

Graphite* est souvent utile dans des cas de secheresse excessive des 
narines alternant avec ecoulement de mucosites epaisses. (Horn. Envoy.) 

Thuja 30 dan* la s£ehereN*e, manque de lulsaut et 
chute de* cheveux : (Horn. Envoy.) 

Coeeulu* Kndleu* 3 . lndl«po*ltlon par lemouvcment de 
lavolture : (Horn. Envoy.) 

Coeeulu* Indleu* : Douleur a I'oeelput et a la naque, sur- 
tout s’il y a aversion pour la nourriture et la boisson : (Horn. Envoy.) 

Natr. mur. a etc trouve utile dans certaines formes d’eez£ma. 
(Dr Dearborn.) (North A?ner. J. of Horn.) 

Kal. blehromat. en solution a gueri, par des lotions frontales, une 
vibration vertleale de la llgne vlKuellc de l’oeil droit avec trem- 
blement de la paupiere. D’autres troubles de la vision ont ete gueris de la 
meme maniere. (Dr Agricola.) [Horn. World.) 

Pho*. a doses repetees peut rester parfois sans effet dans des maladies 
chroniques, mais, apres une interruption, donner de bons resultats parquel- 
ques nouvelles doses. {Horn. Maandblad.) 


Digitized by LaOOQte 


d’homceopathie 


297 


Phoft. ac., au dela de la 3 e puissance, presente les m§mes effets que 
Phos. (Heinigke.) ( Horn . Maandblad .) 

Eug. De Keghel. 

Solanum earollneuse dans l’^pllepsle. 

A la session des societes reunies de 1 ’Alabama et do Tennessee, le 
Dr James Milwain, de Jakson, a fait la communication suivante au sujet de 
ce medicament: 

Donne a petites doses, il n*a pas de valeur therapeutique, mais son action 
curative se revele pleinement par l’usage de doses massives d’un demi- 
drachme ou d’un drachme. Cette quantite, administree trois fois par jour, 
produit de la douleur k Tocciput, du vertige, de la diarrhee et de Taffaisse- 
ment. Ces symptomes furent observes chez des personnes souffrant d’acces 
d’epilepsie et auxquelles on avail donne le remede comme preventif pendant 
les periodes d’intervalle. 

Lecas le plus remarquable fut celui de Carrie C..., une negresse, agee de 
24 ans, forte et robuste d’aspect, pesant 1 65 1 . Elle souffrait depuis des 
annees, ayant ordinairement trois ou quatre acces par mois, d’une maniere 
moins frequente a d’autres moments, mais ne depassant jamais plus de 
3 semaines d’intervalle. 

A chaque acces elle fut traitee allopathiquement (injections de morphine). 
Par ce traitement, le retablissement etait lent et suivi de prostration. — « Je 
fus appele a la voir il y a 18 mois ; je la trouvai l’ccume a la bouche, les yeux 
roulant dans les orbites,les dents grincantes; et en opisthotonos. Immediate- 
ment, j’injectai un demi-drachme vie Solan. Car., dans chaque bras et une 
demi-heure apres, je pus lui en faire prendre 1 drachme par la bouche ; elle 
se tranquiliisa et ie systeme nerveux se detendit. Un peu apres elle appela 
son pere, mais les symptdmes precurseurs revinrent de nouveau. Elle prit 
encore deux drachmes de S. C., qui produisirent une selle copieuse, suivie 
d’un sommeil reparateur d’environ une demi-heure. Puis, elle s’eveilla et 
demanda a manger ; elle put marcher et d&s lors, elle n’eut plus aucune 
attaque sauf il y a 2 mois: quelques doses la guerirent. » 

Parmi les cas caracteristiques, le Dr Milwain n’en peut citer qu’un seul 
oil il n’ait pasobtenu d’amelioration. 

Mais ce n’est pas seulement dans Tepilepsie que se montrent les vertus du 
medicament. Dans les convulsions des enfants, e’esr aussi un specifique. 
Jamais le Dr Milwain n’a perdu un enfant atteint de convulsions, en em- 
ployant le Sol. Car. « Ainsi, chez un enfant de 18 mois qui fut pris, soudai- 
nement, de convulsions vers 4 h. de l’apres-midi, les bains chauds, bella¬ 
donna, jusquiam, etc., ne produisirent rien, mais 1/2 dr. de S. C. dans de 
1’eau sucree, — une cuiller a cafe aussi souvent que possible, produisit le 
resultat desire. — La dentition etait la cause du mal. Injection rectale d’une 
once d’huile de Solanum. 

2* cas : Enfant de 7 mois, convulsions depuis 48 h., gueri par injection, 
deux fois par jour, apres avoir ete abandonne par un medecin allopathe. 
Il y a encore un cas ou le Sol. C. donne d’excellents resultats : e’est dans 
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l’accouchement : un tampon sature a’huilc de Solanum et bien applique 
cor.tre le col de la rmtrice produit la dilatation mieux que tout autre moyen. 
Ainsi. Mrs H., agde de 28 ans, petite et forte, etait nerveuse pendant son 
travail a cause de complications dont sa sceur eut a soufFrir en semblable 
circonstance. « Les 1™ douleurs commencerent a 5 h. de l’apres-midi; 
j’arrivai a 10 h. 3 o du soir ; la dilatation etant lente, je placai un tampon 
et apres une demi-heure je pus introduire les 4 doigts. L’accouchement fut 
termine en 3/4 d’heure sans la moindre rupture. Je n’ai jamais vu un accou¬ 
chement aussi peu douloureux. * Un grand nombre de cas pourraient etre 
cites, mais ceux-ci suffisent. 

Le Dr Mil wain prepare lui-meme la teinture sans alcool de la maniere 
usuelle, et l’huiie en ecrasant des baies en une masse homogene, qu’il 
fait macerer pendant 14 jours dans une quantite suffisante d’huile douce 
pour couvrir la masse. Les baies vertes sont seules employees. La mauvaise 
odeur qu’on pourrait reprocher a S. G. n’est que transitoire. Remarquons 
que dans le cas d’epilepsie relate plus haut la menstruation etait rdguliere et 
facile, les intestins fonctionnaient regulierement, pas de syphilis, ni appa- 
rence de nevrose, pas de traumatisme. (The American Medical Monthly ). 

Coectilns dans le vertige. — Le vertige est ou bien objectif, ou 
bien subjectif, selon qu’il y a trouble dans I’apprdciation visuelle des objets 
externes ou desordre mental dans la comprehension de ce que les yeux 
voient. Le vertige subjectif est generalement acconripagne de poussees ou 
troubles de l’estomac avec un violent mal de tdte. G’est cette classe de cas 
qui doit attirer Tattention sur Cocculus : il agit principalement sur le ple¬ 
xus solaire, et provoque comme symptomes caracteristiques la perte de 
I’appdtit, l’aversion pour la nourriture, des nausdes au matin, avec saliva¬ 
tion, constant mal de tete, et toutes sortes de desordres gastriques particu- 
liers, avec la sensation de quelque chose d’anormal dans l’estomac. 

Le Dr Halbert cite le cas d’un jeune homme de 35 ans, qui avait ete 
traits pour les yeux, dans la croyance qu’ils etaient la cause du vertige. Tor* 
peur et pesanteur, il ^prouvait constamment des vertiges, avec des periodes 
d’augmentation du mal —a certain moment, il semblait egareou intonique et 
n’avait nul controle sur les membres : des nausees et un extreme mal de 
tete etaient les symptomes precurseurs des aggravations. Le vertige, prirai- 
tivement periodique et avec mal de tete, devint bientot un trouble constant: 
impossibilite d’aller cn voiture. Le mal de tete prit un caractere plus net de 
neurasthenic, envahit 1’occiput et s’accompagn a de douleurs de la region 
cervicale et de la region sacree, provoquant une irritation spinale ; les mus¬ 
cles du cou semblaient faibles et la douleur du dos se faisait sentir egalement 
en marchant et dans la position assise. Dyspnee, constriction de la gorge, 
bourdonnements dans les oreilles et tremblement convulsif des mains etdes 
membres. 

Le Dr Halbert en conclut que Cocculus peut etre employe dans les cas 
de vertige subjectif quand Tirritation commence dans la region du plexus 
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soiaireet se developpe graduellement vers le type neurasthenique avec mal 
detete occipital et irritation lombo-sacrea. (The Clinique .) 

Baelllc de la «eptle£mle des eobayei. 

Dapres MM. Phisalix et H. Claude, l'injection de 1 ou 2 cm. cubes de 
culture du bacille de la septicemie des cobayes dans les veines, determine 
chezlechien un certain nombre de troubles nerveux dont les principaux 
sont la difficult^ de la marche et de la station debout, le defaut d’equilibre, 
la raideurde la nuque et de la colonne vertdbrale, enfln une hyperesthesie 
extreme et des crises de convulsions rappelant les paroxysmes tetaniques. 
Lamaladie s’accompagne d’autres accidents g^neraux et locaux de nature 
infectieuse et evolue en 4 a 10 jours. Les lesions macroscopiques consistent 
en une inflammation considerable des « medullaires », avec exsudats sero- 
purulents, distension des ventricules et de l’ependyme. Au microscope, on 
constate, du c6te du cerveau outre la congestion et l’inflammation intense 
des enveloppes, une infiltration embryonnaire tr6s marquee dans la sub¬ 
stance cer^brale, avec ramollissement de la couche corticale et de la surface 
des capillaires et de leur gaine lymphatique. 

Au niveau de la moelle, lesions de meningo-myelite aigue et notamment 
un ramollissement de la substance grise peri-ependymaire sur toute la hau¬ 
teur de la moelle cervicale et dorsale. Les regions lombaire et sacree s*»nt a 
peu pres indemnes et leurs meninges ne presententque peu designes de reac¬ 
tion inflammatoire. 

Cette infection experimental chez le chien est remarquable par la con- 
stance du siege des lesions nerveuses, par la localisation du processus infec- 
tieux aux parties superieures de l’axe cerebro-spinal, contrairement a ce 
qu’on observe dans les autres septicemies ou intoxications experimentales, 
ou la moelle lombaire et sacree est atteinte plus t6t et a un degre toujours 
plus marque. Enfln, les caracteres symptomatiques, comme les alterations 
anatomiques, permettent de rapprocher ces faitsde certains types de menin - 
gitec rebro-spinale, de Thomrae. (Semaine medicate, idem.) 

Un casd’empolsonuemeiit par TArseule. 

Le Dr E.-J. Burch rapporte le cas suivant : Louise R., 4 ans, sante excep- 
tionnelle, avala une cuiller a the de solution arsenicale de Fowler, par 
meprise, a 11 h. du matin. Environ 20 minutes apr&s l’accident, elle vomit 
par Tadministration d’eau chaude salee. Une grande quantite de creme 
fraichelui fut donnee pendant toute l’apres-midi et la nuit. A 1 h. del’apres- 
rnidi je trouvai la malade sur les genoux de sa mere, temperature 97°, pouls 
t 55 , faible et intermittent, respiration 40, levres seches et fendues, langue 
petite, rouge et pointue; soif de grande quantite d’eau froide qui est vomie 
irnmediatement apres son entree dans I’estomac; peau bleme couverte d’une 
transpiration chaude surtout a la tete et a la proitrine. Bien que la paresse et 
lafaiblesse musculaire fussent tres marquees, la malade -etait inquiete, insis- 
tant pour etre continuellement changee de place dans son lit et dans la 
chambre. Entre 2 et 3 hcures de l’apres-midi, elle alia trois fois a la selle 
les feces etant de consistance moile, jaunes, mousseuses, corrosives et nau- 
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seabondes. La selle etait petite, precedee par une douleur intestinale et sui- 
vie de tenesme prolonge et d’epuisement. A 4 heures, Tenfant etait beau- 
coup soulagee. Pendant la nuit, elle eut continuellement soif et se plaignit de 
douleur a Testomac, mais elle put sortir du lit le joursuivant et enfin se reta- 
blit completement quoiqu’elle soit restee chlorotique pendant plusieurs mois. 
(The clinique). 

Teinture diode dans les affections gastro-lntestlnalei 
algues. 

Grosch a traite pendant 18 mois 3 oo malades par cette substance et 
il croit que les craintes d’intoxication ne doivent pas etre poussees trop 
loin. 

Deux a quatre gouttes dans un peu d’eau sucree, administrees toutes les 
huit heures pendant trois jours aux enfants atteints de fievre typhoide, ont 
fait rapidement tomber la fievre, revenir la connaissance, disparaitre la 
diarrhee et reparaitre Tappetit. Aux adultes typhiques, six gouttes, trois ou 
quatre fois par jour; guerison au bout de quinze jours a un mois ; une seule 
fois hemoptysie et une autre fois sentiment d’enserrement du thorax. Jamais 
d’albuminurie. Dans la gastro-cnterite infectieuse aigue, on administrait : 

Teinture d’iode de i 5 k 18 gouttes. 

Sirop simple 20 grammes ; 

Eau distillee jusqu’a 5 o grammes, 

a prendre une cuilleree a bouche toutes les heures ou deux heures. Chez 
les enfants a mamelle atteints de gastro-enterite,une goutte trois fois par jour; 
disparition de diarrhee et vomissements. Resultats favorables egalement dans 
duodenites aigues avec ictere, meteorisme, coliques avec diarrhee — dans la 
grippe avec phenom&nes gastro-intestinaux — au debut d’une perityphlite, 
quand il y a vomissements, diarrhee et douleurs ileo-coccales. Empeche 
aussi la proliferation des bacterieset desinfecte Testomac et le canal intesti¬ 
nal. (Berl. Kl. Wach.) Nous savons que sur Thomme sain, la teinture 
d’iode produit: tumefaction de la rate, coliques avec ballonnement, borbo- 
rygmes, besoins frequents d’aller a la selle, diarrhee abondante,urines rares, 
foncees en couleur, albuminurie, gencives douloureuses et tumefiees, enduit 
saburral de la langue, cephalalgie, ulcerations intestinales observees en cas 
de mort. (L'Art medical.) 

Nous prions nos lecteurs de se rappeler Tarticulet que nous avons signale 
dans notre journal, vol. 4, p. 3 y 3 , Il y est question de Taction de la teinture 
d’iode dans la diarrhee des phtisiques. Cette double confirmation que nous 
donne Tecole officielle paraft etre un bon temoignage en faveur de Taction 
medicamenteuse dont il est question plus haut. 

Yerntrum vlrldc dans T6elnmpi»le. 

M. Slvan a traite quatre cas par ce medicament et a vu les convulsions 
cesser d6s les premieres doses; il estime que c’est un medicament puissant 
qui diminue la tension anormale du pouls et peut ainsi prevenir les attaques 
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declampsie. L’abaissement de la tension du pouls a lieu quinze minutes 
apres Tinfeciion, et il faut attendre au moins 3 o minutes avant de repeter 
Tinjection. (Medecine moderne, idem.) 

StaphlsAfrla dans I'lrrltntlou splnnle d’orlglne r^flexe. 

L’action la plus prononcee de ce remede s’exerce sur les organes g6nito- 
urinaires. II affecte spccialement la portion prostatique de l’urethre ; son 
usage prolonge provoquerait l’inflammation chronique de ces parties, les 
conduit seminaux et les canaux ejaculateurs sont irrites par son action et 
la spermatorrhee en est souvent la consequence. II a aussi une influence 
decisive sur le cerveau,qui peut se traduire pathologiquement par une dimi¬ 
nution de la nutrition cellulaire; nous voyons son similimum dans les symp¬ 
tomes del’epilepsie hysterique et de la choree hysterique,lesquelies montrent 
un trouble inhibiteur provenant d’une irritation indirecte. La faiblesse men- 
tale est caracteristique quand elle est due a Taflaiblissement par exces sexuel; 
la faiblesse de la memoire, la disposition sensitive, la violence du caractere 
et la tendance a Thypochondrie en sont les symptdmes. Dans son action sur 
la moelle epiniere, nous trouvons qu’il produit la necrose des cellules senso- 
rielles dans le segment sacro-lombaire, qui se manifeste par une douleur 
dechirante dans les membres, sensation de poids dans la region sacree et 
affaiblissement general des extremites inferieures. II produit i’excitation des 
organes sexuels avec une faiblesse reactive du centre genito-urinaire. Le 
Dr Halbert cite a son sujet le cas d’un jeune homme de 20 ans, afllige de 
spermatorrhee, douleur dechirante dans la region sacree et s’etendant a tous 
les muscles de la jambe, ecoulements prostatiques en selle ; pressante, fre- 
quente et douloureuse urination, tout cela avec les derangements nerveux 
qui accompagnent generalement ces symptomes. La digestion etait troublee, 
acnee faciale prononcee ; constipation, tenesme rectal, causant une sensa¬ 
tion de poids dans la region sacree et lombaire ; action du cceur rapide, avec 
pouls duret plein, montrant non seulement i'etat nerveux, mais encore une 
circulation fortement troublee. Les symptomes les plus caracteristiques 
etaient le mal de dos, semblable a celui produit par une chute — doulou¬ 
reux surtout le matin, — et le mal de tete, semblable a une compression, la 
teteetant si sensible au toucher que le malade ne pouvait dormir ou la poser 
sur un oreiller. L’aigreur du caractere etait augmentee la nuit, suivie de 
depression au matin. Le malade avait souvent des acces semblables aux pro¬ 
dromes de I’epilepsie, mais qui passaient apres quelques heures. 

Apres avoir essaye sans succes differents remedes, le Dr Halbert employa 
Staphisagria. Les resultats ont e'te trcs satisfaisants et le malade a progres- 
sivement recouvre la sante. Le Dr Halbert conseille done l’emploi de ce 
remede dans les cas, si nombreux chez l’homme, de neurasthenic due a une 
irritation spinale dans la region lombo sacree, associee a des symptomes 
genito-urinaires, la prostate etant elargie et congestionnee et emettant sou¬ 
vent du liquide. (Idem.) 

Le Protorgol dans Tophtoliulc purulcnte. — Cc medicament 
guerirait la conjonctivite catarrhale en trois jours, la conjonctivite purulente 
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gonococcique en huit a vingt jours. Pour toucher la muqueuse, on se sert de 
solutions variant de 20 a 5 o p. c. selon l’intensit£ de l'inflammation. Pour 
les colly res, la dose est de 5 p. c. seulement. En solution a 10 p. c. le protar- 
gol aurait la m6me action prophylactique vis-a vis rophtalmiedes nouveau- 
nes que la mcthode de Crcde. (Memoire de M. DARiER.Acai. de Med.Jdem.) 

La gelatine contre les h£ matt nieces de Tulecre de r©»4o- 
mae. 

Le Dr V. Poliakov, chef de clinique therapeutique a la faculte de 
medecine de Moscou, cite un cas d’ulccre de l’estomac dans lequelila 
reussi a enrayer les vomissements de sangau moyen de la gelatine. II pres- 
crivit une solution de cede substance a 10 p. c. que la malade(22 ans, car- 
dialgie avec pyrosis et hematemeses abondantes), devait ingerer a la dose de 
200 centimetres cubes, repetee trois fois par jour. Des le lendemain, plus de 
vomissements sanglants, et au cours des quatre semaines, pendant lesquelles 
l’usage de la gelatine fut continue, on ne nota que deux ou trois hemate¬ 
meses peu abondantes et qui s’arretaient aussit6t qu’on administrait la solu¬ 
tion gelatinee. Actuellement, plus de trace d'hdmorrhagie ni de douleurs 
gastriques; la patiente digere bien le lait bouilli,les oeufs et la viande hach^e, 
et son etat general s’ameliore rapidement. (Semaine medicate, idem.) 

» JLe s^rurn antldlpht^rlque dans le traitement des phlegmons. 

Dapres le Dr Monti (de Pavie) les injections sous-cutane'es de serum 
antidiphteriqueont une influence favorable sur la marche des inflammations 
phlegmoneuses,notamment les phlegmons gangreneux.Lorsque le processus 
morbide n’a pas encore depasse la periode de simple infiltration inflamma* 
toire, la guerison survient en une dizaine de jours ; s'il existe d£ja suppura¬ 
tion et gangrene, on doit, outre l’injection, pratiquer une incision plus ou 
moins etendue du phlegmon. (Semaine medicate , idem.) 

Helladouna dans l’6tat puerperal, par E.-J. Burch. 

« M me U..., une robuste paysanne de 35 ans, mere de 5 enfants, et dtran- 
gcre a toute maladie, s’accoucha un samedi et se porta bien jusqu’au jeudi 
suivant. Alors apparurent la fievre, une douleur a la partie inferieure de 
l’aodomen, etla cephalalgie. Je la trouvai la face enflee, les yeux injectes, 
Its carotides battant fortement, pouls 1 35 , fort et bondissant, temperature 
io 3 1/2 0 , respiration 38 , abdomen distendu et presentant au toucher une 
sensibilite exageree, ccoulement uterin leger, mais d’un rouge vif et chaud. 
La malade s’agitait beaucoup, demi-delirante et tres souflrante. Je d£cidai le 
lavage de l’uterus et ordonnai de I’eau chaude a cet effet, comptant entiere- 
ment sur ce procede pour le soulagement. Mais la douleur augmentait si 
iapidement que j’ordonnai une dose de belladone 3 x, 5 gouttes dans une 
cuiller d’eau froide. A ma surprise et a ma joie, la douleur, la fievre et le 
delire commencerent a diminuer beaucoup immediatement; quand on 
apporta l’eau pour la douche, la malade se refusa energiquement a l’opera- 
tion et, moi-meme, je ne considerais pas celle-ci comme necessaire. Elie eut 
A ieu cependant, et l’eau emporta des petits grumeaux sans mauvaise odeur. 
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Une heure a pres f administration de cette unique dose de belladone, la 
maladeetait entierement bien. (Idem.) 

Laehesls a donne des resultats satisfaisants dans reudoeartlte. 
(Idem.) 

Bichromate d’Hyovelamlne a donne les memes resultats dans la 

O^rretyphoide. (Idem.) 

Ammon I am Carboulcain a exece une prompte action curative 
sur le Coryza alga. (Idem.) 

Injections de sabslanee e6r6brale dans le Tttanos. 

Le Dr A. Krokiewicz, de l’hdpital Saint-Lazarc, a Cracovie, a experi¬ 
ment^ dans un cas de tetanos traumatique, chez une femme de 45 ans, les 
injections sous-cutanees de substance cerebrale. II s’est servi pour ces injec¬ 
tions de cervelle fraiche de veau, emulsionnee avec toutes les precautions 
d’asepsie dans une solution de chlorure de sodium a 0.6 p. c. en utilisant 
aussi bien la substance grise que la substance blanche, mais en prenant soin 
d’enlever la pie-mere. 

Une premiere injection hypodermique pratiquee a l’hypocondre droit avec 
5 cm. cubes d’une emulsion de 5 gr. de substance cerebrale danfc 1 5 cm. cubes 
d’eau sal6e, eut pour effet de diminuer sensiblement le trismus, ainsi que les 
convulsions des muscles des membres et du dos. Ce resultat s’acccntua a la 
suite d’une seconde injection de 10 cm. cubes d’une emulsion de 10 gr. de 
cervelle dans i 5 cm. cubes de solution de chlorure de sodium, faite le sur- 
leodemain. Quatre jours plus tard, troisieme injection de 10 cm. cubes d'une 
emulsion de i 5 gr. de pulpe cerebrale dans 20 cm. cubes d’eau salee. Bientot 
apres, la malade etait en etat de s’asseoir dans son lit, puis elle com.nenca a 
ouvrir la bouche de plus en plus, et enfin, elle put se lever. Les convulsions 
toniques ne tarderent pas a ce$ c er completement. II faut noter que les deux 
deraieres injections ont provoque la formation d’abccs, tandis que la pre¬ 
miere, pratiquee avec une emulsion moins concentree, ne fut pas suivie de 
suppuration. (Sernaine medicate, idem.) 

L’eziruftt de Capsule* surrenales contre la flfevre des Coins. 

Le Dr S. Solis-Cohbn, professeurde medecine et de therapeutique a la 
« Philadelphia Polyclinics », a constate sur lui meme que l’ingestion de cap¬ 
sules surrenales fait disparaitre rapidement la gene respiratoire et les eter- 
nuements incessants par lesquels se manifeste la fi&vre des foins. II lui a suffi 
de prendre soit de l’extrait glycerine de capsules surrenales a la dose de 
i 5 gouites, repetee trois tois par jour, soit des tablettes (3 dans le courant de 
la journ£e) contenant chacune o gr. 3 o de substance surrenale, pour ne plus 
eprouver les symptdmes si penibles du Coryza « Vaso-Moteur ». (Semiirte 
medical;, idem.) 

Laches!* dans la ueurasthfento de la Menopause. 

Pathologiquement Lachesis developpe des inflammations astheniques, 
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degenerescences malignes et une degenerescence generate des tissus qui oot 
un tardif developpement et restent plus retifs a la guerison. Premierement, 
nous observons son action sur le pneumo-gastrique, et secondement son 
Tinoculation dans le sang ou ce remede provoque la decomposition de la 
fibrine. 

Par le pneumo-gastrique, il provoque une diminution d’inhibition des 
vaso-moteurs d‘ou resulte I’arHux du sang a diflerents centres, d’ou nous 
yoyons la depression du coeur, crises des fonctions gastrique et alimentaire, 
et desordres uterins, particulterement a l’epoque de la menopause. 

Comme il arrete l’inhibition du pneumogastrique, il permet la dilatation 
consecutive des vaso-dilateurs, jusqu’a ce que i’epuisement les empeche 
d’agir en harmonie avec les vaso constrictcurs.il en resulte des changements 
importants dans la menstruation. 

Physiologiquement, la menopause provoque la depression vitale observee 
chez Lachesis. L’energie nerveuse necessaire a la menstruation reguliere 
est naturellement epuisee quand une femme approche du milieu de la vie; le 
systeme cerebro-spinal perd son elasticite et l’inhibition pneumo gastrique 
est affaiblie. Lachesis dont les symptdmes sont semblables, est done souvent 
indique. 

Le Dr Halbert cite le cas de M mP M..., agee de 49 ans, qui avait ete' 
fortement eprouvee par la mort de son mari, et qui, depuis lors, etait sujette 
a toutes les souflfrances du « changement de vie ». L’hyperesthesie du sys- 
t6me sensoriel et la metrorrhagie des quatre annees precedentes, avait 
derange son systeme nerveux et debilite sa sante. Ellc eprouvair une con¬ 
striction constante de la region precordiale et ne pouvait jamais ni se reposer 
ni faire de l’exercice confortablement. Ellc -j plaignait de faiblesse le matin 
et continuellement jusqu’a la nuit quand son activite nerveuse ne la laissait 
pas dormir. Elle avait les symptdmes caracteristiques de la neurasthenic. 

Sur les membres, il y avait des points couleur pourpre et les veines 
etaient variqueuses. Il y avait une leg&re augmentation de la temperature 
chaque apres midi; ses facultes mentales etaient affaiblies; reflexes exageres 
et multiples symptomes de neurasthenic; elle avait les signes de la boule 
hysterique, mais l’examen de la gorge revela du gonflement et de la 
congestion veineuse du pharynx. Lachesis fut prescrit de la 6" a la 3 o c . 
Quoique la malade ne soit pas entierement remise, les symptdmes neu* 
rastheniques sont certainement meilleurs et cette experience prouve la valeur 
du remade a la periode climaterique. (Idem.) 

ieldc plcrlquc dans la crampe des 6crhalns, par le Dr H.-V. 

Halbert. 

Une jeune fille stenographe et, de plus, employant souvent la machine a 
Scrire, eut l’index et le pouce atteints d’une telle faiblesse qu’elle ne pouvait 
plus ecrire avec le crayon ou la plume. L’index etait rigide et droit. 

Le Dr Halbert employa le courant statique,appliquant l’etincelle a la main, 
au bras et a la region des vertebres cervicales. A l’interieur, acide picrique 
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3x, 6fois par jour- Puis il ne revit plus la malade. Mais deux mois aprcs il 
apprit qu’elle etait guerie. (Idem.) 

Seneclo aureus dans I’lilgt£rlc. — Son action principale s’observe 
dans les desordres dessurfaces muqueuses avec decharges non habituelies.Les 
surfaces bronchiales et intestinales sont generalement affectees ensemble ou 
alternativement Les desordres urinaires er genitaux sont aussi prononces et 
souvent des manifestations hysteriques apparaissent. Action decisive sur 
l’ulterus; rend de grands services dans l’amenorrhee et la dysmenorrhee ; 
particulierement employe dans la folie puerperale et autrescas de folie aigue 
dont les desordres uterins ont ete les premiers facteurs. (Dr Halbert idem). 

Sldllotcin dans le mal de t&te ucrveux. — Quoique la plupart des 
mauxdetetede caractere nerveux soient localises au vertex et a la region occi- 
pitale (ce qui est du a une irritation constante qui trouble d’une maniere reflexe 
le cerveau moteur et la moelle), il y a, cependant, un mal de t 4 te nerveux 
correspondant a l’irritation du grand tympathique et qui se rapporte aux 
embarras gastriques et alimentaires; l’affection cependant n’est pas toujours 
due seulement aux desordres digestifs; ces conditions sont le plus souvent, 
consecutives a une faiblesse neurasthenique generate dans laquelle les crises 
gastriques et alimentaires sont destraits connexes. Un tel ctat, longtemps 
continue, irrite et pcrvertit le systeme vaso-moteur, jusqu’a ce que la conges¬ 
tion cerebrale soit bien prononcee. Dans de tels cas, un fait marquant est la 
periodicite du mal du tete; cette periodicite est la preuve d’une irritation 
progression du systeme nerveux general. Dans les cas de ce genre Melolitus 
est un remede d’une valeur peu ordinaire.(Dr Halbert, idem.) 

L’&lectrlclt£ dans rempoisonnement par l’amcnlc. 

Le Dr Schrener, dans les« Annales of Gynecology and Pediatry »,expose 
uncas typique, celui d’une jeune fille montrant les symptomes d’un empoi- 
sonnement par l’arsenic.du a l’absorption de la liqueur de Fowler. Soumet- 
tant ce sujet a Taction de l’electricite, on constata que tandis que l’excitation 
faradique ne se manifestait plus, la reaction galvanique existait encore, 
quoique faible. — (Journal of electro therapeutics). 

D r Mersch 


C - CLINIQUE 

Njmpt^mes nerveux et th6rapeuilquc des remedeu de 
llssufi, par le Dr Dewey. — Calc, fluor. a etc trouve utile dans la douleur 
dorsale ressemblant a celle de l’irritation spinaie, douleur siegeant dans la 
partie inferieure du dos,avec sensation de plenitude et de brulement, soulage, 
comme dans Rh .9, par le mouvement. Calc. phos. convient a la vieillesse, 
la ou il y a defaut de regeneration des tissus nerveux, ainsi : dans le prurit 
cutane ou vulvaire les sensations de formication, de froid et de torpeur des 
personnes d’age, defaut de memoire, conception lente Surtout utile a la suite 
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dc contrarietes ; cephalalgiechez des ^coheres ncrveuscs; spasmes par defauts 
dans la nutrition; convulsions cessant lorsque Tcnfant est couche sur le cdte; 
dispositions a Hiydrocephalie,neurasthenie avec grande depression et impuis- 
sance. Calc, sulph. tient des douleurs aigues de Magn. phos et des dou- 
leurs paralysantes de Kal. phos . ; convient plus aux personnes d’age. Farr, 
phos. : convulsions de la dentition avec fifcvre ; insomnie par hyperemie 
cerebrate. Kal. mur. : epilepsie par suppression d’^ruption ; ataxie locorao- 
trice. Kal. phos. : neurasthenie; anemie spinale par epuisement nerveux.comme 
par exemple par suite de la diphtcrie ; douleur aggravee clans le repos et au 
debut du mouvement; asthme, dyspcpsie et cephalalgies nerveuses; hysterie; 
paralysies, suite d’epuisement nerveux, de la scarlatine, de la rougeole, ou 
de la diphtcrie; hypochondrie; mdlancolie ; sciatique. Kal. sulph. : douleurs 
nevralgiques versatiles (Puls ) Magn. phos. : spasmes, nevralgies, paraly- 
sies; spasme de la glotte, tetanos, epilepsie; retention spasmodique de 
l’urine ; choree ; hoquet lebelle, crampe des ecrivains ; nevralgie de l’ovaire; 
ent^ralgies, nevralgies intermittentes ; amelioration par la chaleur, surtout 
par la chaleur seche; paralysie agitante ; convientaux affections spasmo* 
diques, tandis que Kal . phos . rdpond mieux aux affections paralytiques. 
Natr. mur. : amelioration par la transpiration ; fatigue cerebrale ; etat voisin 
de Tinsanitc ; paralysies; nevralgie*; nevralgies ciliaire et susorbitaire; 
choree; chlorose ; hoquet par abus de quinine. Natr. phos. : affections ner¬ 
veuses par presence de vers. Natr. sulph. ; Troubles mcntaux par trauma- 
tisme ; penchant au suicide ; meningite spinale ; douleurs congestives a la 
nuque et a Tocciput. Sll.: epilepsie a aura, partant du plexus solaire: 
hyperesthesie pai fatigue cerebrale ; exageration des reflexes ; choree par 
presence de vers; sclerose; ataxie locomotrice, surtout avec tendance a 
Tulceration des pieds et des orteils; neurasthenie. (The North Amer. J, 
oj Rom.) 

Calearea arsenlea, par le Dr Majumdar. - Le medicament experi- 
menu? par Herino et public dans le Guiding Symptoms of Materia medica 
a ete utile dans les fievres paludeennes larvees sans symptfimes marquants, 
mais avec troubles constitutionnels notoires. Notons dans ses symptomes le 
frisson initial de la fievre ; fievre generalement Tapres-diner, avec sensation 
de boursoufflement du ventre, desir d’eau froide suivi de perte d’appetit le 
soir; brillement a la poitrine avec palpitation ; sueur nocturne apr&s trois 
heures du matin. II convient dans les cas de fievre affectant une marche 
chronique. Suit la relation de deux guerisons de fievre intermittente par la 
3o®, deux fois par jour. L'auteur recornmande encore Calc. ars. dans les 
gonflements du foie et de la rate chez des enfants nes de parents malsains et 
scrofuleux, habitant des regions paludeennes, ainsi que dans des cas graves 
d’albuminuric, et mcme comme agent curatif de Tangine de poitrine Le 
Dr Salzer le preconise aussi dans les cas de cholera avec menace de prompt 
deces par embolisme du coeur. Dans ces derniers cas, Majundar s'est bien 
trouv^de Naja. (North Amer. J of Horn.) 

Ije venln do serpent. — Son action, son eflfet, par Je 
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DrKopp. — Examen de la valeur de la strychnine comme antidote du venin 
du serpent. La relation de six cas prouve que dans le traitement par la 
strychnine il y a toujours danger pour le patient de succomber a Taction 
toxique de Tantidote pluiot qu’aux effets de la morsure du serpent. Suit une 
enumeration comparative des svmptomes de la strychnine et de ceux du 
venin du serpent. 

L’injection de la strychnine comme antidote de la morsure du serpent 
ne peui 6tre faite que graduellement de maniere a ne pas surmener le systeme 
nerveux et a ne pas provoquer des spasmes tetaniques et meme la mort. 
Dcpuis Tintroduction de Temploi de la strychnine comme antidote du venin 
le chiffre de la mortalite est devenu trois fois plus eleve que du temps de 
Temploi de Tammoniaque et six fois plus eleve que par Temploi du chlorure 
de chaux. Aussi Tammoniaque merite-t-il toute la confiance dont il jouissait 
autrefois comme le prouvent quatre cas cites par Tauteur. ( Horn . World.) 

Malaria et medicaments homoeopath Iques, par le Dr Hoff¬ 
mann Peters. — L’auteur sejourne dans une region paludeenne. Il consi¬ 
der la quinine plutot comme nuisible qu’utile dans la fievre intermittente. 
Il cite plusieurs cas a Tappui * i° Guerison par Samb. n. 5 oo x d’un cas reste 
rebelle k la quinine; 2 0 Autre cas aggrave et rendu plus complique par la 
quinine, amelioration par Natr. mur. 1 M. une dose, guerison par Samb. 
u. 5 oo x trois matins de suite une dose ; une semaine aprfcs la disparition 
de la fievre se declara une hepatisation pulmonaire suivie de pres de vomi- 
que, deux doses de Pyrogen. 1 M. donnees a une semaine d’intervalle 
completerent la guerison; 3 ° troisieme cas gueri par Natr. mur. 3 o x en 
solution toutes les deux heures une cuillere. Peters recommande Temploi 
primordial de Natr. mur. dans les fievres intermitientes denaturees par la 
quinine ou d’autres medicaments. Dans les memes cas il vante aussi Texpec- 
tation pendant quelques jours avant d’entreprendre le traitement de ta^on a 
laisser d’abord s’epuiser i’action des medicaments allopathiques donnes prea- 
lablement. {North Amer. J. of Horn.) 

Syphilis, see manifestations don* le systeme nerveux, 

par le Dr Krauss. — Dans ce travail Tauteur est sobre d’indications thera- 
peutiques. Notons-y cette affirmation categorique : Le pretendu traitement 
specifique de la syphilis par le mercure et Tiode n’est nullement speci- 
fique dans la veritable acceptation du mot.Le vrai traitement specifique, 
le traitement homceopathique de la syphilis est encore a trouver. Mieux que 
les autres remedes le mercure et Tiode sont a meme de couvrir les sympto 
mes de la syphilis; mais ils nc font que tenir en respect Taction de la syphilis 
dans ses manifestations momentanees. Ils ne guerissent pas la syphilis. 
Worth Amer. J. of Horn.) 

D r Eug. De Keghel. 

Traitement de la eataracte senile, par le Dr Leigh Yerkes 
Barer. — La eataracte est une affection dans laquelle Tefficacite du traite- 
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ment homoeopathique n’est pas encore admise par tousles specialistes.Pour 
notre part, nous croyons que c’est un tort ; du moins en ce qui concerne 
la cataracteau debut. Notre opinion est baseesur le fait suivant : Un de nos 
clients les plus sympathiques avait visite plusieurs specialistes en renom, a 
1 ’etranger, allopathes et homoeopathes. Partout le diagnostic etait: commen¬ 
cement de cataracte ; le traitemcnt : attendre, « laisser mdrir ». Le Dr De 
Vriese, consulte a ce propos, apres avoir fait toutes ses reserves, voulut 
bien se charger de conduire resolument le traitement homoeopathique. Le 
resultat a depasse nos previsions ; et nous sommes heureux d’en temoigner 
toute notre reconnaissance a notre excellent confrere. 

Nous sommes done convaincu; et pour entramer la conviction de ceux qui 
hesitent encore, nous voulons montrer par Particle du Dr Baker, que le 
traitement homoeopathique de la cataracte senile repose deja sur des donnees 
serieuses. Voici comment il etablit la symptomatologie des principaux medi¬ 
caments. 

Baryta carb. — Cataracte accompagnee d’affections glandulaires. Dege'- 
nerescences des tuniques arterielles. 

Calcarea fluor. — Cataracte accompagnee de depfits calcaires dans les os 
et les articulations, suite de rhumatisme. Dents dcfectueuses, par malnutri¬ 
tion. Varices (usage intus et extra). 

Causticum. — Sensation de sable dans les yeux. Voile devant les yeux, 
chez les rhumatisants avec tendance a la paralysie. Sensation de pression ou 
de lourdeur sur les paupieres. Dyspepsie. Sensations d’eclairs. 

Calcarea phos. — Dyspepsie. Rhumatisme chronique. Predominance du 
c6te de l’oeil droit. 

Conium. — Dans le traumatisme, pour prevenir la cataracte traumatique. 

Fluoric acid. — Cataracte des buveurs, avec affaiblissement constitution- 
nel. Cataracte au debut, lorsque la vue parait plus claire. Ongles rides ou 
presentant des fissures longitudinales. 

Jaborandi. — Asthenopie avec cataracte. La vue a distance semble plus 
embrouillee que la vue a proximitc. Hyperopic. Vision tantot bonne, tantot 
mauvaise. Cataracte,suite de suppression de secretions. 

Lycopodium. — Diathese urique, emaciation, vue plus mauvnise le soir, 
mais la lumierc du soleil blesse 1 ’oeil. Dyspepsie acide. Constipation chroni- 
que. 

Phosphorus. — Inflammation et atrophie des reins. Faiblesse generate. 
Vue meillcure, le matin. Le cristallin presente des tachcs huileuses. Halo 
vert. Les lettres apparaissent en rouee. Taches noires flottantes. 

Pulsatilla. — Rhumatisme non inflammatoire, aggraye le soir, et par la 
chaleur,ameliorc par le froid. Catarrhe des yeux et du nez. Cataracte progres¬ 
sive. Circulation peu active. Phlebite. Suppression d’un ecoulement sanguin 
quelconque. Transpiration des membres inferieurs. 

Senega. — Paralysie de Tun ou de l’autre membre. Opacites du corps 
vitreux. Active 1 ’absorption des fragments du cristallin apres Toperation. 
Urines diminuees et devenant troubles par refroidissement. 

Sepia. — Inertie du foie. Eruptions herpetiques, Jaunisse. Emaciation. 
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Cheveux noirs. Intolerance pour la lumifcre r^flechie. Halo vert. Faiblesse 
de la paupiere superieure. Aggravation matin et soir. Cataracte chez les 
femmes. 

Silicea. — Cataracte avec irritation spinale, quelqu^fois albuminurie et 
d abete. Ongles jauneset ca^ants. Cataracte senile, ou resultant (Tune sup¬ 
pression brusque de la transpiration des pieds. Cataracte accompagnee d’une 
eruption quelconque. 

Cinerarium Mar. n’a pas donne de resultats appreciates dans les mains 
de Tauteur. 

Les lavages a Tacide borique semblent favoriser Taction de ces medica¬ 
ments. 

Allen recommande les onctions a Thuile phosphoree sur le front,de meme 
que les instillations de cette huile ; ellcs produiscnt le ramollissement et 
Tabsorption de Tinduration du cristallin ou de sa capsule. {The Horn . Eye , 
Ear and Throat Journal.) 

Ktratlte. — Le Dr Alton G. Warner a grande confiance dans le trai- 
tement homoeopathique de cette affection ; il attribue les insucces a la diffi- 
culte de determiner le similimum. II a eu d’excellents resultats de Implica¬ 
tion locale du formol 1-2000, qu’il augmente jusque 1-1000, s’il est bien 
supporte. Les lavages frequents avec la solution physiologique de chlorure 
de sodium sont preferables aux plus puissants antiseptiques. II est necessaire 
de proteger les surfaces erodees par un bandage antiseptique. (Id., id.) 

D r Hovent. 

Quelques medicaments de I'astlime nerveux, par le 

Dr Arriaga, de Mexico. 

Pour combattre les acces nocturnes, les trois medicaments les plus impor- 
tantssont: Arsenicum, Ignatla et Sulphur. Voici les indications : 

Ignatia. Les acces d’asthme commencent apres minuit; pendant les acces, 
Inspiration est laborieuse, courte et profonde, ce qui tourmente beaucoup 
le malade; au contraire, I’expiration est facile et rapide. La toux qui accom- 
pagne est seche, breve et frequente; elle est produite par une sensation de 
grattement au niveau du pharynx. 

Sulphur. Les malades justiciables de ce medicament sont atteints ou ont 
etc atteints d’une eruption cutanee quelconque. L’attaque d’asthme se produit 
souvent pendant le sommeil. Elle reveille le malade, l’oblige a s’asseoir dans 
son lit et a taire de profondes inspirations, ce qui lui procure quelque soula- 
gement sans pour cela faire disparaitre Tacces. Si la toux qui'accompagne 
Tasthme est grasse, il existe un rale tracheal bien marque; mais si elle est 
seche, elle est frequente et breve. 

Arsenicum. C’est un des principaux remedes de Tasthme ; Texperience 
clinique a demontre suffisamment son utilite dans cette affection, et s’il exis- 
tait quelque doute sur la verite de la loi des semblables, ce doute s’evanouirait 
en constatant que Arsen, produit sur Thomme sain une dyspnee qui se 
caracterise par une respiration dillicile, sibilante, une oppression a Ja poi- 
trine, une anxiete vive, une suffocation imminente et une grande debilite. La 
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dyspnee s’aggrave pendant la nuit, et la toux qui I’accompagne provoquc 
Fexpulsion de crachats spumeux. Ce sont pr£cisement ces sympt6mes qui 
indiquent Femploi de Arsen, dans les acces d'asthffie avec aggravation noc¬ 
turne. 

Stramonium. Ce medicament est tres utile dans Fasthme nerveux avec 
dyspnee excessive, suffocation mena^ant Fasphyxie, desir de respirer Fair 
libre, oppression a la poitrine et toux spasmodique. On emploic avec succes 
en fumigation les semences de cette plante melees au salp&tre, pour com- 
battre les violents acces d f asthme. 

Cuprum. Ce medicament est analogue au precedent; il est indique lors- 
qu’ii existe une dyspnee spasmodique, oppression a la poitrine, respiration 
suspirieuse, toux coupant la respiration, suffocation, vomissements spasmo- 
diques qui calment Faeces pendant quelques minutes. 

Moschus. Asthme hysterique; acces de suffocation avec constriction du 
larynx; dyspnee avec toux violente; la poitrine semble remplie de mucosites 
a cause dcs gros rales qui s'entendent a distance; oppression vive a la poi¬ 
trine. 

Nux Vomica. Convient aux acces d'a>thme avec sympt6me$ de catarrhe, 
cternuements, etc. Dans ces cas la respiration est lente; le malade craint Fas- 
phyxie, tant est grande Foppression a la poitrine. La dyspnee s'accroit par 
le mouvement. L’acces se calme ou disparait habituellement en se couchant. 
La toux qui Faccompagne est seche, et s’il existe de Fexpectoration, celle-ci 
est difficile et les mucosites sont transparentes. 

D’autres medicaments peuvent encore &tre indiqu^s; tels sont: Asafaetida , 
Kali hydr. etnitrLaurocerasus, Lobelia inflOpium , etc. 

Allium sat. et Capsicum conviennent dans Fasthme p^riodique. (La 
Jlomeopatia de Mexico). 

D r Lambreghts fils. 

La llthltme till lit I re. — Le D r Kkanz Busch, de Wiesbaden, a la a 
Fassemblec generate de la Societc cenrrale d’Homoeopathie, a Saltzbourg, 
un long et substantiel travail sur la lithiasc biliaire, ou il dit que cette maladie 
ne donne souvent aucun symptdme, et que pendant Fexpulsion de la pierre 
ce n'est pas au niveau m§me de ce calcul qu'existe la plus grande atresiedu 
canal, mais a un centimetre ou i 5 millimetres au-dessus. 

La douleur est en rapport avcc le volume de la pierre, et des debris m§me 
peuvent etre d’une expuLion tres douloureuse. Les parois du canal peuvent 
etre degeneres, atteints dans leur structure, independamment de la presence 
du calcul, car e’est le bacterium coli qui cause les desordres qu’on y trouve. 

L’acces est calme par les applications chaudes. 

Les remfcdes k employer : Belladonna , quand le moindre mouvement, la 
moindre pression augmentent les douleurs ; Berberis , quand le malade se 
plie sur le c6te droit; puis viennent Hydrastis , Gelsenium, Calcar, carb. SO % 
Chelid. et Cholestearine. 

Commc traitement preventif : China paratc surtout utile ; on a aussi 
employe le taurocholate de soude et Fusage prolonge de Fel Tauri . 
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Le D 1 * Windelbrand s’est debarrasse compl&ement de calculs biliaires par 
l’emploi persistant de Cholestearine iO centes ., puis ensuite de Calcnh bili. 
a la m£me puissance. Le D r Schnutgen s’est servi de Cannabis in^ica en 
teinture, indiquee seulement quand, avec des urines abondantes et claires, 
existe la douleur de l’epaule droite(STiFT). — On a encore employ^ Atrapine 
dom l’homoeopathicite correspond parfaitement k cet etat morbide; k haute 
dose elle combat les mouvements peristaltiques; a faible dose les accelcre. — 
Calcarea 30 * a re us si chez un sujet presentant les sympt6mes de Calcarea. 
—Belladonna 3 * estsouvent alterne (Weiss) avec Calc. carb. 30 cat c’est 
nne plante qui aime les terrains calcaires. Pour conclure celte discussion, le 
conseiller superieur medical de Sick dit qu’en clinique nous n’avons aucun 
remede special pour une maladie determinee, car aucune experience n’arrive 
a produire une maladie. mais seulement des sympt6mes, dont quelques-uns 
*e presentent dans certaines maladies,, et m6me y prennent la premiere 
place. Ainsi, par exemple, dans la pneumonie on ne devrait choisir que les 
medicaments capables de developper dans la parenchyma pulmonaire les 
diverses phases de l’inflammation. 11 faut, apres avoir bien saisi les 
symptomes, choisir dans l’arsenal th£rapeutique le medicament qui corres¬ 
pond k leur ensemble. 

D r M. Picard. 


D. - PATHOLOSIE. 

L'influence de I’aelde urique sur I’itaxlc locumotrlcc, par le 

DrDwicirr J. Robebts. 

«Je pris connaissance du cas en fevrier dernier, k la seconde phase de la 
maladie La douleur nocturne des extremites infet ieures etait si violente et 
le malade avail si evidemment abuse d’aliments azotes qu’une complication 
&ait a prevoir ; l’analyse des urines fut faite pour determiner le total d'acide 
urique elimine; le poids specifique etait seulement de i.oio 1/2 et l’acide 
present en quantity tres minime. 

La retention d’ac. urique etant suspectee, un traitement favorable a son 
elimination fut prescrit avec le resultat d’une augmentation du poids specifi¬ 
que a 1 028, et rapport d’un pesant dcp6t d’acide, cela sous une alimentation 
non azotee. Avec cela, amelioration de la douleur et des symptomes gene- 
raux. Le malade persistait dans l’usage du tabac et des stimulants alcooliques, 
et nul dome, quotqu’il s’en defendit, qu’il retoumait a une alimentation 
azotee. 

En consequence, apres 90 jours d’un mieux comparatif, il dut se rendre 
dans un sanatorium. Le mcdecin prepose recut l’histoire du cas, et etant a 
mfime de contr 61 er les actes du malade. il le traita par les bains de boue 
et des medicaments destines a l’elimination de l’acide urique. 

Trois semaines apres, le malade n’avait plus aucune douleur, et le mede- 
cin traitanr declara que l’acide urique avait ete elimine en grande quantke- » 
(The clinique.) 

D r Mersch. 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE «> 

A. - 0UVRA6ES. 

Essentials of homreopathle therapeutics, par W.-A. Dewey, 
M. D., professeur de matiere medicale a Tuniversite d’Ann Arbor; seconde 
edition, revue et augmentee. 

G est la seconde edition de l’excellent ouvrage du professeur Dewey dont 
nous avons saluc Tapparition il y a deux ans (v. J. b. d'Hom. % v. 2, n° 6.) 

L'auteur a tenu a reviser soigneusement son travail. A la lecture, on 
s aper^oit immediafement que tous les remedes ont ete Tobjet d’un examen 
attenlif. Quelques erreurs, a peine perceptibles dans la t 1 * edition, ont 
disparu et 1 auteur, ayant cherche a approtondir Tetude des caracteristiques 
de nos nombreux medicaments, a augmente d’unc facon notable le nombre 
des renseignements importants que Ton trouve dans son manuel. Si cette 
seconde edition n’est pas tout a fait un litre nouveau, elle a cependant son 
cachet special que distingueront ceux qui voudront refaire connaissance av;c 
1 ouvrage du savant professeur Dewey, auquel nous adressons tous nos 
remerciements pour le nouveau service qu'il vient de rendre a nos etudes. 

The therapeutics of facial and sciatic Neuralgias, with 
repertories and clinical eases, par F.-H. Lutze, M. D. 

Voila certes un ouvrage qui fait honneur a son auteur et qui sera d’une 
utilite constante a tous les homoeopathes. M. Lutze s’est cantonne dans une 
partie bien etroite de la therapeutique, celle du nerf facial et du nerf 
sciatique, mais il a fait de son travail une monographic complete de la 
question, que nous ne pouvons mieux comparer qu’au celkbre ouvrage de 
Bell sur la diarrhee. 

L’auteur a divise son livre en deux parties : dans la premiere, il etudie la 
therapeutique de la nevralgie du nerf facial, avec repertoire pour ameliora¬ 
tion, aggravation, etc., et des cas cliniques; Ja deuxieme partie est consacree 
a la nevralgie du nerf sciatique et renferme les memes complements. — 
L’ensemble, presente avec une clarte et une methode parfaites, forme une 
oeuvre qui marquera certainement dans la litteraturc des points speciaux de 
la science explores par l’auteur. 

D r Mersch. 

Uso fsntlgllare del rlntedl omespatld Del Dott. G. Bonino. 
Torino 1898. 

L’analyse de cet ouvrage paraitra au prochain numero. 

C'urahlll(6 de la phtlslc pulmonalre par le traltemeut 


(1) Tous les ouvrages et journaux cites ou analyses dans cette revue se trouvent a la 
biblioth&que du journal, rue du Grand Hospice, n” 1 ,a Indisposition de nosmembres 
iondateurs ou souscripteurs. La bibliotheque est ouve. te tous les jours, deqh. 1/2 a 
midi et de 3 a 7 heures, les dimanches et jeudi excepts. 
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htmoeopathlqae et les cores d’alr en ll^rle, par le 

Dr V. Frichet. — Alger 1898. 

« La curability de la phtisie pulmonaire est en raison inverse des lesions *, 
dit Jaccoud. Aussi l’auteur de la petite brochure que nous avons sous les 
yeux insiste-t-il particulierement surle traitement pr^ventif, le traitement du 
terrain favorable a I’eclosion de la tuberculose, le traitement des enfants pre¬ 
destines a cette maladie. Cependant le Dr Frichet aflirme obtenir des 
resultats favorables a tous les degres de la phtisie par Pemploi simultane des 
remedes homoeopathiques et des cures d’air sous le soleii d’Afrique. 

D r Ern Nyssens. 


B- - JOURNAUX. 

Nous avons recu : 

Het Homceopathisch Maandblad , aoilt et septembre. — The North 
Amer . Journ. of Horn ., aoilt et septembre. — The Homoeopathic 
World, aoilt, septembre et octobre. — The Homoeopathic Envoy, aotit 
et sepfembre. — Medical Century , aout et septembre. — The New- 
England medical Gazette, septembre. — Pacific Coast Journal of Ho¬ 
moeopathy , juillet et aoilt. — La Revue Homoeop. Fraiwaisey aout, sep¬ 
tembre et octobre. — Archiv fur Ilomoopathie , aoilt et septembre. — 
Leipziger populare Zeitschrift fur Ilomoopathie , aout. — Medizinische 
Monatshefte fur Ilomoopathie , aout et septembre. — Medical Times , 
septembre. — LArt medical , aoilt et septembre. — The Clinique , aoilt et 
septembre. — Journal of orificial Surgery , aout et septembre. — Jour • 
nalof electro therapeutics, juillet et septembre. — Journal of Homoeo¬ 
pathies, septembre et octobre. — Homoeop. Monatsbldtter , septembre et 
octobre. — The Critique, aout. — Allgemeine Horn. Zeilung , septembre 
et octobre. — The Horn . Eye , Ear and Throat Journal , juillet, aout, 
septembre et octob-e .—Hombopatisk Tidsskrift , juin,juillet et septembre. 
— Rivista Omiopatica , mars et juin. — Arcliivio di Psichiatria , scienze 
penali ed Antropologia criminale, Fasc. IV. — The Homoeopathic Recor¬ 
der , juillet, aout et septembre. — The Monthly horn. Review , juin, 
juillet, aoilt et septembre. — La Homeopalia de Mexico , mai, juin, 
juillet et aout. — Revista Homeopathica de Barcelone , mai, juin, juillet 
aout et septembre. — The Homoeopathic Physician , avril, mai, juin, 
juillet et aodt. —Hahnemannian Monthly % juin, juillet, aout, septem¬ 
bre.— Calcutta Journal of medecine, juillet, aout, septembre.— Minnea¬ 
polis Homoeop. Magazine, juin, juillet, aout. 

The Worth American Journal off Homoeopathy. 

— A out. 

La totality ou le caracteristique, par le Dr Shelton. — Etude compa¬ 
rative suf la valeur de latotalite des sympt6mes et du simple caracteristique 
d’un medicament. Dans maim endroit de son organon, Hahnemann insiste 
sur la necessite, dans chaque cas de maladie, de prendre en consideration 
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l’enscmble dcs symptomes. Qu’advient-il de* lors du caracteristique ou 
sympt^mc propre d’un medicament ? Ainsi : la crainte de descendre de 
Borax, Tamelioration en etant porte de Oham , led£lire special de Baptisla 
avec sensation comme si le corps £tait divise cn diverses parties dispersces 
sur le lit. Ce caracteristique doit-il,lui aussi, 6tre compris dans la totality des 
symptdmes ? Ou bien, hesiterions-nous k prescrire ces medicaments si, en 
Tabsence de ces caracteristiques, nous nous trouvons devant d’autres symp- 
tdmes indiquant ces medicaments ? Impossible de mlconnaitre la valeur 
incalculable de caracteristiques comme la sensation d'une toile d’araignee a 
la face de Graph., la gerfure de la levre inferieure de Pula.J’heure d’aggra- 
vation de Natr., le mouvement des ailes du nez de Lyc., Taction de se curer 
le nez d’Arum Plusieurs fois Tauteura it6 guide par le syraptfime susmen- 
lionnd deBaptis.,pour administreravec succes ce medicament dans des mala¬ 
dies ou il ne paraft gu&re indique, comme par exemple la pneumonie.Dans la 
recherche du medicament approprie, souvent un symptfime caracteristique 
nous guidera vers tel medicament, dans lequel nous retrouverons aussi Ten- 
semble des sympt6mes. Dans le traitement des maladieschroniques,c’est plutfo 
la totalite des symptfimes qu’il faut considerer pour avoir une application 
exacte de la loi des semblables. Les caracteristiques speriaux s*y rencontrent 
plus raremem que dans les maladies aigues dorit le processus se deroule sou¬ 
vent dans des conditions peu habituelles. Les caracteristiques cerebraux sont 
de loin les plus importants : tel le delire special de Beil., Stram., Thumeur 
bourrue d’Ant., Tarrogance de Plat, et la meiancolie de Veratr. A noter 
aussi que si le patient peut nous tromper sur la valeur des symptomes gene* 
raux, les caracteristiques restent invariablement independants de sa volonte. 
Ce n’est pas un interrogatoire des plus serres, mais une exacte observation 
qui nous fournira la bonne prescription. Les citations du Maitre, concernant 
la totalite des symptomes, conservent cependant leur valeur ; car le symp- 
t6me caracteristique se trouvera generalement faire partie- de la totalite des 
sympt6mes presentes par le patient. II faut ici tenir compte de Timperfection 
de nos connaissances des medicaments. Ainsi, le caracteristique de curer les 
narines et de deplucher les levres propre a Arum, trouvera une application 
plus frequente et plus motivee lorsque nous connaitrons mieux la totalite 
des symptomes de ce medicament. Le mouvement des ailes du nez ne sera la 
vraie expression de prostration que pour autant que nous sommes en pre¬ 
sence d’un abdomen distendu, d’une aggravation du soir et des modifications 
de tissus comme seul com porte Lyc. 

— Septembre. 

Preuve de la lol des semblables fournle par les r6oentes theories 
6leotro-ch!mlco-physiolog!ques, par le Prof. Bailey. — L’auteur se 
demande s’il n’est pas probable que dans les solutions concentrees des medi¬ 
caments, nous rencontrons essentiellement Taction de particules sans effets 
sur Torganisme, tandis que dans les solutions diluees nous trouvons Taction 
des particules actives dans les molecules desagregees. Dans Telectrolyte, 
seulesles parties desagregees sont actives, comme en chimie les seules par¬ 
ties dissoutes. Seules, aussi, les parties desagregees agissent comme germi- 
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cides. Nos globules medicamenteux, places sur la langue, se dissolvent dans 
la salive et manifestent parfois leur fiction presque immediatement. Les 
addes mineraux et les alcalis agissent dans un etat de dilution moindre que 
les acides et les bases faibles et les acides organiques dont la dilution doit &tre 
poussee plus loin pour obtenir une desagregation complete. Des sels neutres 
se desagregent plus compietement et peuvent produire leur effet dans des 
solutions plus concsntrees. Theoriquement, aucune substance n’est absolu- 
ment insoluble. Les substances, ni acides, ni basiques, ni salines comme par 
exempleles extraits medicamenteux comme l*aconite,Popium,la noix-vomique 
contiennent generalement des sels et se conduisent dans leur desagregation 
comme ces demiers. LVau est le meilleur dissolvant. L’alcool n’est pas un 
bon desagregeanr, mais un excellent excipient d’une substance desagreg£e ; 
Peau qu’elle renferme lui sert de desagregeant. Des experiences personnelles 
de l'auteur prouvenr que la teinture de Bryonia et la teinture de Noix- 
vomique offrent une resistance differente pour ^electrolyse. Comment ces 
particules desagregees, avec leurs conditions electriques particulieres, 
agiraient-elles sur Porganisme therapeutiquement par la voie dessemblables? 
Nous ne pouvons leconcevoir, mais nous pouvons comprendre que dans cet 
&at, plus que dans tout autre, il doit y avoir un degre d’energie le plus 
favorable a Pabsorption et a Paction therapeutique. 

Homceopathlecli Maandblad. 

— Ao&t et Septembre. 

Lettres k un 6tudiant on mideoina, par le Dr J. Voorhoeve. — Le deve- 
loppement des cellules de Spirogyra dans Peau distillee est arr^te par la 
seule presence de petits morceaux de cuivre, de fer, d’argent, de plomb, de 
zinc et meme de mercure.D’apres les experiences de Naegeli, Peau distillee, 
en contact avec le cuivre pendant trois jours, laisse deceler la presence d’une 
quantile de cuivre correspondant a la 9 e dilution decimale. Les recipients, 
ayant contenu cette eau distiilee et ces petits morceaux de cuivre restent 
impropres au developpement des cellules de Spirogyra, meme lorsqu’ils ont 
cte nettoyes jusqu’a trois et quatre fois. Seul le lavage avec une substance 
acide en enlevant les dernieres minimes parcelles de cuivre, les rend de 
nouveau propres a la culture de ces cellules Si des cellules vivantes peuvent 
etre tuees par une neuvifcme dilution decimale, on congoit la puissance 
d’action des doses infiniment petites des homoeopathes, lorsqu’il s’agit non 
de detruire. de tuer, mais de modifier simplement la vitalite, de diminuer ou 
d’augmenter Pactivit^ fonctionnelle de cellules,de tissuset d’organes malades, 
c’est a dire beaucoup plus sensibles qu'a l’etat de sante. Comme preuve de 
Paction puissante de doses infinitesimales,Pauteur invoque les experiences du 
Prof. Ostwald, avec Salol 6®, Natr. chlor. io°, etc. (Voir Vol. IV, p. 41 3 ). 

The Homeopathic World. 

— Ao&t. 

La pression barom6trique comme facteur en mtdecine, par le 

Dr Burwood. 
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Irritation ovarlo-ut6rlne (Medecine arborivitale), par le Dr Cooper. — 
Guerison par Viscum album, teinture A, donne en vue de symptdmes cho- 
reiques ainsi que pour les palpitations, les tiraillements des membres la 
nuit,acces de tremblement avec insensibilite cataleptique pendant des heures. 

Sur I'emploi des Senecios dans ram6norrh6e, par le Dr Fothf.rgill. 

— Enumeration de divers usages populaires des differents Senecios corres* 
pondant generalement aux indications consignees dans nos ouvrages de the- 
rapeutique homceopathique. 

— Septembre. 

Un cas & Sulfur, par le Dr Cooper. — Hepatalgie rebelie dont les exces 
duraient douze heures,augmentaient progressivement pour diminuer ensuite 
lenlement ; soulagement par la chaleur. Prompte guerison par Sulph., 
teinture-mfcre. Un multiple de 3 comme duree de la donleur est, d’apres 
Cooper, une indication de Sulphur. 

Une nouvelle acquisition pour la matidre medicate. — Le New-York 
c "Medical Times mentionne les bons effets d’une plante nommee par les 
Indiens : Husa, consideree comme un remede infaillible contre la morptii 
nomanle. Ce serait aussi un excellent antidote de la morsure de serpent. 

Les effets bienfaisants d'une maladie sur I’autre, par le Dr Campbell. 

— Article extrait du British Medical Journal. 

D r Eug. De Keghel. 

The bom. Eye. Ear and Throat Journal. 

— Juillet. 

Pratique ophthalmologlque, par le Dr Williard N. Bell. 

11 est accorde trop peu d'importance a Tophthalmologte pendant les etudes 
medicales ; on pourrait avantageusement consacrer un peu moins de temps 
a la microscopie et se familiariser davantage avec le maniement de I’oph- 
talmoscope. On eviterait ainsi beaucoup d'erreurs de diagnostic et leurs 
lunestes consequences. 

Discours annuel du President de TAmerican Horn. Ophthalmological, 
Otological and Laryngological Society, par le Dr King. 

Nous y trouvons une revue des divers progres realises depuis un an dans 
les diverses branches dont s’occupe cette Societe. 

— Aoiit. 

Influence de l'6cole et de la vie de college sur la vision, par le Dr 

Bushrod W. James. 

Les statistiques etablissent que le nomhre des eleves myopes s’eleve pro- 
portionnellement au degre d’instruction que ces eleves recoivent. De 1.4 p c. 
dans les ecoies de village, le nombre de myopes atteint 26.2 p. c. dans les 
ecoles superieures. L’auteur recherche les causes de cette influence nefaste 
et les moyens d’y remedier 

L'ouate comme tympan artificiel, par le Dr Francis B. Kellogg. 

Le tympan artificiel est utile dans environ cinq pour cent des cas d’affec* 
tions auriculaires ; e’est lorsque la membrane tympanique est detruite plus 
ou moins completement. 
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Le meilleur tympan artificiel est celui constitue par une petite boulette de 
ouate ordinaire, non hydrophile, humectee d’un melange de glycerine et 
d’eau, et antiseptisee par la formaline (i- 5 oo). Cette ouate est poussee jusque 
contre le tympan ou ce qui en reste ; elle est ensuite tassee au moyen d’une 
petite tige rigide, en evitant de provoquer la douleur. On ne reussit pas tou- 
jours du premier coup a augmenter route ; il faut quelquefois recommencer 
a diverses reprises. 

Le medecin a tout interet a renseigner ce procede dans les cas ou il est 
susceptible duplication ; par la raison que le malade lui-meme peut... 
de'couvrir ce procede. Nous avons connu un jeune horn me qui Jevait se de¬ 
placer tres frequemment pour venir a Bruxelles se faire appliquer le tympan 
artificiel sous forme d’une mince pellicule de baudruche. Un beau jour, il 
inventa le tampon d’ouate dont nous venons de parler,et des lors se considera 
comme plus habile que son specialiste. 

Arehlvlo di psleblatrla, selenze penal! ed antropologla 
criminate. 

— Fasc. 1 V. 

Les songes chez les n6vropathes et les ali6n6s. — Recherches cli- 
niques de Sante de Sanctis. 

Le but de ces recherches est: i°d’enrichir la psychiatric d’un nouveau 
fait semeiologique, a savoir le diagnostic differentiel, base sur les caractfcres 
du songe, dans certaines affections mentales ; 2° de montrer l'influence exer- 
cee par le songe sur une maladie confirmee, et reciproquement. Cette etude 
s’est portee sur l’hysterie, l’epilepsie, ia neurasthenic et sur les trois princi¬ 
pal formes d’alienation mentale. 

Rlvfsta Omlopailca. 

— Mai, juin. 

Lettre medicals de Hong-Kong, relatant brievemeni l’echec de la me 
thode de Pasteur dans le tetanos. 

Clinique homoeopathique, par le Dr Giuseppe Secondari. 

Relation d’un cas de peritonite seche, de nature tuberculeuse, chez un gar- 
con de 10 ans. Guerison par trois doses, en une journee, de Calc, phosphor. 
6, cinq glob. — Ce medicament etait indique par : doulcurs abdominales 
tranchantes, survenant apres avoir bu de l’eau froide ; douleurs ameliorees 
par 1’expulsion de flatuosites fetides ; diarrhee. 

D r Hovent. 


The montkCp bomoeopatble review. 

— Aouti 898 . 

La presslon barom6trlque comme facteur 6tiologique en m6decine, 

par le Dr Burvvood. — D’apres l’auteur, une diminution brusque de la pres- 
sion atmospherique am6ne souvent la mort subite chez les cardiaques et les 
apoplectiques. Elle favorise en outre le developpement d’un grand nombre 
d’affections, notamment les epistaxies, les hemorragies pulmonaires et rena- 
les, le prurit vulvaire, les diarrhees, le purpura hemorragique, les acces 
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cTlpilepsie, les epidlmies de diphterie, etc. L’auteur cite de nombreux 
exemples a l’appui. 

Symptdmes associes, par le Dr Wilkinson. — L’existence de symptfi- 
mes associes, c’est-a-dire de symptdmes accidentels, differents de ceux qui 
constituent Tessence de l’affection, constitue pour les m£decins homoeopathes 
un excellent guide dans la recherche du similimutn. Ces symptdmes sont 
pour la plupart inexplicables par la pathologie moderne. Aussi la pleuro- 
dynie s'accompagne souvent d’herpes labial. Cette association de symptdmes 
fera porter notre choix sur ranonculus plutdt que sur les autres remedes de 
la pleurodynie. 

Experiences avec Viscum album, par le Dr Georges Black. 

L’auteur relate neuf cas d’affections de l’oreille qu’il a gu£ris par Viscum 
album. 11 en conclut que ce medicament exerce une action sp&iale tres 
marquee sur Torgane de 1'ouYe, et peut rendre de prdcieux services dans les 
cas difficiles et ennuyeux de maladies d’oreilles. 

— Septembre 1898 . 

Du diagnostic pr6coce de la goutte et des affeotions qui i’acoom- 

pagnent, par le Dr Th£ophile Ord. 

L’auteur donne d'abord la definition de la goutte d'aprfcs les id£es moder- 
nes. Cette affection hereditaire peut exister pendant tout le cours de l’exis- 
tence, raais se traduit par des syptdmes propres a chaque Sge. 

Les enfants eiiminent parfois des urates et mdme des cristaux d’acide 
urique, ce qui peut donner lieu a la dysurie, a la retention et a l’inconti- 
nence d’urine. Dans la tenure enfance, les troubles biliaires frequents avec 
vertiges, urine rare et foncee, irritabilite, tendance k Teczdma, aux catarrhes 
chroniques du nez et des bronches, a l’asthme et a la constipation avec selles 
blanches, sont des manifestations reconnues de la goutte. 

A la puberte les symptomes goutteux s’accentuent et se caracterisent par 
des migraines periodiques, le rhumatisme febril aigu et l’epilepsie. 

L’eczema est plus rare, mais le psoriasis se montre plus frequerament, 
de meme que les troubles gastriques et les catarrhes chroniques. 

Chez les jeunes filles, avec la menstruation apparaissent les migraines, les 
troubles mentaux. 

Chez les adultes, la disposition gout:eu 9 e se traduit par la goutte propre- 
ment dite avec depdts calcaires, deformity articulaires; le rhumatisme mus- 
culaire et le lumbago sont tres frequents. Les manifestations qui l’accompa- 
gnent sont: le coryza chronique, les cephalalgies violentes et les crises h£pa- 
tiques periodiques. A lage milr se declare encore la goutte intestinale avec 
affections organiques du foie, calculs biliaires, et renaux, gravelle, nephrite 
interstitielle, diab&te, eczema, psoriasis, apoplexie, atherome des arteres, 
affections cardiaques, angine de poitrine, etc. 

Experimentation de Viscum album, par le Dr Georges Blaok. 

L'auteur a experiment^ ce medicament sur trois sujets.Tous les symptfimes 
sont minutieusement decrits et forment une pathogenesie tr&s complete qui 
sera consul tee avec fruit. 
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Notes sur le traitement da la fitvra das folns at da Pasthma nasal,par 

le Dr Dudley Wright. 

Comme causes de cette affection, l’auteur signale l’atmosphere chargee du 
pollen de certaines plantes, une disposition nerveuse speciale et l’existence 
dunerhinite hypertrophique. Comme traitement, il preconiselechangement 
d a air,l’administration de Arsen. iodat. pour combattre Telement rteurotique; 
dans les cas aigus Euphrasia T. M. est tr&s efficace, et enfin Implication du 
galvano-cauiere pour modifier la muqueuse nasale. 

Daux cas da oonvulslons chez las anfants gu6rls par la circonoision, 
par le Dr Croucher. 

Les deux enfants etaient atteints de phymosis. Les convulsions cesserent 
immediatement apres l’operation. 

Daux cas dc nAvralgle, par le Dr Midgley Cash. 

Nevralgie dans Imminence parietale gauche avec douleurs vives, aggravees 
par le mouvementet le toucher. Guerison par Spigelia I x. Nevralgie laciale 
gauche, amelioree par le froid ; guerison par Pulsat. 3 x. 

La hameopatla de Mexico. 

— Juillet 1898. 

Da la scarlatina, par le Dr Munoz. 

L'auteur fait une description complete de cette maladie et de ses complica¬ 
tions. 

Comme traitement, il preconise dans la forme commune : Belladon . ou 
Stramon. d’aprfcs Tintensite des symptdmes, alterne avec Aconit s'il v a fievre 
vive. 

Dans la forme angineuse : Aconit. T. M., Baryta carb ., Mercur. cyanat . 
et Lachesis. 

Dans !a forme maligne : Arsen ., Ailanthus et Ch : na. 

Dans la forme hemorragique et gangreneuse: Arsen , Lachesis et Phosph t 

Comme medicament preventif: Bellad. T. M. 

Logons da matters ntedicais. 

Lithium carb., Ammonium carb., muriate phosph,, el Calcar, ostrcarum. 
- Aout 1898. 

Qualques mtdloamsnts da I'asthme narvaux, par le Dr Arriaga. 

Voir documents. 

TripferlaK amarlcana, par le Dr Leal la Rotta, de Bogota , 

Pathogcoesie int^ressante que nous transcrivons par nos documents. 

Logons da matters nrtedlcala. 

Calcar, phos., Hepar sulph.calcar., Natrum carb ., sulphuric, et muriat. 

Bevlfts hameapatlea de Bareelonc. 

— Juillet 1898 

Obsarvatlons cilnlquas, par le Dr Borrell. 

Ulcere rond de Vestomac, guerison par Ipeca 3o. 

Argent, nitr., BismuthArsen, et Kali bichr. n’ont pas produit d’effet. 

Bronchite tebelle , guerison par Inga balsamic a. 

Ecjdma rubrum ., guerison par Carbo ve.get. 3o, 
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Acad6mie m6dico-homodopathique de Barcelone. — Continuation de 
la discussion sur la dysmenorrhee. 

Le Dr Oliv£ propose Aeon., Bellad., Sabina et Pulsat. dans la forme 
Congestive ; Gelsem., Viburn., Golocynth ., Coffea ou Chamomil. dans la 
forme nevralgique; Mercur., Bellad ., Rhus , Cantharis, Hepar ., Graphites , 
Dulcamara , Sulphur , 4 /?/$ ou Borax , dans la forme membraneuse. 

Le Dr Dkrcii communique ensuite un travail interessant intitule : Ten- 
dances homoeopathiques inconscientes de Vallopathie. 

11 rapelle les experiences de M. Phisalix. Certaines substances vcgetales 
comme TalcaloVde du ricin.T abrine, la tyrosine , etc., lorsqu’elles sont intro- 
duitesdans Torganisme, determinent une s£rie de symptomes semblables 
a ceux produits par les morsures de serpent. Or, les cobayes chez qui on a 
injecte 5 milligr. de tyrosine sont immunises contre Taction du virus du ser¬ 
pent, lorsqu’il y a une intervalle de 48 heures entre la morsure et Tinocula- 
tion. C’est la confirmation eclatante de la loi des semblables. 

— Septembre 1898. 4 

Observations clinlques, par le Dr Pinart. 

Congestion aigue du pou-mon, guerison par Phosph . 12 et Apis 3 . 

Brulures au premier et au second degre; guerison par applications exter- 
nes de Urtica urens ( i w degre) et de Cantharis (2® degre). 

Lithiase blliaire, par le Dr Derch Marsal. 

Apr6s quelques considerations sur les calculs biliaires et les coliques hepa- 
tiques, Tauteur aborde le traitement qu’il divise en traitement de la coli- 
que hepatique, el en traitement de Taffection elle-meme. 

11 recommande Chamomil. 12 , Coccus-cact. 12, Golocynth. 6, Digitalis 6, 
Nuxvom. 12, Veratr. alb. 6, Arsenic. 12, Coffea §, Calc. carb. 3 o et Ber¬ 
ber is T. M. contre Tacces, en precisant les indications de chacun de ces 
medicaments. Comme traitement de fond : China 6. 

Academic m6dico-homc»opathique do Barcelone. — Discussion du tra¬ 
vail du Dr Pique sur la gastro-enterite chronique. 

Le Dr Olive preconise Nux et Arsen. 11 donne les indications d’un grand 
nombre d’autres medicaments: Iodium , Kreosot., PulsatSulph ., Merc, 
sol. et corros. y Calc, phos., Kali bichr., PodophylHydrast. et Lycopod. 

Le Dr Pinart emploie avec succes un medicament de 1 ’A.merique du Cen¬ 
tre, designe sous le nom de Malagueta. 

D* Lambreghts. 

■/Art Helical 

— A out. 

Action de T6m6tique sur les organismes sains, par le Dr P. Joussbt et 
M. Lefas : 

(v. doc. mat. med.) 

— Septembre. 

Traitement de ia tuberculose par Injections sous-cutan6es d*urines 
st6rilis6es, empruntees & un tubercufeux cachectique avec fi6vre, par le 

Dr Jousset. 
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A la suite des experiences relatees dans le numero de juillet de «l’art medi 
cal» sur le traitement de la tuberculose par les injections hypodermiques de cul¬ 
ture pure de tuberculose au trillioni 6 me», Pauteur a resolu d’essayer un nou¬ 
veau liquide d’injection : les urines sterilisees d’un malade attemt de phtisie 
manifeste, ayant une expectoration avec bacilles de Koch,des cavernes et une 
fierre hectique bien etablie.il pensait que les urines de ce malade contenaient 
non seulement la toxine tuberculeuse, mais encore les toxines des microbes 
de la fievre hectique, et croyait avoir trouve la un liquide correspondent a la 
fois et au bacille de Koch et aux differents microbes qui lui sont associes a 
la periode de cachexie avec fifcvre. Les resultats n’ont pas repondu a son 
attente.Faites sur des malades presque agonisants, ces injections n’ont jamais 
empeche revolution fatale de la maladie. 

De I'lctdre et de la Uthiase biliaire. — Belle etude tres detaillee et tres 
complete du Dr Kafka de Carlsbad. 

Alcoolisme chez I'enfant par le Dr Jousset. 

Le Dr Combe, cite par Pauteur et 1’auteur lui mte, rappellent combtenil 
esl important de surveiller les nourrices au point de vue de l’alcoolisme. De 
nombreux cas sont detailles dans ce travail aussi utile qu’interessant. 

The American Medical Monthly. 

— Juin. 

Un college de pharmaco-pathog6n6sie. 

L’auteur de cette adresse,lue ala reunion du Hahnemann medical college 
and hospital, a Philadelphie. en mai 1898 , fait remarquer que si c’est un 
noble et louable effort d’elever un monument a la memoire de Hahnemann, 
ce serait celebrer encore mieux cette grande figure que de fonder un institut 
pour la continuation des recherches sur la matiere medicale.L’auteur demon- 
tre la necessite de cette institution, son incontestable utilite pour le present et 
pour Tavenir. 

The Clinique. 

— Juin. 

Operations plastiques et autres operations temporalres dans ie pro¬ 
lapsus dela matrice, par le professeur Ludlam. 

L’auteur condamne la facon routiniere dont on fait les operations plas¬ 
tiques dans le cas de prolapsus de la matrice. Chacun vante son procede. 
Ces procedes sont tres nombreux, ce qui, d’apr^s I’auteur, est un indice de 
leur inferiorite. On ne s’occupe pas assez, dit-il, du genre d’operation qui 
convicnt a chaque cas, ce qui est le point le plus important a enseigner aux 
etudiants. A titre d’exemple, il cite le cas de personnes obeses, atteintes d’en- 
teroptose et dont la matrice est tres lourde. Dans ccs cas. il est parfaitement 
inutile d’essayer les colporaphies, operation d’Alexander, etc. 

11 est impossible que tels procedes puissent reussir dans des conditions 
semblables. Le seul moyen auquel on puisse recourir dans 1 ’ocurrence est 
rhysterectomie vaginale. 

Cachexie medlclnale, par le Dr Chas. H. Evans. 
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L’auteur donne avec assez de details les carac teres des empoisonnements 
professionnds ou par defaut d’hygiene. Son article contient beaucoup de 
renseignements. 

— Juillet. 

Let petltes h6morrhsgles de la matrloe. 

Dans cet Interessant article, le professeur Stillmann insiste surtout sur les 
relations qu*il y a entre les metrorragies et les deplacements uteri ns. 

Rapport de la aeotion de matitre mtdioele et de thtrapeutique : voir 
documents. 

Maladle d'Addlton : excellente communicat ondu Dr J.-E. Gilman. 

— A out. 

Ouprum, par le professeur Ch.-H. Evans : rien de particular. 

— Septembre . 

L'influence de I'aolde urique tur I'ataxle looomotrlce, par le Dr Dwight 
J. Roberts : voir documents de pathologie. 

Joarnal off Orlflelol Surgery. 

— Septembre. 

Le onzltme Oongr6s annuel de I’ < American Association of orlflclal 
Surgeons ». 

D r Mersch. 

Journal off Homospathles. 

— Septembre , octobre. 

Le9ons de Matltre Mddlcale, par ic Dr J.-T. Kent, qui passe en 
revue les medicaments suivants : Kali carb. % Petroleum , Phytolacca , 
Sabadilla. 

Logons sur I'Essenoe de I'Homaeopathle, par le Dr J.-T. Kent. — 
Commentaires de Y Organon. 

lllg«*iuclne hemSopiatbleehe KeMung. 

— Octobre. 

De la choidlithiase, parle Dr. Kr vn .-'Jusoh. —Etude de cette affection 
ct de son traitcment. 

D r Em. Nytsens 

Arehlv tur HomSopathlc. 

— Ao(u 1898. 

Compte rendu de la 66 e assemblee generate de la Societe centrale d’Ho- 
moeopatbie d'Allemagne, tenue ASalzbourg, les 8 et 9 aotit 1898 . (Voir aux 
Miscellanies.) 

Les petltes doses ont-elles plus d'aotlon? par le Dr Helbig, de Serko- 
witz. medecin-major. — Dans la nature, les effets sont d’ordinaire propor- 
tionnes a la puissance de la cause, bien que cette r&gle pr&ente souvent des 
exceptions. Dandledomaine des effets therapeuiiques, en dehorsd’idiosyn- 
crasis qu’on rencontre frequemment.il y a des effets d’accumulation de petites 
doses successives qui, pfeu a peu nuisent, tandis qu’une dose forte sera bien 
toleree; de substances toxiques peu solubles qui demeureront sans action, 
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tandis que plus tard elles ameneront de legers symptomes d’empoisonnement. 
Mais quoiquc de faibles doses donnent souvent des resultats puissants, c’est 
udc conception erronee et que repudie la majority des ecrivains homceopa- 
thcs que faire resider la methode homoeopathique dans l’emploi des petites 
doses. Hahnemann a di* que la petite quantite etant positiveroent suffisante, 
le produit medicamenteux non divise n’est pas un medicament, la maladie 
consistant en un desordre de la force vitale immaterielle et contre lequel une 
substance materielle est impuissante.La division du medicament n’agit pas en 
augmentant sa puissance, mais bien en le rendant immateriel. 

Mais les exceptions a la loi de corelation er.tre la force et ses effets ne 
detruisent pas cette loi ; et dire que le moins est plus puissant que le plus, 
que les effets sont en raison inverse des causes, c’est parler la langue des 
mystiques, ou bien confondre le fait avec ses suites. 

— Septembre i898. 

Compte rendu de rassembf6e g6n6rale de la Socl6t6 centrale 
d'Homoeopathle. (Voir a Particle Clinique de la «Revue Bibliographique*). 

Lelpzlger popullrc Zeltechrlft fur Hom5opathle. 

— Aout i898. 

Regime alimentalre des di&b6tlques, par Muller, de Bonn. — Le 
regime de la viande a 1 ’exclusion de tout feculent ne guerit pas les malades, 
et ne donne m$me pas de resultat durable ; les organes digestifs sont impuis- 
sants k elaborer les 600 grammes d’albumine necessaires a Torganisme car 
ils exigent la digestion de 3 kilos de viande par jour. II faut k la viande 
joindre les oeufs et le poisson, eviteraussi l’emploi exclusif des legumes, et 
adapter a chaque malade un regime mixte suivant l’etat general, celui des 
organes, et la periode de sa maladie. La viande en quantity moderee, si le 
malade n’est pas trop affaibli, les aliments hydro-carbon^s, pris comme 
appoint et moderement. Le pain de gluten ; les larines de riz, gruau, avoine, 
en petite quantite ; les epinards, asperges et salades vertes; peu de fruits. Les 
boissons seront peu alcooliques, vin, biere oucidre non doux, eau au jus de 
citron, mais surtout le petit lait ou le lait ordinaire battus et tres utiles pour 
regler les selles et apaiser la soif. 

La fringale des diabetiques est un phenom^ne nerveux qui ne doit pas 
emp^cher le m^decin de prescrire un regime approprie qui sera suffisant a 
fournir a Torganisme le calorique necessaire. Ces malades devront manger 
lentement, et^viter d’aller jusqu’a la satiete. Ils devront par des lavages, et 
des bains tiedes, activer les fonctions de la peau, et prevenir les eruptions, et 
tircront grand profit du massage, de la promenade et des exercices sans exa- 
gyration. Les clysteres seront tres utiles pour Texcretion des dechets dont 
^accumulation dans Tintestin peut amener le coma diabetique. 

Enfin, ie sejour prolonge dans les montagnes aura la meilleure influence 
sur l'activite des fonctions nerveuses, celle des echangcs et Tamelioration de 
la erase sanguine et, en meme temps, sur l’eiat moral du sujet. 

Effets de I'aloool sur le systime nerveux, par le Dr Goullon, de Wei¬ 
mar. — L’auteur cite, d’apres le professeur Ziehen, d’lena, les statistiques 
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de la criminalite et des divers degres de d£generescence du systeme nerveux 
dans plusieurs pays d’Europe sous Finfluence des alcools ethylique, methy- 
lique surtout, ainsi que du tabac. 

C6phalalgle gu6rle par Gelsemium, communication du Dr Berlin, de 
Guben. — Le siege de la douleur est a la nuque et a Focciput ; elle a le 
caract&re congestif, s’ctend graduellement jusqu'au front et se fixe au-dessus 
des yeux. Les yeux sont le siege de troubles visuels et de douleurs qui s’ag- 
gravent par le battement des paupi&res f Spigclia ), tandis que celles de 
Thuya se dirigent plutdt vers le bas de la face, et ce* deux derniers medica¬ 
ments s’adressant plutdt au rhumatisme. La douleur de Gelsemium est carac- 
terisee par Fengourdissement, la pesanteur, la plenitude, une pression 
sourde. Le mal augmente pour l’indication de Gelsemium (comme pour 
Glcmoi'n) avec le cours du soleil, avec son point maximum a midi: le mieux 
est souvent precede ( Aeon ., Silic., Veralr. alb., Ignatia) par remission 
d’urines claires et abondantes, ce qui fait de Gelsemium un remede utile 
dans la migraine congestive. 

Laontodon taraxacum, par Secrt, de Berlin. — Article de vulgarisation, 
botanique et matiere medicale. 

Medical Times. 

— Aoht 1898 . 

La nouvelle chirurgie du poumon. — Le Dr Murphy a fait, a VAmeri¬ 
can Medical Association, une communication ou il declare que la guerison 
du poumon s’obtient par un tissu connectif qui se developpe autour du foyer 
infecte. Le poumon etant un organe qui possdde la plus grande capacite de 
reparation, doit etre mis dans la condition de former une digue isolant le 
point malade, et on y arrive par trois procedes. D’abord par une resection 
des cotes qui amenent une diminution de surface de la paroi thoracique cor- 
respondante ; deuxiemement, en injectant dans la plevre un gaz difficile- 
ment absorbable, et non toxique ; troisibmement, en ouvrant le thorax pour 
lui permettre de flechir, de se deprimer sur la cavite tuberculeuse. 

L’injec.ion de gaz dans la cavite pleurale (e’est Tazote qu’on emploie) se 
fait sans le moindre malaise et avec un soulagement immediat; Toperation est 
des plus simples, ne provoque que peu de douleur, supprime la toux, et peut 
ramener chez des phtisiques le sommeil des la premiere nuit. II y a tout 
avantage a la pratiquer des les debuts de l’infection. L’auteur reconnait le 
danger qu’il y aurait si Fair s’introduisait dans une veine, mais s’efforce de 
demontrer que ce danger est rainime ; il parle aussi des dangers de rupture 
des cavernes dans la plevre, de 1’infection de cette sereuse, du trop grand 
deplacement du diaphragme. 

Malgre ces divers motifs, qui ne manqueront pas d’autoriser les reserves 
des cliniciens, l’auteur fait entrevoir dans ses conclusions la possibilite de 
combattre le plus grand ennemi de la vie humaine par une methode scienti- 
fique a laquelle on n’avait jusqu’ici accorde que peu de confiance. 

D r Picard. 
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The Hahncmamilaii Monthly. 

- Juillet i898. 

Paralysie gdntrale, par Kinlf.y, de Middletown. — Description de l’affec- 
tion, regime et traitement. L/auteur, qui est medecin de l’hospice de Middle- 
town et qui a, par consequent, une grande experience des affections nerveuses 
et psychiques, recommande avant tout le repos aussi complet que possible. 
A Middletown, les paralytiques generaux gardent mSme le lit pour la compli¬ 
cation la pluslegere et on s’en trouve fort bien. Parmi les remcdes les plus 
employes citons: Opium teinture-mere x gouttes, dans un verre d’eau, une 
cuiileree a cafe, toutes les demies heures. Ge remede est le plus souvent 
indique dans les attaques apoplectiformes. 

Aconit (i rc dil.) soulage souvent les convulsions epileptiformes. 

Arnica, apr&s les attaques, accelere l’amelioration du malade. 

Arsenic est surtout indique pendant le stade d’emaciation. 

Pendant les periodes d’exaltation, on doit prescrire le plus souvent bella¬ 
donna , Ityoscyamus, platina et stramonium. Mais, pendant cette periode, 
on doit tres exactement observer le malade pour pouvoir prescrire d’une 
facon efficace. 

L’article contient aussi le resume de quelques cas cliniques. 

- Septembre 1898. 

L'homoaopathle, son origins, sa signification, son domalne, par Pem¬ 
berton Dudley. 

Article fort interessant que l’auteur lui-meme resume comme suit: 

i° Le remede homoeopathique agit seuiement par ses proprietes « dyna- 
miques » ; 

2° Son action s’exerce seuiement sur les activites vitales anormales ; 

3 ° 11 guerit en changeant les activites anormales en normales ; 

3 ° 11 faut modifier des fonctions qui ne sont pas purement vitales; mais 
seuiement d’une facon indirecte ; 

5 ° L’action homoeopathique d’un remede ne produit jamais de desordre 
fonctionnel ; 

6° Le domaine de Thomoeopathie comprend tous les groupes de symp- 
tomes qui prennent leur source dans les activites vitales deviees ; 

7° Son domaine embrasse aussi Vamelioration des symptdmes m6me s’ils 
sont pi oduits ou causes par des etats incurables ou d’origine non vitale ; 

8° Son domaine curatif ne comprend pas les symptdmes causes ou main- 
tenus directement par des anomalies mecaniques, physiques ou chimiques 
de Torganisme, sauf si ces anomalies sont maintenues, elles-memes, par des 
deviations des activites vitales. 

The Calcutta Journal of Mededne. 

- Aout 1898. 

Un casde malaria avec naus6es continuelles, par M. L. Sircar. 

La caracteristique du cas etant Tetat nauseeux, on donne d’abord lpec. 6 x. 
Presque pas d’amelioration, langue blanche, tres chargee : Aut. crud. 6. 

La fi&vre tombe, mais les nausees persistent. La malade ne vomit pas, 
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mais il lui est impossible de prendre de la nourriture. Sans aucun rdsultat, 
on administre Sulph. 3o, Rhus 6 x, Cina 6 x, Ipec. 3o. Les nausees per¬ 
sistent toujours. La malade signale alors un degotit absolu du tabac, alors 
qu'auparavant elle fumait beaucoup. Ce symptfime fait songer a Pulsat. Une 
seule dose suffit 41a gudrison. 

— Septembre 1898 . 

Cat clinlquet, par le Dr Sircar. 

Malaria avec aminorrhie. Guerison en 4 jours par Squilla 4 x. 

Malaria avec hypertrophie considerable de la rate ; fievre quotidienne sur- 
venant l’apres-midi; pas de soif; Pulsatille produit la guerison en quelques 
jours. 

Panophtalmite dans un ceil calaractd. Phosph. 6 x diminue rapidement 
les douleurs et augmente legerement l’acuite visuelle. 

Elephantiasis du acrotum et du penis. 

Un hindou est sujet depuis longtemps a une effection febrile rdcidivante 
qui fait gonfler la peau du scrotum. Le gonflement a fini par persister entre 
les acc&s et a prendre Taspect d’un elephantiasis. 11 a eu la syphilis, iraitde 
par de fortes doses de mercure d’abord, puis par la salsepareille. A eu une 
blennorrhagie et une hdmaturie. 

Traitement: Silicea 11 x. L’amelioration depuis le commencement a ete 
bien reguliere et la guerison est presque complete. 

D' L. Schepens. 

The Hhmeeopathle Physician. 

— Volume X VUL avril 1898 , 4. 

Syphilis et Sycose, par le Dr G. J. Augur. 

Memoire tres interessant. 

De la Ptore et de son enselgnement par Hahnemann dans les mala¬ 
dies chroniques, par le Dr El. Martin. 

— Volume XVIIL mai 1898 , 5. 

Let Recommendations de Hahnemann, par le Dr Gui E. Manning, de 
San-Francisco. 

Les 3 grandes recommandations de Hahnemann, quant au choix et a la 
repetition du remede dans les maladies chroniques. Developpement de ces 
principes. 

De la Sphere de la Bact6rle, par le Dr Fincke. 

Expose des idges du Dr Fincke 4 ce point de vue. De l’utilite possible de 
la science bactdriologique au point de vue de THistoire naturelle,son inutilite 
et sa nuisance au point de vue therapeutique comme cela se passe en allo- 
pathique. La serotherapie, telle qu’elle est pratiqude et consuhee par Tallo- 
pathie, ne peut 4tre employee par l’homoeopathie. 

Un cat de typhllte gueri par Lachesis 2 c., par le Dr Fitz Mathew. 

Guerison rapide chez un enfant de 10 ans. 

— Vol. X VUL juin 1898 , n° 6. 

Des hautes dilutions et de leurs effets, considerdes d’apres le point 
de vue chimiquc, par J. Elliott Gilpin. 
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Justification dc l’efficacite reelle des dilutions suivant les theories recentes 
de la chimie. 

L’Atiologla du cancer, par le Dr Wm. Clarke, d’Indianapolis. 

D'apres l’auteur, la vaccination serait une grande cause de production de 
maladies cancereuses. 

Un cat de Jaunissa, par le Dr Selfridge. 

Homme de 69 ans, trait£ d’abord sans succes pendant 6 semaines par 
1’allopathie et gueri par Phosp. 200 et Acid, nitric. 6 x. 

Recherche sur la logique de la th6orie mlcrobienne, par le Dr Le- 
ykrson, Fort Hamilton. 

L'auteur fait la critique des opinions du Dr Fraenkel (Manuel de Bacte- 
riologie) et des autres allopathes en general sur ce point. 

Phosphorua : Un symptdme particular, par le Dr Lutze. 

Cas de guerison d’un homme de 65 ans; pr&entantdivers symptomes, 
entre autres des acces de spasmes du bassin (comme des mouvements de 
coTt), caracteristiques du Phosphjre. Guerison par: Phosph . 200 , Phosph . 
45 m, Phosph. cm. 

Phosphorus : SymptSme particular, par le Dr Campbell. 

Un buveur age de 48 ans ; sujet a des attaques d’epilepsie, terminees par 
convulsions violentes du bassin (imitant les mouvements du cci'r), traitc avec 
succes par Phosphorus . 

- Volume XVIII juillet 1898 , 7. 

La Syphilis peut-elle btre gu6rla par de hautes puissances ? par le 

Dr Selfridoe. 

Memoire tres interessant. Le Dr repond par Taffirmative et cite un cas de 
guerison d’un jcune homme de 16 ans. avec balanite, 2 ulceres au gland, 
2 bubons dans Fame droite ; debut un mois environ apres un coit suspect. 
Dec. t5, 1896 , Merc, vivus 3o. Janvier 20 , Mercur vivus 3o. Mars 2 , chute 
decheveux. Syphilide cuisses et amygd des. Merc, vivus 3o. Mars 16 , Syphi- 
lidessur tout le corps Syphilinu n Cm. Mars 27 , Syphilisme Cm. Avril 26 , 
Grande amelioration. Syphilinum Cm. Mai 7 , Merc, vivus 30. Mai 3o, Merc, 
vivus 3o. Fevrier 1898 , verrue sur la tevre iuferieure. Causticum 200 . 
Guerison. 

Le cas est-il completement gueri ? Ce ne nous semble pas stir. (Note du 
traducteurj. 

Actes raoemosa, par le Dr Olds. 

Esquisse pathogenetique et therapeulique. 

Do la Psora, par le Dr Selfridge. 

Considerations Hahnemanniennes sur les ctats psoriques et ieurs medica¬ 
ments. 

— Volume XVIII , ao&t 1898 y n°8. 

Commentalras sur TOrganon, par le Dr Fixcke. 

Considerations sur le Potentiation: Le Dr Fincke, comme on le sait,opine 
que les procedes homceopathiques d’attenuation Je la matiere mcdicamen- 
teuseagissent plutdt par le developpement da dyna/nismi de la matiere que 
par sa Mmple division. 
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Aussi prefere-t-il le mot v< puissance » au mot dilution ou attenuation. 
Ripllque au Dr Orme, par le Dr Clarkk. 

Memoire antivaccinateur. 


D r Boniface Schmitz. 


Medical Century. 

— A out i808. 

Le bleu de mithyl&ne dans la cystite, par Henry H. Chase, M. D. 

Faits nigatifs concernant la vaccination, par Frank-D. Blue, memoire 
antivaccinateur. 

— Septembre i898. 

La mature midicaie au point de vue comparatif et au point de vue 
das caractirlstiques, par A.-M. Cushing, M. D. 

Les caractiristiques de Silicea par C. E. Fisher M. D. 

Pacific ('Oast Journal off Homoeopathy. 

— Juilletl898. 

Thirapeutlque des affections ovariques, par Florence Ward M. D. 

L* Angina de poltrine, par E.-R. Bryant, M.D. — Son traitement homoeo- 
pathique. 

Revue homoeopathIque ffran^alae. 

— Aout y septembre , octohre 1898 

L'antisepsle dans I’aliaitement, parle Dr Kruger, de Nimes, plaidoyer 
en faveurde Tallaitement maternel. 

Traitement homoaopathique des maladies propres & I'Afrique intertro 
plcale, par le Dr Leon Simon, traitement dc la fievre intermittente, de la 
fievre remittente, de la fievre jaune et de la peste. (Article non termine.) 

D r Sam Van don Berghe. 


Miscellanies 

Diveloppement extraordinaire d'un hdpital homoaopathique. — 

Dans le discours de reouverture du College annexe au « New-York 
Ophthalmic Hospital », le vice-president, Thonorable George W. Clarke, 
rapporte que VOphthalmic Hospital , fonde en i 852, n’obt nt d’abord 
qu’un succes tres limite, sous le regime du systeme alloparhique ; il 
n’y avait annuellement qu’un millier de malades environ. En i 860 , le College 
des Directeurs s’emut de cette situation et de'cida tout a coup de dormer 
conge a son personnel medical allopathique, — du reste fort distingue, — et 
de n’admettre dorenavant que la pratique du systeme homceopathique, 
« lequel, disent les considerants, est plus efficace et moins douloureux ». 

Des lors, une ere reellement prospere s’ouvrit pour VOphthalmic Hospital. 
La meme annee, le nombre des malades fut de 1 , 240 ; il augmenta progressi- 
vement; si bien qu’aujourd’hui il a depasse les 16 , 000 . 


Digitized by 


Google 


d’homceopathie 


329 

Grace a la munificence de quelques adeptes de l’Homoeopathie, cette insti¬ 
tution s’est placee, comme fortune, parmi les plus importantes de trois cents 
etablissements hospitaliers qui existent actuellement k New-York. Officielle- 
ment, sa suprematie s’est etablie par l’autorisation lui accordee, par le 
Gouvemement, de conferer le titre de « Oculi et Auris Chirurgicus ». Pour 
celui qui reconnait la legitimite d’une specialisation des maladies des yeux et 
surtout des oreillps, ce titre offre les garanties les plus serieuses. Nous le 
recommandons aux aspirations des jeunes praticiens beiges; il s’acquiert 
peniblement, ce qui constitue sa valeur. (The Horn. Eye , Ear and Throat 
Journal.) 

D r Hovent. 

• • 

Un compliment royal. — Le Dr D.-N. Banerjee, fondateur d’un dispen- 
saire homoBopathique gratuit k Calcutta, nous communique une lettre dont 
void la traduction : 

« Naples, le 27 avril 1898 . 

* La princesse Mile Barese presente ses compliments au Dr D.-A. 
Banerjee et le remercie pour son rapport sur le dispensaire homoeopathique 
quisemble etre admirablement organise et doit etre d’un grand secours pour 
les populations environnantes. » 


Chicago, centre medical. — D’apres les dernieres statistiques, Chicago 
est le premier des centres medicaux, avec 2 , 5 oo etudiants en medecine. 
Philadelphie vient au second rang avec plus de 2 , 3 oo etudiants. Depuis 1889 , 
le nombre des etudiants, a New-York, s’est abaisse de 200 , lui donnant le 
troisieme rang avec 1,900 etudiants. Saint-Louis prend la quatrifcme place 
avec 1,400 etudiants, depassant Baltimore, Cincinnati et Louisville. Balti¬ 
more en a i,3oo et occupe la sixieme place. 

• 

♦ * 

L'6change des courants. - Depuis que l’homoeopathie s’est implantee 
en Amerique elle a pu librement se developper sur ce terrain nouveau ou elle 
a pris une extension enorme. L’Amerique semblait drainer pendant un 
temps toutes les forces venant d’Europe. II parait que depuis peu une reac¬ 
tion s’est produite. On a vu plusieurs medecins europeens—et nous 
sommes du nombre — aller etudier la methode homoeopathique en Amerique 
pour venir reimplanter dans le Yieux Monde les enseignements du Nou¬ 
veau. 

Tout recemment encore notre ami, le Dr Lafosse, apres avoir pratique 
pendant six ans aux Etats-Unis, nous est revenu pour s’installer definitive- 
ment a Bruxelles,et pour remettre en pratique les principes homoeopathiques 
qu’il s’est admirablement assimiles la-bas. 

Nous avons appris aussi avec plaisir que notre excellent confrere et 
maitre, le Dr B.-S. Arnulphy, apres avoir brille pendant dix ans dans l’en- 
seignement de l*homoeopathie au « Hahnemann College » de Chicago, ou 
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nous suivions, il y a peu de temps encore, avec assiduity ses lemons de Cli¬ 
nique. vient d’abandonner les honneurs du professoral pour sVStablir dans 
son pays natal, dans la ville de Nice. 

Ainsi nous constatons un double courant entre ies Deux Mondes, compa¬ 
rable aux phlnomenes d’osmosc et enc'omose. Les preceptes de Hahnemann, 
partis de notre continent, ont pris leur cssor en Amerique; et c’est de la que 
nous revient aujourd’hui la lumiCTe. 

D r Em. Ny88en8. 


La Nouvalla Matltre Midioala. — Dans sa 66® assemble generate la 
Soci6t£ centrale d'Homoeopathie, tenue & Saltzbourg, les 8 et 9 aodt 1898, le 
Comite de redaction de Berlin, les d£)£gu&> des societes et les collaborates 
isoles se soot rdunis pour determiner avec clart£ et precision les conditions 
de redaction de la Nouvelle Matiere Medicate allemande. L’ouvrage com- 
prendraenviron aoofeuilles d’impression,£galanten etendue le livre deNoAcx 
et Trines. Le Dr Kroner, de Postdam, doit fixer I'espace qui sera attribue 
k chaque medicament, et il y en aura environ 280 d’etudies ; chaque sociere 
medicale d'Allemagne se partagera le travail materiel suivant le .lombre de 
ses menabrescollaborateurs.Chacun d’eux soumetrra son travail a un collegue 
qui le revlcera, et conferera avec les autres collaborateurs au sujet des points 
errones a signaler. Apres cet examen, le travail sera remis aux secretaires du 
Comite de redaction, les Drs Kroner et Gisevius, qui regleront, autant que 
possible, les proportions entre les divers travaux, et, enfin, Pouvrage entier 
sera revu par un r^dacteur en chef, le membre du Conseil sanitaire prive 
Faulwater, de Bembourg (le traducteur du grand ouvrage de Gross ct 
Hering, de Matiere medicale comparee). 

L’ouvrage sera vraisemblablement termine dans 3 ou 4 ans ; une Commis¬ 
sion financiere, composee de MM. Kroner, Sohwabe, Steinmetz et Villers, 
se chargera en temps utile des questions d’argent et la Socilte centrale sera 
l’dditeur de cette oeuvre importante, com me elle l'a 6t6 de la traduction alle- 
mandedela Matiere medicale de Hering, par le Dr Gisevius, en 1889. 

(Archiv fiir Homoopathie-Ao&t 98.) 


Dana la guarre hlspano-amtricalna les mcdecins et chirurgiens yankees 
ont dd, par leur devouement sans bornes, suppleer a l’incurie des services de 
l’intendance et de l’dtat-major. Un chirurgien est restd 3 o heures cons&u- 
tives a la table d'opdrations ; un mddecin demeura toute une nuit sous la 
pluie pour qu’un maladc put profiter de l’abri de sa tente. Un jour que la 
ration de vivres etait insufiisante, on a vu un meaecin et ses aides repartir les 
leurs entre les blesses confies k leurs soins. L’espace et le personnel etaient 
limites au tiers de ee qu’ils auraient dd 6tre; les vivres et les abris man- 
quaient, parce qu’ils etaient restes sur les transports eloignes du champ de 
bataille. 
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Antitoxin*. — Lc Dr Behring a fait breveter aux Etats-Unis Tantitoxine 
dc la diphterie, pour son procede de production, et en second lieu pour la 
oouveaute du produit; cette operation commerciale indigne d’un savant qui, 
d’ailleurs, n’cst pas le seul auteur de la decouverte a laquelle il a donne son 
nora, a souleve une surprise indign€e. Jenner n'a jamais songe a prendre un 
brevet pour la vaccine, ni Lister pour l’antisepsie; un brevet n’eut rien 
ajoute a la gloire de Pasteur ni & celle de Roux, que I’Academie de medecine 
de Paris a recompense en partageant le prix pour l’antitoxine entre Behring 
etRoux. (Medical Times.) 

D r M. Picard. 

L'HomoBopathi* A ('Exposition univorsello da 1900. — Nous lisons 
dans la Revue homceopathique franqaise : « II s’est passe, le 12 juin 189a, 
un fait qui merite d’etre signale, car il n’a pas encore son precedent a 
l'epoque des congres homoeopathiques, reunis a l’occasion des differentes 
expositions universelles a Paris. 

Par arrete ministeriel, deux de nos confreres homoeopathes. MM. les 
Drs Simon et Love, ont ete choisis pour faire partie des comites speciaux 
charges de Tdtude des questions relatives aux demandes et a ^organisation 
des congres internationaux de 1900. 

Autrefois, nous avions pu obtenir, avec des protections, un local pour nos 
Congres dans une des parties de Texposition, e’etait tout; mais aujourd’hui, 
pour la premiere fois, le gouvernement nomme des medecins honoeopathes 
dans le conseil d’organisation des Congres ofticiels. 

Deja, quelques moisavant l’arrStddu Ministre du Commerce, du 12 juin 
1898, Monsieur Weber, pharmacien homoeopathe de Paris, avait etd officiel- 
lement invitd a faire partie de la commission d'admission des produits de la 
classe 87 (arts chimiques ef pharmacie) A la future exposition; M. Weber 
a accepte et nous le felicitous de cette distinction, qui amenera, comme con¬ 
sequence heureuse, une exposition de produits homoeopathiques en 1900, je 
crois, la premiere qui ait eu lieu en France. Enfin, notre confrere, M. le Dr 
Marc Jousset, a 6 t6 egalement nommd dans une autre section. 

Quatre homoeopathes seront done membres de comites ou membres du 
Jury k l’exposition universelle de 1900. 

C’est un rdel honneur que le gouvernement frangais rend a l’homoeopathie, 
honneur d’autant plus sensible qu’il n’a pas encore eu de precedent; nous ne 
saurionstrop le pepeter. Un Congres ofHciel a l’exposition et l’inaugaration 
dun monument funeraire sur la tombe de Hahnemann, voila plusqu’il n’en 
feu t pour assurer le succes! » 

D r Sam. Van den Berghe. 


Communique. — La onzieme Edition du Repertoire du Commerce et de 
T Industrie va paraitre. 

Nous rappelons a nos lecteurs que cette publication ne poursuit pas un but 
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mercantile : c’est une oauvre de propagande en faveur de notre commerce 
national d’exportation. 

L’oeuvre est patronnee par le Gouvernement et la plupart des Chambres 
de commerce et du pays. L’ouvrageest distribue gratuitement par les soins 
de nos agents diplomatiques et consulaires a l’etranger, a toutes les per- 
sonnes susceptibles d’entrer en relations d’affaires avec les industriels. 

Deux mille noms d'exportateurs et de fabricants beiges sont consignes 
dans ce livre et repetes en fran£ais, en allemand, en anglais, en espagnol. 
Les impresses qui desirent voir leurs firmes inserees dans la onzieme edition, 
ou qui desirent recevoir gratuitement le volume, sont pries d’adresser leur 
demande a l’Administration du Repertoire du Commerce et de CIndustrie 
de la Belgique , 34, rue Pletinckx, Bruxelles. 


Travaux annonc6s et repus: 

Rapport sur le Dispensaire de Bruges, par le Dr De Oooman. — De 
l’aphonie, par le Dr Hovent. — Les indications homoeopathiques des appli¬ 
cations externes, par le Dr Lardinois. — De la therapeutique extra-phar- 
macologiquedans ses rapports avecThomoeopathie (suite).par le Dr Mersch. 
— La therapeutique physiologique.par le Dr Mersch. — Demonstration in- 
consciente deThorntBopathicite des tem^des specifiques,par une theorie nou* 
velle des allopathes sur le mode d’action de ces remedes, par le Dr D. Sche- 
pens, medecin du bureau de bienfaisance d’Anvers. 
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M ATI ERE MEDICALE 


Fragments pathog6n6tiques 

L’lodure de potassium. 

Le Dr Bx\urac, m^decin de premiere classe des colonies, rapporte 
dans les Annates d'hygiene et de medecint coloniale un fait d’intolerance 
tout 4 fait particuliere pour Tiodure de potassium. II s’agit d’un 
homme habitant la Cochinchine depuis longtemps et chez lequel un 
mSdecin, soupconnant la syphilis, prescrivit l’iodure a la dose quoti- 
dienne de 3 4 4 grammes longtemps prolongee. Ce malade suivit ce 
traitement pendant environ deux mois, mais s’apercut au bout de ce 
temps que son 6 tat intellectuel se modifiait; il perdait la m 6 moire, ne 
pouvait retrouver les mots au moment voulu et devenait incapable 
d’ 6 crire les rapports dont il etait charge; il ne pouvait plus faire de 
musique; enfin il avait des fourmillements dans les mains et un affai- 
blissement notable des membres inferieurs. 

Dans ces conditions, le Dr Baurac, consults a ce moment, sup- 
prime completement Tiodure et prescrit un regime leger. 

L’amelioration se produisit des le lendemain et au bout de quelques 
jours elle etait si nette qu’il n’etait pas douteux que l’iodure fut la 
cause des accidents. Cependant, le premier medecin qui avait prescrit 
Tiodure, ayant revu le malade par hasard et ayant insists pour qu’ii 
reprit ce medicament, celui-ci fut repris 4 la dose anterieure ; mais 
tons les accidents se renouvelerent rapidement, prenant mcme plus 
de gravite que la premiere fois. Aussi se hata-t-il de le supprimer et, 
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d£s lors, la gu6rison s’affirma de jour en jour et etait definitive au bout 
de quelques semaines (i). 

La Cantharide. 

Le Dr Linde (2) a observe le cas suivant: 

Un chimiste experimente faisait cuire de la cantharide dans de 
l’alcool pour preparer des vesicatoires. Apres quelques heures survin- 
rent des douleurs oculaires insupportables. L’epithelium des deux 
cornees se souleva pour former de chaque cote une vaste bulle conte- 
nant un liquide clair. Un pansement aseptique amena la guerison 
complete en quelques jours. 

La Chrysarobine. 

Le fait suivant a ete egalement signale par le Dr Linde : 

Un homme etait atteint de psoriasis generalise depuis sept ans. 
Pour se guerir, il employa une pommade composee de : poudre de 
Goa, une partie; vaseline, quatre parties. 

Aprbs dix-huit jours, les yeux presentaient l’aspect que void : 
k droite, cornee trouble ; au niveau de la fente palpebrale s’etend un 
ulcere de 8 millimetres de long sur 5 millimetres de large. La cornee 
est presque compietement insensible. A gauche, l’epitheiium est 
mac6re ; la sensibilite a disparu. Myosis tres marque. Hyperemie de 
Tiris. Beaucoup dalbumine dans les urines. Etat general peu satis- 
faisant. 

Le malade se rdtablit peu a peu: une nouvelle tentative de cure par 
la chrysarobine amena une recidive des lesions oculaires. 

II s’agit, en somme, d’une tropho-n6vrose grave de la cornee avec 
necrose des couches superficielles, et nullement d’une action directe. 
Le myosis, la nephrite plaident egalement pour une intoxication 
interne ( 3 ). 


(1) Journal de Medecine et de Chirurgie , 10 novembre 1898. 

(a) Linde. — Ueble Nebenwirkungen von Arzneien. {Deutsche medicmische 
Wochenschrift, 25 aout 1898. — Journal Medical de Bruxelles , 37 octobre 1898.) 

(3) Ibidem. 
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THERAPEUTIQUE ET CLINIQUE 


De I'aphonie 

par le Dr Hovent 

L’aphonie, c’est-a dire l’abolition plus ou moins complete de la 
voix, Tabsence ou l’affaiblissement considerable des sons musicaux, 
n’est qu’un symptome d’etats pathologiques des plus varies. De tout 
temps elle a et6 l’objet, de la part des nosographes, de classifications, 
fantaisistes quelquefois, et dont, en tout cas, aucune n’a survecu. 
Aujourd’hui on s’est decide a tourner adroitement la difficult^, et la 
plupart des auteurs admettent que tout cas d’extinction de voix peut 
£tre range soit dans les aphonies symptomatiques, soit dans les apho¬ 
nies nerveuses. 

Aphonie symptomatique; c’est limpide! Pas besoin de rappeler 
que toutes les affections du larynx et des organes circonvoisins 
peuvent entraver la phonation. 

Aphonie nerveuse; ceci est plus interessant. On qualifie de ner- 
veuse, non seulement toute aphonie dependant clairement de troubles 
de l’axe cdrebro-spinal (paralysies, nevroses, etc.), mais encore toute 
perte de la voix dont la cause echappe k nos investigations, ou qui a 
6telongtemps et vainement traitee commesymptomatique dune lesion 
actuellement disparue. 

C’est de I’aphonie nerveuse, evidemment, que Legrand du Sauli.e 
a du diagnostiquer dans l’observation qu’il rapporte : Un colonel 
de cavalerie, francais, dou6 d’un timbre de voix admirable pour le 
commandement, devenait absolument aphone des le premier coup 
de canon ; la voix ne revenait que deux ou trois heures aprds la ces¬ 
sation complete du feu. Chez le brave colonel, au lieu de se porter 
surles nerfs splanchniques, la frousse affectaitles nerfs recurrents.... 
C'etait plus propre! 

L’etiologie de I’aphonie est importante a connaitre ; c’est incontes¬ 
table, puisqu’elle nous rend aptes k instituer un traitement rationnel. 
Nous ne voulons cependant pas nous en occuper ici; et au lecteur 
qui voudrait approfondir ce sujet, nous signalons l’etude complete 
toute r£cente qu’en a faite le Dr Worrall Palmer (Aphonia and Rau~ 
cedo or Hoarseness , in The hom . Eye , Ear and Throat Journal , sep- 
tembre 1898). 

Et que Ton ne croie pas cependant que le fait de pouvoir determi¬ 
ner tr6s exactement la cause d’une aphonie quelconque, doive par - 
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tout et toujours nous conduire a des indications thdrapeutiques bien 
precises. II n’est pas rare de rencontrer des cas dont le caractere 
paradoxal d6route absolument le m6decin et le laryngologiste les 
plus sagaces. Nous en avons plusieurs exemples sous la main : — Le 
Dr Rice rapporte qu’un t6nor allemand, de grande reputation, etait 
atteint depuis i5 ans d une hyperhemie chronique des cordes vocales, 
et n’en eprouvait nullp g£ne dans la pratique de son art. — Un autre 
tenor, observe par le Dr Krause, de Berlin, avait les cordes vocales 
tellement entreprises qu’elles presentaient l’aspect de la chair vive; 
la voix cependant etait exceptionnellement claire, meiodieuse. — 
Plus interessant encore est le cas presente par le Dr Horn, devant la 
London Laryngological Society ; l’affection fondamentale etait une syrin- 
gomyeiie bien confirmee; l'examen laryngoscopique demontrait 
l’existence d’une paralysie des muscles abducteurs, avec contractions 
rythmiques des tissus recouvrant les cartilages arytheno'ides. Malgre 
ces troubles graves, ni la respiration, ni la phonation n'etaient 
entravees. 

II est done des occasions, assez nombreuses encore, dans lesquelles 
on devra reconnaitre l’absence complete de relation, — de cause a 
effet, — entre la lesion et le trouble fonctionnel, des occasions dans 
lesquelles les methodcs therapeutiques aboutissent k un echec, bien 
qu’elles aient ete le plus judicieusement instituees. 

Cest k ce point de vue qu’il est desirable de voir s’enrichir encore 
rarmamentarium th6rapeutique, dej4 si encombre, cependant! Et 
dans ce but nous voulons attirer l'attention du praticien sur deux 
moyens nouveaux, — ou tout au moins peu connus, — de parvenir k 
une cure rapide de l’aphonie. Nous voulons montrer par des obser¬ 
vations que ces deux moyens peu vent etre efficaces promptement, 1& 
0 u les traitements officiels ont piteusement echou6. 

Les vibrations du diapason, dont nous allons parler en premier 
lieu, n’ont pas encore, que nous sachions, re$u duplications m&li- 
cales. II n’est pas bien difficile de se rendre compte de leur action, 
si Ton a soin de rechercher leurs analogues dans la s6rie des pro¬ 
priety physiques utilises en th6rapeutique. La lumi^re, l'glectricitl, 
frappent nos sens par des vibrations dont le nombre est excessive- 
ment 61ev6. Le massage,les appareils m6canoth6rapiques percuteurs, 
concusseurs, vibrateurs, agissent de m6me, mais ne produisent qu’un 
nomt>re de vibrations tres rdduit. Le diapason nous semble tenir une 
place interm6diaire entre ces deux classes d’agents physiques ; ses 
vibrations sont infiniment plus rares que celles de Mectricit6, mais 
par contre, elles surpassent consid^rablement celles qui sont engen- 
drees par les autres moyens m^caniques. 
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Nous pouvons considdrer que les vibrations du diapason provo- 
quent dans l’organisme sain, comme dans Porganisme malade, une 
action analogue k celle de P61ectricit6, d’une part, et k celle du mas¬ 
sage, d’autre part. Cette action est amplement d 6 crite dans Pint 6 res- 
sant travail du Dr MERSCH,actuellementen cours de publication dans 
1 1 Journal Beige £ Homoeopathic ; elle consiste essentiellement en la pro¬ 
duction d’un afflux du sang vers les r 6 gions ou les organes sur les- 
quels elle est dirigge; et Pexp^rience a d 6 montr 6 qu’elle est curative 
pr 6 cis£ment dans les affections accompagn 6 es d’une hyper^mie de 
ces m*mes organes, v 6 rifiant ainsi, une fois de plus, la loi homceo- 
pathique. 

Quant k Paction du bain d’air comprimd, dont il va fctre aussi 
question, son interpretation comporte des ddveloppements trop con¬ 
siderables que pour 6 tre exposes ici. Nous lui r£servons une etude 
speciale, pour laquelle nous utilisons surtoutle travail du Dr Mersch 
(loc. cit.) et celui du Dr Hermel. (Des accidents produits par l’usage 
des caissons dans les travaux sous-terrains et sous-marins, in Art 
Midical , 1862 et i863.) Disons seulement que, d’apres ces auteurs, 
lair comprim 6 provoque les congestions organiques, spdcialement 
pulmonaire, mddullaire, cdr 6 brale, etc., et que, homceopathique- 
ment, elle gu 6 rit des lesions de cette nature. 

I. Traitement de Paphonie par les diapasons. 

Le D r MALiouTiNE,de Moscou, a expose, d£s lannee dernier e,(Medit- 
sinskoe Abazrienti , avril 1897 ),une methode de traitement de Paphonie, 
qui consiste k appliqucr sur la poitrine du malade un fort diapason 
d’une hauteur 6 gale a celle de la voix normale du malade,ou d’une et 
mSme deux octaves plus bas. Lauteur pretend que, grice a Paction 
mecaniquedes vibrations du diapason,une gymnastique activo-passive 
des cordes vocales prend naissance. La durde de chaque application 
est d’environ dix minutes, pendant lesquelles on laisse le malade se 
reposer de temps k autre. 

Nous traduisons et r 6 sumons lestrois observations que Malioutine 
prdsente en faveur de sa th^se : 

— Une femme, P.. , 29 ans, anemique, a bu,le 8 ddcembre 1896 , 
un demiverre d’ammoniaque. Traitement : vomitifs et lavage de 
l’estomac, apr£s lesquels il persiste une violente douleur a la gorge 
et abolition complete dela voix. L’auteur vitla malade le 23 ddcem- 
bre : il ne constata aucune trace des brtilures par l’ammoniaque ; la 
muqueuse du larynx pr 6 sentait un aspect normal, sans le moindre 
gonflement. Pendant la respiration, la glotte s’ouvre facilement et 
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laisse voir les cordes vocales supdrieures. Les cordes vocales infd- 
rieures ne sont pas visibles. Pendant les efforts que la malade fait 
pour prononcer quelques sons, les cartilages arythdnoides se rappro* 
chent tres peu et les cordes vocales ne peuvent atteindre la ligne 
mddiane, dormant ainsi le tableau de ce qui se passe dans la para- 
lysie ordinaire des nerfs rdcurrents. 24 ddcembre : premiere applica¬ 
tion du diapason ; I’auteur se sert du diapason h et ensuite alternati- 
vement des diapasons h et H. Resultat presque nul. 26 ddcembre: 
deuxieme stance ; le chuchotement devient sonore ; les cordes vocales 
se rapprochent davantage. 27 ddcembre : les sons commencent a ap- 
paraitre. 28 ddcembre : ils sont plus clairs et se produisent avec 
moins d’efforts. La malade peut, des lors, prononcer quelques mots, 
non seulement pendant l’application du diapason, mais encore pen¬ 
dant le restant de la journde. 29 decembre : la prononciation de 
phrases entieres est devenue possible, dans le ton sur lequel les exer- 
cices ont dtd pratiquds. 3 i decembre : la malade parle d’une voix un 
peu rude mais absolument sonore. 

— Nicolas M..., 9 ans,a souffert des sa naissance de manifestations 
scrofuleuses ties diverses, d’ophthalmies rdpetdes, de scarlatine, de 
diphtdrie, de rougeole et de coqueluche. A la suite de la diphtdrie, 
est apparue une aphonie, qui ne durait que quelques jours,se repro- 
duisait assez frdquemment, et devint definitive vers la fin de septem- 
bre 1896. Pendant deux mois et sept jours, le traitement electrique 
fut appliqud quotidiennement (courants alternativement constant, 
interrompu et statique); de meme du massage que Ton pratiquait tous 
les deux jours et meme plus frdquemment. Aucune amelioration ne 
s etant produite et des douleuis du larynx dtant apparues, le traite¬ 
ment fut abandonnd a partir du 7 janvier. Malioutine examina le 
malade,le i 3 janvier ; la muqueuse du larynx est normale ; les cordes 
vocales ne se rapprochent pas complctemcnt. 14 janvier : le traite¬ 
ment par les diapasons estcommencd ; on emploie principalement 
le diaposon h> a diverses octaves. Vers la fin de la premiere semaine 
d’un traitement quotidien,les sons commensaient k se former pendant 
la durde de l’application du diapason ; les cordes vocales s’appro- 
chaient davantage de la mddiane, la gauche principalement. Au com¬ 
mencement de fevrier, le rnalade parlait d’une voix rauque.Quelques 
jours plus tard on remarquait que pendant remission des sons, les 
cordes vocales se rapprochaient presque completement, et la voix, 
bien que rauque encore, etait suffisamment sonore. A la fin de fevrier, 
les cordes vocales se fermaient parfaitement; la voix avait repris d^fi* 
nitivement la nettetd et la sonorite normales. 

— Zinai'de T..., i 3 ans, souffrait,le 20 decembre 1896, de fievre,de 
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cdphalalgie et de troubles de la deglutition. Ces symptomes s’amen* 
derent quelque peu, mais le soir du troisieme jour, il se produisitune 
aphonie complete. Le Dr Malioutine fut appeld,A voir la malade, le 
11 mars 1897. Le larynx semble absolument normal, cependant lors- 
que des efforts sont faits en vue d’dmettre des sons,les cordes vocales 
restent immobiles, les cartilages arythdnoides no se rapprochent pres- 
que pas. L’auteur prescrivit a la malade d’essayer de produire quei- 
ques sons, tandis que le diapason a dtait applique sur le larynx et sur 
la poitrine ; ce fut inutilement. Le lendemain, elle put prononcer le 
son i, dans le ton du diapason. La troisieme s6ance eut lieu le 
i 5 mars; a partir de ce moment, sous Tinfluence du traitement 
par les diapasons,une amelioration progressive et rapide se manifesta. 
A chaque application, les cordes vocales se rapprochaient de. plus 
en plus. La malade commenfa par prononcer d’abord les sons t, 
r, puis a, ou y puis enfin les syllabes, les mots. Ce resultat fut obtenu 
en l’espace de quatre jours. Le 19 mars, la fillette parlait a voix 
haute, mais dans le ton du diapason. Dans la suite on employs 
d autres diapasons et Tamdlioration s’accentua de plus en plus. 

II. Traitement del’aphonie par l’air comprimd. 

Un des premiers malades qui furent soumis a Taction de fair com 
primd fut le cdldbre mathdmaticien, Francceur; celui-ci fut gudn 
dune aphonie chronique, apres un traitement ties court. Le fait 
parut tellement extraordinaire qu’ARAGO en fit Tobjet d’un rapport a 
l’Acaddmie. (Ein Brief an Arago, i83g.) Nous empruntons ce rensei- 
gnement a von Liebig, qui affirme que des resultats sou vent tres- 
satisfaisants peuvent dtre obtenus, dans les cas d’aphonie dependant 
dune irritation des cordes vocales, comme cela se prdsente chez les 
chanteurs, les orateurs, les officiers, etc. 

Depuis cette dpoque les affections catari hales du larynx ont dtd 
ranges parmi les indications du bain d’air; et Ton s’explique Teffi- 
cacitd de ce traitement, en ce qu’il augmente Tenergie des mouve- 
ments respiratoires et donne consdquemment plus de force k la voix. 

Nous pourrions ddmontrer qu’il est bien peu d’aphonies dans 
lesquelles le bain d’air comprimd ne puisse tout au moins rendre 
quelque service. II nous suffirait pour cela de decrire son action 
simultanement anticatarrhale, tonique et ncurosthdnique, et de 
ddmontrer que tout cas d’aphonie requiert Tapplication d’un traite¬ 
ment doud de Tune ou de plusieurs de ces propridtes. Nous prdferons 
rapporter quelques observations qui nous sont personnelles. 

— M..., 42 ans, santd gendrale excellente. En 1890, fut pris subite- 
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ment d’un violent mal de gorge, pendant une partie de chasse. Le 
lendemain, fievre, deglutition impossible. Ph6nom6nes aigus dissip£s 
en quelques jours ; mais la voix, lc gout, l’odorat ne reparaissent pas, 
malgre de nombreux traitements : inhalations diverses, extraction de 
polypes (?), electrolyse et plusieurs cures d’eaux minfcrales en 
France. 

En outre, M... a fait, il y a 12 ans, une chute de cheval ; il est 
reste evanoui pendant plusieurs heures et a perdu compietement 
Tome du cote droit. Cette surdite fut soignee activement mais vaine- 
ment pendant plusieurs annees. Le massage du tympan, par exemple, 
a ete employe pendant six ans, avec une perseverance digne d’un 
meilleur sort. 

L’oui'e, k gauche,etait toujours restde excellente, mais k la suite de 
l’angine contractee en 1890, elle diminua progressivement, malgr6 
des soins tres assidus. M...eprouve les plus vives apprehensions; son 
decouragement, son enervement est tel qu’il refuse tout examen des 
oreilles, et demande seulement l’assurance de ce que le bain d'air ne 
peut lui nuire. 

Apr6s une premiere seance, cn novembre i 8 g 5 , la gorge est plus 
libre, la voix ne parait pas modifi6e; Toreille gauche per^oit une 
montre ordinaire k 7 ctm. au lieu de 3 . A droite, il faut encore tou¬ 
cher l’oreille pourfaire entendre un fort tic-tac. La durde totale du 
traitement fut de 18 seances. Rdsultats : la voix a repris sa sonority 
normale, le gout et l’odorat sont retablis, loreille droite entend la 
montre ordinaire a 5 ctm., et la gauche a 75 ctm. environ. 

— Un R. P. del’Ordre des Capucins nous est envoys par notre 
ami le Dr Bralion. \\ est atteint d’aphonie complete depuis trois ans. 
Medications internes, inhalations, cauterisations, extractions de 
polypes, operations eiectriques diverses, etc., n’ont donn6 aucun 
resultat. A l’examen laryngoscopique nous trouvons un oed^me tres 
prononce des cordes vocales, localise surtout a droite. 

Au sortir de la premiere seance la voix etait manifestement reve¬ 
nue; elle s’ameiiora d’heure en heure au point que le lendemain on 
pouvait declarer la guerison complete. Trois seances furent cepen- 
dant encore administrees, en vue de fa ire disparaitre une sensation 
d’obstruction que le malade ressentait dans le naso-pharynx. Maintes 
fois, et tout recemment encore,nous avons eu l’occasion de nous assu¬ 
rer dece que, apres plusieurs mois, pas la moindre rechute ne s’est 
produite. 

— Une artiste dramatique, ties appredde du public bruxellois, est 
atteinte, depuis 4 ans, de laryngo-tracheo-bronchite, avec predomi¬ 
nance des symptomes du cote du larynx. A fr6quent£ les cabinets de 


Digitized by 


Google 


d’homceopathie 


341 


consultation les plus en vogue k Paris et k Bruxelles; a fait plusieurs 
cures thermales; le tout sans rdsultat appreciable. Se presente a notre 
etablissement, le 27 septembre dernier; toux, expectoration abon- 
dante, dyspnde.fievre, inappetence absolue,affaiblissement general et 
surtout aphonie, intense au point de compromettre gravement l’exer- 
cice de la profession theatrale. 

Au sortir de la premier stance, la voix etait notablement edaircie; 
la representation du soir fut exempte de toute g£ne. Le lendemain, la 
voix avait repris toute sa sonorite. Le traitement fut continue pen¬ 
dant trois jours encore, apres lesquels l’appetit et les forces avaient 
reparu et les symptomes de la bronchite s’etaient considerablement 
amendes. 

D r Hovent. 


Notes de Thdrapeutique 

/ parle Dr Ern. Nyssens 

L’acide picrique dans le traitement de la blennorrhagie aigue. 

Le traitement de la blennorrhagie aigue, d’origine gonococcique 
par les injections d’une solution d’acide picrique a ete imagine par le 
Dr Scatolari qui a eu Pidee d’utiliser contre cette infection urethrale 
les proprietes k la fois antiseptiques et analgesiques de l’acide en 
question. II a traite ainsi cent cas de blennorrhagie aigue et les resui- 
tats qu’il a obtenus ont ete tres favorables k ce mode de traitement. 
Le Dr Scatolari a insiste surtout sur la facility avec laquelle Pacide 
picrique s’infiltre dans les tissus, propriete qui lui permet d’aller 
atteindre le gonocoque plus ou moins profondement loge dans la 
muqueuse urethrale. 

Les essais du Dr Scatolari ont ete repris par le Dr F. Antonelli, 
medecin de la marine italienne, qui a employe la solution d’acide 
picrique en injections dans une vingtaine de cas de blennorrhagie 
aigue.Les lavages urethraux faits avec cette solution sont absolument 
inoffensifs et, des les premiers jours, ils produisent une amelioration 
des plus sensibles dans Petat des malades. D’habitude, apres quinze 
jours de ce traitement, la guerison definitive est obtenue et Ton peut 
sen assurer par Pexamen bacteriologique qui ne revele plus aucun 
gonocoque. II n’est pas necessaire de donner d’autres medicaments 
aux malades. 

On se sert d’une solution d’acide picrique de 2 a 5 pour 1000 que 
Ton a soin de filtrer afin d’empecher la penetration dans le canal de 
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cristaux d'acide picrique. II faut faire trois irrigations par jour et cha- 
que fois, a l’aide du mfcme dispositif que celui que Ion emploie pour 
les Javages au permanganate, on fait passer dans l’urethre un demi- 
litre de liquide sous une pression variant d’un metre a un metre et 
demi (i). 

Bien que nous soyons en principe peu partisan des applications 
externes, puisque dans la plupart des cas une ur6thrite gu6rit par le 
seul traitement interne, — nous devons cependant convenir qu’elle 
sont permises dans certains cas, fort rares, cn verity. II en est ainsi 
de certaines gononlutes chez des personnes dont l’organisme ne r£a- 
gitpas aux medicaments administrcs par la bouche. 

Dans ces cas il est indispensable de choisir lc remede externe selon 
les indications homoeopathiques et, a cette condition, l’acide picrique 
nous rend parfois dc grands services. 

Administr6 a Tint^rieur a la 6 e dil. c ,c l’acide picrique peut d’ail- 
leurs donner de bons r^sultats en cas de gonoi rh6e rebelle quand il 
est choisi d’apres les indications suivantes : 

Sensation de picotement dans le canal de l’ur£thre. Leg£re 

DOULEUR APRfeS LA MICTION. BrCiLEMENT PENDANT ET APRfeS l’aCTE 
D’URINER. ApRfeS LA MIXTION IL TOMBE ENCORE QUELQUES GOUTTES DU 
MEAT. POLAKYURIE LE MATIN. 

DOULEUR DANS LE BAS-VENTRE, SUKTOUT VERS LA DROITE. AGGRAVA¬ 
TIONS LE MATIN (2). 

Priapisme. 

Ces indications n’ont dc valeur que si les symptomcs gendraux du 
malade correspondent au medicament. 

L’acide phenique dans le traitement de l’anthrax. 

Les homoeopathes ont pu enregistrer des succes par ce remede dans 
la furonculose ( 3 ). Ce fait vient d’etre decouvert par un confrere qui, 
pourtant, ne voudrait rien avoir de commun avec rhomceopathie. 11 
prdconise le traitement de I’anthrax par les injecdons profondes 
d’acide phdnique pur (4). 

Ce mode de traitement de l’anthrax est employd par le Dr Th. 
Manley, professeur de chirurgie k la New-York School of Clinical medi¬ 
cine. Il a eu l’occasion de l’expdi imenter avec succes sur plus de 5 o 
malades. Il semble que ce soit surtout a la periode de debut de la 

(1) La medication martialc, octobre 1898. 

(a) Compare/. n(Eticj/rlojmUa 0/ pure Mate/ia Medica » bij T.-F. Allen, vol. VII. 
p. 527 . 

(3) Hale 's New Remedies , page 160. 

(4) La Medication mar dale , octobre 1898. 
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maladie que ce traitement rende les plus grands services ; cependant 
il est aussi tres utile a la periode de suppuration. 

Au debut, il suffit, apres disinfection prialable de la region atteinte, 
et apres pulverisation de chlorure d ithyle, d’injecter au sein de la 
tumeur et de fa£on k ce que le liquide arrive en contact avec le bour- 
billon, une A trois gouttes d’acide phenique pur liquifii ou en solu¬ 
tion alcoolique k 80 ou 90 p. c. Cette injection determine une sen¬ 
sation de cuisson qui dure peu de temps ; et, bientot, on voit dispa- 
raitre et la douleur et les phenomines inflammatoires. Suivant 
1 auteur, une seule injection, si elle est bien faite, suffirait pour faire 
avorter l’anthrax. Il arrive toutefois, si l’injection n’a pas bien pinitre 
jusqu’au bourbillon, d’etre oblige de ripiter une et meme deux fois 
cette injection. 

Si l’anthrax est dija arrive a la suppuration, il faut faire des injec¬ 
tions semblables dans chacun des foyers de suppuration. Dans cha- 
cune des seances, on introduit ainsi de quinze a trente gouttes d’acide 
phenique pur. Ces injections peuvent etre faites avec une seule 
piqure de la peau, car il est facile dc deplacer la canule sous la peau 
demaniere k atteindre successivementtousles petits foyers purulents. 
Les douleurs spontanees cessent rapidement, et relimination des 
bourbillons necroses ne se fait pas longtemps attendre. D’apr^s le 
Dr Manley, ces injections n’ont jamais determine de syptomes d’in- 
toxication par l’acide phenique. 

L’acide phenique dans le traitement du tetanos. 

La pathogenesie de ce medicament n’est malheureusement pas 
encore assez complete et une etude approfondie de cette substance 
nous en revelerait, certes, un bon nombre de proprietds curatives, 
inconnues jusqu’ici. 

11 est pourtant etabli que l’acide phenique excrce une action sp6- 
cialement irritante sur le systeme c6rebro-spinal et s’est montr6 
homceopatiquement curatif dans plusieurs affections dependant d’une 
irritation nerveuse centrale. Il est done facile d’admettre que l’acide 
phenique pourrait etre utile en cas de tetanos. C’est ce qui a ete eta¬ 
bli par le Dr Baccelli et continue tout recemment par le Dr G. 
Ziengo (1) qui relate le cas suivant : 

Quatorze jours apres une fracture compliquee de l’avant-bras 
apparurent quelques contractions chez un horn me de 52 ans, et quatre 
jours plus tard le tableau du tetanos etait complet. Huit jours aprds 
1 apparition des premiers symptomes le traitement de Baccelli fnt 
institue ; on injecta des le commencement des doses plutot eievecs 

(1) Gazetia degli Opsedah cl delle ClinicJie, o oct. 1808. — Semaine medicate 
i6nov. 1898. 
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d’une solution 4 3 p. c. d’acide ph6nique dans leau distiltee ; comme 

ne se manifestait pas de symptdmes d’intoterance, la dose journa- 
liere d’acide ph^nique fut portae de 3 o 4 5 o centigrammes et mainte- 
nue a ce taux. A l’exception d’un peu dalbuminurie, il ne fut observe 
aucun symptdme d'empoisonnement. 

En tout, 978 centigrammes d’acide phdnique furent injects par 
voie hypodermique en vingtsept jours; d’abord, la morphine 4 la 
dose quotidienne de 4 4 6 centigrammes avait 6 t 6 associ6e 4 l’acide 
ph6nique, comme le conseille Baccelli, dans le but de combattre 
l’insomnie et l’hyp£resth6sie qui accompagnent l’infection tetanique; 
mais bient6t la morphine fut laiss^e de cdt6 attendu que l’acide ph6- 
nique parut satisfaire 4 toutes les indications. 

II y avait eu une 16 gere amelioration de l’etat du malade des le 
troisi6me jour du traitement; neuf jours plus tard le trismus dispa 
raissait, et au vingt-troisi£me jour la gu£rison pouvait £tre consid6i*6e 
comme obtenue. 

L*observation du Dr Ziengo est le 3 a® cas de tetanos traite par les 
injections hypodermiques d’acide ph£nique suivant la m^thode de 
Baccelli; sur ces 32 cas il n’y eut qu’une mort: ces chiffres ont leur 
eloquence si Ton considere que la mortalite generale des malades 
atteints de tetanos est de 70 p. c. 

La t6r6benthine dans le traitement de la tuberculose. 

L’action dc la terdbenthine sur le poumon sain est renseignee dans 
toutes nos matieres medicales. 

» Oppression. Angoisse respiratoire augmentee par le mouve- 
ment. 

» Catarrhe bronchique avec expectoration abondante. 

» Toux seche ou bien toux avec expectoration contenant un filet 
de sang. 

» H6moptysie. 

wSensation de brulure et deserrement intolerable a la poitrine.etc.» 

C’est en se basant sur ces faits que les homceopathes prescrivent la 
ter^benthine dans certains cas de tuberculose pulmonaire. C’est 
l’homoeopathicitc du rcmede qui nous explique aussi les succds qu’il 
donne parfois entre les mains de nos adversaires. Un de ces succes 
vient d'etre enregistr£ par le Dr Richet, qui a fait cette int6ressante 
communication 4 la Society de Biologie (12 novembre 1898). 

Nous avons r£ussi, dit-il, a enrayer Involution des accidents tuber- 
culeux chez des chiens, en les soumettant pendant une heure 4 des 
inhalations de vapeurs t6r6benthin6es r6p£t6es durant six mois, et 
toutes les semaines 4 peu pr£s. Les chiens temoins, non soumis 4 ces 
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inhalations, ont tous succombe. L<,’infection tuberculeuse avait et6 
produite par l’inoculation de cultures dans les veines. 

La t6r&x»nthine exerce sur l’organisme normal une action sem- 
blable k celle du bacille de Koch, au point d’en £tre homceopathique- 
ment l’antidote. Aussi l’exp6rience du Dr Richet ne nous apprend- 
elle rien de nouveau. Nous l’enregistrons seulement comme un 
temoignage de plus en faveur de la loi des semblables. 

D r Ern. Nyssens. 


PATHOLOGIE GENERALE, DIAGNOSTIC 
ET QUESTIONS DOCTRINALES 

De la thdrapeutique extra-pharmacologique 

(Electricity, eaux minErales, hydroth6rapie, etc.) 

DANS SES RAPPORTS AVEC L'HOMCEOPATHIE (Suite) 
par le Dr Mersch 
RadiothErapie 

N6e d’hier, cette therapeutique k peine ebauchde montre deja 
qu’elle n’Echappe pas k la loi generate. Et cependant voici deux 
ans a peine que la dEcouverte du Dr Rcentgen a etonne le monde. 
Depuis lois, de nombreuses observations ont ete recueillies ; les 
mysterieux rayons ont ete eptes dans tous leurs effets ; appliques en 
premier lieu k la photographie des organes internes,on a vite reconnu 
que leur utilite, quelque extraordinaire qu’elle soit sous ce rapport, ne 
s'arr6tait pas la et que la th6rapeutique pouvait en attendre de bons 
r£sultats. 

De belles guerisons ont ete ainsi obtenues. Mais, ici comme par- 
tout, le mfcme vice thdorique fondamental a amen6 le uterne desordre 
dans Tapplication : manquant de base scientifique et logique pour 
l’emploi des medicaments, n’etant guides par aucun principe recteur 
des experiences, les medecins de l’ecole officielle ont employe les 
rayons X a tort et k travers, au hasard des circonstances. 

Cependant malgre le temps perdu par cette absence de methode, il 
est permis de distinguer dej& quelques affections ou la radiothdrapie 
peut apporter un excellent concours. 

Maisavant d’aborder ce chapitre si interessant par sa nouveaute, 
soucieux de la demonstration complete et generate de la these qui 
nous occupe, nous etudierons d'abord les resultats obtenus par Tac¬ 
tion des rayons Rcentgen sur les individus sains. 
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En effet, au cours des multiples essais auxquels T6tude de ces 
rayons donna lieu, on ne tarda pas k sapercevoir de leurs propri6t6s 
nocives. 

Dapr&s Destot (i) : 

« Tous les auteurs qui ont poursuivi des recherches uo peu longues avec les rayons X, 

» ont signal^ des troubles trophiques allant de T6ryth£me simple A l’abc&s, en passaat 
*> par les phlyctttnes, TulcAration de la peau avec perte de phan&res. » 

Foveau de Courmelles 6 crit (2): 

« Nous avons constatA Tamaigrissement et les rides nombreuses de la main de plu- 
» sieurs de nos grands constructeurs, qui la mettaient constamment, pour des dtaons- 
» trations, entre Tecran fluorescent et le tube a vide. La peau durcit, se dessAche ft se 
» desquame. Dans le cas duplications thtrapeutiques, les d&auts devenant alors des 
» quality » — En voila un aveu. — « on a pu constater un gonflement qui succfcde 
» parfois k Tirritation : il se iorme des bulles, des phlyct&nes.des amas de pus, comme 
» sous l'action du vlsicatoire. La suppuration peut 6tre abondante. » 

Decrivant le cas d’un jeune apprenti dont l’£pigastre fut expose aux 
rayons X, le Di Rad. Croeker (Brit. med. Journal , 2 janvier 1897), 
dit entre autres ( 3 ) : 

« Au si&ge 6pigastrique des rayons, on voyait une plaque grande comme la main. 
• dune couleur rouge-pourpre, avec un fond nettement limits, le tout sail lan t net te- 
0 ment par rapport a la peau avoisinante De grandes v£sicules diss6min£es sur cette 
» plaque ne tardorent pas a s’ouvrir, laissant au-dessous d’elles des excoriations qui, 
» comme toutes les brulures, surtout les brulures de nature electrique, gu6rirent tres 
» lentement. Deux mois apr6s, il existait encore un ulo&re douloureux dt la grandeur 
» d’unepi&ce d’un franc. » 

Cependant, coniine le constate le Dr Foveau de Courmelles (4) 
« It c our ant ne devait pas bien etre intense , ni le tube bien puissant, car on ne 
s'hait servi que d'un accumulateur ». 

J.-P. Tuttle rapporte un cas dans lequel Tamputation de la cuisse 
a £t6 rendue n6cessaire par une brulure par les rayons X ( 5 ). 

Dans un important m6moire, public dans la France Medtcale (6), 
MM. Oudin, Barlhelemy et Darier ont r£uni quarante-sept obser- 


(1) Dkstot : Les troubles physiologiques et trophiques dus aux rayons X. (Comptcs 
rtndus de 1 ’Acad. des Sciences, 1897, p. 1114.) 

(а) Traits thtorique et pratique de Radiographic mAdicale et scientiflque, p. 446. 
Voir aussi comptes rendus de TAcad. des Sciences, 1895, p. 1236 : Note sur des cas 
d’ArythAme radiographique des mains, par MM. Paul Richer et Albert Londe; — 
et Archives d’AlectricitA m^dicale, 15 tAvrier 1898, p. 81 : Contribution k Taction des 
rayons X, par M. Nobele. 

(3) Idemp. 447. 

(4) Ibidem. 

(5) New-York Academy of medecine, section of Surgery , 14 fcvrier 1808. — In 
annales d’Electrobio logic, 15 mai 1898. 

(б) Accidents cutan^s et visc^raux consAcutifs k Temploi des rayons X, n° des 23 
fevrier. 4, 11, 18 et 23 mars 1S9N. 
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vations. Le Progres Medical (i), en les rappelant, publie une observa¬ 
tion tr&s precise due a M. Varrv, prepa^ateur k T6cole normale 
superieure : 

a M. Varry, pr6parateur a l’ycole normale superieure, ag€ de 26 ans environ, 

» faisait avec M. Villar, dans un laboratoire de l’ycole, une experience de physique 
asurla persistance des impressions de l’ecran au platino-cyanure. Au cours de 
d Texperience. M. Varry exposa le dos de la main droite durant dix-sept minutes 
« aux radiations d’un tube de Crookes, actionne par une bobine donnant des ytincclles 
9 de 13 centimetres, qui 6tait elle-mdme en rapport avec sept accumulateurs. Le tube 
9 de Crookes pouvait permettre de voir a 5 centimetres les os de la main et de Cavant- 
* bras. La main de M. Varry ytait plac£e a 10 centimetres environ du tube de 
» Crookes 

» Inexperience eut lieu sans incident M. Varry ne ressentit pendant qu'elle s’ope- 
0 raitaucune douleur, ni aucune gene, ni aucun trouble de la sensibility. Aucun ph6- 
» nomene quelconquene survint durant les sept jours suivants. Le huitieme jour, la 
» main droite, qui avait M exposye aux emanations du tube de Crookes, changea de 
» couleur et devint rouge-violet a la partie centrale, la peau en mome temps p iraissait 
» ragueuse et ytait le stege d'une douleur inflammatoire avec dlancements, douleur 
» qui, cependant, n’6tait pas trop vive. Le lendemain le malade se blessait tegument 
» par accident au niveau de la region enflamm6e; Tdcorchure qui en r6sulta, bien que 
»> sans soins, fut cicatris£e au bout de trois jours. Ndanmoins, la rougeur augmentait, 

’> s'ytendait k tout le dos de la main et gagnait les doigts jusqu'a la prem : &re phalange. 

» Les yiancements devinrent plus violents et continus a la partie centrale primitive- 
» ment enflamm^e, la peau se Ium6tia et l'ypiderme s'ex folia. Au bout de moins d’une 
» semaine aprfcs le ddbut des accidents, des phlyct^nes remplies de serositd se formy* 

«> rent sur tout le dos de la main et la peau pr£senta au point central de la region 
r> malade, l'aspect d'une brulure atteignant le troisteme degrd en deux points peu 
n 6 tend us. 

» Au bout de trois semaines aprfcs Texp^rience, epoque a laquelle nous vimes le 
1) malade, les plaies antiseptiquement pansies ne suppuraient pas et ytaient en voie de 
» reparation lente. La sensibility de la main au tact, a la douleur et a la chaleur etait 
0 intacte. Le malade soulfrait fort peu. 

's M. Varry a observe que les lysions de la face dorsale de sa main sont survenues 
» progressive ment; que la ly.sion primitive quia ytd la plus intense s'est manifestye 
0 au point mis le plusdirectement en rapport avec les radiations du tube de Crookes. 
» Les parties voisines qui se sont altyryes dans la suite ont yty de moins en moins 
» atteintes en s’yioignant du point primitivement lysy ; la rougeur et les lysions sont 
9 aliyesen dygradant, pour se servir d’une expression fort juste du malade. 

9 Le debut et Tevolution de ces accidents cutanes n? nous permettent pas de les 
» comparer a dmetres accidents analogues produits par les agents physiques : bru¬ 
it lures, gelures, coups de soleil, etc. Aucune action locale, produisant une irritation 
» directe, ne. saurait ctre admise, le malade etant resty sept jours sans ressentir le 
» moindre trouble et sans que la partie atteinte ait prysenty une lysion quelconque.On 
o ne saurait ici croire, avec M. Ch. Ed. Guillaume, a une dycomposition chimique 
» destissus La thdorie d’une trophonovrose qu’ymettaient MM. Oudin, Barthelemy 
9 et Darier parait plus vraisemblable ; toutefois, il est difficile d’admettre avec ces 


(1) N° du 2 juillet 1898 : Accidents cutanys aigus provoquys par les rayons Rcent- 
gen, par le Dr Julien Noir. — Les Rayons X, 16 juille 1 , 1898. 
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» auteurs, dans le cas present, que la n^vrite a « d’abord centrals pendant la 
» p6riode que Ton pourrait appeler d’incuhation des accidents, pour devenir ensyita 
» centrifuge et se traduire alors par les troubles de nutrition signals ». Pareille hypo- 
» th&se expliquerait mal la difference de la date d’apparition et de l’intensife des 
» lesions, selon es points plus ou moins directem^nt exposes aux radiations. Une 
» nei*nte peripherique parailplus vraiscmblablc ; ('experimentation et lexamen histo- 
» logique pourront seuls nous fixer sur ce point. Cest qourquoi nous regrettons que 
it MM. Oudin, BARTHELEMYet DARiER,en pratiquant l'examendela peau des cobayes 
» sou mis a Taction des rayons de Hocntgen, n'aieat pas pouss£ leurs recherehes histo- 
» logiques jusqu'aux nerfs et a leurs terminaisons. a 

Below (dans la Munchener medicitiischt Wochenschtift , n°* 9 et 10, 
1898) (1) cite un de ces cas de dermatite, qui ont ete constates en si 
grand nombre : 

« Une dame, chez laquelleon voulait employer les rayons X pour produire l'6pila- 
» tion, s’approcha trop pr&s du tube dans son empressement a suivre le traitement et 
u il se d^veloppa dans toute la region actionrfee une dermatite. » 

D’aptes Rieder (in idem, 21 juin 98) (2) : 
a La dermatite, en cas deposition aux Rayons X, est due a ces rayons eux* 
» m&mes ; l’interposition d'un verre rouge ou d'une solution de quinine ne l’empeche 
» pas. Les rayons de Roentgen paraissent agir favorablement dans certaines affections 
>, parasitaires de la peau, notamment dans le favus, le psoriasis, le lupus, et l’eczlma 
a chronique ». 

D’apres M. Unna ( 3 ): 

« La dermatite consecutive k Taction des rayons de Roentgen pifesente trois types 
)> distincts: i° la dermatite aigue survenant chez les individus radiographfes 
» dan? un but diagnostique ; 2 0 la dermatite chronique des radiographes profession- 
» nels; 3 0 la dermatite chronique quon provoque a aessein » — Lisez bien — achez le 
» individus atteints d'affections cutanees. D'une manfere g6n6rale, cette dermatite es 
» rare ; si Lon fait abstraction du cas od il s'agit d’une veritable idioayncrasie, elle 
n tient soit k la drnfee de l'exposition aux rayons X, soit a la r6p£tition trop fr^quente 
» des stances, soit enfin a la trop grande proximife du tube de Crookes. Mais les 
» agents effectifs de la dermatite sont la a fois les rayons memes et les courantstlectri- 
» ques. Ce quily a de remarquable dans ces dermatites, c'est qu'il ex isle toujour s 
» une periode d*incubation de trois semainesenviron. » 

M. Sorel (4) rapporte l’observation qui suit: 

« Une jeune title de 16 ans, soumise par lui a l’action des rayons X pendant vingt 
» minutes, prtsenta six jours aprts a l’tpigasire, au point de 1'tpiderme qui s’ttait 
» trouvt en regard de l’appareil plact a o n, i.o de distance, une tache rouge de o m o6 de 
» diametre, avec un centre blanc. Cette tache, douloureuse au toucher, fut suivie huit 
» jours plus tard d’une suppuration assej abondante qui ne dura pas mo ns <Tun mois, 

» et pendant cette radme ptriode de la formation d’une plaie de mtme nature a la 
» jambe , dont la cicatrisation exigea un mois de repos absolu. La plaie de lfepigastre 
n s’est terming par la formation d’une eschare extremement douloureuse. » 


(1) Annales dfelectrobiologie, 15 juillet 1898, p. 558. 

(2) Idem. 15 septembre 1898, p. 710. 

(3) Archives dfelectricife mddicale, 15 juin 1898, p. 270. 

(4) Sur l’action physiologique et pathologique des rayons X, Acad, des s:iences ) 
12 avril 1897, et Revue scientifique , 24 avril 1897. 
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Voil 4 done quelques-uns des effets de Taction des rayons 
Roentgen sur Torganisme sain. Pour la demonstration de notre th&se, 
il noussuffira de mettre en regard de ces influences pathog6n6tiques, 
quelques cas caractei istiques cTaffections que les m6mes rayons ont 
amfoiorfos ou m£me completement gurries. II serait certes bien diffi¬ 
cile de faire ici un parallele complet entre ces deux categories de 
ph&iomenes. La question, en effet, comme nous le disions plus haut, 
est k peine ouverte. QiTil nous suffise done de mettre en evidence 
une grande similitude entre les deux classes d'effets, reservant une 
6 tude plus serree de la question a un temps ou les progres de ces 
recherches auront suffisamment deiimite les proprietes des rayons X. 
En attendant, il serafacile de se convaincre que le remede agit dans 
le setts de la maladie. 


Le Dr Lepetit, dans le Centre medical (1), fait connaitre qu’il a eu 
k traiter, en avril dernier, un homme de 37 ans, k qui un fusil avait 
folate dans la main, faisant k la main droite une plaie inorme , occu¬ 
pant la partie superieure de la region palmaire, la region thenar en 
s’etendant sur le dos de la main. 

c L’articulation de la premiere et de la deuxifcme phalange du pouce etait ouverte ; 
ft le pouce paraissait tr&s compromis ; cependant le Dr Lepetit essaya de le conserver 
ft et apr&s avoir bien nettoy6 la plaie, il y appliqua un pansement sec a la gaze iodo- 
» fortnSe; au bout de quelques jours la plaie se mit a bourgeonner activement. 

» Tout marchatt done pour le mieux, mais cette plaie si vaste lui paraissait devoir 
» mettre un fort longtemps a se cicatriser, par seconde intention,puisqu’il'n'avait pas 
0 eu a sa disposition le moindre bout de peau pour la recouvrir. La forme semi circu- 
j) laire devait encore en retarder la fin ; tout le monde sait combien les ulefoes circu- 
» laires, qui font tout le tour de la jambe, sont longs a se cicatriser. 

ft Leschoses en 6taient done 14 ; la plaie marchait bien, mais lentement, quand le 
ft 3 mai il fit radiographier la main de son malade pour voir s’il ne lui restait pas 
>* d’fclat de canon, car il accusait frdquemment des elancements a la base du pouce. 
» La radiographie permit en effet de reconnaitre qu’il y avait un folat important au 
ft niveau de la base du 2* m£tacarpien, et plusieurs petits dans lecarpe. 

» Comme ils gtaient bien enkystfo, qu’il n’y avait la aucun trajet fistuleux leur 
» correspondent, le Dr Lepetit les laissa bien tranquilles. Mais la n’est pas l’intfoet 
ft de la question. 

ft Pendant que durait la pose, il remarqua que la plaie se congestionnait et pre - 
» senlait une teinte violac 6 e\ le malade 6prouva dans la olaie, pendant toute l’aprfcs- 
» midi, des picotements, un peu de chaleur, mais tout cela tr&s supportable. Le sur- 
ft lendemain, en refaisant le pansement, il fut tout surpris du changement de la plaie : 
» la cicatrisation sur toute sa circonference avait march 4 avec une rapidity insolite. 
ft Cette rapiditg ne se ddmentit plus et trois semaines apt*6s il 6tait complement 


(1) Cit 4 par YArt. medical , octobre 1898, p. 304. 
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» gueri. II sc scrt d6ja bien de sa main (5 juin) ct les mouvements de son pouce sont 
» assez rcvonus pourlui permettre de reprendre son metier de cocher.» 

Done, amelioration subite apres la congestion. 

Cependant, d’apres les idees revues, s il y avait quelque chose k 
6viter c^taient bien les rayons X puisqu’on les a vus capables depro* 
duire des plaies suppurantes, ties douloureuses, tres profondes — 
ayant dans un cas, ndcessit6 Tamputation du membre atteint — et en 
toils cas, ties hntes d guerir. Aussi n’y a-t-on eu recours que « pour voir 
s’il ne restait pas d eclat de canon. » 

Or — quelle ironie du sort ! — voila qu'au lieu d’aggtaver le mal 
ce que — toujours d’apres les m6mes id6es — Ton autait pu crain- 
dre, ils... gu^rissent Tulc^re dont il dtait si difficile d’obtenir la cica¬ 
trisation. 

Comme cela doit paraitre Strange aux m6decins qui n’admettent 
que la th^rapeutique dite physiologique, qui n’admettent que la 
th^rapeutique directement antagoniste, par les astringents lorsqu’il 
s’agit de combattre un flux catarrhal, par les vaso-constricteurs 
lorsque les vaisseaux sont contractus, par les r^solutifs lorsqu'il y a 
engorgement et — ceci est le dernier cri de la science — par 1’excita- 
tion des phagocytes iorsqu’on les croit paresseux ! 

Dans le lupus aussi on a obtenu de beaux r^sultats. Nous lisons 
dans la Semaine Medicals (i) : 

« L’action irritante et me me phlogogbne que les rayons X exercent sur la peau et 
» qui se manifeste par des dermatites, de la pigmentation, par la chute de poils ou de 
» cheveux, etc. a engage l’auteur (a) k experimenter avec M. Freund, chez deux 
o lupiques, Tinfluence de ces radiations, dans Tespolr d’en obtenir un eftet curatii. » 

Voila bien encore, pris sur le vif, un franc et clair aveu d'homoeO' 
pathie. Nous nc comprenons m6me pas comment on pourrait desi¬ 
gner autrement Taction du remade ? Mais continuons : 

« Da iS un de ces cas, il s’agissait d’une fillette atteinte d'un vaste placard de lupus 
» si^geant a Tavant-bras gauche et recouvert de crotitee epaisses. La patiente, la face 
» proteg6e par de?* plaques de plomb, tut expos£e a Taction des rayons de Roentgen 
» qui tombaient directement sur le lupus a une distance de 10 a ao centimetres de 
» leur source Les stances etaient quotidiennes et duraient parfois deux heures. 
» Les premiers signes de reaction apparurent au bout de dix jours : la peau qui en- 
» tourait les croutes se tumefia, la s6cr6tion devint abondante et tous les poils de la 
» region tomberent. Deux jours apr^s les croutes se detachaient, laissant k nu des 
»> ulcerations circonscrites par une aur6ole enflammee dans laquelle on distingait la 
» presence de nodules blanchdtres et opaques que Ton n’avait pas remarques aupara- 
» vantetqui n'etaient autre chose que des petits foyers lupiques. Dans la suite ces 
0 nodules s'eiiminerent, d’ou il r6sulta des pertes de substances circulaires a bords 


(1) 22 janvier 1898. 

(2) Schift : Archiv. f. DenmtoL it. Syph .. XLll , /. 
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»failles a pic. Les stances ayant et6 suspendues, les ulct;res entr&rent en voie de cica- 
o trisation rapidesous (’influence d’applications iodoforntees. 

» Les memes phenontenes furent observes chez un second malade, porteur d’une 
9 plaque de lupus large comme la main d'un enfant s>ur la moitie droite du cou. 

* Dans ce cas, les stances duraient de trente minutes a une heure seulement et la 
» distance a laquelle se trouvait le foyer des rayons X 6tait de 20 a 25 centimetres. 
9 Aptesdix stances on constata,outre le9 modifications survenues au niveau du lupus, 
» la diminution manifeste d’un ganglion cervical tuntefie qui se trouvait siute au- 
» dessous da foyer lupique. 

» Ces faits montrent qu’il suffit d'exposer des placards de lupus pendant dix jours 
» contecutifs h Taction des rayons de Roentgen, pour provoquer a leur niveau les 
® "bonifications caracteristiques suivantes: Apparition de nodules lupiques restes 
0 jusque-la invisibles, elimination de ces nodules, chute des croutes, transforms on 

* d ulcfcres torpides en surfaces bourgeonnantes et, enfin, diminution de volume des 
M ganglions de voisinage tumefies. » 

Deux autres cas tr£s remarquables de giterison complete ont 
relates avec des photographies demonstratives,par M. Albers-Schon- 
berg. 


a D* 0 *!© premier cas (1), il s’agit d’un jeune homme de vingt ans, de sante par- 

* k* te jusqu'au jour ou il fut atteint de la maladie pour laquelle il a 6te soutnis aux 

* rayons de Roentgen (fig. 13). 

» La premiere atteinte de lupus se produisit en janvier 1893 et fut traitee de la 

* man &re ordinaire ; le grattage, Tiodoforme, cauterisation au fer rouge, a Tacide 

* nitr »que, etc. 

° En 1896^ i e patient fut traite par la tuberculine dgee, a petite dose, sans rdsultats 

* ^ en a Ppr6ciables. 

* ^ ^pect de la figure qui le reptesente avant le traitement indique mieux qu’une 
1 l° n S ue description le stege de la maladie : c’est surtout L nez, la tevre sup6rieure 

* e tla joue gauche qui sont atteints ; c’est sur le nez que se montrent les ulcerations 
° plus 6tcndues (fig. 13). 

9 Le traitement de ce malade a commence le 19 mars. Ilest couche sur une table 
9 e * im niasqued'etain recouvre toute la partie du visage qui n'est pas atteinte par la 
® maladie. IJne calotte de meme metal recouvre aussi la tete. Le tube est place a 25 
^ ntin *£tres du visage et labobine qui Texcite prend 2 volts et 5 amp&res. La dur6e 
ex Position est par jour de 20 minutes a une demi-heure. 

* 4 avril, 17 jours aprfcs le commencement du traitement, la surface expose© 

* m ° ntre One reaction et une rougeur tr£s nettes, et le 8 avril, la dermatite s’est g6ne* 

* , 1866 ^ toute la surface. A partir de ce moment, les parties ukterees cadent peu 
» 1^* et * a 8 u ^ r * son se produit regulterement. 

^SOre 14 indique Taspect Xrbs different et sans cicatrice du visage du malade 
traitement. 

* * e secon( * cas (fig- 1 3)» ^ s’agit d’une femme de quarante-huit ans, ayant et6 

rhumatisme, il y a dix-sept ans, et depuis bien portante. Elle a et6 
9 j. Pour la maladie en question, c'est-a-dire pour un lupus, dans un hopital ou 
9 gjj a Pplique la glycerine iodee, 1 ’iodol, la creosote, etc., sans aucun resultat. 

4 piec e e ^° rte » sur c 6*6 de * a joue, d s ulcerations dissemin6es ayant la forme d’une 

* confl C Q < * e Can< l marks, rouge, et sur laquelle les eievures plus ou moins grosses sont 
ou disseminees ; au niveau de la commissure des tevres, il en existe 


rc **ives d’eiectricite medicale, 15 janvier 1898, p. 30. 
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» surtout d’assez marquees ; la figure 15 montre d'ailleurs nettement Tltendue et la 
» nature de la 16 sion. 

» Le tiaitement est commence le 20 mai 1897 et dure jusqu'au 25 mai; il est fait de 
» la m£me fa^on que dans le cas pr£c6dent. Comme pour ce dernier cas, une reaction 
a demontr6e par une rougeur diffuse se produit, k la suite dc laquelle une dermatite 
» aigue se montre. La malade est alors abandonnee d elle-meme et la guerison se 
a produit peu a peu, faisant disparaitre successivement toutes les manifestations 
» lupiques. Six mois apr&s, on peut voir sur la figure 16, Paspect que prdsente le 
a visage de la malade. » 

Remarquons encore que M. J. B..., (1) rapportant ces deux cas, 
dit, en parlant des accidents survenus par une exposition aux rayons 
Roentgen : « On pouvait se demander si cette action, capable de 
produire des effets si d6sastreux, ne pouvait pas £galement, attentive - 
mentregUe, produire des effets curatifs », paroles absolument Stranges 
dans la bouche de m6decins qui n’admettent pas la loi d’homoeopa- 
thie. 

D’autres cas de guerison de lupus par la radiographie ont encore 
signals. Mentionnons sp6cialement ceux de Kummel (2) et ceux 
de Schiff et Freund ( 3 ), qui ont obtenu des gu6risons completes.Ces 
derniers esp^rent que cette m^thode pourra rendre des services, « entre 
autres dans les cas ou la peau est altdrde par des folliculites ou par 
des commons enflammds, ainsi que dans les cas de pigmentation 
anormale. » 

Dans des cas de pigmentation, disent ces auteurs, et cependant 
Tun d’eux, le Dr Schiff affirme (4) que Taction phlogogene des 
rayons X tt se manifeste par des dermatites, de la pigmentation , par la 
chute de poils... etc. » 

(4 continuer) D r Mersch. 

SOClfiTfiS 


Cercle Medical HomiBopathique des Flandres 

CoMPTE RENDU DE LA SEANCE DU 13 SEPTEMBRE 1898 

President , Secretaire, 

Eng. De Keghel. 8am. Van den Berghe 

Le proces-verbal de la derniere stance est approuv£. 

A la demande de plusieurs membres du Cercle, les reunions trimes- 

(1) In idem. 

(2) 27* Congr&s de la Soci6t6 allemande de chirurgie, 13-16 avril 1898. 

(3) Annales d' 61 ectrobiologie, 15 juillet 1898, p. 468. 

(4) Archiv. f. Dermatol, u syph. loc. cit. 
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trielles scront avanc6es (Tune demi-heure et auront lieu dor^navant 
k quatre heures. 

M. De Keghel rappelle la relation faite anterieurement du cas 
d J un enfant atteint de pneumonie chronique avec eczema a la suite 
de rougeole. La gu6rison fut obtenue par Merc . sol . Comme particu¬ 
larity interessante a noter, il signale l’aspect tout different qu’a pris la 
chevelure de cet enfant; de seche, elle est devenue brillante et 
veloutee. 

M. De Keghel donne ensuite lecture de renseignements compld- 
mentaires sur le cas d’intoxication par la fougere male. 

Indypendamment de la cataracte visible k l’oeil nu, la malade se 
plaint d’un picotement brulant aux deux yeux, d’agglutination mati- 
nale des paupteres. Depuis plusieurs mois elle est entree dans Tage 
de retour. Elle se plaint de bouffees frequentes de chaleur avec fortes 
transpirations debilitantes; elle est souvent sujette a la diarrhee avec 
selles brulantes, suintement meme purulent au nombril, taches bleues 
ecchymotiques aux membres. Derni£rement elle a eu une extinction 
de voix suivie de toux avec expectoration de petits crachats gagnant 
en partie le fond et de doulcur d’excoriation derriere le sternum et, 
plus tard, de douleurs sous-claviculaires. Ce n’est qu’il y a trois mois 
que le renseignement concernant l’empoisonnement par l’extrait de 
fougere m&le me fut communique. J’ai administre une dose de la 3 o e 
de Polypodium felix mas. Seulement je n’ai pu laisser !a patiente 
sous la seule influence de ce medicament par suite d’un etat febrile et 
dune aphonie ayant necessity depuis l’administration d'Acon., de 
Lack, et de Bry. Ant6rieurement elle avait pris divers medicaments, 
tels que Merc., Sil., Sulph., Calc., Lyc., Sepia, etc. 

M. Loosveldt relate la gudrison d’un cas de paralysie des mem¬ 
bres inferieurs. Le sujet de l’observation est un homme blond de 
32 ans, ayant depuis six mois les jambes vacillantes avec crampes 
dans les cuisses et les jambes; il ne presente aucun point douloureux 
a la colonne. L’immersion brusque dans I’eau froide fut la cause du 
mal, celui-ci s’etant declare immediatement apres que le malade se 
fut predpite k l’eau pour sauver un enfant. Nux Vomica 3 o y huit glo¬ 
bules dans dix cuillerees d’eau, toutes les trois heures une cuilleree, 
amena une amelioration telle que, des le lendemain, il ne persistait 
qu’un peu de lourdeur des jambes; le surlendemain la marche etait 
parfaite. 

La rapidity de la guerison contraste avec la duree du traitement 
allopathique par les sels de potassium, les bains sulfureux et l’elec- 
trisation qui furent administres pendant six mois sans resultat aucun. 

M. Schmitz, en raison de la cause du mal, aurait songe a Rhus tox . 
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Pour M. Van Ooteghem, Emotion peut avoir la cause de la 
paralysie, ce qui expliquerait Tefficacite de la noix vomique. 

M. Loosveldt a obtenu en quelques jours, par Gelsern. 3 o, la gu6- 
rison d’un enfant de 14 ans atteint de c6phalalgie avec convulsions et 
d^lire. II y avait, en outre, du sti abisme, un embarras de la parole et 
une l£g&re paralysie des muscles du cou. 

M. De Keghel aurait songd k Belladonna . 

M. Loosveldt signale le cas d’une jeune fille de 46 ans, blonde et 
lymphatique, atteinte de m^trorrhagie continuelle. Ant6rieurement 
elle avait souffert de leucorrh^e et de c^phalalgie, soulag6es par Puls . 
A l’examen, la matrice fut trouv^e triple de volume et le col indur6 
avec son ouverture agrandie. Les selles sont dures et difficiles par 
atonie du rectum; parfois la constipation est suivie de diarrhee. 
Croyant avoir k faire a une affection cancereuse, le traitement fut 
commenc6 avec un certain succ6s par Carbo anim. 

Sepia , Puls., China , Nux vom. f Ays . alb . et Lack, furent successive- 
ment donnas avec un r^sultat peu marqu6; ensuite Ferrum , k dose 
homceopathique, puis massive, donne en raison des battements dans 
la tfete, des vertiges et de la faiblesse, am 61 iora la m^trorrhagie au 
point de la faire cesser, mais bientot elle reprit. A ce moment la ma- 
lade pr6sentait une sensation de defaillance d Vestomac et une grande som¬ 
nolence avant la m£trorrhagie et des bouffees de chaleur qui descen- 
daient vers le bas. 

Apos. cannab. 2 , 1 goutte dans 3 cuillerdes d’eau amen^rent du sou- 
lagement pour l’estomac, mais les pertes furent plus fortes; la matrice 
est revenue k son £tat normal et le col en est souple. La malade, a la 
suite de l’emploi du remede, pr6senta une grande envie d’uriner. 


L'CEuvre du Tombeau de Hahnemann 

Quatridme liste beige de souscription 


Produit des listes prdc6dentes.fr. 1,160 

Dr Seutin, Bruxelles.. . « 100 

Dr J. De Wee, Bruxelles.» 5 o 

Dr De Keghel, Gand.» 10 

M. Vleugels, pharmacien, Bruxelles.» 10 


Total . . fr. i, 33 o 
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Documents 

EXTRAITS DES 

Journaux cTHomceopathie 

A. - MATURE MEDICALS. 

Pithoi^n^sles de« noaveaui medicaments de la flivre 
typhoide. 

Achyrantes calca. 

Classified'ion : Famille des Amaranthacces. 

Moral : Depression alternant avec excitation. 

Tite : Cephalalgie frontale tres aigue de nature congestive ; battements et 
bruits dans la tete. 

Yeux brillants avec regard feroce; sensation dc terre dans les yeux,ardeur, 
photophobie, larmes brulantes. 

Aef: Epistaxis. 

Bouche : Secheresse et chaleur, soif, haleine chaude. 

Gorge seche et ardente. 

Visage rouge et irrite. 

Poitrine : Oppression comme si un grand poids reposait sur la poitrine 
ou comme si elle etait etranglee par une corde. 

Estomac s Plenitude et repugnance pour les aliments. 

Appareil urinaire : Ardeur dans Turethre et tenesme vesical; emission 
frequente d’urines qui sont peu abondantes. 

Membres : Courbature, pesanteur et sensation de meurtrissure. 

Generalites : Stupeur, crainte, paresse, desir de rester tranquille; frissons 
en se donnant du mouvement, peau ardente et seche. 

Antidotes : Vinaigre et cafe. 

Terebinthina de Ohio. 

Ge n’est pas VOleum terebinthina etudie et introduit dans la mati&re medi- 
cale homoeopathique par le Dr Seidel, mais e’est le produit resineux du 
Pistacia terebinthus, croissant au Mexique. 

Moral: Stupeur, etat comateux. 

Ttte : Pesanteur, plenitude, piethore. 

Yeux : Injection des sclerotiques. 

Ne? : Epistaxis ducote gauche: obstruction et secheresse des narines. 

Bouche seche, godt de fromage ranci, langue visqueuse et ardente. 

Visage : Rien de special. 

Poitrine et estomac : Le malade sent le besoin de faire des renvois sans y 
parvenir; distension du diaphragme; ardeur s’etendant de la bouche jus- 
qu au pylore; sensation de vents qui ne peuvent s’echapper; douleur dans 
la region cardiaque jusqu’au milieu de la poitrine. 

Vessie et anus : Selles avec ardeur et chaleur a l’anus, besoin urgent 
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cTuriner, urines epaisses, rosees, sanguinolentes, tres chaudes, d’une odeur 
acre et piquante, contenant beaucoup de mucus; tenesme vesical, coliques. 

Membres : Relachement et pesanteur, douleurs a la face interne des cuisscs 
et des bras. 

Generality : Prostration, sueurs, lassitude. 

Antidote : Phosph. 

On peut le comparer a Camphora , Uva ursi , Chimaphila et Cantharis. 

II convient dans le typhus lorsque l’exantheme commence a se manifested 
et lorsqu’il existe de la constriction du ventre et de la stupeur. 

Rajama subsamarata. 

Moral : Exaltation, perte de connaissance avec acc&s de colcre, de fureur 
et de lascivete. Delire, parlottement alternant avec mutisme, de sorte qu’on 
ne peut obtenir une reponse qu’avec beaucoup de peine. Idees vagues, con¬ 
fuses, changeant rapidement. 

TSte : Cephalalgie tres aigue avec sensation d’un clou brulant penetrant 
jusque dans le cerveau. 

Yeux : Regard stupide, yeux injectes, sans eclat, comme s’ils allaient se 
fermer; larmes brulantes. 

Oreilles : Durete de l’oui'e, bruits et bourdonnements dans l’oreille. 

Ne f : Narines deprimees, seches ; le duvet est herisse et parait couvert 
d’une poussiere de cendres. 

Bouche ouverte; langue presentant une ligne sombre de couleur cafe 
avec bords rouges comme s’ils etaient excories; langue seche, parcheminee, 
semblable a du cuir roti; dents fuligineuses; la base est noire et sans eclat; 
haleine fetide sui generis; salive gluante, comme du jus de tabac; levres 
seches, brulantes et tumeflees. 

Figure hippocratique, stupide, avec rides et couleur terreuse. 

Poitrine proeminente avec respiration difficile. 

Estomac : Enfoncement et retraction de l’epigastre,brulant avec sensation 
de vacuite, de faim et de soif. 

A bdomen : Tympanite intense, gargouillements prononces dans la fosse 
iliaque droite. bruits de borborygmes, grande sensibilite dans les deuxhypo- 
ehondres et dans le colon transverse. 

Evacuations vertes, noiratres ou constipation opiniatre. 

Urines rares, irritees et spumeuses. 

Reins : Douleurs renales. 

Peau : Asperites, perechies nombreuses d’une largeur pouvant atteindre 
ioa i 5 millimetres et de couleur chocolat. Plaques gangreneuses par le 
de'cubitus avec eschares noiratres. 

Antidotes : Arsen., Laches, et Rhus. 

Illecebrum. 

Moral : Tranquillite ; sensation de deux individus qui se contredisent 
(dualite'). 

Tele : Douleur aigue dans les tempes comme si celles-ci etaient compri- 
mees par un casque de fer. 

Yeux injectes, tristes, pesants, disposes a se fermer. 


Digitized by ^ooQte 



d’homceopathie 


357 


Orcilles : Durete de route avec sensation de secheresse, 

AVf : Perte de Todorat, crodtes et epistaxis. 

Bouche : Godt pateux et de cuivre; langue chargee d‘un enduit blanc 
jaunatre, seche, parcheminee ; dents recouvertes d’un enduit jaunatre ; 
sensation de terre dans les dents; haleine nauseabonde ; boutons au coin de 
la bouche. 

Evacuations vertes, foncees et parfois noires ; selles involontaires et 
fetides. 

Appareil respiratoire : Fatigue, dyspnee, douleurs dans la region pecto- 
rale, crachats spumeux et comme stries de sang (Bryonia et Phosph.). 
Pneumo-typhus. 

Peau tachetee ; Texantheme s’etend j usque sur les mains ; excoriations 
dans les atnes et les aisselles. 

Abdomen et estomac : Nausees, tympanite, douleurs de coliques et bruits 
dans Tintestin. 

Antidotes : Bryonia et Nux vom. 

Hoitzia coccinea. 

Moral : Grainte et angoisse ; stupeur et delire. 

Tete : Etourdissement, pesanteur avec sensation de plenitude ct de con¬ 
gestion dans la region temporale, bruits dans la tete, cephalalgie frontale. 

Yeux injectes, brulants; conjonctives rosees ; paupieres disposees a se 
fermer, pesantes et brulantes ; larmoiement, photophobie ; le bord ciliare 
cst tumefi6 et cedemateux. 

Oreilles: Sensation de battements, secheresse. 

xVef : Epistaxis, sensation de chaleur dans les cornets. 

Figure tres rouge et comme gonflee; la peau en est comme veloutee ; 
sensation de chaleur etouffante. 

Bouche seche, ardente, gonflee; salive visqueuse, difficile a expulser : 
gorge rouge comme une cerise, haleine chaude et fetide. 

Estomac et ventre : Soif avec grand-dcsir de boire beaucoup d’eau, malgre 
que le malade percoive que la boisson lui est nuisible ; vomissements et dou- 
leur a l’epigastre. 

Appareil urinaire : Urine abondante, rouge et spumeuse : douleurs d’ex- 
coriation et tenesme. 

Peau chaude, rouge comme dans I’urticaire, avec elevures et cuisson dans 
les parties exposees a 1’air. 

On peut comparer ce medicament a Rhus , Belladonna et Aconitnm . 

Pour les indications speciales de ces cinq medicaments, voir Journal beige 
ct Homoeopathies vol. in, n* 5 .{Revista homeopatica de Barcelone.) 

D r Lambreghts. 


Eruptions produites par I’Antlpyrlne. 

Un travail public sur ce sujet dans la Revue generate de pathologic 
interne , et base sur trois cas d’erytheme observes chez des femmes anc- 
miques, nerveuses, sujettes aux cephalees et habituees a prendre de pelites 
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doses d’antipyrine (o, 5 o centigr.), montre que Irruption, precedee de sensa¬ 
tions de brdlure, consistait en plaques rouges, surelevees au centre, circu- 
laires, mal limitces, de la largeur d’un sou, que Ton voyait aux extremites, 
au dos, a la face. Ledeuxicmeou troisieme jour paraissaient des vesicules 
a contenu clair, qui confluaient en certains points en vesicules plus grosses. 
Au bout de quatre jours la desquamation se faisait et laissait une pigmenta¬ 
tion foncee. L*etat general ne s’en ressentait pas. Etudiant Fhistologie pa- 
thologique de ces crythemes, Tauteur a trou\e surtout des lesions de l'epi- 
derme et du corps papillate, peu de lesions du derme et une integrite absolue 
du tissu sous-cutane. Les papilles sont allongees et epaissies. Les capillaires 
sont distendus. 

On note toujours une pigmentation anormale du derme et meme de l’epi- 
derme. L’auteur n’a jamais vu d’hemorrhagies. L’histoiogie montre que le 
processus inflammatoire dure encore apr6s la per iode aigue de Feruption. 
Les lesions sont done analogues a celles de l’erytheme polymorphe. — L’au¬ 
teur, avec Tommasoli, croit a une inflammation directe des parois vasculaires 
camee par l’irritation de la matiere toxique charriee par le sang. 11 a trouve 
dans le contenu des vesicules, comme Tonnel et Raviart, la reaction de 
l’antipyrine avec une solution ido-ioduree, ou avee du sesquichlorure de fer. 
(L'Art Medical .) 

Curieux effets de la Caffeine a dose therapeutique : ralentissement 
anormal et persistant du })ouls, surexcitaticni cerebrale. 

Le D r Duchesne (d’Arbec-en-Auge) publie, dans UAnnee medicale de 
Caen , une curieuse observation de pouls lent a la suite de Tadministration 
de 2 grammes de cafeine, en trois jours, chez un vieillard. 

Mtne B..., 84 ans, bonne sante habituelle, mais signes indeniables d’arte- 
riosclcrose; le coeur est le siege d'une insuffisance mitrale organique, carac- 
terisee par un gros souffle au premier temps a la pointe el propage dans 
l’aisselle. 

Vers le 12 mai, cheville des jambes enflees, pleine asystolie, oedeme des 
membres inferieurs, urines rares, foncees, dyspnee incessante, coeur aryth- 
mique, irregulier, a baitements faibles et precipites, etc. On prescrit une 
potion contenant 2 grammes de cafcine, qui fut absorbee en 3 jours. Le 18 
mai, jambes desenflees, dyspnee disparue, diurese abondante. Pouls rcgulier 
et ample, de plus tres lent (44 pulsations a la minute). En meme temps quel- 
ques symptomes d’excitation cerebrale: loquacitc,conceptionsdelirantes,etc., 
les troubles intellectuels ont dure jusqu’au 26 mai, mais le 28, jour oil le 
Dr Duchesne a vu cctte malade pour la dernicrc fois, le pouls etait toujours 
lent et battait environ 44 fois par minutes. Etat general bon. {Gazette des 
hopilaux. — Idem.) 

Un cas d’erytheme du a la Morphine. 

Une femme de 42 ans, blanchisseuse, ayant eu de l’eczema humide, entra a 
1 ’hopital pour de la sciatique. On fit, pour calmer la douleur, une injection 
de morphine et atropine melangees. Deux heures apres, il y avait un prurit 
intense avec un ervtheine generalise. La temperature etait de 37.9. Trente- 
six heures apres, tout avait disparu. On suspendit les injections calmantes. 
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Quelques semaines apres* pour une cephalee intense, l’antipyrine n’ayant 
pas reussi comme d’ordinaire, on lui donna 20 gouttes d’une solution de 
1 centigramme d’acetate de morphine dans 1 gramme d’eau de laurier-cerise, 
et Ton vit reapparaitre les memes phenomenes ayant la meme duree. L’ery- 
theme fut meme plus intense. 

Leserythemes par la morphine ontcte rarementsignales. Keeren vit, apres 
1’emploi d’un suppositoire de 10 centigrammes de chlorhydrate de morphine* 
une eruption peniphigoide qui dura six jours. Cumanos vit la meme chose 
apres une injection de 2 centigrammes. Moebius en a publie deux cas, Asso- 
lant un cas.Les urines pendant l’acces etaient normales. ( Revue generate de 
pathologic interne. — Idem.) 

Lesions produites par les venins de serpent*. 

M. Nowak a etudie les alterations histoiogiques produites par les venins 
de serpents, qui offrent de grandes analogies avec les toxines microbiennes 
mais qui agissent plus vite. Chez les animaux tucs par envenimation, le foie 
est friable, jaunatre et toujours congestionne; les reins sont congestionnes, 
succulents, ecchymotiques. Au microscope, la lesion hepatique dominantc 
estla degenerescence graisseuse, parfois considerable, surtout chez le chien. 
La steatose envahit les cellules hepatiques et les cellules epithelialcs des 
canalicules biliaires. Le protoplasma des cellules hepatiques est trouble, 
granuleux, mal colore en son centre vacuslaire; la chromatine nucleaire 
diminue ou disparait. Meme degenerescence graisseuse des epitheliums 
renaux, principalement dans les tubuli contortis, avec glomerulite desquama¬ 
tive. Ces diverses lesions rappellent celles que determine Tagent pathogene 
de la fievre jaune. (Ann. de VInst. Pasteur , juin 1898 .) 

MM. Charrin, Phisalix et Claude ont observe chez un lapin intoxiquc 
experimentalement par le serum de vipere une paraplegie spasmodique, une 
paresie des pattes anterieures, des troubles sensitifs, vaso-moteurs et trophi- 
ques; ils ont trouve les lesions suivantes : les nerfs etaient le siege d’une 
nevrite parenchymateuse tres marquee au niveau des membres anterieurs ; 
ces lesions etaient beaucoup plus rares et moins accentuees sur les nerfs des 
pattes posterieures. Dans la moelle, les alterations atteignaient leur plus haut 
degre au niveau des parties lombaire et sacree. Elies etaient relativement 
moins intenses dans les parties dorsale et cervicale. La protuberance et le 
bulbe etaient eealement leses. 

On observait, d’une facon gcnerale, une congestion intense de Taxe 
cerebro-spinal et la substance grise, qui seule ctait malade, presentant des 
modifications variees des cellules nerveuses et une proliferation tres marquee 
des elements interstitiels. (Soc. de Biologie, mars 1898. — Revue des 
Sciences medicates. — Idem.) (1) 

(1) Nous rappellerons a propos des lesions produites par les venins de serpents que 
Crotalus et Lachesis ont 6t6 donnas par les homoeopathes dans le traitement de la 
fievre jaune, dans laquelle ils sont parfaitement indiquds par la loi de similitude. Dans 
un certain nombre d’affections du foie, dans la lithiase biliaire par exemple, avec 
congestion h6patique consecutive, nous nous sommes bien trouv£s de Viper a. Les 
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Delire cause par l’aelde «allcyllquc. 

M. Rendu (Societe medicale des hopitaux, seance du 28 octobre) signale 
une observation interessante de delire cause par Tacide salicylique, chez une 
femme de 3 o ans, entree a Phopital Necker pour un rhumatisme generalise. 

A Page de 22 a 24 ans, crises de rhumatisme articulaire avec fievre. A son 
entree, on lui donne 6 gr. de salicylate de soude par jour, 1 gr. toutes les 
deux heures; urines foncees, riches cn sels et en urates, sans albumine. Le 
lendemain soir, apres un frisson d'un quart d’heure, la malade est prise d’un 
delire violent. Elle croit que son mari est au pied de son lit et que d’autres 
personnes la menacent. 

Elle s’echappe a travers la salie en vociferant; elle passe toute la nuit a 
crier, s’agitant et prononcant des paroles incoherentes, voyant des objets 
terrifiants et croyant qu’on va la tuer. 

Le lendemain, langue seche et fendillee, pupilles inegales (droite plus 
petite que gauche). Excitation ; les sueurs sont completement supprimees e 
les urines sont fort rares. On en retire de la vessie au moyen de la sonde. 
Elies sont tr&s foncees, de couleur bouillon sale; l’acide nitrique y deccle une 
grande quantite d’albumine, pres de deux grammes, et une proportion 
enorme d’indican. 

Le salicylate de soude parait bien etre la cause des accidents observes ; il 
est a remarquer que la dose, quoique assez forte,n’etait pas tres considerable, 
etant donne le peu de temps d’administration du medicament. Du reste, 
M. Rendu a vu, autrefois, chez une dame tres nerveuse, un simple cachet de 
o gr. 25 de salicylate Je soude produire des phenomenes delirants passa¬ 
ges. Ce qu’il y a a remarquer ici surtout, e’est la soudainetc des accidents 
qui n’ont pas etc precedes des malaises ordinaires (Cephalee,bourdonnements 
d’oreilles et vertiges); e’est, d’autre part, les accidents urinaires (Oligurie, 
albuminuric et production d’une enorme quantite d’indican). (Idem ) 

Accidents toxiques de la fougere niAle et de la raclne dc ifpcwa 
dler. 

Le Dr Sidler Huguenin s’occupe des dangers quecomporte l’administra- 
tion interne de l’extrait de foug^re-male et publie une observation d’empoi- 
sonnement parla racine de grenadier. II conclut qu’a Tinstar de l’empoison- 
ncment de l’extrait cthere de fougeres males, l’empoisonnement par Tecorce 
de grenadier peut donner lieu a une atrophic du nerf optique. C’est done 
a tort qu'on a propose de renoncer a l’emploi, comme toenifuge, de l’extrait 
ethere de fougeres males,pour lui substituerl’emploi des preparations d’ecorce 
de grenadier. Pour bien faire, il faut apporter la plus grande prudence dans 
Tadministration de l’un et l’autre toenifuge, donner le remede non pas en 
une fois, mais en deux ou irois reprises, suspendre la cure a Tapparition du 

lesion relev6es par MM. Char r in, Thisalix et Claude doivent etre relev^es par nous 
autres homucopathes qui eoiployons les venins dans un certain nombre d'affectlons 
m6dullaires. (V. Particle du Dr Piedvache sur les venins de serpents, Traite elcmen- 
taire de maliire medicale experimeniale et de thtrapeutiquepositive , tome II, p. 764 
et suivantes.) D* Marc Jousset. 
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moindre sympt6me d’intoxication. Pour ce qui concerne en particular 
1’emploi de la racine de grenadier, prererer les extraits froids, aqueux ou 
vineux, aux decoctions et n’employer jamais plus de 40 a 60 gramme? 
d’ecorce pour une cure. (Revue Internationale de Therapeutique et de 
Pharmacologies 17 octobre — Idem.) 

D r Mersch. 


B- - THtRAPEUTIQUE 

Lobelia purpuratcens, d’apres Erskinf. White, agirait comme 
succedane de Baptlsia dans la flevre typboide, notamment lorsqu’il y 
a abattement profond, prostration nerveuse.C’est dans ces memes conditions 
qu’il convient dans la grippe. Comme symptdmes principaux de ce medica¬ 
ment,encore appele Lobelia rubra , il indique : accablement, vertige, cepha- 
lalgie specialement entre les sourcils; occlusion spasmodique des paupi^res ; 
mucus epais dans la bouche; langue blanche et paralysee; paralysie du 
coeur; ses pulsations sont presque imperceptibles; respiration superficielle, 
lenie comme si les poumons etaient paralyses. (Horn. World.) 

Puls, nigricans, d’aprfcs les faits cliniques relates par le Dr Mills, 
merite un emploi plus large dans la dlarrb£c catarrh ale provenant 
de causes diverges telles que nourriture impropre, tabac, chaleur, froid, etc. 
II donne la i re ou la 3 c. A la 3 e trit. c., (cinq centigrammes quaire fois par 
jour) elle est pour luile meilleur remede du catarrhe nasal chronique. II vante 
son emploi en alternance avec Aeon, dans la gonorrhee. Dans Tenurese, il 
Tadministre avec succes chez les garcons comme chez les filles. (Idem.) 

Psorlnum a gueri un cas d’Ectbyma d’apres Narrain Mocherjke. 
— Apres Hepar sulf. 3 x donne pendant trois semaines, une dose par 
semaine notamment pour contrebalancer Taction d’onguents divers admi- 
nistres prealablement, Taffection n’etant nullement modifiee, Psorinum 200 
2 globules a sec sur la langue, d'abord tous les quatre jours puis toutes les 
semaines et finalement tous les quinze jours donna une guerison prompte et 
permanente. (Idem.) 

Le venln du Serpent, ion action, son efTct, par le Dr Kopp 
(suite) (voir p. 306 ). — L’ammoniaque est un excellent antidote de Tempoi- 
sonnement par le chloroforme et ce dernier est lui-meme antidote de la 
strychnine. Dans Tempoisonnement par la strychnine le patient conserve 
sa presence d'esprit jusqu’a la mort.La morsure du serpent, par contre,rend 
completement inconscient. L’empoisonnement par la strychnine determine 
lamort par paralysie des muscles de la poitrine ou par epuisement a la suite 
de convulsions repetees. Le venin du serpent tue par paralysie du coeur et 
anemic des centres nerveux et surexcitation d’un cote, paralysie de Tautre. 
La croyance k un empoisonnement du sang, par le venin du sepent, est en 
opposition avec les faits et les investigations scientifiqucs. (A suivre.) (Idem. 
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Null*, ac. peut etre utile dans les li£morrhaffle* specialement en cas 
d’hemophylie.il est aussi recommande dans I'U resie. ( Horn.Maandblad .) 


Ipee. estsignale comme antidote de Rhus, par Pierce. (Narlh, Amer. 
J, of Horn, et Horn. Envoy,) 


D r Eug. De Keghel. 


Influence des Ray«n« Rwntfeu sur la niarche des plaie*. 

Le Dr Lepetit fit radiographier, apres pansement a la gaze iodoformee, 
la main d’un homme a qui un fusil avait eclate dans les mains, afin de voir 
s’il nelui restait pas d’eclat de canon, car ii accusait frequemment des elan- 
cements a la base du pouce. La radiographie permit en effet de reconnaitre 
qu’il y avait un £clat important au niveau de la base du 2 e metacarpien et piu- 
sieurs petits dans le carpe. Mais la n’est pas Tinteret de la question. Pendant 
que durait la pose, le Dr Lepetit remarqua que la plaie se congestionnait et 
presentait une teinte violacee ; le malade eprouva dans la plaie, pendant 
toute 1’apres-midi, des picotements, un peu de chaleur, mais tout cela 
tres supportable. 

Le surlendcmain, en refaisant le pansement,il fut tout surpris du change- 
ment de la plaie : la cicatrisation sur toute sa circonference avait marche 
avec une rapiditc insoiite, (la forme semi-circulaire de la plaie devait en 
retarder la fin, d’autant plus qu’elle etait enorme, occupant la partie supe- 
rieure de la region palmaire, la region thenar en s’etendant sur le dos de la 
main. Articulation de la i n et de la 2" phalange du pouce ouverte, pounce 
tres compromis). Cette rapidite ne se dementit plus et trois semaines apres il 
etait completement gueri. Le 5 juin il se servait deja bien de sa main(radio- 
graphiee le 3 mailet les mouvements du pouce etaient assez revenus pour lui 
permettre de reprendre son metier de cocher. 

Cette influence des Rayons Roentgen sur les plaies est a rapprocher des 
dermatites que donne Texposition prolongee a ces rayons, et elle doit se tra- 
duire par une excitation de la vitalite amenant des phenomenes morbides 
sur une peau saine, mais favorable au contraire sur une plaie. 

Schiff, du reste et d’autres ont publie des observations de guerison de 
lupus par les rayons X, qui sont a rapprocher de celle-ci. 

Le Dr Lepetit croit qu’on pourrait notamment en retirer de bons resui- 
tats pour la guerison de ces vieux ulceres variqueux qui decouragent les mcil- 
leures volontes, et qui sont dus surtout a un manque de vitalite des tissus que 
pourraient peut-etre reveiller les rayons Roentgen. (Le cent e medical. — 
UArt medical,) 

Du Seram autldftplii^rlqae contre la eoquelaelte. 

LeDr A. Cerioli (de Broni) a obtenu, par i’emploi du serum antidiphte- 
rique, les resultats les plus encourageants dans une epidemic de coqueluche, 
apres avoir essaye sans succes tous les moyens preconises contre cette mala- 
die. Ge traitement, qui fut applique dans 1 5 cas de coqueluche dont 3 tres 
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graves, 7 d’une gravite momdre et 3 lcgers, a eu pour effet d’amener chez 
les petits malades sauf un, une amelioration qui s’est montree 8 fois au bout 
d’une periode de temps variant de 3 a 24 heures aprfcs l’injection,et 6 fois au 
bout de 36 heures a 3 jours. Cette amelioration portait aussi bien sur les 
symptomes de la coqueluche elle-meme que sur ses complications, telles que 
bronchite, broncho-pneumonie,epistaxis k repetition et hemoptysie. 

Le Dr Cerioli a employe le serum antidiphterique a la dose de 5 & 10 c.c., 
en ne faisant qu’une injection k chaque enfant. Dans un cas seulement on a 
injectea deux reprises 5 c. c. (Semaine medicate . — Idem.) 

Coronilia varfta dans les maladies da eceur. 

M. Poulet, de Plancher-les-Mines, qui depuis 1891 etudie ce medicament, 
vient de publier de nouveaux resultats. 

La Coronilia scorpioides a ete experimentee naguere dans les maladies du 
coeur par MM. Spillman et Hanshalter, de Nancy, k i’instigation de M. le 
professeur Schlagoenhauffen, qui en a decouvert le principe actif,un gluco 
side qu'il a appele Goroniiline, mais que, malgre tous ses efforts, il n’a pu 
encore jusqu’ici obtenir k l’etat cristallise. 

Comme cette espece, assez abondante dans le midi de la France et dans 
l’Ouesr, manque dans la region de l’Est, je me suis adresse, dit M. Poulet, 
iila coronilia varia, tres commune dans les terrains calcaires de la Franche- 
Comte et de Belfort, et j’en ai d’abord prepare une teinture qui a servi a mes 
premiers essais. Les resultats tres encourageants, tres remarquables que j’ai 
obtenus, ont fait l’objet de plusieurs memoires. Je reconnais, toutefois, que 
le mauvais godt de cette preparation constitue un veritable obstacle a la vul¬ 
garisation de son emploi, Aussi y ai-je renonce et donne la preference a un 
extrait aqueux prepare sur les indications de M. Schlagdenhaufff.n, qui me 
donnetoute satisfaction. II sert a confectionner, a l’aide de poudre recente 
de laraeme plante, des pilules renfermant chacune un decigramme d’extrait 
et un decigramme de poudre de la meme plante. C’est au moyen de cet 
extrait que j’ai obtenu les succes vraiment remarquables que j’ai publies. La 
dose administree est en general de quatre pilules par jour. 

La Coronilia Varia a une action identique a celle de la scorpioVde, ainsi 
que l’a declare avant moi M. Schlagdf.nhauffen Cette action est regulatrice 
du coeur et tres analogue a celle de la digitale.Elle s’exerce aussi vite que 
celle de la sparteine, beaucoup plus vite que celle du grand regulateur du 
c®ur, contre la trachycardie, Tarythmie, i’asystolie, dans les affections des 
valvules mitrales et triscupides, contre certains etats febriles. Je n’ai pas eu 
occasion de l’appliquer au retrecissement des valvules aortiques. ni a la 
maladie de Corrigan qui se trouve si mal de l’emploi de la digitale. Elle fait 
disparaitre promptement les vertiges et les congestions cerebrales qui sont 
sous la dependance d’une affection du coeur. Tandis que la digitale exerce 
trop souvent une action nuisible sur les fonctions de 1’estomac et, en gene¬ 
ral, du tube digestif, et que le strophantus provoque, dans bon nombre de 
cas, dc la diarrhee qui force a en suspendre l’usage, la coronille a plutot 
pour effet de favoriser la digestion ; en tout cas, elle ne la contrarie jamais. 
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C’est cette qualite, rare chez un medicament cardiaque. qui la rend surtout 
precieuse dans le traitement d’un grand nombre de malades plus ou moms 
dyspeptiques. L’action diuretique de la coronille, toute positive qu’elle est, 
m’a paru plus prononcee que celle de la digitale et, dans plusieurs cas, 
pour completer la cure, j’ai dd recourir k l’auxiliaire de divers agents diurc- 
tiques : theobromine, vin de Breyne, etc. Toutefois, elle n’est pas inferieure 
a cet egard, ni k l’inee du Gabon, ni a la sparteine, ni A l'adonidine. 

La coronille a encore ie grand avantage de ne pas s’accumuler dans 
reconomie. On en peut faire impunement usage pendant un laps de temps 
indetermine. (Medecine moderne. — Idem.) 

La medteatlan thyroidlenne dans le gaitre exoplithal- 
mlque. 

M. Weiller, de Saint-Die, relate une observation d’une malade atteinte 
de goitre exophthalmique ayant resist^ a tons les traitements, et entierement 
gueri par Tadministration de comprimes d’iodothyrine. 11 en conclut que 
i’avis des auteurs contreindiquant tout a fait les preparations de thyroi'd. 
dans le traitement du goitre exophthalmique est « un peu trop categorique » 
II croit qu'en surveillant de tres prAs les malades et en commen^ant par des 
doses faibles, on peut, sans crainte, prescrire la medication thyroidienne 
dans !e traitement du goitre exophthalmique, lorsque les autres medications 
habituelles ont echoud, quitte k en cesser l’adminisiration a la moindre alerte. 
(Idem, 5 octobre. — Idem.) Heureux allopathe! 

Arnlea Montana dans l’Amygdallte alguS. 

Les sympt 6 mes de l’arnica sont les suivants : Grande douleur en avalant 
s’etendant jusqu’a une ou aux deux oreilles; impossible d’avaler des aliments 
solides ; il est plus facile d’ingurgiter une grande quantite de liquide qu’une 
petite, mais Tun et l’autre sont extr£mement douloureux. La bouche s’ouvre 
avec difficult^; enflure et sensibilite a Yexterieur du cou; une ou deux amyg- 
dales fortement enfiees et d’une couleur rouge ; I’enflure s’etend en arriere 
et en avant, englobant le voile du palais et la luette, qui sont aussi de couleur 
rouge. De plus, le malade est frileux, il a la fievre et a soif; sa voix est indis- 
tincte; il est incapable de se coucher dans la plupart des cas; douleur dans les 
muscles et sensation de malaise general. Il faut accorder une attention parti- 
culiere au caractere de Tenflure, a sa couleur rouge, a son importance et a 
son aspect. 

En novembre 1897 , dit M. A. Wesner, je soignai M. G..., age de 38 ans : 
Tempe'rature ioi°F; gonflement et sensibilite aux deux cotes du cou; douleur 
dans Toreille gauche en avalant. Les deux amygdales sont fortement gonflees 
et de couleur rouge; Tenflure s’etendant a la luette et au voile du palais qui 
sont de la m$me couleur; il ouvre la bouche avec difficult^ et a fort soif, mais 
ne peut boire a cause de la grande douleur que cet acte entrame et des efforts 
faits pour son accomplissement. Impossibility d’avaler de la nourriture solide 
ou liquide en petite quantite. M. Wf.sner prescrivit Arnica 6 x le , dans l’eau. 
Guerison en quatre jours. Pas de suppuration. 

M. A. Wesner cite deux autres cas semblables. Tous deux furent gueris 
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par Arnica 6x le dans l’eau, 1 ’un en deux jours, I’autre en un jour,et toujours 
sans suppuration (The American Medical Monthly .) 

Puhiatllla dans la flfevre Intermittent©. 

Le Dr Choudhury expose plusieurs cas tres bien etudies, ou il montre que 
Puls, est vraiment le remede indique. Une seule dose a suffi pour amener la 
guerison. (Idem.) 

Thuya dans les maladies nenreuses fonetlonnelles. Le 

Dr Halbert fait remarquer qu’on oublie quelque peu la valeur de ce medi¬ 
cament comme remede general, par suite des nombreuses applications locales 
que Ton en fait. II cite un cas de nevralgie faciale ou thuya a donne d’excel- 
lents resultats. (The Clinique.) 

Asafaetlda a donne au Dr Halbert de bons resultats dans la neu¬ 
rasthenia. L/auteur insiste sur la necessite d’un usage persistant. (Idem.) 

Clcuta Vlrosa a produit une grande amelioration dans I’attaque 
d’tpllepsle. (Dr Halbert. — Idem.) 

Agarleus dans la paralysle agitantc avee embarrai *as 
trlque. (Dr Halbert. — Idem.) 

Aelde plerlque dans le traitement des brdlures. 

Le Dr A.-L. Blackwood dit qu’il a obtenu des resultats absolument satis- 
faisants par l’acide picrique dans les brulures du premier et du second degres 
11 indique la methode a employer. (Idem.) 

D r Mersch. 

Traitement des Maladies des Heins, par le Dr Clifford 
Mitchell. 

Hyper6mie aiguS. — Repos. Boissons abondantes ; ventouses seches et 
cataplasmes chauds dans le dos. Mesures energiques, s’il y a anurie: ven¬ 
touses, sudations, purgations, diuretiques salins, grands lavements d’eau 
salee. Aconit , Canlharis , Digitalis , Mercurius dulcis. 

Hyper6mie chronique. - Digitalis , Cafeine y Strophantus , Strychnine , 
Phosphorus , Phosphori acidum , Diuritine, Adonis , Convallaria. 

Nephrite aigu$. — Bouillies d’arrow-root,s’il y a suppression ; autrement 
diete lactee ; lait et eau de Vichy, boissons abondantes, bains pris avec pre- 
precautions. Aconitj Cantharis , Belladonna , Terebinthina ; plustard Arse¬ 
nicum , Mercurius , Ferrum; Jaborandi, Arsenite de cuivre y Creme de 
tartre % Apocynum , Elaterium , Digitalis y Strophantus y Sels d'Epsom, diu- 
retine dans des cas pressants. 

Nephrite diffuse chronique. — Diete lactee, bains chauds, changement 
declimat, eau pure. Cantharis , Mercurius corrosivus, Apis, Arsenicum, 
Ferrutn, Lactate de strontium, Apocynum, Aurum , Digitalis , Jabo - 
mndi, Glonoin. Stimulants cardiaques pour les cas speciaux. 

Nephrite chronique interstitielle. — Eviter tout exces. Diete farineuse 
le plus possible; bains; Chlomre d'or, Acetate de plotnb, Glonoin , Ni- 
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trites , Benzoate de lithium ; stimulants du cceur, si celui-ci est dilate. Mev- 
curius corrosivus et des iodures dans les cas syphilitiques. 

D6gen6rescence amyloVde. — Regime libre, non confine an lait. 
Iodures, notamment lodure de fere t d'Arsenic, Aeide phosphorique, 
liuilede foie de mo rue , Hypophosphites ; operations chirurgicaies pour 
enlever les causes de suppuration. (Renal Therapeutics — voir Biblio¬ 
graphic.) 

Traltcment de la dioldlltlilase, par le Dr Krans Busch. 

Les medicament- preconises dans cette affection sont: Berberis, Carduus 
marianus, Lycopodium, Podophyllum ; mais c’est surtout China qui 
donne des resultats surprenants. ( Allgem. hontdop. Zeituny.) 

D r Ern Nyssens. 

Traltcment homteopatlil'iue de la pnenmoule eliez les 
enfant* : Le Dr Watkins, ancien interne de l’hopital homoeopathique 
de Londres, resume les divers cas de pneumonie et de bronchite capillaire 
qui out e'te en traltcment a l’hopital pendant son internat. 11 en resulteque 
les remcdes qui ont etc employes sont peu nombreux; leurs indications sont 
les suivantes: 

A conit n’est utile que dans le stade initial et doit etre supprime des les 
premiers signes d’hepatisation. 

Antitnonium tart, est le remede capital, surtout quand il y a beaucoup de 
de rales muqueux. On doit toujours prescrire des triturations, car les dilu¬ 
tions se decomposent tres rapidement. 

Phosph. est mdique des qu’il y a hepatisation ou que le poumon devient 
plus sec. 

Arsen . iod. est fort utile quand la bronchopneumonie est d’origine grip- 
pale, et est toujours indique quand la temperature redevient normale, pour 
completer la guerison; quand il y a des sympt6roes d'enterite ou de gastrite 
l'indication est plus formelle encore. 

Ipeca est recommaude par Blackley dans la broncho pneumonie, meme 
quand il y a un commencement d’hepatisation. 

Veratritm viride ne peut etre utile,comme Taconit que tout au debut. 

\JA rsenic precede d A ntimonium tart, est recommaude par Johnstone 
dans les cas de broncho-pneumonie compliques de coqueluche.(7^e Journal 
of the Brit. Horn. Soc.) 

0 r Schepens. 

C -CLINIQUE- 

!tcurastli£nlc, par le Dr Kinney. — Description de cette affection ; 
parullele entre la Neurasthc'nie, la Manie, la Meiancolie et la Paralysie 
gencrale. A cote de considerations dietetiques et hygieniques comprenant 
jusqu au massage, Tauteur suggere les medicaments suivants : Aeon., Aletr . 
far.. Alum , Arg. nilr.. Am., Atropine , Bell., Bey ., Calc. c^Calc. 
ph ., Cocc ind.,Collins, Cyclam., Hyperic.,Ignat., Lack., Lyc ,Natr.m.. 


Digitized by U.00 Qte 



d’homopathie 357 

Phos., Phos. ac. t Puls . Sit.. Slann ., Rhus, Ver. alb. (North Amer 
«/. of Horn.) 

TraUenirnt des maladim ai(;u«N dr lorelllc. par le 

Dr Fawcett. — Le traitcment des maladies aigues de I’oreille ne sa'urait etre 
insntuc assez promptement pour eviter qu'ellcs ne deviennem incurables. 
Aussi est-il indispensable que les medecins non specialistes aient quelques 
notions du traitcment de ces maladies. Calc. phos. est un des meilJeurs 
remedes constitutionnels dans i’hypcrtrophie des amygdnles ou en cas 
u adenoi'des pharyngiens, affections prcdisposant aux maladies deja trompe 
Eustache et au catarrhe de Toreille movenne. Dans les affections aigues 
donnez le remede tous les quarts d’heure ou toutes les demi-heure.-, • les 
medicaments les plus indiqucs sont : Aeon , Bell., Ferr , Phos , Puls. 
Localement, de la chaleur s6che et en cas d’insucces injection d’eau chaude 
et meme application de sangsues. Dans l’otite suppurative aigue, nettovez 
sotgoeusement le conduit sans faire abus du lavage ; a ctke de moyens locaux 
comme 1 instillation deux fois par jour de dix gouttes, d’une solution chaude 
saturee d’acide borique ou d'une solution de sulfate de zinc (10 a 20 centigr. 
sur trente grammes d’eau)et plus tard l’insufflation de poudre d’acide borique' 
l'auteur reeommanJe 1’emploi de Sulf., Sil., Merc., Hep. et Calc, etc.’ 
dapresles indications. Si l’apophysc mastoVde eit inte'ressce : application de 
cataplasmes chauds et a 1’interieur Ferr. phos., Ile.p. et Caps. Le catarrhe 
uu nez et de la gorge peut s’e'tendre aux trompes d’Eustache et aux oreilles 
determinant une inflammation catarrhale hypertrophique subaigue de 
I oreille moyenne tant chez les enfants que chez les adultes justiciable de 
bal. mur., Puts., Merc., Hepar. s. ou Kal. bichr. Au moyen des insuffla- 
tions d’air par lesmarines, ou pourra contrdler ies progres vers la guerison. 
Mais si ladurete de 1’ouie est d’origine nerveuse, ces insufflations d’air ne 
feraient que l’aggraver. Dans ces cas, il faudrait recourir a des toniques du 
systeme nerveux, tels que : Kal. plws , Str ; ,ch. phos , Ferr. phos. ou pie 
eic., etc. (North. Amer. J. of Horn.) 

Maladlc «lc Barlow, par le Dr Chapman. — Dans cette forme de 
rachitisme complique de scorbut l’auteur recommandc independamment du 
regime les medicaments suivants : Garb. v.. Agave amer., A rs. alb.. Gale. 
c ” Vale.phos.,' Phos. ac., Merc, et Sil. Dans un cas complique d’hemor- 
rhagic sous periostale du femur, Arn. donne d’une maniere continue eut les 
meilleur.s resultats. (North A mer J. of Horn.) 

Woitreet Cioitre exophtha<mli|uc : theorie et pratique, par le 
Dr Copeland. — Le goitre exophthalmique n’est pas le resultat de I’exces de 
production de la secretion de laglande thyroide et de son absorption dans le 
sang. La clinique prouve que le de'veloppemeol de la glande thyroTJe gdnera- 
lement ne precede pas la production de l’cxophthalmos. [’.’injection de 
grandes quantites d’extratt thyroi Jien chez le singe determine des symptumes 
cardtaques et nerveux, mais jamais l’exophthalmos. L’auteur a recueilli 
aupres des praticiens americains les plus renommes leur opinion sur le trai- 
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tement du goitre et du goitre exophthalmique. Les medicaments preconises 
sont: Calc, iod 3 x, Calc. carb., Spong., lx a 3 \ seul ou alterne avec Cak. 
phos. 3 x ou 4X (goitre mou ) on avec Calc, fluor. 3 x a 4X [goitre dur), 
Phytol.,Corydallis, Stilling ., Sticta, Merc., Sulf., Psorin., Thuja, Lyc. % 
Podoph. intus et extra (surtout chez les jeunes lilies, specialement s’il y a 
troubles sexuels), Lycopus, Fucus vesiculosus 5 a 3 o gouttes de la teinture 
avant chaque repas), Sapir albus et Spartein sulph . Cette enquete se trouve 
etre pour Copeland une veritable disillusion, vu que personnellement il 
s’est bien trouve dans cette affection de Sulph , qu'il consid&re comme le 
simillimum du goitre exophthalmique bien que le sympt6me predominant 
ne soit pas mentionne dans la pathogenesie de Sulph. (North Amer. J . 
of Horn.) 

Folfte cllmalirique, par le Dr Givens. — Dans Talienation men- 
tale survenant a 1’age de retour l’auteur s’est bien trouve des medicaments 
suivants : Acon. f Bell., GelsPuls*, Ignat., Sulph., Sep., Lil. tigr., 
Cimic., Coff., GlonoYne, Lach. et Sanguin. ( North Amer. J. of Horn.) 

Remarques iur le projet depuration des lympttnieii. 

par le Dr Vandenburg. — Si le medicament de par lui-meme ne peut donner 
que des sympt6mes propres toujours identiques, par contre chez les experi- 
mentateurs de ce medicament on doit s’attendre a une absence complete 
d’uniformite d’elfets. Ilya aussi les idiosyncrasies ou susceptibilites spe- 
ciales pour Taction de tel ou tel medicament. Comment concilier cette diver 
site avec Taxiome pose par le Dr Sutherland dans son plan d’epuration des 
sympt6mes, a savoir que devant des causes semblables chez des personnes 
constituies de m6me se produisent des modes similaires de reaction. Hahne¬ 
mann reconnait lui-m6me que les experimentateurs sont constitues differem- 
ment et que le mime experimentateur n’eprouvera pas toujours identique* 
ment les mimes sympt6mes dans deux experimentations d’un meme agent. 
L'axiome susmentionne ne pourrait trouver son application dans une revi¬ 
sion de la matiere medicale. Quant au second axiome « par la bouche de 
deux ou trois temoins toute verite sera definitivement etablie », vrai en 
theorie il est inapplicable dans l’espece. En fait d’experimentation de medi¬ 
caments, deux personnes ne sauraient itre impressionnees identiquement et 
simultanement. C’est au lit du malade que seront arrites les effets les plus 
utiles des medicaments. Le but final c’est la recherche de la valeur therapeu- 
tique. Mais ce n’est pas par des observations passageres consignees dans des 
journaux, mais bien en dirigeant systematiquement tous nos efforts dans nos 
constatations de tous les jours pour confirmer ou rejeter les sympt6mes que 
nous sommes appeles a mettre a l’epreuve au lit du malade. Ce champ d’in- 
vestigation est logique et scientifique. 

D r Eug. De Keghel. 

Fl^vrc Intermlttcntr. — Le Dr Chudhury divise les cas de fievre 
intermittente en deux classes : les cas avec soif, et les cas sans soif. Cette 
division est d’une importance primordiale pour le traitement. Dans le trai- 
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tcment des cas de fievre intermittente sans soif , il recommande les remedes 
suivants ; 

i.ApIs; 2 . Bar. C; 3. Calc. C ; 4 . Caust; 5. Chin; 6 . Cimex ; 
7. Cyclamen; 8 Gels. ; 9. Hell. ; 10 . Ipec. ; n. Phos. ; 12 . Puls. ; 
13. Op. ; 14. Samb. ; 15. Sulph. 

II decrit un cas ou Gels. 1 x, 1 globule par dose, une dose par jour, a 
amene la guerison apr&s quatre doses donnees sans interruption. (The Ame¬ 
rican medical Monthly.) 

Traitement de I'Ecx^ma. —Pour le traitement interne,le Dr Ever¬ 
hart indique com me rem&des les plus importants : 

Vocn. dans les cas simples aigus avec fievre ; 

Bella, generalement chez les enfants, grande agitation ; 

Bovista, crodtes epaisses et dentelures.(Bon aussi a appliquer localement.) 

Cantharis, periode des vesicules ; brillure et prurit. 

Clematis, localise au cou et a Tocciput, beaucoup de chatouillement. 

Graphites, periode d’exsudation, localise derriere les oreilleset au men- 
ton, bon aussi a employer loco dolenti. 

Rhus, petites vesicules tres jaunes. 

Sulphur, cuir chevelu, pli du coude, hemorrhagies faciles. (Idem) 

Maladle de Bright. — Le Dr Clifford Mitchell recommande 
Ferrum et Strontium, qui lui ont donne des resultats meilleurs que par tout 
autre remade. Vurum mur. natron, a aussi une action favorable dans la 
polyurie, rein contracte. Dans les cas desesperes avec hydropisie il alterne 
ces medicaments. (L J art medical. — (Idem) 

D r Mersch 

Technique de l’aftepsle cn petite chlrurgie, par le 

Dr Means, de Columbus. — L’antisepsie sterilise les plaies par l’emploi de 
solutions qui tuent les germes; l’asepsie eloigne les germes a Taide du savon 
et de Teau ou d’autres moyens mecaniques de nettoyage, excluant les agents 
irritants qui ne detruisent les micro-organismes qu*en detruisant aussi les 
tissus et empSchant la reunion par premiere intention. L’asepsie, a la 
portee de tous les praticiens et un devoir pour eux, s’obtient par une pro* 
proprete scrupuleuse. 

L’auteur resume ainsi son travail : i° La connaissance generale des orga- 
nismes inferieurs, de leurs conditions de vie, de leur action sur les plaies est 
necessaire pour le traitement antiseptique et aseptique ; 2 0 Les solutions 
qui tuent les germes ne peuvent suffire a steriliser les plaies infectees. 3 ° Le 
lavage bien fait au savon pur a l’eau sterilisee a l’aide d’une brosse propre 
sont le seul procede pour steriliser une plaie ou un champ operatoire ; 4 0 Les 
pansements ne servent d’ordinaire qu’a l’isolement, Tabsortion, l’immobili- 
sation et ne doivent etre que steriles, non antiseptiques ; 5 ° Les poudres 
anti-septiques ne sont pas toujours steriles, et par suite ne doivent pas s’em- 
ployer sur des plaies recentes ; 6° Les gazes medicamenteuses devienncnt 
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infectees a Pair libre, et ne doivent etre employees qu’apres une nouvelle 
sterilisation. (Med, Times.) 

Traltcmcnt medical de I'appcndlclte. par le Dr Emmkr Lee, de 
NewYork. — Lorsque la sensation de faim avertit qu’on peut,apres la pe'riode 
d’abstinencc du debut, permettre au malade une alimentation prudente, c’est 
a un regime de vegetaux frais. de fruits convenablement prepares, qu’il faut 
recourir. On peut introduce dans ce regime un peu de viande, pourvu qu’on 
nc commence pas a donner au malade trop a la fois ou trop souvent.et qu’il 
ait soin de bien mastiquer. 11 resulte des experiences de CASCtANi que : 
i° Dans l’etat de maladie ou de convalescence, I’alimentation par les legumes 
frais, bien prepares, diminue la toxicite urinaire. — 2° Le degre de toxicite 
cst en raison directe de la quantite de viande employee dans le rc'gime mixte, 
et en raison inverse de celle de legumes consommes. — 3 ° La toxicite uri¬ 
naire indique quelle cst la resistance de l’economie a la maladie et 1’etendue 
de l’inflammation viscerale. 

Au debut du traitement, 200 a 2 5 o gr. d’eau pure, pris regulierement 
d’heure en heure, ou au moins a des intervalles reguliers, constituent ure 
ressource d’une grande valeur par seseffets laxatifs et sans action perturba- 
trice. Employee en applications extericures, l’eau froide calme les douleurs 
locales, b^aucoup mieux que les cataplasmes chauds ; les affusions froides et, 
a»leur defaut, les affusions tiedes abaissent la temperature, tonifient 1 orga- 
nisme et lui donnent plus de resistance au mal. Leur influence bienfaisante 
empechera la formation d’abces, la rupture de I’appendice. 

Dans les cas chroniques, les indications sont lessuivantes : i° lavages heb- 
domadaires du colon, avec un clystcrc copieux a la temperature du sang. — 
2 0 Lxercice physique repete a heure rixe. — 3 ° Repas moderes. — 4 0 Bois- 
sons habituelles d’eau pure en quantite sufhsante pour satisfaire aux besoins 
de l’organisme ou l’eau forme plus des trois quarts des humeurs composantes. 
(Medical Times.) 

D Picard. 


D. - PATHOLOGIE. 

De l’.%ctlnomycose ano-rcctalc -- M. Poncf.t (Academic de 
Medecine) relate l’observation d’un malade entre dans son service venant de 
l T h6pital de Saint-Ghamond ou il etait entre pour une cystite calculeuse 
provoquee par l’introduction d’epis de ble dans l’urethre. 

Au pourtour de l’anus on observe des vegetations volumineuses peu bour- 
geonnantes. A Texamen rectal on constate l’induration de la fosse ischio- 
rectale, du has fond de la vessie et de la prostate. La muqueuse n’est pas 
ulceree. II existe un suintement assez accuse d’un liquide jaune verdatre 
qui, examine au microscope, laisse voir l’actinomyces avec son mycelium 
central et ses masses caracteristiques. La medication ioduree continuee pen¬ 
dant plus d’un mois ne donne aucun resuhat. M. Ponckt fait alors i’ablation 
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au bistouri et au thermocaut6re, de toules les masses fongueuses peri- 
anales. 

L’actinomycose ano-rectale esl tres rare. On n’en a publie que sept obser¬ 
vations. 

Le champignon vient lc plus ordinaireme ,t par les voies digestives supe- 
rieures. Les sues digestifs sont sans action sur Iui.Plus rarement l’actinomy- 
cosc ano-rectale est primitive et se produit par penetration directc du cham¬ 
pignon dans le conduit rectal lorsque le malade, par exemple, a ete en 
contact direct de litieres de paille, qui sont Phabitat normal du parasite. Pour 
se greffer, l’actinomyces a besoin d’etre vehicule par un corps etranger, 
fragments d’epi, de paille, de bois, etc., maintenant ainsi sa penetration 
dans les tissus. 

Cliniquement la localisation rectale de I’actinomycose se traduit par du 
tenesme, de la diarrhee, un ecoulement et des excroissances dont Paspect ne 
rappelle franchement ni Pinflammation, ni la tumeur. Les grains jaunes 
qu’on trouve dans le pus sont pathognomoniques de Paffection. 

La muqueuseest ordinairement saine; les lesions sont surtout marquees 
sur le tissu conjonctif. L’actinomycose est plutot ischio-rectale que rectale. 
Cette localisation conjonctive du parasite se retrouve egalement dans les 
lesions qu’il produit a la bouche, au coecum, etc. 

Le diagnostic est le plus souvent possible d’avec les tuberculoses ano- 
rectales, certaines neoplasies a evolution lente, la syphilis et certaines tormes 
de fistules. On reconnaitra Pactinomycose a Paspect tres particulier des 
esions qui tiennent le milieu entre les tumeurs et Pinflammation, a la teinte 
des excroissances qui vane du violet au rouge jaunatre avec ponctuation de 
points jaunes, a la lenteur de Paffection, enfin a Pexistence de grains jaunes 
caracteristiques. 

L’evolution de la maladie est lente et permet une longue survie. Nean- 
moins le pronostic n’est pas favorable a cause de Pextension de la maladie, 
des metastases possibles surtout du c6te du foie,de la cachexie amenee par 
la diarrhee et la suppuration. 

Le traitement iodure doit etre essaye en premiere ligne. En cas d’insucccs 
on incisera les collections purulentes et on enlevera les vegetation^, soit au , 
bistouri, soit au thermocautere. (LArt medical.) 

D r Mersch. 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE 

A. - OUVBAGES. 

U«o fkmftglliirc del rftmedl omeopatld, del Dr Bonino* 
Turin 1898. 

Sous ce titre, lc Dr Bonino, de Turin y vient de publier un petit manuel 
d’homoeopathie qui est destine a rendre de grands services aux personnes 
dcsireuses de s’initier a la pratique de la methodehahnemannienne.En Italic, 
comme dans nos contrees, les medecins homoeopathes sont rares, surtout a 
la campagne ; et meme en ville il n’est pas toujours possible d’avoir un 
medecin homoeopathe sous la main en cas d’urgence. A l’aide d’une 
petite pharmacie homoeopathique et d’un guide sur et pratique tel que le ma¬ 
nuel du Dr Bonino, toute personne pourra administrer, avec quelque com¬ 
petence, les remedes necessaires en attendant les conseils eclaires du medecin. 

Le plan de l’ouvrage est tres simple. Apres une courte introduction ou 
sont exposes brievement les principes fondamentaux de la doctrine homoeo¬ 
pathique, la preparation et Tadministration des medicaments, le regime 
dietetique, etc., Tauteur divise les maladies en 4 groupes distincts : 

1. Maladies de la vie de relation : affections des centres nerveux et de 
leurs ramifications, des sens speciaux et des appareils de mouvement. 

2. Maladies de la vie vegetative: affections des appareils digestif, cir- 
culatoire, respiratoire, genito-urinaire et des teguments. 

3 . Maladies gdnerales de la nutrition , maladies infectieuscs % miasma - 
tiques et contagieuses. 

4. Maladies chirurgicales . 

La description de ces maladies est breive, concise et exempte de mots 
techniques dont la signification pourrait echapper au public peu au courant 
des choses medicales. 

La partie therapeutique est particulierement soignee. 

En passant en revue les divers medicaments appropries a chaque affec¬ 
tion, Tauteur a su mettre en relief, avec un rare talent, leurs traits caracte- 
ristiques et leurs indications speciales. 

En somme, Touvrage du Dr Bonino presente une utilite pratique conside¬ 
rable et contribuera puissamment a la vulgarisation de rhomoeopathie. 

D r Lambreghts. 

Renal Therapeutics, par le Dr Clifford Michf.ll, professeurde 
cliniquc des affections renales au « Chicago homoeopathic medical College 
Philadelphia. Boericke et Tafel, 1898. — Broche, 10 francs; port compris, 

1 3 francs. 


(1) Tous les ouvrageset journaux cites ou analyses dans cette revue se trouventa la 
bibliotheque du journal, rue du Grand-Hospice, n° i,a la disposition de nos membres 
fondateurs ou souscripteurs. La bildiothbque est ouverte tous les jours, de 9 h. 1/3 a 
midi et de 3 a 7 heures, les dimanches et jeudi except6s. 
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Le livre a etc ecrit a I’usage des etudiants en medecine. (Test un bon traite 
des maladies quipeuvent atteindre )es organes urinaires. 11 renferme une etude 
succincte de l’etiologie, l’anatomie pathologique, le diagnostic et le traite- 
ment medical de ces affections. 11 a failure generate d’un livre classique, 
evitant les discussions des points qui ne sont pas encore elucides par la 
science et nedonnantque les notions bien etablies. S’il n’est pas tout a fait 
au courant des plus rScentes acquisitions scientifiques, il a du moins le rae- 
rite d’etre pratique. Nous y remarquons surtout quelques schemas sous 
forme de tableaux synoptiques, excellents moyens mnemotechniques pour 
le diagnostic differentiels de certaines affections. 

Nous avons du constater avec regret que le contenu ne correspond pas 
exactement au titrc du livre. « La therapeutique des affections renales » nous 
faisait esperer trouver une discussion des symptomes compares a ceux des 
pathogenesies medicamenteuses, un repertoire homoeopathique complet des 
maladies du rein comme il en existe deja pour d’autres specialites. Au lieu 
de cela nous ne irouvons que des indications therapeutiques vagues et sou 
vent une simple enumeration de remedes choisis d’une facon parfois trop 
e'clectique. 

Quoiqu’il en soit, le volume est interessant et la lecture en est recomman- 
dable a tous. Nous en publierons d’ailleurs des extraits dans nos documents. 

Annuaftrede rHonueopathftc a Paris, publie sous la direction du 
Dr Gerard Encausse. 

i ro annee 1899. Paris, Ghamuel, editeur. 

Cette petite brochure a le merite de donner des renseignements assez com- 
plets sur l’etat de l’homoeopathie a Paris. Elle donne entre autres choses la 
liste des hopitaux et dispensaires et des medecins homoeopathes. Nous 
esperons que 1’editeur etendra ce travail et que l’annee prochaine nous don- 
nera un annuaire homoeopathique de la France. 

D r Ern. Nyssens. 


B - JOURNAUX- 

Nous avons recu : 

Ilet Uomceopathisch Maandblad , octobre et novembre. — The North 
Anier. Joum. of Horn ., octobre et novembre. — The Homoeopathic 
World , novembre. — The Homoeopathic Envoy , octobre et novembre. — 
Uomceopathische Monatshefte , novembre, decembre. — Allgemeine ho- 
mbopatliische Zeitung, oct., nov., dec. — The Critique , oct., nov. — 
Revue Homoeopathique beige , jnin, aout, oct. — Archiv fur Homeopa¬ 
thic , oct., nov. — Leipziger populace Zeitschrift fur Ilomoopathie , 
octobre, novembre, decembre. — Medizimsche Monatshefte fur Hornbo- 
pathie , octobre, novembre, decembre. — Med . Times , octobre, novembre. 
— Zeitschrift des Berliner Vereins hombop. Aerzte , octobre. — The 
Horn. Eye , Ear and Throat Jountal, novembre et decembre. — Rivista 
Omiopatica, juillet et septembre. — Le Vratch Homwopath (anne'e 1898) 
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vient de nous parvenir avec un retard considerable ; son analyse paraitra 
dans le prochain numero. — L'Arl Medical , octobre et novembre. — 
The American Medical Monthly, aout, septembre, octobre et novembre. 

— The (Hinhjuc , octobre, novembre. — Journal of electro therapeutics , 
octobre, novembre.— Journal of orificial Snrycry, octobre, novembre. 

— The Journal of the British I font. Society , juillet et octobre 1898. — 
The ('ulentta Journal of medicine, mai et juin 1897, oct., nov. I898. 

llotifta*oputlftlMclft Mmandblitd. 

— Octobre. 

Lettres & un 6tudiant ©n m6decine, par lc L)r N -A.-J. Voorhokve. — 
Les experimentations neuroanalyiiques du prof. Jakgkk permettent de 
demontrer la presence de la matierc metric dans la trentiemc dilution deci¬ 
mal e. Mais comme l’exactitudc de ces experimentations a etc contcstee. 1 'au- 
leur se borne a en faire mention. La therapeutique allopalhique fail un large 
usage de substances oil la matiere medicamenteuse active ne se trouve qu'a 
dose infiniment petite. U11 litre d’eau d’Aix-la Chapelle ne renferme que 
5 b milligrammes de soufre ; un litre d’eau de Cudowa ne renferme que deux 
milligrammes dWrscnic ; de meme pour la quantite d’lodium ou Je 
Lithium contenuc dans d'autres sources. Comment evaluer la quantite de 
tleur d’oranger, par excmple, s.uflbante par sa simple odeur pour incom¬ 
mode!* certaines personnes? Comment evaluer la quantite de tel ou tel ali¬ 
ment sufiisante pour revcillcr l’idiosyncrasie d’une personne pour cet 
aliment? Certaines couleurs, notamment le rouge et le jaune peuvent pro¬ 
duce chez telle personne de la cephalalgie, dcs nausees et des vomituritions. 
Tellcs sont aussi les influences de la lumiere (photophobie), du bruit, des 
vibrations atmospheriques et de la mctallotherapie. Ce sont la autant de 
preuves de la puissance de l’lntiniment petit. 

R6sultats frappants. — Relation de trois cas eliniques observes a VHahne¬ 
mann Medical College de Philadelphia : i° Ulceration duodenal©, suite de 
briiluie grave, guerison par Canth. ; 1“ Emphysema complique d’anasarque, 
amelioration notable par Lach.3’ Tumour suspect© a l'epigastre. ameliora¬ 
tion par Kreos. 

— Novembre. 

Lettres £ un etudianton medocino, par le Dr N. A.-J. Joorhoeve (fin).— 
Les considerations theoriques developpecs dans les lettres precedentes 
sutliscnt pour montrer que l’homoeopathie vaut bien la peine d’un examen 
serieux Jans ses resultats pratiques aux hbpitaux homoeopatiques de Leip- 
zich, de Vienne, de Stuttgart, de Londres, de Paris. L’auteur recommande 
tout specialemcnt aux jcune> medecins,qui vculent s'initier a l’homceopathie, 
Penseignement du prolesseur Bakouy a l'universite de tiuda-Pesth. 

\ortlft A liter. J. of Horn. 

— Octobre. 

Fievre typhoVde, par lc Dr Simon ns. — L’auteur s’eleve contre l’emploi 
de Pantipyrine pour combattre la lievre. Kile diminue l’intensite delafievre, 
mais plonge le malade dans un etat de prostration. La fievre ne constitue 
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pas {’essence de la maladie ; ce n’est que /expression de la mesure de resis¬ 
tance de l’organisme contre le poison. Par nos medicaments homceopa- 
tniques nous stimulons la nature dans cette resistance, [/extinction du germe 
de la fievre typhoVde, d’apres la theorie de Pasteur, seferait par la cessation 
de la vie du germe. Suivnnt la theorie de Chauvf.au, le germe serait empoi- 
sonne par ses propres excreta : d’apres la theorie de Behring et Roux il se 
forme dans l’organisme une substance qui rend l’animal capable dc resister 
a {’invasion des bacteries pathogeniques. L.a derniere theorie plus conformc 
aux faits s’ajuste aussi mieux a la doctrine homoeopathique. Par nos remcdes 
homccopathiques nous aidons la nature dans sa resistance au germe morbi- 
tique. C’est su»-tout a Baptis. en teinture ou en dilution qu’il a eu recours. 
deux ou trois doses par jour, dans plus de deux cents cas qu’il a eu a trai'er. 
Comme conditions de'favorables a la guerison par le traitement homoeopa- 
thique il cire : l’intervention tardive et l’emploi prcalable de purgatifs. 

— Novembre . 

L'antitoxine de la diphth6rie au point de vue de 1'homoeopathie, par le 

Dr Deschere. — L’auteur passe en revue les opinions si divergentes des 
sommites medicales homooopathiques. Il considers le traitement au serum 
comme etant du domaine de la loi des semblables, devant par consequent 
repondrea certaines indications speciales,de merne que Cyanure de mercure , 
Apis, Laches., Carbol. ac., Nitr. ac., Arum, Chin, ars., Ars. alb., Phos., 
Kal. bichrom., Brom.et quelques autres ont leurs indications precises respec- 
tives dans la grande varicte des symptomes offerts par le poison diphtheri 
tique. Nous trouverons une indication speciale de l’antitoxine dans le croup 
diphteritique avec cette toux aboyante suspecte ou cette respiration imitant 
le bruit d’une scie fine, conditions constituant, il taut l’avouer, un cote faible 
de notre matiere medicale. 

La medication antipathique, par le I)r Mitchkli.. — Examen de la valeur 
scientifique de ce mode de traitement; ses variations continuelles. Les traite- 
ments allopathiques varient comme la mode ; le traitement homceopathique 
est reste ce qu’il etait il y a un siecle. Les cures antipathiques ne sont pas 
a nier quoique bien souvent palliatives. Hahnemann recommande dans /Or¬ 
ganon d’ « evacuer les baies de belladone, etc., par des vomitifs, d’extraire 
les corps etrangers, de broycr le calcul dans la vessie ». L’action de /atropine 
dans /iritis et celle de l’eserine dans les ncvralgies ciliaires du glaucome son 
curatives parce que, dit l’auteur, elles enlevent la cause occasionnelle par la 
dilatation et la contraction de la pupille. Par contre, l’abus des stimulants ct 
l’emploi de toute cette serie de medicaments nouveaux, depuis le bromure de 
potassium jusqu’au dernier venu la Kyrosine, produisent souvent des 
intluences nefastes, voire meme des morts sulutes. La Kyrosine, ccpendant, 
peut etre d’une certaine utilitc dans l’ataxie locomotrice. Quelques soient nos 
vues sur le mode d’action des medicaments hommopathiques, il incombe 
avant tout aux homoeopathes de recueillir des fails spccialement dans les 
hopitaux ct les asiles d’alienes. Par leur nombre comme par lour valeur 
mtrinseque ces faits finiront par convaincre. 

Antitoxin© et Homaeopathie — Dans /article de fond du journal /editeur 
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Dr Porter denic a 1’Antitoxine unc action strictement homceopathique dans 
la diphtheric. S’il s’agissait de la toxine meme, substance capable de produire 
tous les symptdmes de la diphtherie, on pourrait considerer son emploi 
comme base sur le principe Similia Similibus. Mais I’antitoxine est une 
substance dont la pathogenesie est inconnue. Elle ne saurait etre consideree 
comme une dilution de la toxine. Cette derniere, injectee dans le sang du 
cheval, y subit des transformations diverses. L’auteur ne veut cependant pas 
contester qu’il y ait une etroite relation entre Taction de Tantitoxine et le 
traitement par les semblables. 

Homeopathic World. 

— Oclobre. 

Symptdmes combines, par le Dr Wilkinson. — Le patienr, parfois, ne 
signale pas certains symptomes extraordinaires, selon lui de peu d’impor- 
tance et sans rapport avec son affection ; leur combinaison avec les autres 
symptdmes forme un ensemble, constituant un meilleur guide dans la selec¬ 
tion du medicament curatif ou se retrouvent aussi les memes symptdmes 
combines. Cette combinaison de symptdmes medicamenteux devrait faire 
Tobjet d’un traite systematique. Si Ton tient compte de la valeur d’un seul 
symptdme simple au milieu de la totalite des symptdmes dans un cas donne, 
quelle importance ne doit pas avoir une combinaison de symptdmes medica¬ 
menteux correspondant a une combinaison semblable de symptdmes d’une 
maladie ? Quel sens faut-il attacher a cette combinaison de symptdmes de 
Caust. : rhume et pert© d© Turin© pendant la toux ? La pathologie mo- 
derne explique-t-elle cette corelation entre le rhume et une affection du 
troisieme au cinquieme segment sacre. L’utilite de Coloc.,dans la Sclatique, 
trouve son explication dans une action reflexe sur le nerf sciatique ayant son 
point d’origine dans le gros intestin, la vessie ou la matrice. L’urtlcalre,avec 
ses symptdmes complexes, indique Tabsorption de quelque albumose ou 
toxine provenant du tube intestinal, diminuant Taction du fibrinogene et par 
suite la coagulability du sang (codeine des paupieres, gonflement de la peau, 
hemorragies). Tous ces symptdmes sont couverts par Pulsat. Les personnes 
les plus sujettes a Turticaire sont celles d’un temperament a Pulsat. Fab- 
rington cite i’obstruction veineuse comme caracteristique de Pulsat. Etant 
admise son action sur la coagulabilite du sang, bien des symptdmes de 
Pulsat. devienoent comprehensibles, notamment Tanemie consideree par 
Blake comme une auto intoxication. L'aggravation de Nux vom., entre trois 
et quatre heures du matin, est sous la dependance des fonctions des voies 
digesti/es. La pleurodynia est souvent accompagnee d'herpes labialis,deux 
symptomesque Tauteur a souvent gueris simultanement par Ranunc. Le fait 
que des ensembles de symptdmes, en apparence les plus accidentels et les 
plus baroques, se retrouvent aussi combines avec la m6me suite, sujetsaux 
memes conditions de periodicite, d’amelioration et d’aggravation dans Texpe- 
rimentation d’un medicament, ce fait ne nous permet pas de trouver dans le 
« Similia similibus curantur » une maxime d’une utilite fortuite, mais releve 
1 ’adage « Similia similibus curantur » a la hauteur d’une formule d’une des 
grandes lois de la nature. 
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Fifcvre ur6mique et quinine, par le Dr Hayward. — [/auteur donne une 
ajoute a son ecrit sur les fievres paludeennes d’Afrique (voir J. B. d'H voi. 
IV, p. 97) II insiste particulicrement sur l’opinion du Dr Koch concernant 
1’emploi exagere de la quinine par les allopathes dans la fievre palu- 
deenne. C’est a l’emploi routinier de la quinine que Koch attribue la trans¬ 
formation de la fi&vre paludeenne en fievre uremique. 

— Novembre. 

Discours d'introduction aux 6coles de m^decine, par le Dr Dudgeon. 
— Critique d’un discours du prof. Virchow, prononce au Charing Cross 
Hospital, sous la presidence du prof. Lister et intitule : Les revents progres 
de la Science et leur influence sur Vartde gudrir. Virchow n’admet pas 
l’existence d’une force vitale. Tout est dans la cellule. Mais, objecte Dud¬ 
geon, la vie et ses manifestations peuvent parfaitement s’observer la ou il n’y 
a pas de cellules ; ainsi le maboema se presente sous le microscope sous 
forme d’une goutte de protoplasme transparent, sans structure, mais oflfrant 
des attributs propres a des animaux superieurement organises, doue comme 
ces derniers, de sens, d’intelligence, susceptible d’afifections et demotions. 
La theorie cellulaire de Virchow peut etre vraie pour la formation des 
tissus morbides,mais si cela est,il n’en rcsulte pas qu’elle soit lefondement de 
tout element vital, animal 011 vegetal. Parlant des antitoxines, Virchow 
n’admet par la conception homceopathique de leur identite avec les toxines. 
Telle qu’il se la represente, cette conception serait erronee, seulement, il 
s’agit ici non d’identite, mais de similitude. Le vaccin n’est pas identique, 
mais semblable a la pustule de la variole. 

Sanguinaria canadensis. — Ses symptdmes de la gorge et de la poi- 
trine, par le Dr Kopp. — Chaud plaidoyer en faveur d’un emploi plus 
frequent de ce medicament dans ses diverses indications : angineschroniques, 
ulcerations de la gorge, laryngites chroniques, coqueluche, croup, tracheite, 
pneumonie (succedane de Phos. et Sulf), pneumonie typhoide. La rougeur 
des joues est un carar.teristique de ce medicament. Kopp le donne a haute 
dilution pour les sympt6mes primaires et aux basses dilutions pour ies symp- 
tomes secondaires. 

D r Eug. De Keghel. 

Rlvftata omlopatlea 

— Juillet-aout. 

CliniqueHahnemannlenne.— Un cas d'ascite grave, par le DrMATTiOLi. 

La plupart des affections chroniques doivent leur developpement graduel 
au principe psorique; celui-ci engendre les formes morbides les plus variees, 
caracterisees, ou non, par la presence de bacilles, de microbes, de toxines, 
etc., et susceptibles toujours d’etre gueries par Thomoeopathie. 

A l’appui de cette maniere de voir, l’auteur a publie un certain nombre 
d’observations. Nous en resumons ici .une des plus interessantes. 

G. B...,agede 10 ans, a presente, des juillet 1895, les symptomes d’une affec¬ 
tion mal definie, et caracterisee surtout par une hydropisie qui, au mois de 
novembre suivant, etait devenue enorme. Echec complet de tous les traite- 
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ments allopathiques. Consultation entre plusieurs sommites medicales qui 
jugent la paraccntese abdominale indispensable. On cesse toute me'dication 
et une amelioration considerable se produit. Kn mars 1896, rechute complete. 
L’auteur, appele en ce moment, estime qu’il s’agit d’une psore latente qui, 
n’ayant pu se manifester en son siege habituel, se serait localisee sur la 
screuse peritoneale. (Letait Vindication dWrsenicutn ; mais conformement a 
l’enseignement de liering, ce fut Apis. mel. qui fut prefere et administrea 
tics haute dilution, une do<e par jour, trois jours de suite. Des le premier 
soir, amelioration ties appreciable. Quinzc jours plus tard. Apis, semble 
avoir epuise son action ; on le repete une dose par semaine. Plus tard, rechute 
nouvelle, avec predominance des symptomes respiratoires ; la psore semble 
avoir etechassee de la cavite abdominale et s’etre refugiee dans la poitrine. 
Sulphur a tres haute dilution, une dose le matin, pendant trois jours, amena 
une guerison complete et definitive. 

— Septembre-octobre . 

Clinique Hahnemanoienne.—Un cas de pneumonia gangreneuse, par le 

Dr Mattioli. 

La malade, 19 ans, se trouve dans une situation absolument desesperee. 
Avant que d’intervenir homceopathiquement, l’auteur s’applique pendant 
trois jours a faire disparaitre les dernieres traces des antiseptiques employes 
jusqu’ici interieurement et exterieurement. Une dose unique de Phosphorus 
fut administree le quatrieme jour ; une aggravation se produisit tout d’abord 
mais fut bientot suivie d’une amelioration progressive et de la guerison com¬ 
plete. 

The liom. Eye, Ear and Throat Journal. 

— Septembre. 

Keratite, par le I)r Woodburn. — La doctrine homceopathique rejette 
^application des sangsue^ ; ce serait a tort. Dans les cas d’inflammations 
aigues localiseesce moyen therapeutique produit une amelioration marquee. 

Le Dr Alton CL Warner a grande confiance dans le treritement homcco- 
pathique de la Keratite. 11 a cu de bons re^ultats par des applications locales 
de formol t : 2,000 qu’il augmente jusque 1 : 1,000, en cas de tolerance par- 
faite. De frequents lavages avec la solution physiologique dc sel marin valent 
quelquefois mieux que les antiseptiques les plus puissants. 

Troubles de la rbtine et de la choroVde dans le diab6te et I'albumi 
nurle, par le Dr Bcshuod W. James. — Article tr&> interessant au point de 
vuedudiagnostic ditfeientiel des retinites diabetique etalbuminurique.Pan.ii 
les medicaments homceopathiques l’auteur recommande les suivants : Rhus 
tax. surtout dans les cas d’infection syphilitique : en dilution, administree 
avec perseverance. Arp. nit. a la sixieme attenuation ; tres*elticace dans les 
alterations de I’ncuitc visuelle, specialement s’il y a nevrite concommittantc. 
Uranium nitr. i c ou 3 r trituration, continued chaque jour pendant des 
semaines, est probablcment le meilleur remede des que Ton a constate la 
presence du sucre dans les urines. Avec le traitement hommopathique du 
diabete on peut se dispenser de suivre un regime antidiabetique severe. Chi* 
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mnphilta umbellata, io e dilut., Jans lcs opacites Ju cristallia, Jiabetiques 
ou autres, menacant une cataracte. 

L’auteur signale ces medicaments comme lui ayant donne des succes 
remarquables ; il engage ses confreres en oculistique a les experimenter et a 
faire connaitre le resultat de leurs experiences. 

— Octobre. 

Traitement de la stenose du canal lacrymal, par le Dr Schenck. — II 
n’est pas toujours indispensable de retablir mecaniquement ou chirurgicale- 
ment la permeabilite du canal lacrymal ; les remedes homoeopathiques peu- 
ventsuffire a guerir des cas dc ce genre. Dans un cas grave rapporte par Pau- 
teur, Stannum 3 x, Hepar 6 \ % Arg. met. G x, et Petrol 6 x, out ete suc- 
cessivement employes suivant les indications Ju moment. 

— Novembre . 

Etat de Toall dans les affections c6r6ba!es, par le Dr Maci.achlan. — 
Etude assez complete des troubles visucls observes dans la plupart des affec¬ 
tions cerebrales. Resume des connaissances indispensables a 1 ’ophthalmolo- 
gis'eettres utiles dans la pratique generate. 

La cath6t6risme de la trompe d'Eustache, combing avec ('application 
de I'otoscope, pour le diagnostic des maladies de I'orellle, par le Dr 
Geo W. Mac Dowell. — Grace a ces deux moyens d’investigation, mis en 
jeu simultanement, on parviendrait a se faire une idee absolument exacte de 
letatdes trompes d'Eustache. 

— Decembre. 

Rapports entre certaines affections de la gorge et les maladies des 
ovaires, par le Dr Gregg Cijstis. — Article interessant surtout au point de 
vuedu traitement des affections de la gorge chez la femme. 

L'excision compare© aux autres methodes du traitement de I'obstruc- 
tion nasale, par le Dr Irving Townsend. — Etude comparative des divers 
traitement^ de la stenose nasale. L‘auteur decrit une nouvclle pince, sorte 
d'emporte-piecc, par laquelle il pretend obtenir moins de reaction intlamma- 
toire, une diminution de la durce du traitement et des resultats plus certains. 

Traitement chirurgical de la laryngite tuberculeuse.par le Prof. Gh. 
Leslie Rumsey. — La methode preferee par l’auteur cst le curctage ; il en 
etablit les indications et les contre-indications. 

D Hovent. 


The monthly homwopatlile review. 

— Octobre 1808 . 

Etude des temperaments, des diatheses et des dyscrasies au point de 
vue du traitement, par le Dr Bernard Thomas. 

Travail tres interessant dont nous donnons une courte analyse. 

L'auteur expose d’abord les caracteres differentiels des temperaments, des 
diatheses et des dyscrasies. 

I. Pour les temperaments, il admet Tancienne classification en tempera¬ 
ments nerveux, bilieux, lymphatiques et sanguins. 

Nux vomica et Ignatia correspondent aux deux types de temperaments 
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nerveux ; Pulsat. et Sulphur, aux deux types de temperaments lympha- 
tiques. Sepia est plutOt indique chez les lymphatiques avec tendances 
bilieuses. Ferrum et Aurum sent tous deux adaptes aux temperaments 
sanguins. 

Aconit, Agaricus, Alumina, Causticum, Graphites, Secale, Silicea et 
Thuya possedent egalement des sympt6mes speciaux qui conviennent a cer¬ 
tains temperaments. 

Ces remedes de temperament sont d’une grande utilite non seulement dans 
les affections chroniques, mais comme remedes intercurrents ils accelerent 
souvent la guerison des maladies aigues. 

II. Les diverses diatheses ont aussi leurs medicaments speciaux. 

Diathese scrofuleuse ; type sanguin : Aurum , Pulsat et Calcar .; type 

phlegmatique : Sulphur, Mercur., Ilep. sulph. et Silicea . 

Diathese tonsillaire : Baryta. 

Diathese goutteuse : Nux. vom., Lycopod. 

Diathese hemorrhagique : Phosph. 

Diathese rhumatismale : Acte2 racem. 

Diathese catarrhale : Pulsat.; pour les acces : Aconit, Bryon., Arsen., 
Dulcam., etc. 

III. Dyscrasies. Rachitisme : Preparations contenant duphosphore; 
Phosph ., Acid, phos., Cal. phos. 

Scorbut : preparations muriatees: Chlore , Natrum mur. f Ammon, 
muriatAcid, muriat. 

Osteo-arthrite : Colchicum , Arsenic, et Rhus. 

Cachexie cancereuse : Arsen. 

Diagnostic pr6coce de ia goutte et des affections qui I'accompagnent 

(suite), par le Dr Ord, de Bournemouth. 

L'auteur continue son travail en etudiant I’origine et la formation del’acide 
urique. 

L’acide urique n’est pas le seul poison goutteux; d’autres substances anor- 
males telles que la Xanthine, VHypo-xanthine, Vacide kictique, la choles- 
terine, des alcaloides loxiques et des ptomaines ont ete decouvertes dans le 
sang des goutteux. L’auteur examine ensuite les divers organes dans lesquels 
se depose l’acide urique en exces. 

Experimentation de Viscum album (suite), par le Dr George Black. 

L’auteur a experimente ce medicament sur lui-m6me. II note avec soin 
tous les symptomes qu’il a observes. 

Le principe de I'homoeopathie, par le Dr Picken. 

Considerations philosophiques sur la loi des semblables. 

— Novembre 1898 . 

Diagnostic pr6coce de la goutte et des affections qui I'accompagnent 

(suite), par le Dr Op.d, de Bournemouth. 

Dans la troisieme partie de ce travail, l’auteur passe en revue les divers 
sympt6mes produits par un exces dacide urique dans le sang. Le principal 
sympi6me est la contraction vaso-motrice des arterioles et des capillaires, et 
comme consequences, raugmentation de la pression sanguine et Thypertro- 
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phie du coeur. II etudie ensuite les symptomes qu’on observe du cote du cer- 
veaa, de la peau, des reins, du cceur, des poumons, du systeme musculaire, 
du foie, de I’estomac el des inieslins. 

Un exemple de diath6se goutteuse chez un enfant, par le Dr Munster. 

Cas interessant d’un enfant de 7 ans dont les urines contenaient une forte 
proportion d’acide urique. 

Les symptomes dyspeptiques etaient tres prononces : Selles blanches, 
langue chargee, haleine fetide, sueurs nocturnes; guerison par Mercur. 
bi-iod. 3 x. 

Un cas d'hydro n6phrose. N6phrectomie, par les Drs Green et Dudley 
Wright, de Londves. • 

Cecas 1’hydro-n^phrose etait du a l’obstruction d’un uretere* Berberis 
tx produisit un soulagement momentane, mais le mal persistant, le nephrec- 
tomie fut pratiquee avec succes. L’obstriction reconnaissait pour cause le 
retrecissement de I’uretere par un tissu cicatriciel. 

Le Dr Balfour et rhomaeopathie, par le Dr George Black. 

Comme sujet d’un discours a l’association medicale britannique, le 
Dr Balfour a choisi l’homoeopathie, et s’est efforce de prouver l’absurdite 
de cette doctrine. Le travail du Dr Black constitue une excelle reponse a ces 
attaques. 

Une nouvelle forme de pessaire, par le Dr Burford, de Londres. 

L’auteur preconise une nouvelle forme de pessaire, le pessaire rond 
segmente. Ce pessaire donne d’excellents resultats non seulement dans les 
retroversions et flexions de Tuterus, mais aussi dans le prolapsus uterin, le 
prolapsus de la paroi antesicure du vagin et le cystoc&e. On peut se procurer 
cet instrument chez Mayer et Meltzer, Great Portlantstreet, k Londres. 

La homeopatla de Mexico. 

— Septembre i 89 S 

Caract&res differentials de quelques medicaments, par le Dr Dewey. 

Lepons de mat! ere it edicale : 

Pathogenesies de Borax , Kali bromatum, Kali hydriodicum t Kali 
bichromicum. 

— Octobre 1898 . 

Pathogenesie de Yolotxochitl, par le Dr Ismael Talavera. 

Le Yolotxochitl ou Magnolia grandiflora est une plante d’origine mexi- 
caine. L’auteur a experimente ce nouveau medicament sur 5 personnes et en 
donne une pathogenesie tres detaillee. II est indique dans la diath£se rhuma- 
tismale, le rhumatisme avec endocardite et affections valvulaires, l’hypertro* 
phiedu coeur, l’angine de poitrine, l’anevrysme de l’aorte, la chlorose avec 
palpitations de coeur, suffocations et douleurs pleuretiques. 

Lemons de mature m6dicale. 

Pathogenesies de Causticum , Kali carbonicum. 

Re y lata homcopatlca de Barcelone. 

— A out 1898 . 

Les eaux min6rales, pat le Dr Olive, de Barcelone. 
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L’auteur constate quc le traitement par les eaux minerales presente de 
grandes analogies avec le medication homaeopathique et lui est souvent 
identique. La presence dans ces eaux, de substances diverses, constitue un 
argument en faveur de Talternance et de la complexity des medicaments en 
homccopathie. 

La rougeole. par le Dr Pinart de Barcelone. 

A propos du traitement de cette affection, le Dr Pinart fait observer que 
Pulsat. n’est pas un specifique de la rougeole. Pulsat. possede ses indica¬ 
tions propres comme les autres remfcdes. Les medicaments qui lui paraissent 
les plus utiles sont: Aconit , Gelsemnum , Apis el Ferrum phos. 

Acad6mie m6dico-honu»opathique de Barcelone. 

Le Dr Piqu£ donne lecture d’un excellent travail intitule : De la gastro - 
enterite chronique et <on traitement homaeopathique, 

— Octobre i 808 . 

Ocinum canum, par le Dr Fglgencio Moner. 

L’autcur signale Tefflcacite de ce medicament dans plusieurs affections de 
1 ’appareil urinaire. 11 cite k l’appui 3 cas typiques : 

Un cas de cystite intense avec hypertrophie et dilatation de la vessie chez 
un vieillard de 70 ans, un cas de colique nephretique chez un homme de 
2 5 ans. et un cas de pyelite chez une femme de 32 ans. Ocimum canum est 
indique dans les maladies des organes urinaires avec douleurs vives cram- 
poides dans la region renale, s’irradiant le long des uteteres vers la vessie, 
ardeur en urinant, urines troubles avec dep6t blanchatre, urines epaisses 
chargees de pus, pesanteur dans les cuisses et les jambes, douleurs exces- 
sives, chaleur et gonfiement des testicules, gonflement et douleur lancinantes 
dans la vulve, vomissements violents et r^p^tes. Les sixieme et douzieme 
dilutions sont les plus utiles. 

Acadamie m6dico-homoaopathique de Barcelone. 

A propos du symptome de causticum : perte du godt et de Tcdorat, le 
Dr Oliv6 cite le cas interessant d'un homme de 53 ans qui, a la suite de l’in- 
fluema, avait perdu completement le godt et l’odorat. Causticum 6x le 
guerit au bout de 3 semaines. 

l^e pharmacien Gort donne quelques renseignements sur .la preparation de 
ce remade. 

Le Dr Borrell relate un cas de convulsions qu ila gueri par Asa fcetida 6. 

— Novembre i 898 . 

Nouveaux medicaments de la fi&vre typhoYde. — Pathog6n6sies et Indi¬ 
cations de Achyrantes calea, Terebenthina de Chio,Rajanla subsamarata, 
lllecebrum et HoYtzia coccinea, par le Dr Oliv£, de Barcelone. 

Dans le numero 5 , vol. Ill, du Journal beige cThomoeopathic^ nous avons 
expose les indications de ces rem6des mexicains, experimentes par les 
D rs Carranza et Legarreta. Nous en publions les pathogenesies completes 
dans nos documents. 

Le Dr Oliv£ qui les a administres dans quelques cas de fievre typhoYde a 
Barcelone, en donne Tappreciation suivante : 

Les medicaments mexicains excercent sans aucun doute une influence 
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puissante sur la fievre typhoYde ; cependant ils ne suffisent pas dans tous 
es cas, a Tinverse de ce que pretendent les medecins mexicains. Ils sont 
utiles et efficaces chez beauccup de typhiques, maison ne peut les con>iderer 
comme cinq specifiques qui guerissent absolument tous les cas de fievre 
typhoi’de. Ainsi, dans deux cas graves arrives a la periode algide, el dans un 
cas desespere, les malades succomberent malgre ces medicaments. Des obser¬ 
vations ulterieures sont encore necessaires pour etablir leur valeur reelie. 

Quant aux doses, les basses attenuations agissent mieux, surtout la i x. 
Dans un cas, la temperature elevee baissa rapidement sous l’influence de la 
teinture-mere de Rajania et de Illecebrum. 

D r Lambreghts. 

■/Art Medical 

— Octobre 1898 . 

Clinique de I'Hdpital Saint-Jacques, par le Dr P. Jousset. —- Observa¬ 
tions interessantes sur certains cas de meningite tuberculeuse, plcuresie, 
rhumatisme articulaire aigu, albuminurie. 

Pathog6n6sie de I'Apomorphine, par le Dr M. Jousset. 

Le Dr M. Jousset continue ses eludes si uliles de medicaments peu con- 
nus; nous nous occuperons de son beau travail quand il aura paru en 
entier. 

Dela Trachycardie chez les Tuberculeux. 

Ce fait tres interessant dont s’occupe 1 ’auteur, M. Faisans, a deja ete ren- 
seignepar le Dr Van den Neucker, qui y attache une grande importance au 
point de vue du pronostic. Nos lecteurs se rappelleront qu’il en a ete ques¬ 
tion lors de Tune des seances du ~ Cercle homceopathiquc des Flandres. 
Noussommes heureux de voir les meJecins francais confirmer /observation 
de notre confrere. 

The Clfnliue. 

— Octobre* 1898 . 

L'Equation Clinique.— Communication du Dr Rudolf Virchow au«C//a- 
ring Cross Hospital Medical School »deLondrcs. Cet article nous paraft 
tres interessant. 

— Novembre 1898 . 

Infiammatlon de I'oreille interne avec surdite complete. — L’auteur, le 
DrC. Gurnee Fellows, donne de bons renseignements pratiques au sujet de 
cette affection qui se presente assez rarement selon le cas qu’il cite. 

Hyst6ro-6pilepsie provoqu6e par /engorgement veineux du bassin, par 
le Dr Ludlam — Madame H , agee dc 34 ans, mariee depuis un an, eut une 
fausse-couche il ya quatre mois, produite par une cause mecanique. File 
avait des attaques epileptiformes depuis dix ans, maiscelles-ci avaient diminue 
de degre et de frequence depuis la fausse-couche. La menstruation est tou- 
jours precedee par un gonflement de la jambe droite, les veines gonflenr, 
deviennent plus apparentes quelques jours avant /apparition du fluxmen- 
struel. Tel a ete ie caractfcre des regies depuis la puberte. Elies reviennent 
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chaque mois, et quelquefois plus souvent, mais jamais sans le bleuissement 
et le gonflement pr£alables de la cuisse droite, lesquels disparaissent apr&s 
’ecoulement et l’acces. Cette dame a quelquefois pass£ six ou sept mois sans 
6 tre sujette aux spasmes, le flux s’etant montre regulierement. Cesspasmes 
reviennent maintenant chaque semaine; ils arrivent dans la matinte;la 
malade tombe dans un etat inconscient et urine pendant le parodysme. 

Etude du caset indications du traitemenr. 

Fibro-sarcome du naso-pharynx, par le Dr L.ScHMrTH.— II ne s’agit que 
d’uncas chirurgical, mais par sa rarete, il merite d’etre signale. 

The American Medical Monthly. 

— Aout. 

La folle morale.— Le Dr Gordon continue son article et arrive a la thera- 
peutique de cette affection. 11 cite quelqucs remedes et insiste surtout sur la 
diete vegetarienne, qui, d’apres lui, convient plus que tout autre traitement 
a ces malades. 

Tumours ad6noYdes du naso pharynx. — Exceilente monographie.Citons 
seulement qu’on a rapporte des cas d’epilepsie, de choree et d’incontinence 
qui ont ete gueris d’une maniere permanente par l’ablation de tumeurs 
post nasales. L’auteur, le Dr Louis R. Palmer, emploie le traitement local 
concuremment avec le traitement interne; ce traitement local consiste dans 
Tapplication sur la tumeur des remedes qui hatent 1’absorption, les meil- 
leurs resuhats etant obtenus avec le glycerole diode et le nitrate dargent> 
dix a quarante grains par once. Contrairement a ce qui se dit souvent 
I’auteur montre que les remedes internes peuvent dtre utiles. Nous somme, 
heureux de constater cette opinion. C’est a peine si Ton oserait encore 
s’occuper du traitement interne des adenoidiens, les medecins officiels ayant 
decide qu’il n’y a pas de traitement possible en dehors du traitement 
chirurgical. 

— Septembre. 

Les limites de ('intervention chirurgicale dans la gyn6cologie op6* 
ratolre,par le Dr Macdonald. — [l est utile pour le medecin qui ne fait pas de 
chirurgie, de savoir quels sont les cas qu’il peut entreprendre et quels sont 
ceux pour lesquels il doit recommander l’operation. L’auteur donne d’excel 
lentes indications a ce sujet; nous les recommandons a nos lecteurs. 

Paralysle progressive et my6Ute ascendante aiguS, par le Dr Elias 
C. Price. — Dissertation dans laquelle se trouvent des renseignements qui 
peuvent avoir leur utilite. 

Si I'excitation de certaines cellules nerveuses centrales peut provo- 
quer des inflammations et des congestions, quel est le meilleur moyen 
pour en combattre les effets ? Le Dr Beverley Oliver Kinnear rappelle, 
en donnant quelques preuves a 1’appui, que I’excitation des ganglions ner- 
veux provoque la dilatation des arteres. La circulation est done rendue plus 
active. Lorsqu’un organe est atteintd’inflammation ou de congestion,Pauteur 
conseille d’exciter les ganglions nerveux pour obtenir la dilatation dont il 
s’agit et par consequent activer la circulation. Pour provoquer cette excita- 
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tion, il conseille d’appliquer aux points correspondants aux ganglions 
nerveux sur lesquels il faut agir, des compresses de flanelle trempee dans 
l’eau bouillante. 11 parait que les resultats sont immediats et tres certains. 
La fievre produite par l'inflammation tombe tres vite. 

— Octobre. 

Les symptdmes et le diagnostic de la peste bubonfque, par le 

Dr Mahendra La ’l Sircar, de Calcutta. — L’auteur divise lecas typique 
sc terminant par la guerison en cinq periodes : t° Celle de l’incubation; 
20 Celle du developpement de la fievre; 3° Celle du developpement des 
symptonies locaux ou stade eruptif; 4 0 Celle de la crise ou de la deferves¬ 
cence; 5. Celle de la convalescence. Pour chacunc d’entre elles, il donne les 
sympt 6 mes speciaux. 

Les maladies des glandes sudoripares, par le Dr M.-E. Douglass, de 
Baltimore — Nous signalons ce travail, qui promet beaucoup, a l’attention 
de nos lecteurs. Si l’auteur continue avec la meme autorite et le m 6 me 
nteret, nous reproduirons son article in-extenso. 

D r Mersch. 


The Critique. 

— Octobre. 

Eucalyptus, par le Dr J.-P. William, profcsseur de matiere medicate au 
« Denver Homoeopathic College ». 

Le^ auteurs homoeopathes mentionnent peu ce medicament. Il merite 
cependant quelque attention. C’est surtout en cas de fievre continue avec 
excre'tions nauseabondes que le remede est precieux. 

Aconite, Belladonna, Gelsemium, par le Dr Pearl B. Wheeler. — 
Etude comparative de ces trois medicaments. 

— Novembre. 

Sanguinaria Canadensis, par le Dr Genevieve Tucker. 

Courtc etude de ce medicament. 

Les refroidissements, par le Dr S.-S. Kkhr. 

L’auteur etudie tour a tour : la prophylaxie des refroidissements, I’habille- 
raent dans ses rapports avec les rhumes, les bains, l’air respire, la chaleur, 
l’alimentation, enfin le traitement du refroidissement. 

Homftopathlsehe MonatsbliUter. 

— Novembre. 

Artemisia et Epilepsie, par le Dr Moeser. 

11 y a trois varietes de la plante Artemisia : 

Artemisia Abrotanum qui donne de bons resultats contre les engelures ; 
elle n’a.aucune action sur I’epilepsie. Les deux autres especes ont des effets 
curatifs remarquables contre l’epilepsie. 

VArtemisia vulgaris a une racine dont la teinture, administree a la dose 
unique de une a deux gouttes, a gucri des cas d’epilepsie survenue a la suite 
d’une frayeur chez une parturiente (Dr Schwkickert). Elle agit surtout quand 
les acces se repetent a intervalles tres rapproches. 
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L'espece Artemisia absynthium serait plus active que la vulgaire. 

lllffmelne homftopathlsche KeKnnf. 

— Octobre. 

La cholilithiase, parle Dr Krans-Busch. 

Le traitement de cette affection comporte peu de remedes homoeopa- 
thiques (voir documents). Le traitement prophylactique est important : 
Entretenir une secretion normale de la bile par les cholagogues. l’hygiene, 
Texercice, le massage, le regime. 

Journal of Homoeopathlen. 

— Novembre-decembre. 

Etude de Matl6re Midlcale, par le Dr J.-T. Kent. 

Kali bichromicum, Magnesia carbonica , Kreosotum et Kali iodatum 
sont successivement traites de la facon la plus complete pour l’usage du 
clinicien. 

D r Ern. Nyssens. 

Arehlv fur Womftopathlc. 

— Octobre . 

Etude ear Paraeelse, par Em. Schlegel, de Tubingue. — Plus de 
3 oo ansavant Hahnemann, Paracelse, par une recherche methodique des 
conditions des phenomfcnes vitaux, leurs rapports avec le monde exterieur, 
a deja reconnu d’unematiere positive 1’influence que les produits du regne 
vegetal, et du regne animal peuvent exercer sur l’homme en sante ou ma- 
lade ; il a etc un veritable precurseur, envisageant les grands problemes 
don* la reponse forme le fondement de notre methode. 11 a etabli dansdcs 
questions speciales, comme le regime alimentaire dans la phtisie, des regies 
que nos contemporains n’ont fait qu’imiter; proclame la necessite de Tindi- 
vidualisation du regime et du traitement; enonce l’importance des modalites; 
reconnu le premier Paction de quantite de nos medicaments vegetaux et 
mineraux et dans cette voie servi souvent dc guide a Hahnemann. II a connu 
la loi des semblables et l’lsopathic; combattu l’usage des palliatifs, preconise 
les preparations simples, et il s’en expliquc clairement au sujet de Veratrum 
etd'Ilelleboms. 11 a reconnu lesvertus, entre autres, d'Arsenic et de Sub 
fur d’une maniere encore aujourd’hui a peu pres complete. La lecture des 
oeuvres de Paracelse est pleine d’interet et ces « Arcanas « qui ont ete l’objet 
des recherches de sa vie sont absolument aujourd’hui celui des n6tres; les 
homoeopathes doivent venerer en lui un ancetre dont Pintuiton a grandement 
aide la naissance de notre doctrine. 

Lelpzlg^r pop a l&re Zellsehrlfl fir Homftopathle. 

— Octobre. 

La myopie du Jeune ige, par le Dr Muller, de Bonn. — Re¬ 
sume des notions admises sur Petiologie et la prophylaxie de cette ano- 
malie; l’auteur termine en disant que l’hygiene oculaire seule est impuis* 
sante a empecher la formation du mal si Ton n’y joint les soins de la sante' 


Digitized by UaOOQte 


d’homceopathie 


387 


generate et un regime vie vie rationnel, des ablutions generates avec une eau 
fraiche et pure, la reglementation du travail physique et intellectuel suivant 
les forces, et alterne avec un sommeil tranquille et prolonge, et la suppres_ 
«on de tout execs. 

Notes th6rapeutiques, par L. Grossberger, de Bromberg. — Bons 
etfets, chez un enfant en retard pour la croissance, de Calc. curb. 3 e D , 
alterne par semaine avec Sulfur. 5® D. Influence curative du fer, sous la 
forme de Ferrum carbon. 1 • ou 2* D dans la chlorose, quand cet etat ne 
s’accompagne pas de troubles digestifs.(C’est Cuprum acetic, qui est indique 
dans la gastralgiechlorotique.) S’il ya des hemorrhagies pulmonaires ou 
uterines Ferrum muriat. Quand l’estomac est solide, on peut donner la 
Teinture appelee Hensels Tonicum par cuiller a cafe dans de la limonade. 

Bourdonnements d'oreilles, observations du Dr Goullon. — Chez 
une jeune fille blonde et lymphatique, apres l’insucces de Rhus, et du Solu - 
bilis, une guerison comptete et tres rapide survint par 1 ’effet de Silicea 
12* D,medicament superieur a Ferrum phosph ., Gelsemlod. y Kul. et 
Calc, phosph , Nitri. ac. % Mezereum , Elaps , Thuja, etc. 

Thuja oontre ie Psoriasis vulgaire. — Apres que l’etat general a ete 
heureusement modifie par Sulfur 6* D, et qu'Arsen, et Arsen, jodat 
sont restes sans resultat. Thuja 3 D®, cinq gouttes matin et soir, a gueri en 
quelques semaines un cas hereditaire et rebelle a tous les autres traitements. 

— Novembre. 

Caicarea carbonica contre l’ob6sit6. — L. Grossberger, de Brom¬ 
berg, traita une malade qui pesait 94 kilos, pour un coryza chronique 
avec cephalalgie par Calcar, carb. 3 e D. ; et, sans re'gime special, sans 
meme lui imposer de moderer son appetit, i’auteur vit le poids de sa cliente 
diminuerde 25o grammes par jour, durant dix jours. 

Traitement di6t6tique de la gastro-ent6rlte infantiiie, par le Dr Ze- 
plbr de Manheim. — L’auteur commence par supprimer le lait, et nour- 
rit Tenfant exclusivement avec du blanc d’oeuf battre dans une quantite 
d’eau bouillie proportionnee a l’age de Tenfant. Si le mal va croissant, avec 
vomissements intenses, il exige que ce melange soit exactement donne a l’en- 
fant toutes les 10 minutes, une cuilleree a bouche a la fois, car Testomac 
voute ne supporterait pas en quantite plus grande, cet aliment si peu nuisi- 
ble qu’il soit. On augmente la quantite tentement quand les symptomes dimi- 
nuent d’intensite. Ce regime severe e^t bien supporte 2 ou 3 jours, et pre¬ 
serve les petits malades d’une mort qui survient non par l’inanition, mais par 
la perte de liquide dans les selles et les vomissements, liquide rempiace par 
ces prises fractionn^e et n’irritant pas Testomac. II n’est pas bon decombat- 
tre la diarrhee qui n’est qu’un effort de la nature pour se debarrasser de pro- 
duits nuisibles. S’il subsiste apres quelques jours encore un leger catarrhe 
gastrique on aura recours d’abord k Merc. dulc. 4 e , puis k Bism-subuits 2° 
ou Pulsat 3 d . Quand les vomissements ont tout-a-fait cesse, je commence k 
donner une creme d’avoine ouune soupeepaisse,et peu*k*peudu lait en quan¬ 
tite en rapport avecl’age de l’enfant. 
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Medlslnltdie MonatMhefte fur Homoeopathic. 

— Aoiit . 

Cas cliniques. — 1° A la suite d’uu refroidissement avec fievre, fris¬ 
sons, toux sfcche et perte d’appetit, Aconit et Bryone ne donnerent aucune 
amelioration. La dyspnie avec prcssion douloureuse dans la poitrine fut 
sans succes combattue par Ipec Ars. et Tartar . emct. Des rales muqueux 
persistaient.Tous les symptomes morbides cedcrent al’emploi de Kali jodal. 
3 * dilutio)t, 4 gouttes par jour, et lc malade fut gueri au bout d’une 
semaine. 

2° Aprcs un surmenage, et une alimentation insuffisants, une femme se 
plaignait de vertiges, grande faiblesse, frilosite, sensation de vide et de dou- 
leur epigastrique, et de douleur a la pression de la region, acces de faiblesse 
revenant plusieurs fois dans la journee, impuissance au travail. Elle prit 
4 fois par jour 3 gouttes chaque fois de China 3 % et au bout de 8 jours cette 
malade revint a la complete guerison. 

— Septetnbre. 

Cas cliniques. — i° Un jcune sujct attcint de paralysic infantile au 
pied droit, et qui avait recouvrc l’usage de sa jambe par l’emploi prolonge de 
Calc, phosph ., sc brisa dans une chute lcs deuxmalleoles. On lui appliqua 
1 ’appareil inamovible et il prit de Symphytum 3 ? — d’abord 3 gouttes par 
cuiller a cafe d’eau, d’abord toutes les deux heures, puis en diminuant peu a 
peu on arrivaa une prise de 3 gouttes matin et soir. Des la seconde prise les 
douleurs diminufcrent notablement; l’appareil fut de temps en temps imbibe 
d’une solution de 20 gouttes de Symphytum, T. M., dans un quart de litre 
d’eau. La guerison du pied e'tait complete en 7 semaines au lieu de 3 mois, 
et 1 5 jours aprcs, les essais de marche permettaient les mGmes exercices 
qu’avant l’accident. 

2 0 Un enfant de 6 ans, gucrissant trcs lentement d’une diphtcrie accompa- 
gnec de scarlatine, ctait porteur d’un anias dc ganglions cervicaux allant de 
Toreille a la clavicule. Belladonna ct Calcar, carb. furent employes 
trop tard, et malgre une amelioration dc l’etat general, il fallut evacuer le 
pus. — On donna alors Ars. trois gouttes dans une cuilleree d’eau toutes 
lcs deux heures. Au bout de 8 jours apparut sur diverses regions du corps 
un oedeme qui disparut sous l’influence d’un traitement par Kali sulf. G e D, 
3 ou 4 fois par jour. I.aguerison complete vint rapidement. 

— Octobre. 

Sulphur comme medicament du poumon, par le Dr Michaelis. — Re¬ 
sume des applications de ce produit dans les cas ou les medicaments, bien 
indiques cependant, ne reussissent pas. 

Hygiene des yeux des enfants. — La lumiere nc doit pas tomber 
sur la face de l’enfant. L’enfant ne doit pas fixer trop longtemps le meme 
objet. -- Il ne doit pas etudier a la lumiere artificielle, se servir de livres 
impi imes en petits caracteres; — ni lire en chemin de fer ; — la cephalalgie 
n’est pas une consequence seulement de la mauvaise digestion, mais peut pro- 
venir d’affections oculaires. — Enfin, les enfants devront etre eleves dans des 
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pres ou des champs verdoyants, la couleur verte ayant sur leurs yeux une 
influence bienfaisante. 

— No vembre. 

Cas cliniques. — i°) Une vive douleur, d'abord intercostale, prit 

successivement siege au bras gauche jusqu’aux doigts, puis aux deux pieds. 
Les douleurs prirent un caractere violent, s’irradiant jusque dans lcs os. 
Apres lechec du traitement aliopathique Bryone 4 ° dil. /), prise par 

3 gouties de deux en deux heures, ameliora Tctat au deuxieme jour, et au 
bout de 8 jours le malade pouvait marcher comme avant l’attaque de son 
mal. 

2 0 ) Un cas d’ophtalmie avec larmoiement, photophobie, rougeur conjonc- 
tivale, gueri apres quelques jours de Natrum mur. 4 ° trit. D , pris de 4 en 

4 heures. 

3 °) Uneadenite cervicale traitee sans succes par un allopathe, qui finit par 
employer le bistouri; la plaie ne guerissait pas et restait douloureuse. Hepar 
tot If. et Merc, solubilis amenerent la guerison complete; ils furent admi- 
ni^tres l’un le matin a jeun et a 5 heures du soir, l’autre a 11 heures du matin 
et le soir avant d’aller au lit. Ce traitement ne dura que trois semainp. 

Zeltftehrlft det* Berl. Yercloc# liomftop. Aerzte. 

- Octobre. 

Euphrasia par le Dr Gisevius jun. de Berlin. — Travail type destine a 
la nouvelle matiere medicale homoeopathique sous la direction de la Societe 
desmedecins homceopathes de Berlin. 

Adonis vernalis. — Etude experimental par le meme. 

D M. Picard. 


Revue Ho 111 wopa till que Beige. 

— Mai. 

De la scarlatine, par le Dr Lambkkghts, fils. — Ge travail, lu a la seance 
du 3 mai, de l'Association centrale des honrunopathes beiges, traite de l’epi- 
demiequi a regne a Anvers de juillet 1897 a fevrier 1898, et comporte trois 
chapitres : i 0 Petiologie ; — 2 0 les formes principals observees ; — 3 o le 
traitement suivi. 

Comme etiologie, l’auteur cite : le contact, l’absorption par les muqueuses 
el Pur les plaies. Les cas auraient ete plus nombreux pendant les temps 
humides. * 

11 cite comme formes observees : la forme benigne ; — la forme angineuse 
a fievre tres intense, presentant souvent le vomissement parmi ses premiers 
s y m ptomes et se compliquant quelquefois de diphterie, de gonflement des 
8 an glions cervicaux et sous-maxillaires, et frequemment suivie d’otite puru- 
en te, de parotite, d’ophtalmie, de suppuration des ganglions cervicaux et 
*°us-maxillaires ; — la forme typhoi’de a eruption bleuatre, difficile a se pro- 
duire, gorge livide, prostration extreme, secheresse de la langue, diarrhe'e, 
C1 ^ e ei » parfois, hemorrhagies cutanees. 

^albuminurie a souvent complique ces trois formes ; elle a fait parfois son 
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apparition des le debut, mais le plus souvent elle n’est survenue qu’a la 
periode de desquamation. 

Les principaux medicaments employes avec avantage ont ete : Bellad. 
3 ® x® comme prophylactique, ainsi que pendant toute la duree des formes 
simples. — Apis 3 ®, alterne avec Aconit 3® dans les formes angineuses vio* 
lentes, avec fievre intense, gonflement rouge oeJemateuxtres considerable ou 
avecenduit pultace. — Merc. Cyanat. 6* a donne de brillants resultatsdans 
les cas ou I’exsudat prenait l'aspect diphteritique. — Bryone et Cuprum 
dans les cas ou l’eruption sortait difficilement et ou des phenomenes graves 
se manifestaient dans les organes profonds ; Veau froide en affusions a ete 
un adjuvant tres utile quand, en meme temps que I’eruption tardait a se 
produire,les centres nerveux s’entreprenaient.— Rhus et A rsenic dans les cas 
a caract&re typhoide. — Ailanlhus et Lachesis dans les formes malignes 
avec fifcvre intense, gorge liviJe, ulceree, gangreneuse, purpura, etc. — 
Sulfur, quelquefois dans la periode de desquamation. — Hepar ., Calc . 
iod. et Lachesis dans les suppurations consecutives. — Tuberculinum 6® 
contre l’albuminurie.— China dans la convalescence chez les sujets affaiblis. 

Les resultats obtenus par ce traitement ont ete des plus heureux, attendu 
que, sur 3 o sujets traites, 2 seulement ont succomb£. 11 resulte, d’ailleurs, 
des statistiques faites par le Dr Strikler dans les principals villes des Etats- 
Unis, que les allopathes perdent en moyenne 8.62 pour cent de leurs scarlati- 
neux, tandis que les homoeopathes n'en perdent que 4.72 pour cent, soit la 
moitie environ de ce que perdent les partisans de Tancienne methode. 

— Juillet. 

Un mot sur I'h6r6dit6, par le Dr CRiquELioN. — Les microbes existent le 
plus souvent a 1’etat latent dans l’organisme humain et ils ne se developpent 
ordinairement que chez les sujets predisposes hereditairement; — les croi- 
sements compensateurs, Thygiene, etc , sont les correctifs par excellence de 
ces predispositions hereditaires ; — il serait infiniment plus utile qu*on 
s’attachat par tous les moyens possibles a ameliorer la race humaine et a aug* 
menter ainsi sa force de resistance aux maladies, plut6t que de s’evertuer 
a vouloir tuer dans l’intimite des tissus les micro-organismes pathogenes qui 
n*y vivent et ne s’y developpent que parcc qu’ils y trouvent un terrain 
favorable. 

D r Putzeys. 

The Jourual of the British homoeopathic Society. 

— Juillet 1898 . 

L'btude du temperament, par Bernard Thomas. Dans cet article fort 
interessant l’auteur en parlant des temperaments etudie aussi les diatheses et 
les dyscrasies. II est impossible de donner ici la description detaillee des 
divers temperaments: disons seulement que pour les homoeopathes les sub¬ 
divisions peuvent 6tre fort nombreuses et que tous sauront ce qu’on veut 
dire quand on parle d*un temperament correspondant par exemple a Nux 
ou a Sepia. 

Ainsi Nux s’applique de preference a des sujets minces, petits, et agit 
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moins bien chez lessujets fort muscles. II est indique surtout quand le 
tnalade est irascible et suit promptement ses impulsions.Le teint est jaunatre, 
mais il apparait parfois des plaque* rouges aux joues. Generalement aussi le 
patient est fort sensible a la fatigue intellectuelle. Toutes ces particularites 
sont accentuees des habitudes sedentaires. 

Sepia agit chez les hommes, mais surtout chez Ies femmes obfcses et 
molles (plus rarement chez les amaigries) qui ont une peau jaunatre, brun 
jaunatre, sale et flasque; qui transpirent aux aisselles,au perine et au dos; et 
qui soutfrent de vapeurs, de cephalalgie et s’eveillent le matin fatiguees et 
courbaturees. 

Pulsatilla correspond a un esprit craintif et une tendance a une tristesse 
calme et tranquille, ou tout au moins a la preoccupation. 

Sulphur s’applique de preference a des personnes de comolexion pale et 
surexcitables (mais agit aussi tr6s bien sur la race negre). Les malades sont 
tres sujets a des affections de la peau de diverse nature^ La peau a souvent 
une odeur speciale; les cheveux sont epais et raides. 

Aconit est applicable surtout aux personnes plethoriques et sedentaires 
plutot fortement pigmentees. 

Agaricus a celles dont la peau est flasque, ies cheveux pales; et aux 
vieilles personnes a circulation indolente. 

Alumina convient aux malades amaigris et aux vieillards. 

Graphites aux personnes ayant des tendances k l’obesite, surtout aux 
femmes sujettes a des retards des regies et a la constipation. 

Secale a l’opposc de Sepia se donne surtout aux femmes minces, a fibre 
musculaire lache, faibles et cachectiques, et aux vieillards uses et decrepits. 

Si nous considcrons les diatheses generalement admises nous devrons 
diviser la diathese scrofuleuse en : 

i° Sanguine ou sereuse qui a pour remede principal Ylode, quelquefois 
aussi Aurum , Puls. Calcarea. et peut etre Agaricus ; 

2 0 Lymphatique ou melancolique dont le remede type est Sulfur et quel¬ 
quefois Mercur y Hepar et Silicea. 

La gouttee st une diathese heriditaire et si les mesures hygieniques ont ici, 
cororae toujours,une importance capitale.les remedes ne sont pas a negllger, 

Nux vient en t6te et apres : Lycopodium . 

La diathese hemorrhagique est rare, et a d’ailleurs une certaine parente 
avec la goutte. Phosph. est son remede principal. 

La diathese rhuma f ismale se traitera souvent le mieux par Actea. 

On parle quelquefois d’une diathese catarrhale quand les malades sont 
tres sensibles aux variations de temperature. 

Pulsatilla parait le rem6de de cette diathese, mais au moment des crises 
aigues Aconit t Bruyoney Arsenic } Dulcamara et Senega seront indiques. 

Parrai les dyscrasies citons le rachilisme. Les remedes qui renferment 
du phosphore sont les plus indiques : (Phosph ., Phosph . acid.y Calcarea 
phosph). 

L escorbut, dont les remedes principaux renferment du chiore : Natrum. 
inur.. Ammonium mur. et parfois Muriat. acid. 
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L 'ostcoarthrite sera souvent soulagce par Colchicum, Arsenic, Rhus. 

La cachexie cnncercuse reclame le plus souvent Arsenic, 

En resume, le medecin ne doit pas seulement tenir compte de tous les 
symptomes d’une maladie, il doit considcrer aussi le terrain sur Iequel 
evolue cctte maladie. Un remede constitutionnel administre de temps en 
temps complete souvent la cure ou la rend plus rapide. 

D r Schepens 

Hit* Homeopathic PhjMlclan 

— Vol. A 17 //. &eplembrc. 

Wyethia Heleniodes, avec un supplement d’experimentations pathogcnc- 
tiques, par le Dr Selfridgk. 

Esquisse pathogenetique de cette plante californienne. 

De la vaccination a la lumicre de la Commission royale britannique, par 
le Dr Reversin'. 

Memoirc antivaccinateur (suite). 

Natrum muriaticum, par le Dr Wassily. 

Memoire cliniquc de iherapeutique. Cas de gucrisons. i er cas : Depression 
mentale ; cas : Cephalalgie ; 3 e cas : Maladie de la cornec; q c cas: Maladie 
du sac lacrvmal ; 3° cas : Catarrhe nasal chroniqnc : 6 C cas : Desordre gas* 
trique ; 7*'cas : Desordre gastrique ; 8 c cas: Desordre gastrique ; 9 C cas: 
Rhumatisme dans les articulations; io e cas: Impuissance; ii c cas: Go- 
norrhee. 

— Volume XVIfl, Octohre 

De la Pulsatilla nigricans, par le Dr Walter James. 

Esquisse pathogenetique du plus grand remade contre les maladies des 
femmes. La variability du symptome est sa caractenstique. Les 3 grandes 
caractcristiques, d'apres Liim’k, sont: l’irritabilite, le frissonnement et l’ab- 
sence de soif. Un symptome typique est la tendance aux larmes, etc. 

Chirurgie, medacine et... un peu de logique, par le Dr Finckk, de 
Brooklyn, N.-Y. 

Coup d’aeil sur les abus de la chirurgie de nos jours, sa veritable place 
d’apres les donnees Hahnemanniennes. 

D r Bonif. Schmitz. 


Medical Century. 

— Octobre ISOS. 

Applications externes des rem6des homoaopathiques, par W.-A. De¬ 
wey M.D. Indications pour l'usage externe d 'Abrotanum, Aeon., Lact.aeid., 
Apis mellif., Am., Arum , Brtjon..Calend , Canth., Cham., Clem., Con., 
Condurango , Cupr., F.uphr., Gelsem., Geranium , Graph , Ham., Hydr , 
Hyper ., Kali hichrom., Guaiac.,Ledum,Phosph.acid., Vhytol.,Rhus tax. % 
SymphThuya, I T rt. ur , 1 erbascum et Plantago major. 

Statistiques homoaopathiques des hdpitaux pour ali6n6s. Ces statis- 
tiques sont remarquables, dies se rapportent a l’asile de Fergus Falls. 
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American Homoeopath 1 st. 

— 15 novembre 1898 . 

L'Acide ac6tique, par W.-A. Dewey, M.D. Ses indications dans le croup, 
les affections de l’estomac, l’anemie, le diabeteses hemorrhagies et les hydro- 
pisies. 

Paelfle Coast Journal of Homoeopathy. 

— Octobre 1898 . 

Les remddes de la suppuration, par N.-P. Crooks M.D. Indications 
d ' Arsen.Bellad.,Calc.carb.,Carboveg., Hep. sulph.. Kali bichromLach., 
Merc . vivus, Mejer,, Phytolacca, Rhus tox, Secale, Silicea et Sulphur. 
Au cas ou ces remedes ne sufficient pas, on pourra recourir a Amm. carb. % 
Bryon., Crotalus , Gravh., Lye , Nitr. acid.. Oleander , Petrol., Phosph. 
acid., et Tarentula. 

Revue homoeopathlque francalse. 

— Novembre 1898 . 

La th6rapeutique de la tuberculose & propos d'une experience 
rdcente, par le Dr Gerard Encausse. Le procede therapeutique est base 
sur le fait que l’experience est venue montrer qu’il est beaucoup preferable 
d’augmenter la reaction organique sans s’inquieterdes bacilles et des toxines, 
au lieu de tuer les bacilles sans s’inquieter des reactions organiques. 

Quand l’organisme est attaque, il reagit par l’envoi sur le point envahi, de 
cellules embryonnaires qui s’efforcent de retablir 1 ’equiliore. Ayant a traiter 
une affection debutant par des ravages sur les derives de l’ectoderme, le 
Dr Philippe rechercha le principe du traitement dans Temploi de derives 
ectodermiques charges de Keratine, la corne. Les guerisons inesperees obte- 
nues par le procede lui firent entamer des travaux sur le traitement de la 
tuberculose d’apres la meme methode. 

Le Dr Encausse fut associe a ces travaux ; la corne employee fut celle de 
la chevre. On en fait une maceration dont on injecte sous la peau une dose 
de un gramme tous les deux jours. Les experiences eurent lieu sur quatre 
cobayes ; trois d’entre eux recurent les injections de liquide immunisant, le 
quatrieme servant de temoin. Le produit experiment^ sur ces trois cobayes 
a manisfestement rendu tous ces cobayes refractaires a des inoculations de 
culture tres active de tuberculose, alors que le temoin mourait quatorze 
jours apres l’moculation et cependant ce temoin etait le sujet le plus vigou- 
reux et le plus lourd. 

Traitement homoaopathique des maladies propres 4 I'Afrique intertro- 
picale, par le Dr Leon Simon (suite). Traitement du scorbut, de la lepre, du 
beriberi, du barbiers et de la stomatite syphiliiique, aphteuse et pseudo- 
membraneuse. 

Verifications cliniques de Myristica sebifera, par le Dr Cartier. Rela¬ 
tion de la guerison d’une arthrite purulente du genou et une autre relation 
d’une arthrite purulente de I’articulation de l’epaule chez un vicillard de 
87 ans. 
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— December. iS 9 H. 

De I'emplol de Ferrum phosphoricum dans la n#vralgle susorbitalre, 

par le Dr Parenteau. Le remade convient dans les nevralgies sus-orbitaires 
du cote droit avec exacerbation matutinale ; mais il exerce surtout son ac¬ 
tion sur le sexe feminin et notamment chez les personnes jeunes. 

Les malades sont generalement mal reglees et on souvent des troubles ute- 
rins speciaux avec tendance aux hemorrhagies uterines. 

Un cas de paralysle facials trait# avec succis par le massage, par le 
Dr Parenteau. 

Un cas de parpura hemorrhagica, par le Dr Lkon Simon (suite). 

Traltement honu»opathique des maladies propres & I’Afrique intertro- 
picale, parle Dr Leon Simon (suite). Traitement des accidents dyspeptiques 
(pyrosis, flatulence, vomissement. gastralgie, auorexie, boulimie), des acci¬ 
dents intestinaux (diarrh^e, dysenterie), dc i’hepatite, des maladies de la 
peau. 

Traltement du hoquet, par le Dr Cartier. Acid, Iiydroc., Acid, sulph ., 
Acon.,Antim crud. Bryon., Colch., Cycl . Hyosc ., Ign. % Kreos., Mosch., 
Natr. % Mur. y Nu\ vom ., Phosph ., Pulsat ., Ran. Bulb., Stram. % Teucr. mar. 
verum.e t Verat. alb. sont indiques ; ces remedes doivent etre donnes a doses 
repetees au moment d’une crise, et a doses espacees dans les cas chroniques. 

D r Sam Van den Berghe. 


Miscellanies 

Tout l'etat-major medical du premier regiment de volontaires Illinois est 
compose de mcdecins homoeopathes : le major Willard, le capitaine Robert 
et le lieutenant Walls, tous membres de la faculte du College medical 
homceopathique de Chicago. (North Amer. J. of Horn.) 

D r Eug. De Keghel. 


Les iarcins des allopathes. 

Le Dr Beven, medecin allopaths a Balham ( Angleterre), public dans le 
British medical Journal , la communication suivante, sous la rubrique: 
La cantharide comme hemostatique dans Vhematurie et son emploi dans 
Valbuminuric. 

« L’action bienfaisante de la cantharide,administree a l’interieur dans cer- 
» taines affections renales.est generalement peu connue. Je crois done rendre 
» service a mes colligues en soumettant ce ~as interessant a leur apprecia* 
» tion. » 

(Suit la relation d’un cas d’hematuric chez un vieillard de 68 ans, avec 
albumine et cylindres hyalins dans les urines. L’administration pendant 5 
mois de tous les hemostatiques de la pharmacopee n’eut d’autre effet que 
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d’aggraver ie mal. Sous l’influence de la teinture de cantharidc a la dose de 4 
gouttes, la guerison radicale se produisit en 24 heures.) 

« L’effet de la cantharide, ajoute le Dr Beven, fut merveilleux, et je Tat- 
» tribue a Taction tonique que les doses minimes de ce medicament exercent 
> sur le rein. La cantharide provoque une diminution notable de I’albumine 
» chez les malades porteurs du gros rein blanc. » 

Cette communication ne manqua pas d’attirer Tattention des homoeopathes 
anglais, et le Dr Arnold adressa la lettre suivante a Tediteur du British medi¬ 
cal Journal : 


Monsieur, 

Dansle numero de septembre de votre journal, vous publiez, sous la signature du 
Dr Beven, la relation d’un cas d'hgmaturie et d’albuminurie qui, aprfcs avoir r6sist6 
auz diverses m^thodes de traitement institutes, fut gutri fmalement par de petites 
doses de cantharide Le Dr Beven dit : « L’action bienfaisante de la cantharide, 
administrte a Pinterieur, est gtntralement peu connue. » Cela est parfaitement vrai 
pour la majoritt des praticiens. Mais je me permets de vous faire remarquer que Tem- 
ploi de la cantharide dans les cas de ce genre est de pratique courante en homoeopathic 
depuis Ttpoque d’Hahnemann, le choix de ce medicament ttant naturellement bast 
sur ce (ait, que Thtmaturie et Talbuminurie avec cylindres hyalins const:tuent,comme 
tout le monde le sait, des symptdmes prtdominants de la cantharide administrte a 
doses toxiques. Signt : Dr Arnold 

Craignant que ces lignes ne fussent point publiees, le Dr Arnold adressa 
directement au Dr Beven une nouvelle lettre reproduce tout au long dans le 
Monthly homoeopathic review. Dans cette lettre, il revendique hautenient 
pour Thomoeopathie la cure du cas interessant signale plus haut. 

Souhaitons quele Dr Arnold trouve denombreux imitateurs ! II importe, 
en eflfet que, les homoeopathes protestent energiquement et publiquement 
contre les procedes indelicats de certains praticiens de TEcole allopathique, 
qui, tout en affectant Tignorance et le dedain a Tegard de Thomoeopathie, 
n’hesitent pas a s’emparer de nos medicaments, et se tressent ainsi des cou- 
ronnes a Taide de lauriers recoltes dansle domaine d’autrui. 

D r Lambreghts. 

♦ 

♦ * 

Du Mercure dans le traitement de la Syphilis. 

Le Dr Barella, analysant dans la Gazette medicale beige , le dernier 
rolume de Duhring, « Lemons sur la Syphilis », fait les observations sui- 
vantes : 

John Hughes Bennett a reproduit le squelette d’un chien intoxique chi- 
miquement par le mercure. Ce chien avait vecu dans la boutique d'un peintre 
decorateur qui faisait la laque du Japon et se servait habituellement de ver¬ 
milion. 

Ce chien, qui ne sortait jamais, avait pris godt a lecher le vermilion des 
peintures et il finit par mourir empoisonne. Or, les alterations des os de ce 
chien, dont le squelette fut donne au musee d’Edimbourg, ressemblent eton- 
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namment a des specimens osseux consideres comme syphilitiques. (La Mede - 
cine moderne , 29 octobre.j 

II v a quelques medecins qui veulent conclure que c’est une raison pour ne 
pas donner de mercure aux syphilitiques; pour nous, au contraire, qui 
sommes partisans du traitement de la syphilis par le mercure, ce sera une 
indication de plus pour le prescrire; ces lesions prouvent que le mercure 
agit dans les accidents tertiaires, dans les accidents osseux, suivant la loi 
homoeopathique. (L y Art mddical.) 

Agrandissement de I'Hdpital Hahnemann. 

Pa*- suite de dons genereux et des fruits accumules de son capital. l‘H6- 
pital Hahnemann vient d’etre agrandi. Un nombre notablement plus grand 
de malades ont pu y etre admis, ainsi que cinquante etudiants de plus que 
Tannee precedente. (lire Clinique) 

D r Merach. 


Primo non nocere. — L’Universitc d’Heidelberg vient de voter la 
creation d’une chaire de therapeutique de-tinee ietudier l’eau comme medi¬ 
cament interne, proclamant ainsi la necessite de limiter de plus en plus 
Temploi des drogues dans la clinique. (Med. Times. Oclobre.) 

* 

* A 

Le recrutement d’adeptes de I'HomoeopathSe parmi les medecins. - 

Une brochure ayant pour litre : « I’Homoeopathie en theorie et en prati¬ 
que » et envoyee par les soins de la Socie'te Centrale d’Homoeopathic 
a un nombre pourtant limite de medecins, a suscite 1'adhesion de 20 nou- 
veaux praticiens a la methode d’HAHNEMANN. Pour l’annee 1898-99 le 
Dr Alex. Villers, de Dresde , est charge d’clargir le cadre de la distribu¬ 
tion non seulement en Allemagne, maisaussi en Autriche et dans les pays 
de la Suisse allemande, de cet opuscule suggestif. 

(Test au Dr Villers que doivent en outre etre adresses tous les travaux, 
monographies de propagande, les articles de polemique des adversaires. 
La centralisation des attaques entre les mains de l’infatigable directeur de 
Archiv rendra plus facile la defense de notre cause, et la reduction a nean- 
desargumentsspecieux des allopathes.(Ze/V5c//. d. BerU Ver. horn. Aerzte.) 

D r Picard. 


* 

♦ ♦ 

Proposition de transfert en Am6rique des restes de Hahnemann. 

Les medecins homoeopathes de Philadelphie voudraient qu’on exhume 
a nouveau les restes du maitreet qu’on les transporte a Washington, ou on 
les placerait sous le monument qu’on va eriger dans la capitale des Etats- 
Unisa la memoire du fondateur de Thomoeopathie. 

La proposition suivante, faite a la reunion menzuelle de la Societe medicale 


Digitized by 


Google 




d’hcmceopathie 


397 


homoeopathique de Germantown, par le Dr J. W. Heysingen, fat adoptee : 

Le « Hahnemann medical College and hospital de Philadelphie» sera 
requis d’entaraer des negociations avec les autorites compctentes en France, 
avec le Dr Suss-Hahnemann, de Londres, petit-fils du maitre, et avec le 
Comite du monument Hahnemann a Washington, au sujet de la possibility 
du transfert des restes de Hahnemann a Washington. (Med. Century.) 

D r Sam. Van den Berghe. 


Travaux annonc6s et repus: 

Rapport sur le Dispensaire de Bruges, par le Dr De Cooman. — Les 
indications homoeopathiques des applications externes, par le Dr Lardinois. 
— De la therapeutique extra-pharmacologique dans ses rapports avec 
I’homaeopathie (suite), par le Dr Mersch. — La therapeutique physiolo- 
gique, par le Dr Mersch. — Demonstration inconsciente de Thomoeopathi- 
cite des remedes specifiques, par une theorie nouvelle des allopathes sur le 
mode d'action de ces remedes, par le Dr Schepens, medecin du bureau 
de bienfaisance d’Anvers. 



Digitized by ^ooQte 





Digitized by 


Google 


d’homceopathie 


9 


Un autre savant, pharmacologue distingu^, Hugo Schultz, s’est 
occupe du meme sujet, dans toute une sdne de travaux consacrds a 
la solution de l’un des problemes les plus difficiles de la pharmaco- 
dynamique. II a demontre que, conformement a la loi pr 6 cit^e, des 
modifications de la dose de matieres m 6 dicamenteuses, introduites 
dans l’organisme, produisent des modifications non seulement quan- 
titatives, mais aussi qualitatives, des effets physiologiques et thdra- 
peutiques (i). L’augmentation ou la diminution des doses joue done 
un role predominant en pharmacoth 6 rapie,rdle beaucoup plus impor¬ 
tant qu’on ne l’avait suppose tout d’abord. 

D'apres le dire de Schultz, quarante ans auparavant deja, Becker 
(in Reil’s Archiv.fiir Pharmakodynamik,x856. I.S. 98 ), avait formuie 
en ces termes les proprietes respectives des grandes et des petites 
doses : Nous sommes habitues de croire que de petites doses ne peu- 
vent produii e que de petits effets, et que les grandes doses seules 
peuvent agir d’une fa£on appreciable. D’autre part, nous pensons 
encore que, dans beaucoup de circonstances, de petites doses de ma¬ 
tieres medicamenteuses produisent des effets absolument contraires, 
par leur nature, a ceux que donnent des doses plus grandes de la 
meme matiete. On a remarque frequeminent, tant dans la pratique 
medicale que dans les experiences de laboratoire, qu’une seule et 
meme substance mddicamenteuse produisait,suivant les cas.des effets 
diametralement opposes; on a suppose qu’une divergence aussi com 
plete ne pouvait dependre que de la dose employee. Une dose ordi¬ 
naire d’un medicament determine entrave, par exemple, le fonction- 
nement de l’un ou de l’autre organe ; au contraire, une dose autre, 
soit plus forte, soit moins forte, excite ce fonctionnement. Cette 
double action que possedent la plupart des medicaments a donne lieu 
alafameuse controveise : opium sedat, non sedat ; pour quelques 
observateurs l’opium calme,pour d autres,il excite.Dans les ouvrages 
de Van Swieten, de Braun, et autres, on trouve enumeree toute une 
serie de medicaments qui, k haute dose,agissent comme sedatifs et, 
k dose moderde, comme excitants.Cent ans auparavant,Hahnemann, 
dans son ouvrage: « Versuch fiber ein neues Piincip zur Auffindung 
der Heilkrafte der Arzneisubstanzen nebst einigen Blicken auf die 
bisherigen •>,avait categoriquement demontid :I.La plupart des medi¬ 
caments, surtout ceux extraits du regne vegetal,possedent plus d’une 
seule action ; on distingue generalement une action directe,primaire, 
qui,graduellement,se translorme en action indirecte, consecutive, se- 
condaire.Ces deux actions sont absolument differentes l’une del’autre. 

(1) H. Schultz. Zur Lehre von d. Arzneiwirkung. Virchow’s Archiv. 
BJ. 108. 
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Dans le cas, par exemple, de l’administration d’une forte dose, il se 
produit tout d’abord une action primaire ; mais au fur et a mesure 
que Teiimination du medicament s’effectue, l’organisme se trouvant 
sous l’influence d’une dose moindre, les phdnomenes de reaction se 
transforment du tout au tout. La connaissance de ce fait rend parfai- 
tement intelligibles les regies III et IV formuldes par Hahnemann: 
III. Dans chaque maladie, il faut choisir le medicament dont Taction 
primaire se manifestepar des phdnomenes semblablesaux s\ r mptomes 
de la maladie ; Taction secondaire, se produisant consecutivement, 
exercera precisementTeffet therapeutique que nous cherchons.IV.Les 
medicaments palliatifs,c’est 4-dire ceux qui,par action primaire d’une 
forte dose, sont directement contraires a un etat morbide donn£, 
nuisent au malade, par la raison que Taction secondaire n’est en 
somme qu’une irritation nouvelle, aggravant infailliblement les trou¬ 
bles morbides a combattre. Lenonce de ces regies est accompagn£ 
d’une serie de commentaires, ou nous trouvons de nombreux exem- 
ples etablissant que Taction des petites doses est absolument inverse 
a Taction des hautes doses. Ainsi, on peut aisement observer qu’une 
forte dose de belladone, dans le premier stade de son action, arrete 
remission des urines, de la salive, des regies, etc. ; plus ou moins 
longtemps api£s,suivant la dose du medicament, Taction primaire est 
remplactfe par Taction secondaire ; les urines, la saiive, les regies 
s’Ecoulent en plus grande abondance. Le cafe ,k haute dose,provoque 
les douleurs de tete ; a petite dose, il les soulage ; a haute dose, il 
excite les mouvements peristaltiques intestinaux, et a petite dose, il 
gudrit la diarrhEe chronique. L’action du medicament cardiaque le 
plus connu, la Digitalis purpurea, est ainsi ddcrite : Taction primaire 
ralentit le pouls de moitid : Taction secondaire rend le pouls petit, 
dur, acceiere. Digitalis ne doit done £tre employe que chez les ma- 
lades presentant le pouls ralenti, mou. 

Hahnemann, apres avoir observe que chaque medicament possede 
une action double, se proposa d’utiliser ce principe dans le domaine 
de sa pratique medicale ; dans ce but il administra d’abord de fortes 
doses de medicaments en une seule fois; il escomptait Teffet therapeu¬ 
tique resultant de Taction consecutive, secondaire. Mais bientdt ilfut 
convaincu de ce que les petites doses agissent plus rapidement, plus 
directement, et produisent des resultats therapeutiques qu’il put, dans 
certaines occasions, qualifier de merveilleux, Des lors, il eut recours 
exclusivement aux doses infinitesimales, et il fonda la pharmacoth£- 
rapie des petites doses.Pendant de nombreuses amides cette doctrine 
mEdicale nouvelle rencontra une opposition tres violente ; et ce n’est 
que dans ces derniers temps que Nothnagel, Schultz, Hueppe et 
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beaucoup d’autres savants publierent les resultats de leurs recherches 
dans le domaine de la pharmacodynamique, et d6montr£rent Texis- 
tence d’une variation tres grande dans Taction des divers medica¬ 
ments, suivant les doses auxquelles ils sont employes. 

La loi biologique fondamentale d’Arndt fournit une base solide k. 
la pharmacodynamique et a la pharmacotherapie des petites doses. 
Les recherches exp6rimentales de Schultz et de son £cole n’ont pas 
peu contribue a produire ce rcsultat, et m6ritent de fixer un instant 
notre attention. Ce sont les organismes les plus simples, notamment 
les cellules de la levure qui ont servi de sujet aux premieres expe¬ 
riences (i). II a ete constate que, loin d’etre entrave par Taddition de 
doses legeres de fermenticides, le processus fermentatif de la levure 
serenforce, et fournit un degagement plus considerable d’acide car- 
bonique. En solutions plus concentrees, les fermenticides reprennent 
leurs proprietes habituelles, et detruisent la vitalite des cellules de la 
levure. Ainsi 0,20 ctgr. de levure, agissant sur 10 ctm. c. d’une solu¬ 
tion de sucre a 2,5 0/0, degagent 1,2 ctm. c. d’acide carbonique; mais 
la meme quantite de levure, additionnee de o,ooo 3 proc. de sublime, 
degage, dans les memes conditions, a peu pr£s quatre fois autant 
d’acide carbonique, soit 4,4 ctm. c. Les experiences de Vial (Berl.Kl. 
Wochen. 1896. J. N° 3 ), avec des solutions de sel, donnerent les 
memes resultats : pour une quantite determine de levure, Taddition 
de quantites toujours croissantes de solution saiee excite la vitalite 
des cellules, puis lui est indifferente, et enfin la diminue et finit par 
Tabolir. Dans les experiences de Nasse (Pfliig. Arch. 1875), sous Tin- 
fluence de Taddition d’une solution de sel de cuisine k la salive, on a 
trouve de meme une augmentation puis une diminution du pouvoir 
fermentatif: 


Chlorure de sodium, o p. c. 
» » 3,85 p. c. 

» » 7,7 P-c. 

» ') n ,5 p. c. 


pouvoir fermentatif 100 
» » i 3 o — 116 

)) » 72 — io 3 

» » 57,7 — 65,3 


Des resultats identiques ont ete obtenus pour l’acide formique 


(1) H. Schultz. Uber Hefegifte. Pfliiger’s Archiv. ftir Physiol. Bd. XLII. 
Les fermenticides, a petites doses, ont le pouvoir d’augmenter Tactivite de la 
levure pendant un temps plus ou moins considerable. Sont dans ce cas : le 
sublime a la dilution de 1 : 700.000, Tiode a 1 : 600.000, le brome a 
1 •* 400.000, Tacide arsenieux a 1 :400.000, Tacide chromique a 1 : 6000, 
Tacide salicylique a 1 : 4.000, Tacide formique a 1 : 3 o.ooo. 
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(Hoffmann), pour la talline (Gottbrecht) et aussi dans les experiences 
sur l’activite du protoplasme. (i) 

Les ouvrages de toxicologie les plus rdcents vicnnent encore con¬ 
firmer ce qui precede, en ce qui concerne les matieres organiques les 
plus conplexes, les alcoloi'des, et leur influence sur les tissus, sur les 
organes des animaux d’un ordre superieur. Nothnagel signale que 
tandis que de fortes doses paralysent les nerfs splanchniques, de 
pciites doses les excitent. La physostvgmine paralvsant la moelle 
dpinieie et la moelle allongde, commence d’abord paries exciter,pen¬ 
dant le premier stade de son action. La coniine paralyse et excite 
suivant les doses. Lecuiare k doses minimes, n’influence ni l’acti- 
vite du cue iir, ni le systeme nerveux central ; des doses plus fortes 
augmentent l’activite du cceur ; enfin des doses trds fortes paralysent 
le neif vague d’abordet le nerf sympathique ensuite. 

Mossoa publie une monographic ties complete de la cocaine (in 
Pfliig. Arch. 1890), dans laquelle nous puisons des renseignements 
prdcieux. Analysant son influence sur (livers organes et leurs fonc* 
tions, chez differents animaux, Mossoa constatd que les petitesdoses 
de cocaine augmentent la contractility des fibres musculaires, de 
fortes doses l’entravent. 

Chez le chien, o gr. ooo 5 de cocaine ffont pas d’action sur la con¬ 
tractible musculaire. 

o gr. 001 de cocaine determine une excitation, 
o gr. oo 3 j) paralysent. 

L’influence de la cocaine est plus manifeste, si le muscle a 6te pr6a- 
lablement fatigud. Les doses de o gr. o 5 — o gr. 10 augmentent la 
sensibilite cutanec ; o gr. 12 — o gr. i5 la diminuent.De petites doses 
contribuent a ranimer le processus chimique intersticiel ; de fortes 
doses l’entravent. La cocaine possede une influence analogue mdme 
sur les tissus vegetaux ; o gr. o 5 — o gr. 01 p. c. favorisent la geimi- 
nation, 1 p. c. l’entrave, et 2 p. c. laneantit completement. Mosso 
conclut que la cocaine a petites doses, chcz les plantes, les animaux 
de toute race et chez Thomme, excite les fonctions vitales, et k doses 
plus fortes, au contraire, elle les paralyse. (2) 

(1) Kobert Pharmakotherapie, i8q6. S. 32. Toute substance dont une quantity d6- 
termin£e est mortelle pour un protaplasme, pour une cellule quelcouque, n’agit en 
quantity un peu moindre, que comme paralysant; a dose encore un peu plus faible, il y 
a un point d’indiff&rence ou lonne remarque aucuu efl'et; les doses encore plus petites 
agissent precis^ment a l’inverse des grandes doses, e’est-d-dire qu'elles excitent la vi¬ 
tality du protoplasme. 

(2) Reed. The primary and secondary action of drugs. Une dose relativement petite 
stimule tout d’abord les parties snr lesquelles el le agit : centres nerveux, nerfs, 
glandes, muscles, membranes et autres tissus. — Une dose suffisamment forte tinit 
toujours par paralyser les parties. Une dose moyenne ou mod6r6e peut d’abord sti- 
muler et ensuite ralentir les diverses fonctions organiques ; si elle est fr6quemment r6- 
potee, elle les paralyse 
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Tels sont les rapports r6ciproques existant entre les matures m 6 - 
dicamenteuses et les cellules, les tissus, les organes, a Tetat de sante. 
Mais ces rapports ne se modifient-ils pas pour, les tissus malades, 
pour les organes malades? La solution de cette question est excessi- 
vement importante pour Tapplication de la loi d'Arndt-Schultz,6non- 
c6e ci-dessus. Si la sensibility a regard d’une irritation determinee 
est extraordinairement differente chez des individus en pleine sante, 
forte pour Tun, faible pour Tautre, nous devons nous attendre k des 
variations tout aussi considerables dans Tetat de maladie. Rappe- 
lons nous la loi de Pfltiger, et examinons comment les nerfs malades 
r£agissent contre Tirritation determinee par le courant galvamque. 
Les nerfs etant pathologiquement transformes, des courants de force 
beaucoup moindre sufiisent pour provoquer les phenomenes prevus 
par la loi qui nous occupe. Dans ces circonstances, le courant ne fait 
qu’ajouter une irritation nouvelle a Tirritation pathologique pr^exis- 
tante. 

Dans Texperience mentionnee par Mosso,le muscle fatigue r£pon- 
dait k Tapplication d’une certaine quantite de cocaine, par une con¬ 
traction beaucoup plus forte que le muscle repose.On en conclut que, 
si de petites doses d’un medicament produisent l’excitation de tel ou 
tel organe ou tissu, ei retat d’equilibre physiologique, ces tissus ou 
organes, a Tetat morbide, ont besoin, pour r6agir de m6me, de doses 
medicamenteuses moindres et m£me infinitesimales. Tel est le second 
principe, servant de base a la pharmacotherapie des petites doses. 

Arndt rapportea ce propos plusieurs faitstres interessants.il lui est 
arrive de soigner plusieurs personnes adultes, souffrant d’une toux 
nerveuse, fatigante ; il leur prescrivit morphium chloratum ; une dose 
deogr. oo 5 donna des phenomenes d’empoisonnement, etl’effet the- 
rapeutique ne fut obtenu que par o gr. ooo 5 . Dans un autre cas, chez 
un individu tres nerveux, il administra la quinine a la dose quoti- 
dienne de o gr. o 5 -o gr. io; Tetat general s’empira, il y eut de l’in- 
somnie, une agitation extreme, et il fallut abaisser la dose a o gr.oi 5 - 
o gr. oio, pro die, pour obtenir Taction sedative desiree. Rothe Alten- 
burg obtint d’excellents resultats, dans le traitement de la diphterie, 
en prescrivant le cyanure de mercure k la dose de o gr.oi : 120 gr.o ; 
Arndt et d’autres medecins confirment Texcellence de ce traitement. 

# Dans les maladies intestinales, chez les enfants, les medecins ame- 
ricains ont employe avec grand succes Tarseniate de cuivre, cuprum 
arsenicosum, dans la proportion de o gr.ooo 3 -o gr.0006 pour 120 gr.- 
180 gr.o aq., d’abord toutes les 10 minutes, et ensuite toutes les 
heures, par demi-cuillerees a the, c'est-a-dire une quantite de 
0.0000006-0,00002 pro dosis. 
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L’action des antitoxines chez l’homme et chez les animaux nous 
montreaussi Textrfeme puissance des doses infinitesimales. Lorsque 
Ton injecte a un animal 1 ctm. cube de toxine, en mfeme temps que 
o.o 5 cc. d’antitoxine, ilne se produit aucun trouble morbide; comme 
il est calculi que 1 cc. de toxine tue un cobaye du poids de 5 oogr., 
en 48 heures, il s’en suit que 1 cc. de serum (antitoxine) protege 
100,000 gr. du poids vivant. Lc serum antitetanique est plus actif 
encore ; il protege un poids d’animal vivant, un trillon de fois plus 
grand. 

Les demi^res recherches dans le domaine de la toxicologie trans- 
forment comptetement les opinions admises jusqu ’4 ce jour, relative- 
ment 4 l’importance des hautes doses. On avait cru habituellement 
qu’en doublant les doses, on pouvait s’attendre 4 voir se doubler ega- 
lement Taction du medicament. Un cas d’empoisonnement ayant 6te 
public par Koppe, Juckuff a cherche 4 expliquer ce cas et 4 etablir 
une loi regissant Taction des doses. 11 montre qu’en portant la dose 
de digitoxine de o gr. 001 4 o gr. 002, on a provoqud de graves phe* 
nomenes d’empoisonnement, et augments de 11 fois Taction du medi¬ 
cament.Pour d’autres poisons.les chiffres ne sont pasmoinseloquents; 
on a calcule qu’en augmentant la dose d’i/7 et mfime d'ljig , on par* 
venait 4 une action de 5 a 10 fois plus energique. Voil 4 un fait trop 
souvent m^connu par les partisans des hautes doses. Schultz resume 
(in Virchow’s Archiv, Bd. 108), les donn£esqui precedent. 

L’action physiologique d’une substance medicinale sur un organe 
determine, depend de la quantite de medicament reellement absorb^; 
il se produit des phenomenes qui s’accomplissent suivant une loi 
analogue a la loi de Pfliiger. Chaque irritation et chaque substance 
medicamenteuse produit sur les tissus ou les organes, soit une aug¬ 
mentation, soit une diminution de Tactivite vitale, suivant TintensitS 
plus petite ou plus grande de Tirritation, suivant la dose plus petite 
ou plus grande du medicament employe. Les petites doses stimulent, 
excitent; les grandes entravent, paralysent. 

Dans les conditions pathologiques, une dose faible dun medica¬ 
ment produit un effet identique 4 celui que produit une forte dose, 
dans les conditions physiologiques. 

En nous conformant a la loi des excitations (Reizgesetze) nous pon- 
vons esperer gu6rir le malade, sans provoquer en lui des phenomenes 
pathologiques collateraux, si mfime nous employons des medicaments 
tr£s actifs. 

Tout agent pharmacologique, en dose non toxique, agit tout 
d’abord sur un organe ou un tissu determine. Les agents chimiques 
montrent en general pour certains tissus, ou certaines cellules, une 
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affinity plus grande que pour d’autres. L'efficacite dun medicament 
depend en premiere ligne du rapport plus ou moins etroit qui existe 
entre lui-m&me et un organe determine. Cette faculte d’eiection des 
organes est une condition tres essentielle de la valeur therapeutique 
d’une substance medicamenteuse; elle se manifeste dans de nom- 
breuses circonstances. telles l’affinite de la quinine pour la rate, de 
rarsenic pour les glandes lymphatiques, du cyanure de mercure pour 
la muqueuse buccale, du tartre emetique pour les poumons et parti- 
culierement les muqueuses tracbeale et bronchique, de Pipeca (eme¬ 
tine) pour la muqueuse intestinale, du fer et de Pergot de seigle pour 
le systeme vasculaire, du bismuth pour la muqueuse stomacale, de 
Tiode pour les glandes thyroide et autres. 

Chaque combinaison chimique possede son cercle d’action, abso- 
lument limite. Les cercles d’action peuvent se toucher, se conjuguer, 
mais jamais, pour des medicaments differents, ils ne coincident exac- 
tement. Une connaissance plus approfondie de la nature de laffinite 
dune combinaison chimique pour un organe, cree un nouveau sys¬ 
teme de repartition des richesses pharmacologiques, et fournit une 
base solide k la pharmacoth£rapie rationnelle. 

Nous puisons dans la clinique, dans les experiences de laboratoire 
et surtout dans la methode inauguree par Hahnemann, il y a cent 
ans, les donnees necessaires pour elucider Paffinite dont nous venons 
de parler. En examinant minutieusement Taction d’une matiere me¬ 
dicamenteuse quelconque sur Phomme sain, nous par venons & deli¬ 
miter exactement la sphere de cette action, a voir comment les orga¬ 
nes sont influences isolement, simultanement ou consecutivement, k 
former enfin un tableau de symptbmes dont l’ensemble constitue la 
maladie medicamenteuse, artificielle. Cette methode est productive 
de resultats tres appreciates ; pour nous en convaincre il suffit de 
jeter un coup d’oeil sur Tun des derniers travaux de Schultz, la 
Pharmacodynamique du soufre. Les examens personnels, effectues 
parce chercheur infatigable, ont donne une longue serie de symp- 
tdmes dont Texistence ne peut £tre attribuee qu ’4 Taction du soufre. 
Les experimentateurs, divis6es en trois series, prirent respective- 
ment o gr. 04,,o gr. 007 et o gr. 0025 , par jour, pendant un mois en¬ 
viron. 

Des manifestations caracteristiques se produisirent dans ledomaine 
du systeme nerveux, des muscles stries, des vaisseaux et de Pactivite 
du coeur; elles se traduisirent par des troubles fonctionnels apprecia¬ 
tes du cdte des muqueuses respiratoire et digestive, du systeme 
genito-urinaire et de la peau. Schultz fait remarquer que « laplupart 


Digitized by ^ooQte 



i6 


Supplement au Journal belge 


des ph£nom£nes pathologiques qui se prEsenterent k l’observation 
possedaient une ressemblance frappante, pour ne pas dire une iden¬ 
tity rEelle, avec les formes de maladies que Ton soumet d’habitude au 
traitement par les eaux sulfureuses. A premiere vue, pour celui qui 
ne desire pas approfondir davantage cette question, il est incompre¬ 
hensible, absurde m£me, d’entendre que le soufre provoque chez 
Thomme sain des phEnomenes semblables ou identiques k ceux que 
Ion tralte avec succes parle soufre. D’autres cliniciens, du reste, ont 
observe des faits de ce genre. Dans I’expose de ses reclierches relati¬ 
ves al’ichthyol, dont la teneur en soufre est considerable, V. Nuss- 
baum s’exprime ainsi : « le soufre agit quelquefois d’une fa^on mer- 
veilleuse dans l’eczema, et cependant il y a des individus chez les- 
quels lapplication du soufre produit l’eczema ». Unna fait la mEme 
remarquedans ses aphorismes sur la sulfurotherapie. Plusieurs obser¬ 
vations ires interessantes sont rapportEes par Schultz; nous rEsu- 
mons les suivantes : Une malade, souffrant de Pemphigus malignus, 
etait parvenue k toute extremity. Quelqnes jours avant sa mort, on 
prescrivit le sulfure de calcium, comme ultimum rcfugium. Dej& apres 
heures de ce traitement, on remarqua que les plaies nombieuses, 
dont le corps etait recouvert, avaient subi une transformation avan- 
tageuse. — Un des jeunes collegues de Schultz observa sur lui-m£me 
les heureux efforts del’administration du soufre. Souffrant d’une furon- 
culose, vainement tiaitEe depuis longtemps, il se ddcida a prendre le 
soufre a petites doses ; son etat s’ameiiora promptement. — Chez un 
autre malade, dans les memes circonstances, les furoncles ouverts, 
de m£me qu’une plaie suppuranle sur l’un des doigts, se nettoyerent 
bient6t et devinrent le siege d’une circulation plus active. 

Les donnEes qui precedent ne sont pas applicables uniquement au 
soufre, mais encore k tous les autres medicaments. Le phosphore, 
par exemple, provoque la mortification des os, et cependant il est 
indique dans le developpement insuffisant du tissu osseux, le rachi- 
tisme. La berberine, l’alcaloide retire de la racine du Colombo, agit 
comme purgatif; mais la decoction de la racine de cette plante, 
decoction contenant une quantity peu importante de berberine, est 
prescrite dans la diarrhee. L’ipeca, k la dose de o gr. oi 5 — o gr. o 5 , 
excite l’appetit; k la dose de o gr. i — o gr. 3, il diminue l’appetit; 
k la dose de o gr. 5 — i gr. o, il provoque le vomissement et la 
diarrhee ; a doses tres grandes, 3 gr. o — 5 gr. o, il arrete la 
diarrhee. Le purgatif le plus violent, l’huile de croton, a la dose 
de 1/20 de goutte ou o gr. 0012 — o gr. oo 5 , d’apres Konopleff, 
peut etre employe dans les diarrhees,avec un resultat positif edatant. 
L’alcool, l’opium, le tabac, a petites doses, excitent; Topium purge; 
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a fortes doses, ils calment Firritation; k doses massives, ils para¬ 
lysed, ils tuent. 

On trouverait dans la literature medicate une foule d’exemples de 
ce genre. Et il sera it ais6 de d^montrer que la loi fondamentale 
d’Arndt-Schultz, donne, de ces phdnomenes, une explication 
th^orique, baseesur les recherches exp^rimentales. 

Pour le plus grand bien de FhumanitS souffrante, Fhomceopathie 
profite de ces faits accumul^s par la pratique; elle constitue done 
une th^rapeutique rationnelle,scientifique. Mais la pharmacothdrapie 
des petites doses, tout comme la pharmacodynamique, en est encore 
au premier stade de son ddveloppement. II est a croire cependant 
que des faits semblables k ceux que nous venons de rapporter, et 
1 ’explication sdverement scientifique que nous pouvons en donner, 
imprimeront k nos recherches une impulsion nouvelle, et nous 
feront determiner la correlation, Faffinitd, qui existe entre certains 
organes malades et certaines substances medicamenteuses. 

Le tableau anatoino-pathologique de la dyssenterie possede une 
analogie frappante avec les transformations produites dans le tube 
intestinal par des doses toxiques de sublime. L’empoisonnement par 
le mercure et le virus syphilitique produisent aussi un m£me tableau 
pathologique. Les symptomes de Fempoisonminent par Farsenic sont 
analogues aux symptomes d’une attaque de cholera. L’aconit pre¬ 
sente la m£me correlation avec Faeces de fievre asthdnique. Comment 
expliquer ces phdnomenes? La biologic nous enseigne qu’un organe, 
un tissus, un groupe de cellules, reagit toujours de mdme k l’6gard 
d une irritation ddterminee; que celle-ci soit chimique, ou inecanique, 
ou morbifique. Dans les cas done ou il y a identity de symptomes, 
dans une maladie naturelle et dans une maladie artificielle, on con- 
cluta Fidentitd du ceicle d’action de Firritation mddicamenteuse, et 
rdciproquement. Des que Fon a trouvd le medicament qui, chez 
l’homme sain, provoque une perturbation plus ou moios grande dun 
organe determine, on sait que ce medicament, administrd a petite 
dose, produira dans cet organe rnaladc une iri itation nouvelle qui 
le ramenera k Fdtat physiologique. La cure d’une affection quel- 
conque s’effectue grace k Fapplication de petites doses; ces dernieres 
seules possedent des prppridtds stimulantes, curatives; elles agissent 
sans le secours d’aucun adjuvant; elles n’exposent pas aux empoison- 
nements et 4 Faggravation du mal que Fon se proposait de combattre. 

Le mode d’action des petites doses nous est indiqud par Schultz (1) 
en ces termes : Elles renforcent l organisme malade dans sa lutte 

( 1 ) Fharm. dyn. v Schwefels. S. 76. 
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contre Tagent morbidc ; elles augmentent sa resistance a Tigard de 
Imitation qu’elle subit. Ellcs provoquent T6closion de forces latentes, 
et pr^parent une provision d’£nergie latente. Elles n’agissent done 
pas directement sur Tagent morbide; elles ne le neutralisent pas, 
comme l’alcali neutralise Tacide. Le paradigrae de Taction de deux 
irritations exercees sur la cellule, nous est fourni par la serotherapie. 
Les toxines depriment Tactivite vitale de la cellule, tandis que les 
antitoxines la stimulent. Par Tinoculation simultanee de Tune et de 
Tautrc, on pent voir qu’clles existent Tune a cote de Tautre, ne se 
detruisant pas, ne se neutralisant pas; chacune d’elles agit sur la 
cellule, etcelle-ci, stimuli par Tantitoxine, resiste k Taction d 616 tere 
de la toxinc. 

L’opinion ancienne, qui voulait que de grandes doses,seules, pus- 
sent produire de grands effets, n’est plus soutenable ; clle est con- 
traire aux donn^es biologiques actuelles. Cela rdsulte encore d’un 
autre fait que nous recueillons dans le domaine de la serotherapie. 
Si, pour immuniser des animaux, on inocule aux uns une quantite 
determinee de virus, en doses refractees, successives, et aux autresla 
meme quantite de virus, en une seule fois, les antitoxines formees 
seront beaucoup plus abondantes chez les premiers que chez les 
seconds. 

Quoi qu’il en soit, les partisans des fortes doses sont encore tres 
nombreux et luttent avec acharncment pour leur principe. Et, il faut 
bier, le dire, malgrc nos moyens actuels d’investigations, nos 
methodes perfectionnees, nos instiuments et appareils de precision, 
Tetude immediate de Taction physiologique et therapeutique des 
petites doses rencontre encoie d’iinmenscs difficulty, dont beaucoup, 
peut-etre, ne seront jamais r^solucs. Le principe qui nous guide 
dans le choix du moycn curatif est toujours celui qui fut formule par 
Hahnemann, et ddduit de Tobservation raisonnde de faits nombreux : 
similia similibus curentm ; cest-a dire : « Choisis pour la guerison 
rapide, certaine et durable, d'une maladie, un remade tel que par 
lui-m£me, il puisse produire une maladie semblable ». Hahnemann 
n'avait en vue que la similitude ext^rieure des syinptdmes ; si 
nous donnonsa ces termes une signification plus etendue,le piincipe 
reste parfaitement conforme aux connaissances biologiques actuel¬ 
les. 

L’irritation morbide et Tirritation m6dicamenteuse doivent 6tre 
semblables ; e’est-a-dire qu elles doivent avoir une seule et m6me 
spheie d’action, tomber sur un seul et m&me gioupe de cellules; 
ellcs ne different que par leur mode d'action, Tune diminuant Tacti- 
vit6 vitale, tandis que Tautre la stimule ; et la plus forte detruisant la 
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plus faible. « Sans cette difference des deux agents morbides, conti¬ 
nue Hahnemann, il ne pourraity avoir de gu&ison ». II faut done 
toujours choisir le medicament qui presente une affinite evidente 
pour le groupe de cellules frappe par Tagent morbide; il serait pour 
le moins etrange d’employer dans les affections de la membrane 
muqueuse du larynx le medicament spdcifique des maladies des 
enveloppes cerebrales. Dans la recherche du medicament nous nous 
guidonsdapres le tableau anatomo pathologique de Taction des fortes 
doses (effets toxiques) des differentes matures medicamenteuses ; des 
que nous avons trouve un ensemble de symptbmes semblables k ceux 
de Taffection k combattie, nous possedons le medicament semblable 
(le sublime dans la dyssenterie, le mercure dans la syphilis, le cyanure 
de mercure dans la diphterie, etc.). Mais nous ne cherchons pas 
Taction complete du medicament; seule, son action stimulante de 
Tactivite vitale nous est ndeessaire ; e’est pourquoi nous n’employons 
que les petites doses. Il nous reste alors a tenir compte de Tintensite 
du processus morbide, des particularites individuelles et d’autres 
conditions encore, iesquelles doivent £tre prevues plus soigneusement 
dans la therapeutique des petites doses, que dans celle des grandes 
doses. On con9oit done que de nombreuses difficult^ doivent se 
presenter dans Tapplication de ce systeme au lit du malade. 

Une dtude approfondie des phdnom6nes si complexes constituant 
les processus morbide et curatif, s’accomplissant dans Torganisme, 
permet a present de former une nouvelle theorie du rdtablissement de 
Tequilibre physiologique, dans un organe malade, grace k Texistencc 
simultanee de deux agents irritants. L’irritation curative ne d£truit 
pas, ne paralyse pas l’irritation morbide ; elle excite T activity vitale 
d’un groupe determine de cellules ; elle retiforce les cellules dans leur 
lutte contre Tirritation morbide qui les opprime, et dont elles triom- 
phent d’une manieie peu connue encore, peut etre par formation de 
nouvelles quantites d’aniitoxines. 

Malheureusement il nest aucun processus organique qui se passe 
aussi sch&natiquement. En realite, la chose n est pas aussi simple,et 
le choix du simillimum, e’est-a- lire du medicament seinblable, bien 
apprcpri£, est parfois hdrissS de difficult^ insurmontables. La plu- 
part des maladies sont des 6tats pathologiques extremement complexes, 
dans lesquels de nombreux territoires ou groupes de cellules 
h6t6rog£nes sont frapp6s simultan£ment. Pour determiner la localisa¬ 
tion d’un processus morbide, nous disposons de m^thodes et dappa- 
reils,d’observations cliniques et exp^rimentales ; malgr6 ces ressour- 
ces, puissantes sans doute, la tache est quelquefois impossible k 
accomplir, si ce nest k Tautopsie. La mcme remarque est applicable 
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encore au choix du rti£dicament; ce n’est guere que par la combinaison 
des essais chez Kindividu sain, des observations recueillies au litdu 
malade et k la table de dissection, que I on parvient k un rdsultat 
satisfaisant. 

Grace k la loi d’Arndt-Schultz, expliquant l’etticacitd des petites 
doses, et au principe de Hahnemann fixant notre choix du medica¬ 
ment, la pharmacotherapie des p?tites doses s’est dlevde presque au 
degre d’une science exacte.Dans notre expose historique, nous avons 
vu les changements rapides survenus dans les procddes thdrapeuti- 
ques, Tenthousiasme d’abord auquel succede bientdt l’abandon le 
plus complet, Tinflucnce de la mode, des autoritds dominantes, etc. 
Toutes ces variations, cminemment prdjudiciables, sont dvitdes par la 
thdrapeutique bas£e sur des lois immuables : la loi des semblables 
(Aehnlichkeits-princip) de Hahnemann et la loi des irritations exter- 
nes (Reizgesetz) d’Arndt-Schultz. 

L’unique probl£me de la thdrapeutique moderne est ^institution 
dun principe general reglant le choix et Tapplication du moyen 
curatif. Un tel principe nous a 6 t 6 fourni par Hahnemann ; malheu- 
reusement, il a 6\6 iejete par les ecoles medicales successivement 
rdgnantes; on le considerait comme scientifiquement inexplicable, 
et contraire aux opinions admises relativement aux processus qui 
s’accomplissent dans Torganisme du malade et du convalescent. Cette 
opposition est nee surtout de ce que Ton a faussement interpreter la 
loi des semblables; on n’a pr.s coinpris que les petites doses possedent 
une action diam6tralement opposee a celle des grandes doses. Et 
cependant, le processus de la guerison trouvait ici une explication 
absolument plausible. Les resultats des recherches experimentales, 
relatives au mode d’action des substances medicamenteuses, relatives 
aussi k Texistencc entre les organes et hs moyens pharmocologiques, 
d’ur.e sortc d’affimte, d attraction elective, devraient infailliblement 
nous conduire a Tadoption des petites doses, en vue d’obtenir leur 
action immediate sur l’organe malade ; ces memes r6sultats nous 
montraient encore la n£cessit£ de pioportionner directement Tirri- 
tation m^dicamenteuseau degre d’affinit6 entre organeetmedicament, 
comme aussi au degre de l’hyp^rexcitabilite suscit£e par la maladie 
elle-meme. Si, outre ses elements, nous consid^rons que Taction 
m£dicamenteuse est portce beaucoup plus directement sur Torgane 
malade, sur le gtoupe de cellules malades ; si nous nous rappelons 
que Tessence meine de Taction medicamenteuse est de relever Tacti- 
vit6 vitale de Tdeinent cellulaire, force nous est de reconnaitre que le 
travail de la guerison doit ctre singulicrement favoris6. 

De Texpos6 qui precede, il decoule a toute Evidence que les effets 
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therapeutiques les plus considerables, les plus certains, se manifestent 
par l’emplot de doses infinit6simales, et que la pharmacotherapie des 
petites doses (therapie cellulaire), occupera inevitablement, dans un 
avenir prochain, une place predominate parmi les syst£mes m6di- 
caux; le domaine de son application s’agrandit chaque jour. Pour 
hater son triomphe complet, il nous reste k delimiter tres exactement 
la sphere d’action de la pharmacotherapie des grandes doses et de la 
pharmacotherapie des petites doses ; nous parviendrons k ce but par 
les recherches experimentales et les observations cliniques. Leresultat 
final sera que nous aurons cree enfin, pour le plus grand bien de l’hu- 
manite souffrante, la seule therapeutique rationnelle, scientifique. 
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Crotalus horridu9. 307, 424 

Cuir chevelu {Maladies du) . 336 

Cuprum arsenicosum dans le cholera . 32 

Curare dans le Diabete sucre ... . 123 

Cyclistes (De Vattitude des) . 269 

D£g6n6r6s (Remarques psvchologiques sur les) . 38 

Delirium tremens {Chloral dans le) . 317 

D£mangeaisons nocturnes des pied* (Ledum contrc les) . 173 

Dermatite s£borrh£ique. 133 

Diab&te sucr6 et curare . 123 

— (Chloral da us le) . 319 

Diagnostic differential entre la tuberculose, la syphilis et le cancer du pharynx 

et du larynx.*. 4’7 

Diarrhea, dysentery, cholera, cholera morbus, cholera infantum (The homoeo¬ 
pathic therapeutics of) . 238 

Diarrh£e (Antimonium crudum dans la ). .. 106 

— (Rumex crispus dans la) . 107 

Diath&se urique (La) . 57 

Difformites statiques. 33 f) 

Digestifs (Analyse du contenu stomachal dans I s troubles) . 138 

Digital e et pneumonic . 278 

Dioscorea villosa (Indications spcciales pour) . 108 

Dipht6rie (Arum triphyllum dans la) . *73 

— (De Vantitoxme dans la) . 345 

— (Du bacillc de la) . 4 22 

— (XJcrcurius cyanatus dans la) . *28 

— nasale et naso-pharyngienne. 267 

— son traitement.5°» * 9 2 

Diseases of Females and Children. 33 ° 

Dispensaire Hahnemann. 02 

— pour le traitement homoeopathique des maladies des yeux ... 29 

Dispensaires officiels du Bureau de Bieufaisance d'Anvers. 23 

DiurStiques. 300 

Dose (Attenuation de la) . 4*6 

Doses infinit^simales avant Hahnemann (Decouverte des) . *27 

— (La question des) . .129, 427 

— massives [Les) . i0 7 

— (Pharmaco-therapie des petitcsj . ! 9 ° 

— (Preuve nouvelle de faction des petites ). 4*3 

Douleur de cimicifuga . 399 

Douleurs excessives (Hypericum dam les) . 3 4 ^ 

— musculaires de Bcrberis . * 7 * 

Drosera. 3 7 * 
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Drosera danslatoux .. .. 106 

Dynamisation. .. 46 

Dys^mie. 259 

Dyspepsia and constipation (A popular treatise on) . 185 

tysurie. 345 

Eaux (De la purification des) . 271 

Echinacea angustiiolia.. 176 

— — dans quelques maladies de Venfance . 47 

Eclampsie (Cas morlel d’albuminurie puerperale avee) . 427 

Eczema produit par la vanille . 246 

Elaps corrallinus. 397 

Elective des medicaments (Affinite) . 414 

Electricity dans les desordres menstrucls . 135 

— et massage dans le tinnitus et la surdite . 49 

Electro-homoeopathique (Compendium de medecine S) nthelique) .... 410 

Emetine (Sulfate d’) . 104 

Emotiors morales (Traitement des suites des) .. 1 to 

Empy^me de l'antre d’Hygmore. 335 

— latent des sinus frontaux. 334 

Endocardite. 56 

Enfance (.Echinacea angustifolia dans les maladies de V) . 47 

Enfants {De certaines affections che% les) . 322 

— {Examen dans les maladies des) . 196 

Entyrite, ses remfcdes homoeopathiques. 140 

Enur6se {Un casd') . 268 

Epilepsie ( V) .273, 339, 421 

— (Buforana dans l’) . 317 

— traitee par Indigo . 31 

Episciyrite et pulsatilla . 105 

Epistaxis. . 52, 111, 267 

Equisetum (Cas de guerison par) .... . . . 345 

Ergographe de Mosso. 127 

Eruptions (Aleferetim dans les) . 175 

Erysipele {Chloraldans /’). 318 

Esprit artistique en medecine. 13O 

Essences vygytales (Les effets therapeutiques des) . 424 

Etats-Unis d’Amyrique {Situation de l'homoeopathic aux) ... ... 23 

Etiologie des maladies. 124 

Eucaine ... 330 

Eucalyptus. 121 

Eupatorium perfoliatum .. 340 

Expyrimentation {V) des mydicaments est-elle de l’empirisme ?. 131 

— {Une) . 14° 

Femmes {Maladies chirurgicales des) .... . . .... 197 

Fer {De Tassimilation du) . 275 

— et ses analogues (Les preparations de) . 272 

Ferrocyanure de potasse dans les nevralgies .... 31 

Ferrum et china. ... 275 

— phosphoricum.47> 202 

— picricum dans les excroissances verruqueuses. 107 
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Fi^vre continue simple . . . .. 120 

— ent&ique {La.) . 343 

— r^mittente. 138 

— intermittente, son traitement par aranea diadema . 193 

— — — — — baryta carbon ica . 189 

— — — — — rkustox. . . 198 

— typhoide {Diagnostic de la) ... 132 

— — et sulfur . 202 

— — (Repertoire sur la) .277, 278 

— — (Rhus dans la) . 309 

Fi&vres eruptives (Chloral dans les) . 318 

— intermittentes (A propos du traitement des) . 427 

— palud^ennes.60,97 

Flore m6dicale am£ricaine (Etude de la) . 343 

Fluoris acidum dans les suppurations osseuses . 32 

Formation et transformation des corps solides.201, 274 

Fortifiants en homoeopathic .112,139 

Fracture de cuisse. 82 

Furoncle gangreneux et Lachesis . 248 

Furonculose gangreneuse (Un cas de) . 266 

Galvano-cautfcre (Les triomphes du) . 336 

Geranium gudrit les maux de trie . . 3* 

Glaucome (Le) . .. 1 97 ? 335 

Gnaphalium polycephalum dans la scialique . 317 

Goitre exophtalmique (Lycopus dans le) ... .. 177 

Gouorrh6e chronique, son traitement. 53 

Gorge, oreille, nez, traitement local. 140 

Goutte (Colchicum et autres specifiques de la) . 30 

Goutteuses (Spiriea ulmaria dans les douleurs) . 32 

Granulations (Voir Trachdme) 

Grossesse extra-uterine. 1 o ( » 

— (Natr. phosph. dans les vomissemenfs de la) . 33 

Guepe. 4') 

Gu^rison et traitement. 127 

— ou suppression. .186, 2^4 

Gyn6cologie (La patiente constdcrec en) .... 341 

— (Sympldmes reflexes en) . 37 

Hahnemann (fiiograpkie de) .190, 301 

— (Comment il faut apprecicr) . ino 

— (Dispensaire) . 281 

— et Darwin . \ 418 

— et Wezel. 120 

— le reformateur de la m^decine. 189 

— (Letlre de) ... , .342,414 

— (I/ceuvrc du tombeau de) ... 241,280,428 

— (Une guerison par) . 413 

— (Une visite chef) . 333 

Hahnemannienne ( Clinique ). 418 

H6matologie moderne. 30 

H6micrauie et neurasth^nie chez Thomme. 102 
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H6micranie son traitement. 177 

Hemophylie ( Uncasde) . 123 

H^moptysie. 131 

Hemorrhagic uterine {Nos remides dans Z).181,197 

Hemorrhagies (Ipeca dansles) . 107 

— leur traitement par Vopotherapie hepatique . 319 

— post partum (Traitement des) . 196 

— {Traitement des) . 133 

— uterines ct leur traitement homoeopathique. 55 

Hemorrhoidaires {Collin sonia canadensis dans les affections) .248, 418 

H£monhoides ..... 401 

— {Hypericum dans les) . 248 

— {Mucuna urens dans les) . 398 

Hernie epfgastrique. 1^7 

Herpes zoster. 251 

Histoire de la M6decine dans l’lllinois {Contribution a /') ....... i 4 

Homocopathes allemands {L T assemblee annuelle des) . 331 

— russes {Societe des medecins) . 141 

Homoeopathic {Allopathie et) . 137 

— {Appreciation de T) . 333 

— {Ce que e’est /*). 262 

— compare (A'). 423 

— {Ecolefranfaise d’) . 282 

— {En quoi consiste /')... . 193 

— et chirurgie . 53 

— exp6rimentale. 127 

— {La force dc F) . ... 336 

— a Java (Z ). 413 

— a la Chambre des Repr6sentants (L’) . 48 

— a Madrid (L’). 203 

— la plus grande erreur du si&cle (L'). 262 

— {La pratique de V) .. 262 

— au parlement de Prusse (L*). 383 

— aux Etats-Unis d’Amerique (L').61, 365 

— dans les asiles d’alienes aux Etats-Unis (L’). f>i 

— {Lecon publique cC) . 418 

— en Allemagne (L’). 207 

— en Australie (L’). 61 

— en Hollande(L'). . . .61, 63, 203, 282, 332 

— en Russie ( V) . 237 

— en Tasmanie (L 1 ). 428 

— en tbeorie et en pratique (Z/). 342 

— et la therapeutique naturelle (L’). 128 

— {La therapeulique exlra-pharmacologique dans^ses rapports 

avec V) .160, 230, 299 

— guerit-elle ? (L’). 131 

— la loi de la guerison et la base d’une vraie psychologie (//). . 345 

— sond£veloppement pendant le premier sifccle desonexistence(Z/) 2(>d 

— {Pauvre) . 130 

— (Plaidoyer en faveur de l') . 48 
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Homoeopathic {Preuves de l') . 134 

— (Refutation d'une critique de f). .... 48 

— (La Serum-therapie et ses rapports avec V) . 

— (Suffit-il d une simple chaire d) . 413 

— {Une chaire pour V) 262 

— (Un siecle<f) . 266 

— (Virchow et T).262, 283 

— (Vulgarisation del') . 258 

Homoeopathique (Adaptation d la therapeutique) . 55 

— de San Jose ( L'Institut ). 195 

— {Le codex) . 4 a 4 

Homoeopathiques {Dtipensaires) . .25, 29, 62 

Homoeopathic Medical Society of the State of New-York. 183 

Homoeopathy {Antwers to question$ concerning) . 33 ° 

— {Transactions of the American Institute of) . 184 

Hdpital homoeopathique de Londres.50, 31, 60, 123, 144, 191, 268 

— — deSanJos*.131, *93» *93 

— — deSt-Luc. *45 

Hoquet. 321 

Hydrastis canadensis contre la hronchite . .... 349 

Hydroc&de. *28 

— {Calc, silicosa dans l') . .... *75 

Hydroc^phalofde et Bydroclphalie aigue . 53 

Hydrocotyle asiatica. 3 20 

Hydroth6rapie. *60 

Hygi&ne {Elements d) . 4 31 

Hypericum comme vulntraire . 1(J 6 

— dans la paralysie spinale .58, 280 

— dans les affections oculaires . 268 

— — douleurs excessives . *48 

— — hemon'hoides . a 4^ 

Hyst6ro-6pilepsie. * 3 a 

Icthre {Chloral dans I) . 3*9 

Ikshuganda. 302 

Immunity acquise par les morsures et piqures. *88 

Incontinence d’urine chez les enfants. **8 

Indigo dans la melancolie et Vepilepsie . .. 3 1 

Infections it grandes ocillations {Veratrum viride dans les) . 399 

Infections septiques. *99 

Inoculations antichoteriques (Les). 344 

Insomnie. 194 

— son traitement. * 7 ® 

Institut Pasteur {Une visits dl') . 333 

Intoxications int6ressantes. 300 

lode. 4 a 4 

— {Irritations cutanees par la teinture d) . 200 

— contre la diarrh^e des phtisiques {La teinture d ) . 373 

— {Quelques effets de C) . a 7 3 

Iodoforme.*oi, 106, 133, 314, 316 

— {Pathogenesie de V) . 55 
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Ip*ca. 133 

-- dans la keratite .. 106 

— les hemorrlihgies . 107 

Iris versicolor .. yj 

— — dahs la migraine . 176 

Iritis {Bryonia dans I) . 31 

— et chininum mur . io5 

— et cinnabaris . 248 

Journal (Un nouveau) . 352 

Kali chlor. 246 

— — et Aurum .. . . 249 

Karlsbad [Indication de therapeutique pour les eaux de) . 200 

Keratite et ipeca . 106 

Koch et son nouveau medicament homoeopathique. 338 

Laboratoire de pathog6n£sies ( Un) . 19 

Labvrinthe. (Inflammation du) . 48 

Lac caninum. 138 

Lachesis {De la valeur de) . 223 

— dans la furonculose gangreneuse . 248 

— — toux seche . 249 

— trigonocephalus. 394 

Laryngite. 132 

Laryngocfcle {Un cas de) . 336 

Laryngologiste {Le) . 49 

Lathyrisme {Le) . 201,237 

Lauro cerasus. 192 

Ledum dans la demangeaison nocturne des pieds . 173 

L£pre {Le traitement de la) . 194 

Leucorrh6e. 33 

— sanguinolente, sa signification clinique. 191 

Lilhiasique {Colique) .180. 271 

Lumbago {Etude comparative de quelques remedes du) ... 34 <'' 

Lunaire {Influence) . 314 

Lunettes {Us et alus des) . 333 

Lycopodium (Pathogenisie de) . 133 

— ' {Remarques sur) . . . . .... 196 

Lycopus dans le goitre exophtalmique. 177 

— virginicus. 423 

Mai de mer. 39 

Malaria (A\adirachta indica dans la) . 320 

Magnesia dans la surdite . 399 

Manganum dans la surdite catai rhale . 316 

Manie deiirante aigue. 230 

— puerplrale gutrie par senecio aurens . 401 

Marasme (Un cas de) . 202 

Massage {Tinnitus et surdite traites simultantmcntpar Velectricite et le) . . 49 

Materia medica conference. 313 

Mature mddicale {Comment MM. les allopathes enrichissent noire) . . . 349 

— comparative et therapeutique positive. 258 

— homoeopathique.195, 277 
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Mati&re medicale (Lecons de) .77, 155, 213, 271, 

— (Le cole pratique de la) .. 

— {Reform-* de la) .* . . 

— (Remarques roncemant la) . 

— un tableau de medicament. 

Maux de tete gueris par gtrani tm . 

M6decine ( I'ne veritefondamnxtale en) . 

Medicaments usuels(De I'emploi r.re de certains) . 

Meiancolie. ... . 

traitee par Indigo . 

M6niuges craniennes (Inflammation des) .. . 

Meningite (Cicuta virosa dans la) . 

— tuberculeuse. . . 

— — (cal--, carb . dans la) . . . .... 


2%, 330,421 
. . 313 

. . 125 

. . 188 

. 203 

31 

. . 20 

337 

. . 107 


272 
106,401 
135» 

248 


Menopause (7 roubles d* la) . 318 

Menstruation (Senecio, regulaleur de la) . 390 

Mephitis putorius dans la toux spasmoaique . 270 

Mercure (Le) . ... 4 2 ^ 

Mercuriaux (Les) . 46 

Mercurius cyanatus dans la diphterie . 128 

Metallotherapie (Un exemple de) . 128 

M6thyl6ne (.4 Ibuminurieet Bleu de) . .. 247 

Metrite . 109 

Mezereum. 134 

— dans les eruption* . 177 

Microbes (Despro iutts morbides sans) . 327 

— (Les). 339 

Migraine (Iris versicolor dans la) . 176 

— son traitement. 34 

Moelle epinifcre (Affections traumatiques de la) . 126 

Morphine (Sulfate de) . 60 

— (Symptomes de) . 202 

Morphinomane (Les aveux d une ).... 199 

Morphinomanie (Un cas de) . 47 

Morsure de guepe. 46 

Mort redle et apparente . . 197 

Moschus. 121 

Mucuna urens dans les hemorrh^gies. 398 

Mycosis de la bouche et des amygdales. ... 49 

Myrica cerifera.334, 415, 416 

Myristica sebifera. 139 

Naja tripudians. 397 

Naphtaline dans la coqueluche . 176 

— — le coryza . 398 

Natrum phos. dans les vomissements de /a grossesse . 33 

Nature et la vie (La) .. 4°h 

Natrium muriaticum. 201 

Nauheim (Traitement des affections cardiaques d) . 5* 

Necrologie. Le Dr Oscar Martiny. 346 

— Le Dr C.-H. Bojanus . . 348 


1 

1 
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Necrologie Le Dr Gits. 355 

Nfoplasmes de mauvaise nature. 54 

Nephrite aigue puerperale . . 427 

— suppurative. 334 

Neurasthenic (La) . 424 

N6vralgies (Le ferrooyanure de potasse contrc les) . 31 

— (Traitetnent des) .39, 56 

Nez (Cornels du) . 49 

— gorge et oreille, traitement local. 140 

— ses functions, maladies et traitement. 49 


Nitriacidum. 137 

Nitroglycerine dans la colique epatique . . 174,321 

Nux moschata (CVxs d'empoisonnement par) . . 314 

— — (Verification de Taction de) .. 346 

~ vomica.. 121, 188 

— — dans le rein mobile. 32 

Obesite et ammonium c . ... 175 

Oculos habent. 3-4 

Odontalgie. ,gO 

— (Calendula en) . 143 

— (Plantago dans /*). 3 j 

(Enanthe crocata.1, 71, 148, 208, 286, 258 

Ongle incarne (Unc mdthode facile et certaine de traitement de V) . . . . 191 

Ophtalmie pblyct£nulaire. 255, 267 

—- purulente (Calc. curb, dans T) . 248 

Opium (Atelectasie guerie par) . . . 402 

— 4 2 3 

Opotherapie hepatique dans les hemorrhagies . 319 

Orbitaire ( Un casd’abces du lobe frontal du cerveau avec convulsions , suite 

d un traumatisme perforant la route) . .... 49 

Oreille (Affections del') . 269 

— (Bref repertoire des maladies de T) . 343 

— (Corps etranger dans T) . 267 

— (Oouleurs de T) . 4q 

— (Examcn de T) . ,23 

— ^orge et nez, traitemeut local . . . ,40 

— (Inflmunalion du labyrinthe de T) . 48 

— (La protonucleine dans les maladies de T) . 105 

— (Maladies de T) . 48 

— moyenne. . 

— (Therapeutique des affections de T) . 141 

Oreillons (Traitement des) . 116 

Organes sexuels de la femme. 10 8 

— —■ (Symptomes se rapportant aux) . 33 

Organon (Commentaires de T) .iqq, 275 

Osseuses (Fluoris acid, dans les suppurations) ... . 32 

Osteite deformant e (Calcarea phosphorica dans T) . 54 

Osteopathie.55, 133 

Otalgie. 267 
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Olite interne (Chenopodium dans /*). 

— moyenne purulente chronique. 

— — suppurSe.. 

Otorrh^e (Traitement de /’) . . . 

Ovariques (Hisloire clinique des tumeurs) . 

Ozbne (Le serum antidiphterique dans l’) . 

— {Traitement dc /’). 

Palladium. 

Palud£ennes (Fievres) . . 

Paralysie commen^ante. 

— labio-glosso-pharyng6e (Chloral dans la) . 

— spinale {Hypericum dans la) . . . 

— — spasmodique .... . 

Passion g^nitale (Traitement de la) . 

Pathog6n6sies. 

Paullinia sorbilis dans la migraine. 

Paupifcres (Cicuta virosa dans le denotement spasmodique des), 
Peau (Chloral dans les affections de la) . 

— (Scrofularia nodosa dans les eruptions de la) . . . . 

Pelvi-p6ritonite.. . . 

Pdnis et dans le gland (Douleur dans le corps du) . 


250, 276 
4°5 
33 6 
280 
. 138 

3*9 

. 405 

• '37 
. 60, 97 

264 
. 318 

. 58 

• *3* 

• 4'j 44 
196, 272 

34 
109 
. 318 

i°3 

>38 

• 39 * 


Peste aux Indes (La ). ...... . 278 

— bubonique. '37» ! 95> 2 5 2 » 266, 268, 421 

— — son traitement. 109 


Petroleum pour la sechercsse intense avee constriction a la face . 399 

— (Unnouveausymptomeclinique.de) . >4° 

Pharisaisme. 187 

Pharmacie homoeopathique..61,189 

Pharmacop^e homoeopathique (Une nouvelle) . 333 

— du American Institute of Homoeopathy. 34 1 ' 

Phaseolus.189, 140, 334 

Phellandrium aquaticum dans hs affections du cote droit de la poitrine . 218, 296 

Pharyngitefolliculaire. ... . ... 4 ,{) 

Pharyngo-mycosis. 4*7 

Phosphorus dans lesplaies . ,0 3 

— (Des casjusticiablcs dc) . 269 

— guard la cirrhose du foie . 4 01 

Phtisie pulmonaire. 37 

— — (Traitement alimentaire de la) . 33 1 


Physique et m6decine. 

Physostigma et Natron phosph. . . 

Pinus pumilio. 

Pioneers of Homoeopathy (The) . 
Plaies sensibles ( Phosphorus dans les) 
Plantago dans Podontalgie .... 
Pleur6sie avec epanchement (Un cas de) 
Pneumogjistrique (Paralysie du). . 
Pneumonie (De la digita e dans la) . 
— son traitement .... 


119 

416 

128 

32S 

103 

338 

2'f) 
278 
39, l88 
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Pneumonie simulan d’autres affections.. 

Policlinique homceopathique de la Soci6t6 de Bientaisance Hahnemann 

Pollutions nocturnes (Traitement des >. 

Poly-hydramnios. ....... 

Polyneuritis cerebralis saturinna. 

Posologie (Essai sur une regie cn) . 

Potentiation ( L'efficaciie de la) . 

Principes d’Homceopathie. 

Proclalgie (Quelques remarques sur la ). . .. 

Protonucteine dans les maladies de l’oreille et des yeux ...... 

Psoriasis guttata (Arsenicum alb. dans la) . 

Psorinum et sulfur. 

Puissances ( Hautcs ). 

— (Inexact tudes dans la demonstration des haute*). . . 

Pulsatilla dun* Vepisclerite . . 

— et phosphore {De la differencial ion entre) . 

Purgatifs et lavements dans Pccole homoeopatique {De Vcmploi des). . 

P^ychiques (Symptomes) . 

Quinine et homoeopathic.. . . 

Rachitisme {Le) . 

Rage (Un moyen de gu&rir Id' . 

Rayons Roentgen. 

— X {Les accidents produils par les) . 

Rectum (Fissures et ulceres du) . 

Reflexe (Convulsion cf origins reflexe) . 

Reflexes en gyn6cologie (Symptomes) . 

— (Les) . 

Regime alimentaire des tuberculeux. 

— — normal (Le) . 

Re n mobile (Traitement du) . 

R6naux et v^sicaux (Thlapsi dans les troubles) . 

Repertoire (Un nouveau) . 

— de la Cyclopedia of drug pathogenesy. 

R^tinite albuminurique.. 

Rdsorcine dans les vomis 'emcnts (La) . 

Revue des revues. 

Rhinite aigue. 

— cas6euse. 

— chronique. 

RhurAatismales (Douleurs) . 

Rhumatisme aigu (Acte a racemosa da ns le) .. . . 

— (Deux cas de) . 

— chronique (Le traitement du) . 

— (Dou^e remedes homoeopathiques du) . 

Rhus toxicodendron.. 

— — dans la fievre intermittente . . . 

— — — — typhoids . 

— — et Apis mellifica. 

— — (Etude sur le) . 

Rotule (Fracture transversals de la) . 


IQl 

353 

35 

269 

201 

130 

278 

117 

279 
105 
249 
* 7 * 

37 ? 399 

118 

,0 5 

426 

*93 

5 * 
4*4 
197 
144 
41, 409 
424 
251 
278 
57 

40, 417 

52 

56 

32 

399 

35 * 

328 

5 * > 4*7 
321 
186 
335 
337 
5 ^ 

3 2 
142 
*58 
415 
^7 
422 
198 
399 
*°5 
279 

5* 
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Rougeole (Etude comparative de quelques rem'edes de la) . . . 

Rumex crispus dans la diarrhde du matin . 

— — ( Latouxde) . ...... 

Saba! serrulata. . 

Salol (Les m^faits du) . 

Salvia officinalis gu6rit les sueurs nocturne *. 

Sang chez Thomme sain et chez l’homme malade (Le) . 

Sanguinaria dans la blepharo-adcnite . 

Sarcome et symphytum. 

Saturnisme. la maladie des peintres ........... 

Scarlatina (Chloral dans la) . 

Sciatique (Gnaphalimn polycephalum dans la) . 

Scrofularia nodosa dans les Eruptions cuta.<ces . 

Scrofule. 

Scorbut (Chloral dans le) . 

Secretions (Amelioration au debut des) . 

Scin pendant les couches (Traitemcnt des affections du) . 
Senecio aureus gu£rit la manic puerperale . 

— r£gulatcur de la menstruation . 

Septiques (Les infections) . 
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D’HOMCEOPATHIE 


N° i. JAKVIER-FfiVRIER 1899. V". 6. 


THERAPEUTIQUE ET CLINIQUE 


Notes de Therapeutique 

par le Dr Ern. Nyssens 

Nouveau proc6d6 therapeutique base sur l’emploi de la 
chaleur solaire. — Void comment Tinventeur d£crit lui-m£me son 
syst^me : 

<1 Mon proc£d£ consiste dans la concentration des rayons solaires a l’aide d’une 
lentille convergente et, partant, a la formation d’un foyer calorique et lumineux 
intense. 

Cette m£thode peut £tre d6nomm£e Heliotherapie ou mieux encore Phacotherapie. 

L’on sait que par la concentration des rayons solaires a l’aide d’une lentille conver¬ 
gente, on produit un foyer ou la temperature est si eiev£e qu’elle peut mettre en incan¬ 
descence les tissus organiques et les carboniser. Aussi, en appliquant le foyer de cette 
lentille sur une plaie atonique ou de mauvaise nature (carcinome, tubercule, chancre), 
Ton arrive ais^ment a caut£riser ces lesions avec bien plus d’intensitd que n’importe 
quelle substance caustique. Et de fait, ni le beurre d’antimoine, ni la pierre infernale 
n’arrivent pas toujours a caut£riser avec la m£me intensity toutcs les parties atteintes 
par l’afl'ection, alors qu’avec une lentille on peut non seulement atteindre toutes les 
parties exposes, mais encore assez profond£ment et la ou le fer rouge et le thermo- 
caut£re ne peuvent pas p£n£trer En outre, Ton peut arriver a une temperature 61 ev£e 
progressivement sans avoir besoin d’un autre instrument et, ce qui est tr6s avantageux, 
on peut faire cesser immediatement Taction caustique par le simple £loignement de la 
lentille. Toutefois, on pourrait, a l'aide d’un m£canisme tr£s simple, faire rapprocher 
o 1 eloigner le foyer de la lentille et produire le maximum d’intensite. C’est a l’aide 
d’un engrenage special que Ton pourrait determiner math£matiquement le degr£ ther- 
mique et lumineux que Ton voudrait utiliser. 

En dehors de Taction du calorique. on utilise aussi simultan£ment la lumiere solaire 
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a un tr£s haut degrd el Peffet ne peut qu'ctre salulaire (i). De plus, son aspect n*a rien 
d’effrayant pour le malade qui n’accepte pas toujours l’usige du fer rouge, voire ra^me 
du thermocautfcre et qu se soumettrait bien plus volontiers au traitement parlalen- 
tille qui lui est familiere. 

L*h 61 iotherapie ou phacotherapie aurait done ses indications toutes les fois qu'il 
s’agirait d’uti'isor promptement et surement Paction de lachaleur combin^e a cellede 
la lumiore solaire. Kile pourrait peut-etre aussi trouver une place dans la th6rapie des 
maladies reputees incurables (cancer, ulcerations tuberculeuses, etc.), et dans bon 
nombre de plaies ec tumeurs rebelles aux medications ordinaires. La phacotherapie 
peut etre encore employee contre quelques affections cutanees, enfin toutes les fois qu’il 
s’agirait de detruire le parasite ou le microbe malfaisant ou bien les secretions des 
toxines, et entpecher ainsi Penvahissement et la pullulation des micro-organismes au 
detriment des tissus qu’ils alt^rem. 

Les morsures d’animaux malades ou venimeux peuvent egalement trouver dans la 
phacotherapie un rcm&de sur et des plus pratiques. Aussi tous les voyageurs, les 
savants et les chasseurs qui parcourent en ete les endroits ou ils sont exposes a ctre 
mordus ou piqu6s par des animaux deiet&res devront 6tre munis d’une lentille con- 
vergente. Le remade est aussi efficace que prompt et il est £ la portee de tout le monde. 

Tel est le procede que j’ai l’honneur de presenter avec l’espoir qu’il servirait, aedte 
d'autres methodes, au soulagement^ sinon t) la guerison, d’un certain nombre d’aftec- 
tions rebelles aux moyens dont dispose la science actuellement et qu’il donnerait en 
m^me temps une arme h tous ceux qui sont exposes au poison d’animaux venimeux. 

t) r Apf.ry (de Constantinople). » 

Cc qui nous interesse pat ticulierement dans la m6thode pr6conis6e 
pat le Dr Apery, e’est le r^sultat que Ton pourra en obtenir en se 
basant sur le principe homceopathique. Je me souviens d’avoir luque 
Hering, dans une de ses lettres adress6es a la redaction de Hygea, 
recommandait de traiter les brulures en approchant de la plaie le 
bout allume d’un cigare. Nous rencontrons a chaque instant des 
exemples du traitement homoeopathique de certatnes affections cu- 
tandes par Taction locale de la chaleu:. 

Theoriquement, Taction simultanee des rayons caloriques, lumi- 
neux et chimiques du soleil doit trouver de nombreuses applications 
therapeutiques dictees par la loi des semblables. 

L’acide chlorhydrique dans le traitement de la tuberculose 
pulmonaire. — Ce moyen est p:econisc pat le Dr L. Wilmart (2): 

« Depuissix ans, l’auteur prescrit aux tuberculeux 1’acide chlorhydrique non dilue, 

(1) La lumiore blanche, en se decomposant a Paide d’un prisme en ses couleurs 
compldmentaires (ultra-violet, violet, bleu, vert, jaune, orange et rouge), peut 6tre 
Egalement utilis6e dans certains cas pathulogiques cutan6s L’on sait combien les cou¬ 
leurs du spectre influencent les combinaisons et decompositions des corps et, comme 
cela se passe pour les reactions chimiques, il n'y a pas de doute que 1 emploi judicieux 
de telle ou telle autre couleur deriv6e aurait ses indications dans le traitement des 
maladies parasitaires cutanees. C’est la une longue etude a faire sur la 6pectro-therapie 
ce qui ne nous est pas possible aujourd’hui. 

(at La Clinique, 21 janvier 1899. Journal Medical de Bruxelles , 22 janvler 1899. 
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en solution dans l'eau k 10 p. m., k raison de un verre k bordeaux du mdlange aprfcs 
chaquc repaa. Les seuls moyens adjuvants ont 6t6, suivant les cas, les v&icatoires, les 
pointes de feu, le perchlorure de fer ou l’ergotine (h^moptysies). Jamais il n’a ktk fait 
usage de balsamiques ni de narcotiques; les malades n’ont 6t6 soumis a aucun change- 
ment de milieu ni a aucun regime alimentaire special. 

Sur onze malades qui ont suivis de pr6s, un est mort subitement d’une affection 
cardiaque; les autres sont vivants et actifs. Chez ces derniers, l'amglioration est con 
sidirableet se traduit par une diminution de la toux, une restauration de la force, la 
disparition des h6moptysies et une augmentation en poids. L’auscultation et la percus¬ 
sion de la poitrine dlmontrent chez les uns une quasi restilutio ad integrum; chez les 
autres, une persistance des signes objectifs du ddbut, mais sans extension ni aggra¬ 
vation. 

L'acide muriatique est cependant inefficace a toute dose moindre que top. m., dans 
la tuberculose k la pgriode cavitaire, ainsi que dans les bronchites chroniques non 
tuberculeuses. L’auteur ne' veut tenter aucune explication de ces iaits. » 

Les homceopathes se rappelleront. k ptopos de cette observation, 
que l’acide chlorhydrique gazeux produit, a l’inhalation,de la toux et 
de l’h^moptysie, faits signals entre autres par le Dr R. Hughes (t) 
pour les indications homoeopathiques du rem&de. 


Un cas de Cirrhose atrophique 

traite par IMsopathie 

par le D r G. H. Roussel 

Dans les premiers jours de janvier 1898, Monsieur D., forgeron, 
ag 6 de 54 ans, vint nous consulter au Dispensaire pour une maladie 
de foie. 

Notre client a toujours joui dune excellente sant6 jusqu’en i 883 , 
accomplissant sans peine sa p6niblc profession. A cette £poque, nous 
affirme-t-il, Talbumine apparut dans les urines. Ndanmoins, il put 
vaquer a ses occupations jusqu’au mois de juillet 1897, se plaignant 
seulement de troubles dyspeptiques, dont on retrouve l’origine dans 
ses habitudes d'intempSance, notre malade nous avouant une con- 
sommation journalise de deux litres de vin et de plusieurs verres 
d’alcool et d’absinthe. 

D&s le mois de mars 1897, les teguments prennent une teinte subic- 
t6rique dont le malade ne s’inquiete pa.s,l’amaigrissement se prononce 
de plus en plus, quand brusquement le 14 juillet, il est oblige d’in- 
terrompre tout travail. Il est en proie k une violente dyspnde qu’aug- 
mente le moindre mouvement. Des maux de cceur et de reins com¬ 
petent la scene ; la miction est douioureuse. 

(1) Pharmacodynamies , 1893, p. 121. 
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Au bout de dix jours, tous ces sympt6mes s’amendent; il reprend 
son travail. Le i 5 aout, nouvelle apparition de ceux-ci ; la teinte est 
ties nettement ictdrique, l’ascite apparait, ainsi que rcedeme des 
jambes. Le malade s’alite. Le mcdecin appele diagnostique: Cirrhose 
atrophique avec retentissement cardiaque et rdnal. Traitement insti- 
tu 6 : Regime lactd, Boldo, KI, eau de vie allemande, maceration de 
poudrede Digitale. 

Coup sur coup se ptoduisent trois hdmatemdses et chaque fois est 
rendu un demi-litre d’un sang noir et cailld. 

En septembre, aucune amelioration ne s’est produite. Le malade 
consuite a l’PIopital Beaujon. On lui conscille les pointcs de feu et 
la ponction. L’ascite augmcntant, la i re ponction est pratiquee en 
septembre ; elle donne n litres ; la 2* en octobre, 14 litres ; la 3 ' le 
i er decembre, i 5 litres ; la 4® le 3 i du me me mois, i 5 litres. Entie- 
temps, au mois de novembre,application de pointes de feu a la region 
h6patique. Etat toujours stationnairc. 

Dans les premiers jours de 98, le malade sc prtfsente a notre con¬ 
sultation ; nous ne pouvons que confirmer le diagnostic de Cirrhose 
atrophique d’origine 6thylique. 

L aspect du malade est cachectique : Visage d6charn6, teinte ict£- 
j-ique des teguments, ascite considerable et sensation de flot, circon- 
ference a la taille : i m i6. CEddme des inembres inferieuis, scrotum 
infiltrd, rate normale, faiblesse excessive. 

Le mois de janvier durant,nous tenons notre malade sous 1 ’influence 
de Merc. c., Canth., Ap., Chel. maj., sans que la moindre 
amelioration survienne. L’administration de diurdtiques est impuis- 
sante a faire diminuer roedeme et l’ascite. Le malade se fait pratiquer 
une ponction; la miction donne a ce moment 2 decilitres d’urine par 
jour. L’etat gdndral devient de plus en plus mauvais. 

Devant l’dchec de toute intervention thdrapeuthique, nous nous 
ddcidons ^ pratiquer la medication isopatliique. 

Prdlevant de l’urine et de la salive de notre patient, nous faisons 
preparer de XUrosialinc , 6 e dilution,que nous pi esci icons a la dose de 
20 gouttes, Aq., 3 oo gr.,a prendre cormne suit : i er jour, b cuillerees a 
soupe le matin a jeun,d un quart dh urc d’intervaile; le2‘jour,4Cuille- 
rdes ; le 3 C jour, 3 cuillerees ; le 4^ jour, 2 cuillerees, puis 2 jours de 
repos. Suspension de toute autre medication. 

Le 7* 1 jour, nous voyons ie malade. Les premiers symptomes d’une 
amelioration sort cnracterisdcs par la cessation des douleers sourdes 
qui se manifestaient jusqu’a ce jour dans l*hypochondre droit et au 
creux hypogastrique. Augmentation de In secretion urinaire. 

Encouragd par ce premier resultat, nous reptenons le uicmc traite- 
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ment en prescrivant au malade de le rep6ter 3 fois avant de revenir 
nous ccnsulter, en observant toujours le repos de 2 jours apres chaque 
p£riode de 4 jours de medication. 

A la fin de cette p£riode de 18 jours, Tascite est restde stationnaire. 
Meme observation pour Toedeme des jambes et du scrotum. La men¬ 
suration a la taille donne toujours i m i6. Les symptomes douloureux 
continuent a decroitre. 

Nous conscrvons la meme prescription Urosialinc 6’’ dilution. 
Aq. St. 3 oo et en faisant absorber : 3 cuiller6es a soupe tous les 
2 jours le matin a jeun et k un quart d’heure d’intervalle. 

Au bout d’un mois, un mieux sensible peut etre constate : l’ascite 
a diminue, !e tour de taille est tomb6 de 116 a 104 centimetres, dimi¬ 
nution de 1’cedeme des jambes, la peau moins tendue se laisse depla¬ 
cer, le scrotum se vide, remission de l’urine atteint un litre et demi 
par jour. Le malade marche avec plus de facilitd et cesse de s’af- 
fcctei. 

Nous suspcndons alors tout traitement pendant 8 jours. Aussitot, 
reapparition des symptomes. Le malade effraye reclame de nouveau 
des medicaments, 

Meme prescription: Urosialinc 20 gouttcs,6 8 dilution,Aq.St. 3 oo gr. 
prendre 3 cuillerees 2 fois par semaine. 

Le malade nous fait de lui-ineme une foit int6rcssante remarque : 
les jours ou il prend sa medication, l’ascitc et Tcedeme diminuent, 
tandi.s qu'ils augmentent les jours ou il 11’en prend pas. 

Au commenccn?ent du mois d’avril, nous prescrivions Urosialinc , 
iogouttes.qMilution.A la findu mois,transformation complete de notre 
malade. La ciiconf6rcr.ce a la taille nest plus que de 94 centimetres 
(116 au debut). L’oedeme des jambes a completement disparu, le 
scrotum est redevenu normal. Absence presque totnlc de douleur, de 
temps a autre un leger point de cot6 seul subsiste. 

A la fin du mois d’avril, nous pouvons consid6rer Monsieur I). 
comme gu6ri. L’ascite a presque completement dispaiu. Il mesure 
90 centimetres de tour de taille. La meme medication est neanmoins 
continuce a la dose de 2 gouttes q c dilution, 2 fois par semaine et 
depuis cctte 6poque la gudrison s’est toujours maintenue. 

Des le mois de mai, le malade a abandonn6 le regime lacte pour 
leprendre ur.e alimentation normale; il engraisse, repiend des forces 
marchc avec facibte ct assurance et sans essoufflement. Il semblc 
neanmoins qu’il doive eviter tout ecait de regime et tout surmenage. 

Nous l’avons vu dans le couraut du mois d’aout; il nous accusait 
un retour de ses doulcurs hepatiques a la suite dun bain froid pro- 
longe que nous lui aurions cet t j s deconseille. Il reprit 3 doses d'une 
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solution de 20 gouttes6 c dilution,a raison dune dose tous les 2jours. 
Tout rentra dans l’ordre et aujourd’hui la cure peut 6tre considdree 
comme terminee. 

Nous pourrons tirer de cette observation ces quelques conclusions: 

La pratique isopathique, apres €chec total de tout autre medica¬ 
tion, pourra £tre utilis^e avec fruit. Nousnedisons 1 k rien de bien 
nouveau, mais nous tenons k Paffirmer, le medecin homoeopathe se 
refusant trop sou vent k la pratiquer,surtout dans des cas chroniques. 
Un des premiers r^sultats serait la diminution rapide du symptome 
douleur et d’autres cas soign6s isopathiquement par nous ont pu nous 
convaincre de la veracity de cette affirmation, et pour ceux qui ne 
sauraient croire k l’efficacite d’une telle medication et affirmeraient 
qu’il ya li une confirmation du « Post hoc ergo propter hoc », nous les 
renvoyons k une etude plus approfondie des doctrines hippocra- 
tiques, leui souhaitant, puisqu’il laut 6tre moderne, une comprehen¬ 
sion plus large des theories serotherapiques de Pasteur, voire meme 
opotherapiques de Landouzy. 

Docteur G.-H. Roussel. 


L'Alods dans ^incontinence 

par le D r Sam. Van den Berghe j 

Au debut de l’ann£e derniere, je fus consulte pour une jeune iille, ) 

novice dans un couvcnt de la ville, atteinte d’incontinence diurne et ' 

nocture des urines et des matieres fecales. r 

La superieure de la communaute me fait part de ses soup^ons que 
l’affection pourrait bien £tre cong^nitale, la maitresse des novices 
s’ctant apeifue de la chose pcu apres son entire au couvent. Elle me 
communique en outre la decision prise de renvover la novice dans 
sa famille apics l’avoir soumise a mou traitement auquel on ne con¬ 
sent d’ailleurs que par 6gard pour une personne qui a recommande 
d’essayeiThomceopathie; c’est dire combien peu on croyait k la possi¬ 
bility d’une gu^rison. 

La malade, fillc d’une vingtaine d’annees, blonde, lymphatico- 
sanguine, bien r<*gl6e, n’a jamais presents de maladie anterieure, 
sauf unc opthalmie scrofuleuse qui atnena la perte de la vue d’un ceil. 

Pour le moment outre son incontinence, elle ressent de la c^phalalgie 
consistant en une sensation confuse de pesanteur et une douleur 
pressive dans le front. 

D’apics lc dire formel de la malade ct les temoignages des membres 
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de sa famille, sa triste infirmity n’a commence qu’apres son entree an 
couvent, soit done depuis quelques mois. 

Depuis cette Epoque, sa maladie n’a fait qu’augmenter et actuelle- 
ment elle est portae au point que la malheureuse novice, en vaquant 
4 ses occupations, laisse partout des traces non Equivoques de son 
passage sous fot me de matieres fEcales. Particularite intEressante 4 
noter: mEme les selles bien moulEes s’echappent de fanus sans que 
la malade ressente le moindre besoin d’aller a selle; elle se s’en aper- 
$oit que trop tard, quand dEj 4 les lacrEment sont par terre. 

Le 9 fEvrier je prescris Aloes Jo, 5 globules par jour; je revois ma 
clientele 16; TamElioration est considerable, il n’y a plus ni cEpha- 
lalgie frontale, ni incontinence des urines et des matieres fecales, tout 
au moins d’apres le dire de la malade dont les dire sont peut Etre 
optimistes, vu son grand dEsir de ne pas Etre congEdiEe. En vue 
d’avoir des renseignements prEcis par une voie moins interessEe, je 
recommande d’obseiver specialement la malade. 

Jc continue le remede et a ma visite du 23, j’ai la satisfaction d’ap- 
prendre de la malade qu’il n’y a plus de perte du tout; d’autic part, la 
supErieure me dit que l’amelioration est enorme, vraiment surprc- 
nante, mais qu’il faut rabattre tin peu des affirmations de la novice. 
L’incontinence des matieres fEcales a cesse, mais son linge porte 
encore des traces de pertes urinaires. 

Je cesse ladministration du remede et revois une derniere fois ma 
malade le 2 mars; le mieux se continue et ma patiente se dEclare 
completement rEtablie. 

J’ai traitE en 1895, a Bruxelles, un cas analogue avec le meme 
succes. Le malade, un gallon de 4 a 5 ans, Etait atleint depuis quel* 
ques semaines de pertes inconscientes d’urines et de selles. Les selles 
diarrhEiques s’Echappaient involontaireinent chaque fois que s’ope- 
rait la miction; celle-ci Etait du reste involontaire et se reproduisant 
tant le jour que la nuit. 

La guErison radicale s’obtint en 4 jours par Aloes Jo; une rechute 
survint apres quatre mois; le menu remede en eut de nouveau 
promptement raison. D r Sam. Van den Berghe. 


L 
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L'emploi des adjuvants et leurs indications 

dans le traitement des maladies 

par le D r Lardinois 

Par adjuvants, il aut entendre tout ce que Ton peut employer, en 
dehors des medicaments, soit pour guErir les maladies, soit pour 
soulager les souflfrances du malade. A la rigueur on peut doncclasser 
parmi eux 1 ’hydrothErapie, les applications de clialeur, le massage, 
1 ’ElectrothErapie, l’hygiene, le regime, etc. Aucun mEdecin ne pour- 
rait s’en passer a l’heure actuelle et ils offrent des ressources conside¬ 
rables pour le traitement des maladies. Done en posant la question : 
rhomceopathe peut-il les employer sans dEroger au piincipe du 
similia similibus ctirantur ? Je crois qu’il fairt rEpondre affirmative- 
ment. Ccrtes, on peut affirmer que la richesse de la matiere mEdicale 
homceopathiquc permet d’aborder toute affection curable ; mais 
cependant pour autant que ces applications ne genent en lien 
Taction du remede il pent Etre utile de les employer. 

Cela posE,comment doit-on les employer? Les uns sont partisans en 
toutes circonstances, pour ainsi dire, de l’enveloppement humide, 
par exemple; d’autres, dans ces memes cas, prEferent les Emollients 
et jusqu’ici pei sonne n’a posE de regies bien prEcises au sujet de 
leur usage. 

CJue de malades a qui on a impose des douches en sont devenus 
victimesjquedesouffiances et de maladies s’aggravent par une appli¬ 
cation intempestive des enveloppements froids, par des sorties a lair, 
etc., etc. 

Or, chaque medicament clans la matiere mEdicale a une rubrique : 
conditions d’aggravation et d amElioration. C’est 14 , me semble-t-il, 
que nous devons chercher l’indication. Il faut autant que possible, dansle 
traitement des maladies , mettre les patients dans les conditions d % amelioration 
correspondantcs au temede present. 

Feu d’exemples suffironi, jc pense, pour me faire compiendre. 

Aeon . prEsente I’amElioration par le froid.Au debut dune inflamma¬ 
tion, tout ce qui est f-oid conviendta parfaitement : compresses, 
envelo|)pements, boissons, etc., mais si Bryonia , Hepar sulf. ou Silic. 
doviennent indiques,il faut en menie temps qu’on les administre rem- 
placer les applications froides pat des applications chaudes. 

Puls., qui presentc dc l’amelioiation par le grand air et le mouve- 
ment, indiquera au mEdecin que son patient retirera gtand bEnEfice 
du massage, du gtand air, etc. 

Sulf. — En y rEllcchissant bien, on ne donnera jamais ni bains, ni 
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douches aux patients chez qui ce remede est indique, car les arthriti- 
ques, par exemple, souffrent Enormement de ces applications froides. 
II leur faut la chaleur et les frictions seches. 

Je pourrais multiplier ces exemples. mais cela suffit pour faire 
comprendre ma pensEe. C’est un point de la thErapeutique qui mEri. 
tait d’etre signals et qui y gagnerait beaucoup s’il etait plus longue- 
ment developpE dans le sens que je viens d’indiquer. 

D r Lardinois. 


PATHOLOGIE GENERALE, DIAGNOSTIC 
ET QUESTIONS DOCTRINALES 


De la thfirapeutique extra-pharmacologique 

(Electricity, eaux minErales, hydrothErapie, etc.) 

DANS SES RAPPORTS AVEC L'HOMCEOPATHIE (Suite) 
par le Dr Merscii 

RadiothErapie (Suite) 

Outre la pigmentation, nous avons vu que les Rayons X peuvent 
provoquer de la rougeur du gonflement et des ulcErations. Ils ont 
meme,dans certains cas, nos lecteurs se le rappelleron!,provoquE de 
la suppuration. L’exemple rapporte par M. Sorel et mentionne par 
nous plus haut est caracteristique a cet Egard : la suppuration a 
duri tout un mots . Dans le cas que voici, au contraire, ou la suppura¬ 
tion « datait de deux ans », elle fut supprimEe « au bout de quelques 
stances » par... les rayons X. 

Voici le cas dEcrit par M. A. de Lancastre (i) : 

« 11 s'agissait d'une ost6o-p6riostite du cubitus, avec suppuration, datant de deux 
» ans et ayant EtE traitEe par les injections antiseptiques, par la mSthode scterog&ne, etc. 
» Au niveau du tiers moyen de Tavant-bras, il existait des fistules qui suppuraient 
» abondamment. Pour bien ddlimiter l’6tendue des lesions, l’auteur fit radiograpbier 
* l’avant-bras malade; il constata pendant l’opdration la sort e, par Torifice de la 
» fistule, d’une grande quantity de liquide s6ro-purulent d’abord, sanguinolent 
» ensuite.En meme temps, la r*gion se tumefia; etli rougit — ((aggravation du mal» — 
» et, a la fin de la stance, les trajets fistuleux s’etaient tellement r6tr6cis que I’introduc- 
» tion d’une petite mfcche fut impossible. Frapp6 de ce ph6nom&ne, l’auteur n’hEsita 
d pas a conseiller une application thErapeutique des rayons Roentgen. Les stances 

(i) Archives d'Electr citE mEdicale. 15 fEvrier i8g8, p. 80. 

V. au«i Anoales d’Electrobiologie, 15 mars 1898, p. 272, et les Rayons X, 12 fEvrier 
1898, p. 3: guErison d’une ostEo-arthrile tuberculeuse, par M. Kirmisson. 
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» avaient lieu tous les trois jours et duraient vingt minutes. Les ph6nom&nes observes 
» lore de la premiere stance se reproduis : rent chaque fois avec une intensity progress!- 
» vemeot dtaroissante. L'aspect des parties modes ae moditiait de fa^on a indiquer la 
» marche de Tost6ite vers la gutaison. L’taoulement purulent cessa compietement au 
» bout do quelques stances. » 

Dans Tad^nite tubercuieuse, le Dr L. Hendrix (t) a obtenu des 
r^sultats encourageants dans le traitement local de cette affection par 
les rayons X. 

II a observe que Taction quotidiennement repetee de ces rayons 
exerce sur les ganglions tuberculeux une action 16 gerernant it ritante 
et resolutive. 

« Cette action s'exerce d*une manure favorable sur ceux qui n*ont pas enc>resubi 
» la d^gtataescence castause. On voit alors la gangue qui les unit et les agglom&re 
» fond re rapidement et disparaitre. Les ganglions se separent et s’isolent; is devien- 
» nent mobiles, de tixta qu'ils etaiont, et roulent les uns sur les autres corame des 
» noix dans un sac. En meme temps ils diminuent de volume et s'indurent. Je 

* ne les ai pas encore vus disparaitre tot dement ou plutdt se rtaluire a leur volume 

* primitit, bi u n que, dans certains cas, Texptaience ait M poursuivie trta longt mps. 
» Cependant ils sontramenta a un volume tolerable, et Ton est, je crois, autoiis^a 
» esptaer que dans ce pncessus de sclerose les germes infectieux ont 6te detruits. » 
— Nous verrons plus loin que les rayons X n’ont pas d'action directe sur le 
Bacille de Koch — et que le travail de Tavenir ain6nerala regression totale. 

« Mais si un commencement de caseitication s'est d6jh produit, Virritation dcve- 
)> loppee par l aclion des rayons de Roentgen ne fern que Vactiver et 1 acctlerer. Eo 
» peu de jours, des ganglions dans lesquelson ne parvenait qu’avec peine a demon* 
» trer un certain degre de ramollissement lent sont frappGs de fonte puru'ente et il ne 
» reste plus qu’a les traiter comme des abeta froids... On agira done sagement en ne 
» soumettant a Taction therapeutique de* rayons X que lea cas ou Ton sei-a bien cer 
» tain que le processus de degenerescence n’est pas encore etabli .... i) 

Ceci nous fait penser a ce passage de YOrganon ou Hahnemann 
signalait, il y a pres d un si6cle, que les medicaments qui guerissent 
ont de la tendance k aggraver : 

« Cette preponderance des symptbmes du medicament sur les syinptomes analogues 
» de la maladie, qui ressemble a une augmentation du mal naturel, a ete remarquee 
» par d'autres medecins quand le hasar l les mettait sur la voie d’un remade homceo- 

» pathique. Lorsque le galeux. Lerov nous a sure que la 

» Pensee (Viola tricolor) commenya par faire empirer une eruption cutanoe a la face. 
» dont elle procura plus tard la guerison ; mais il ne savait pas que ce redoublernent 
)> apparent du mal provenait uniquement de ce qu’on avait administre a trop haute 
» dose le medicament qui, dans ce cas, se trouvait homocopathique. Lysons (Medic. 
*> trans . Vol. 11, Londres, 1773) dit que les affections de peau qui cedent les plus 
» urement a l'ecorce d’orme sont cedes que cette substance fait augm-nter au com- 
» mencement. S’il n’avait pas, 9uivant I’usage de la medccine allopathique, administre 
»> l’ecorce d’orme k des doses enormes, mais que, comme Texigeait son caractfcre 
» homoeopathique, il 1’eut fait prendre a des doses extremement faibles, K*s exanthe- 


(1) La Policlinique, T r mai i8<jS, p. id 1. 
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» mes, contre lesquels il la prescrivait, auraient gucri sans dprouver cel accroissement 
o d'intensite, ou du moins n’en auraient subi qu’un trds peu prononcd (1). » 

Et cela nous montre : 

i° Que Interpretation dun fait banal peut 6chapper aux m^decins 
qui n’admettent pas l’homceopathie ; 

2° Que dans le cas dontil s’agit il faudraitenvisager plut6t la dimi¬ 
nution de la dose des Rayons X — ce qui ne prdsente rien d’impos- 
sible - que la suppression de leur emploi. 

On a fait aussi d’assez nombreux essais duplication des rayons X 
dans la tuberculose exp£rimentale : 

t MM. Lortet et Genoud expdrimentdrent avec succds sur des cobayes de faille 
a moyenne et a peu pres du mdmedge : sur huit de ces animaux inocutes le 25 avril 
# 1896, aseptiquement, au pli inguinal droit avec un bouillon dans lequel on avait 
» triturd la rate d'un cobaye manifestement tuberculeux, trois furent journellement 
a soumis, attaches sur une planchette, les jambes dcartdes et couchds sur le dos, a 
0 Taction des rayons de Roentgen et, au bout de six semaines de stances quotidiennes 
j) d’uneheure (du 25 avril au 18 juin). ils offraient des differences considerables par 
» rapport aux autres cobayes non traitds; ceux-ci avaient des plaies ulcdreuses aux 
» points d'inoculation, des ganglions empafes, Tdtat gdndral dtait mauvais et grande 
9 la pertede poids. Les abces ganglionnaires s’ouvrirent spontandment et laiss&ren* 
9 dcouler une suppuration blanchAtre. Les trois cobayes radiothdrapisds n’avaient 
9 nulle plaie, nul ganglion engorgd; Tdtat gdndral dtait excellent et leur poids avait 
» augmentd. Ces trois anima >x iTont pas dtd sacrifids (2). » 

«... Des recherches analogues ont dtd pratiqudes par MM. Fiorentini et Luraschi, 
i) qui ont prdfdrd, avec raison, injecter les bacilles tuberculeux dans la cavitd pdrito- 
9 ndale des cobayes; MHhsam a dgalement soumis a la radiation des lapins tubercu- 
» leux; MM. Rodet et Bertin-Sans disent qu’on peut obtenir des rdsultats favorables 
» en soumettant aux rayons X des cobayes tuberculisds. Tous ces expdrimentateurs 
» estiment que leurs rdsultats justitient jusqu’d un certain point Temploi, chezThomme 
« tuberculeux, des rayons X dans un but curatif (3)... » 

Voila done plusieurs cas bien constates d’action effective des 
rayons X sur la tuberculose. 

On pourrait croire que cela est du & une action microbicide. Les 
ntedecins qui ne comprennent que les manifestations tlterapeutiques 
directement neutralisantes, ne peuvent penser autrement. Aussi 
s’est-on empress^ de verifier ce qu’il y a d’exact dans cette id£e. Un 
certain nombre d’auteurs, en effet (Beauregard et Guichard, Blaise 
et Sambuc, Bonomo et Gros, Pott, Rieder, Bergonie et Ferre, 
Sabraz£s et RivifeRE, Courmont et Doyen, Gloves, Berton, etc.), 
ont 6tudi£ Taction des rayons de Roentgen sur les micro-organismes. 
Parmi eux, Rieder, Pott, Bergonie, Ferre et Serbanesco, etc., 

(1) Extrait d’une note de Hahnemann: Organon, traduction Jourdan sur la qua- 
tridme ddition. 

(2) Foveau de Courmelles, ouvrage cite, p. 42O. 

(3) Coogrds pour la tuberculose : Action des rayons X s.ur la tuberculose. — 
M. Teissier (de Paris) et M. Bergonid (de Bordeaux), rapporteurs. 
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se sont occup^s de leur action sur le bacille de Koch. IVune maniere 
gen6rale, les auteurs conclucnt a l absence d’action sur ce bacille. 
M. F. Berton (i) a expose une culture de bacille de Koch pendant 
douze heuies et l’a vu continuer a se ddvelopper. Munch, Minch 
ont soumis 6galement sans succes a l’influcnce radiographique, de 
deux k huit heures, des bacilles d’Ebcrth et de Koch. 

Francis Pott s’est exprime ainsi a la Societe mddicale de Bourne¬ 
mouth ( 2 ) : 

« l out d’abord nous times des experiences coinparativ s sur les ditferentes varies 
» des verres. Les verres a soda exposes a des rayons de meme intensity que ceux 
» employes dans les experiences suivantes laiss&rent transparaitre des epingles. dels. 
0 chaines places dans les verres, de telle facon que nous n'avions pas a tenir compte 
« par la suite de l'opacit6 du recipient. 

» Dans vingt-cinq dprouvettes de ces verres,st£rilis6es. nous introduisions de la gly- 
» c6rne, de Pagar-agar, de la peptone que nous luissimes solidirter, de maniere a 
» donner une grande surlace plane a la culture. 

» Le 27 avril, on melange a Paga -agar une culture de bacilles de la tuberculose 
» provenant du laboratoire du Dr Ahtih h Ransxmi: Les trente cinq £prouvettes ino- 
» cul^es lurent maintenues a 37” pendant un mois. Des colonies caracteristiques dela 
» tuberculose se d6velopp6rcnt dans chaque tube suit en pellicules, en petite colonie 
» ou en amoncellement. On divi<a les tubes en series de trois et une s£rie de quatre, 
» et un tube dc chaque s6rie fut r£serv6 comme controle. Les dix-sept tubes qui 
» restaient furent exposes aux rayons X. 

» Pour qu'une distribution 6gale des rayons X sur les surfaces d'agar-ngar eut lieu, 
»> les 6prouvettes i’urent mises u plat sur une table horizontal rotative, les bouts 
» ferm6s places au centre de la table, l out s les dprouvettes etaient de cette facon dans 
» la zone du foyer des tubes de Crookes, Icsquels Etaient places au-dessus d’elles. Re 
« temps en temps on fa sail tourner la table. Au-dessus d’elle, nous r£servame> un 
» espace puur placer les plaques sensible*, de maniere a nous assurer de temps a autre 
» que les tubes de Crookes avaient une action r^guliere. 

» L’appareil producteur des rayons 6tait constit e par une bobine donnant 3 ccn- 
» tim&tres d’Stincelle, un accumulateur de 10 volts et piusieurs tubes Crookes nouveau 
» module. Les series de culture furent exposes pendant un espace de temps variant 
» d’une demi-heure 5 onze heures. Chaque deux heures on en retirait deux, 
n tubes restan’s recurent les rayons pendant onze heures cons6cutives. 

» Trois mois apr6s, nous essayames succcssivement les tubes. Toutes les colonie' de 
» bacilles6taient prosperes. 

» Dans le tube n° 16, qui avait 6t6 expose aux rayons pendant huit heures, Tacti* 
» vit£ de la crois^ance dtait remarquable ; la colonie prenait la forme d’un monticule 
» pointu, pliss£, dont la I ase avait le diametre d’une pi^ce de six pence. Le develop- 
» pement des colonies exposdes aux rayons X ctait le meme quo dan les tubes temoins 
» et analogues a toutes les series de culture bacillaire. 

» Nous nous croyons autoris6 a conclure de cc< expdriences que les rayons X 
»> n’affectent pas le bacille de la tuberculose .. » 

Nous void done en presence dc deux series d ' faits. D’uuc part, les 

(1) Foveau de Courmellcs. idem, p. 435. 

(2) Les Rayons X, 26 fdvrier 1898. p. 3. 
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rayons X provoquent sur 1 ’homme ou I’animal (i) sains de la conges¬ 
tion, de Tinflammation et meme de la suppuration. D’autre part, ils 
ne tuent pas les bacilles qui. eux aussi, peuvent provoquer les monies 
lesions. 

Cependant, sur Thomme et Tanimal malades, ccs lesions dispa- 
raissent lorsqu’on fait agir sur elles les rayons X. 

Comment expliquer ce singulier ph6nom&ne si ce n’est par le 
mot homoeop athie ? 

Nous pouri ions encore citer d’autres cas ou Taction curative r6ac- 
tionnelle des rayons X s’est pleinement manifestee, mais cela nous 
entrainerait un peu loin. En ce qui concerne la tuberculose pulmo - 
naire, peu de r^sultats positifs ont obtenus jusqu’ici. 

Citons, cependant, la communication suivante de MM. Rendu et 
nt Castel a la Societe m^dicale dcs hopitaux (Stance du i 5 janvier 
1897) (2). 

« Le malade 6tait un garcon de vingt ans, atteint d’une affection pulmonaire mal 
» definie : pneumonie infeetieuse a pouss^es successives et compliqu^e peut-etre de 

tuberculose pulmonaire. Pendant cinquante-six jours cous6cutifs, le malade prlsenta 
» le tableau clinique d'une fievre hectique 38 o a 39 0 et 40 o, contre laquelle toute 
» medication ochoua. Sous l’influence des rayons X, aprfcs la quatri&me application, 
» lapyrexie s'etablit, accompagnee d’elimination colossale de sueur et d'urine. A la 
« dixi&me stance, sur la rdgion ant6rieure du thorax, aux points touches par les 
» rayons se d6clara un Srythdme qui devint une veritable brulure avec eschare du 
» derme et qui gu6rit au bout de trois semaines seulement. Le malade entra rapide- 
0 ment en convalescence et, en deux mois, engrnissa de pr6s de trent»* livres. La gu6- 
» rison se maintient depuis cinq mois et Tauscultation r6v6le une cicatrisation rdguli&re 
» et complete des parties atteintes du poumon. » 

MM. Rendu et du Castel insistent sur les troubles trophiques 
des teguments sous Taction des rayons X : « II ost permis de penser, 

» disent-ils, que des modifications de meme ordre, vraisemblablemcnt 
i) aussi profondes, peuvent s’accomplir dans Tintimitc dcs tissus ». 

Citons aussi l’obsei ration fort complete, de MM. Chanteloubr 
l>tscAMPS et Roui.liLs (3). 

II s’agit d’une malade chez laquelle le diagnostic rcvele : tubercu- 
losc a matche aiguc, fonte purulente du somintt droit avec infiltration 
de tout le poumon droit et generalisation de la maladie au poumon 
gauche : 

<* Devant lichee de la medication classique, on se decide a employer les rayons X, 
ft a 1 ‘exclusion de tout autre traitement. Les stances de radiation, de tk> minutes cha- 

(0 V. par ex Presse in6dicale, 11 inai 1898. — Les Rayons X, 21 mai 1S9S, p. 3, 
etc., etc. 

(2) llovue g6n»*rale des Sciences, 13 fevrier 1S97, p. 88. 

(3) Archives d’£lectricit6 m^dicalu ; 13 mai 1897, p. 180. 
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»> cune, taitesau moyen d'un tube Muret, applique au niveau de la fosse sous-clavicu- 
» laire droite, eurent lieu quotidiennement du 7i6vrier au 15 fe frier et du 18 au 20. Lt 
» distance entre l’ampoule de Crookes et la poitrine de la malade revetue desa chemise 
» 6ta.1t de 10 k 13 centimetres. Le thorax, examine au flnoroscope, etait riellement, 
» mais faiblement traverse par les rayons. » 

Void comment les auteurs r£sument l onsemble de la cure : 

« Le tableau clinique de la maladie, les examens bact6riologiques ne permettent pas 
» de mettre en doute le diagnostic de bacitlose aigue. Qua t re phases d is tine tes mar- 
») quent son 6v»lution et ses modifications. Les phdnomines phlegmasiques dans la 
» premiere dominent la seine — e’est la p6riode de 1'infiltration pulmonaire.du ramol* 
» lissement.de reievation de temperature, del’hecticitd rapide. II n'est faitqu'un trmite- 
» ment medical insignifiant. 

» La seconde est caractirisie par Implication des rayons X, a l'exclusion de tout 
» autre remide, l’aggravation de l’itat general (1). EUe s'etend du 7 au 20 f6vrier. 
» I/emploi du nouvel agent thirapeutique donne lieu k une crise qui se manileste ala 
») huitiime application par un abaissement notable dela temperature; mais la marche 
» generate de Tintoxication n’est autrement influencie puisque, des le 20 fivrier, le 
)> thermo mi ire accuse 30*6. EUe se termine k cette date par I’amiliorition constatie 
»> dans la fosse sous-claviculaire droite, avant rapparition de toute revulsion d la peau. 

» La troisiime, pendant laquelle vingt-et-une siances sont faites en arriere, et deux 
» lois par jour, s’itend du 21 fivrier au 20 mars. Elle est essentiellement marquie par 
» Yassechement des deux poumons, la diminution de la toux et de Vexpectoration , la 
» disparition presque complete des bacilles de Koch, Tap pari t ion des eschares sans 
0 aucune modification dans 1’itat giniral, qui reste tris grave avec temperature 
» ilevie. 

» La quatriime, enfin, qui succide k 1 ’emploi des rayons X et permet d’en 
» constater les r6sultats, va du 20 mars au i 4 avril. La malade s’alimente. Cette 
» periode se traduit par la resistance dans la guerison des lesions pulmonaires, la 
» diminution de la toux et des bacilles, une respiration devenue plus tacile et plus 
» protonde, la disparition de la diarrh6e et le relivement des forces physiques et 
»> morales. Seule la temperature reste 6levee (3803 le soir), ce qui nous amine k croire 
0 que la lision pulmonaire nVst pas la seule source de Tintoxication bacillaire. 

» Tels sont les tails qu'il nous a iti donni d’observer. II serait timeraire devant 
» une pareille evolution de prijuger du risultat final. Nous le ferons connaltre] plus 
0 tard pour donner a cette observation son complement nicessaire. Mais nous tenons 
» a constater, dis aujourd’hui, q le des poumons atteints de phlegmasie aigue de 
» nature tuberculeuse ont iti heureusement modifies, nous dirions presque guiris, 
» par trente seances de radiation, neuf en avant et vingt-et-une en arriire. 

» Nulle autre medication n’ayant iti mise en usage, par suite du refus formal dela 
» malade ou de son digout profond pour toute alimentation, il nous est permis de 
» soutenir que les rayons de Roentgen ont iti uniquement les facteurs de Pameiiora- 
» tion manifeste constatee dans ces poumons. 0 

La reaction, qu’il est logique de supposer produite par les rayonsX 
aussi bien sur le poumon que sur la peau, est deviate par 


(1) Voir le cas du Dr Lepetit (v. p. 3401), et ce que nous avons dit plus haut de 
'aggravation 
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MM. Bergonie et Mongour (i), qui, commentant Tam 61 ioration 
obtenue chez deux de leurs malades par ce tiaitement, 6crivent : 

« Ces hits, quoique peu nombreux, sont-ils un encouragement a poursuivre ? 

» Nous ne craignons pas de rdpondre par l’affirmative sous certaines reserves. En 
« eftet, les rayons X ne poss&dent probablement pas d’action spdcifique contre le 
n bacille de la tuberculose, a en juger par des recherches toutes rScentes. Enfin, l’exa- 
» men des crachats de nos malades nous a ggalement montr6 que tout au moins la 
» morphologie du bacille de Kocli n’dtait pas modifiSe. 

» Done, si Pam&ioration obtenue chez deux de nos malades est bien due aux 
o rayons X, il faut admettre que e’est grace a Taction de ces rayons non sur le bacille 
» de Koch mais sur le poumon. Ces rayons sont cpables de modifier la trophicit6 
» des 616 ments anatomiques ; pour la peau il n’y a pas de doutes possibles et on ne 
s voit pas pourquoi ils n’agiraient pas sur les poumons comme ils agissent sur le t6gu- 
» mentexterne... » 

La trophicite !!! Quel mot superbe !l Il fait bien k cot6 de cet 
aveu : a Les rayons X n’ont pas d’action sur le bacille ». Le mot et la 
chose nous donnent suffisamment, k nous,qui sommes avertis, la c \6 
de Taction therapeutique que Ton a constat6e. 

Malheureusement s’il y a d heureux r£sultats, il y a aussi quelques 
tehees k enregistrer. 

« ... Dans le cas de M. Revillet. ainsi que dans une observation de M Teissier, 
des pouss6es aigues de pneumonie ont coincide d’une manure fachcise avec les appli¬ 
cations de la radiographie; il en est de meme des troubles dyspeptiques graves survenus 
brusquement chez un malade de MM. Bergognie et Mongour (2). » 

Quoi qu’ii en soit, le i er de ces accidents prouve irrefutablement 
Taction congeslionnante, done piimitivement nuisible des rayons X 
sur le poumon. 

Nous admettons toutefois que la therapeutique des rayons X n’est 
encore qu'imparfaitement assise ; d’autre part, comme nous consta- 
tons qu’ii y a p^nurie d’observations au point de vue qui nous int6- 
lvsse, nous trouvons prudent de nous borner. Mais il nous semble 
que le parallel e entre les effets exp^rimentaux ou accidentels, et 
les effets th6rapeutiques des rayons X se montre assez clairement et 
que la grande loi des semblables y trouve, une fois de plus, sa 
verification ( 3 ). 

(A stiivre) Dr Mersch. 


(1) Bulletin de VAcademie de medecine y stance du 13 juillet 1897, p. 70. 

(2) Congr^s pour la tuberculose. Rapport de MM. Teissier et Bergqgnie. 

(3) Inutile d’insister sur le fait que nous ne nous occupons pas de savoir si les eftets 
reconnus sont produits par les rayons X purs ou par les radiations glectriques du tube 
de Crookes.Que ce soient les uns ou les autres, cette circonstance n’infirme en rien la 
th hie homoeopathique. 
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Cercle Medical Homceopathique des Flandres 

COMPTE RENDU DE LA STANCE DU 13 SEPTEMBRE 1898 
(Suite) 

President, Secretaire 9 

Eaf. De Keghel. San. Van den Berthe 

M. Sam. Van den Berghe fait observer que l’envie d’uriner est 
un symptbme pathog£n6tique d 'Apoc. Cann. 

M. De Keghel demande si, au cours du traitement, le toucher fut 
pratique 4 plusieurs reprises. 

M. Loosveldt repond par l’affirmative mais declare que seul 
Apoc . a diminu£. Le premier remede Carlo anim . fut donn6 il y a 
six mois, il compte s’adresser a Cann . ind. au cas ou Ies heureux 
eftets d 'Apocynum ne se maintiendraient pas. 

M. Van den Neucker relate le cas d’un enfant de quatre ans 
traits a Paris par le glycerophosphate de chaux et lelectrisation pour 
une soi-disant paralysie infantile. L’examen de ce petit malade re¬ 
vela 4 la region dorsale une saillie osseuse d’une dizaine de centi¬ 
metres ; il s’agissait par consequent d’un mal de Pott avec compres¬ 
sion de la moelle. Depuis cinq 4 six semaines l’enfant prend Calc-area 
carb. 6 , huit globules par jour ; des la premiere quinzaine il y eut un 
mieux prononce, actuellement le sujet se tient dej& sur ses jambes et 
le gonflcment osseux a diminue ; l’enfant a meilleur appetit et meil- 
leure mine. Si l’amelioration venait a cesser, il aurait recours a 
Phosph. pour revcnir cnsuite a une autre dilution de Calcaren. 

M. De Keghel, dans des cas semblables, don no gen6ralement 
Calc.carb. Jo, meme pendant des mois. Ce traitement lui a r£ussi fort 
bien ; il exige le repos au lit et sc trouve bien d’immobiliser la cage 
thoracique pour empecher les mouvements de la colonne ; il fait tou- 
jouis porter les enfants horizontalement. Silicea ct Sulphur lui ont 
aussi donnc de bons effets. 

M. Schmitz fait observer que l'ini mobilisation de la colonne 
vertebrate n’est possible que lorsque e’est la colonne dorsale qtii cst 
le siege du processus inflainmatoirc. 

M. Nyssens dit que le D' Love, de Paris, dans les cas de cettc 
nature, applique des appareils silicates. 
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M. Van den Neucker declare n’avoir confiaace que dans le 
traitement interne. 

M. De Keghel donne lecture d’un travail intitule « Gu^rison de 
Pyfephfebite compliqu6e d’extra-vasations sanguines sous-cuta- 
n6es (1). 

A propos de maladies r^gnantes M. Loosveldt signale la fre¬ 
quence de l’enferite. Dans un cas de ce genre avec prostration com¬ 
plete, frissons, douleurs d’estomac,vomissements,selles diarrheiques 
et h£morrhagiques, Veratr . alb . amena la gu&rison. 

M. De Keghel aurait song6 a Ipeca , a cause de l'lfemorrhagie. 

M. Loosveldt, recourt de preference a Veratr . Alb . quand la 
diarrhee predomine, k Ipeca quand ce sont les vomissements. 


Soci6t6 de Bienfaisance Hahnemann 

(Policlinlque homoBopathique) 

Assemblee genirale dn 19 fivrier 1899 
President, Secretaire, 

M. Mtlnilhaniber. M. 41fr. Eyekholt. 

La seance, presidee par M. Stinglhamber, est ouverte a 11 1/4 h. 

Mile Beernaert, M. le baron H. Beyens, M. Brugmann, M. le 
Dr Lafosse, M. G. van Deth se sont fait excuser. 

M. Stinglhamber. — Le comite, Messieurs, s’est vu oblige de 
remettre l’assembfee generale a une date posterieure k celle fixee par 
les statuts, notre secretaire n’ayant pas eu le temps de terminer ses 
comptes avant la date liabituelle que nous croyons trop rapprochee 
de la fin de l’annee. Nous vous proposerons meme tantdt de la mo¬ 
difier. 

Rapport du secretaire-tr6sorier 
Mesdames, Messieurs, 

Permettez-nous de rendre d'abord un juste tribut de reconnais¬ 
sance et de regrets k ceux de nos membres que la mort nous a enle- 
ves cette annee : Madame la vicomtesse douairfere Darrigade, 
Madame la douairiere Desmanet d’Krquennes, Mademoiselle de 
Heusch, le docteur Gailliard, le major De Lise, M. van Witsen, 
tous d£fenseurs et soutiens convaincus et devours de notre oeuvre. 

Nous ne devons pas craindre cependant que ces pertes mettent 
notre existence en danger, quelques uns de nos membres, anciens et 
nouveaux, nous patent un concours £nergique et efficace et gr&ce a 

(1) V.« Journal Beige a'homceopathie», vol V., n° 5 , page a^i. 
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l’appui de tous nous verrons, n'en doutons pas, notre entreprise 
s'6tendre et prosp^rer. 

Madame Gailliard, connaissant tout l’intdr^t que nous portait son 
mari, nous a fait don de la bibliotheque importante de celui-ciet de 
tous ses instruments de laboratoire et de chirurgie avec les meubles 
ndcessaires pour les loger. Nous continuerons a compter Madame 
Gailliard par mi nos membres. 

M. G. Brugmann ne nous en voudra pas si nous vous disons que 
dks qu’il apprit que la mort du Dr Gailliard nous privait dune sous- 
cription annuelle de 5 oo francs, qui aura it pu cette annde nous etre 
trop sensible, il nous fit don d une somme £gale. Cette gen6rosite 
nous a port6 bonheur : d’autres dons et souscriptions importantes 
ont bientdt suivi. Mademoiselle la vicomtesse Darrigade a pris la 
place de sa m&re, en quintuplant sa souscription ; Madame Alfred 
Bouvier nous a fait, outre sa cotisation annuelle, don de 100 francs 
et nous a procure de nombreux dons et souscriptions ; une autre de 
nos associ£es, qui desire ne pas 6tre connue, nous a donnd trois cents 
francs en Rente Beige. Le docteur Mersch double sa cotisation a 
partirde 1899, Madame Van Tilt non seulement contribue large- 
ment k nos ressources (i 5 o francs par an et de nombreux dons de 
meubles et ustensiles), mais encore nous consacre une partie de son 
temps en assistant k certaines consultations et en pansant et soi- 
gnant les malades; elle a poussd le ddvouement jusqu’a veiller les 
malades hospitalises, nous permettant ainsi de faire l’dconomie d’une 
garde. 

II nous serait trop long de vous dire tout ce que font pour nous 
certains de nos membres ; nous devons cependant vous signaler en¬ 
core les mddecins, les dames visiteuses des malades, les dames qui 
administrent l’CEuvre du Drap de Lit, Mesdames Keelhoff, L. 
Balot, E. et L. Nyssens, J. Kuhnen, L. Schlobach, E. Van 
Dievoet, Rouge, Ed. Eeckelaers, Ed. Mersch, Mesdemoiselles 
Vial, J. Deiser, M. Nyssens, Van der Burght, V. Van Dievoet, 
L. Bernimolin, C. Thyes, A. Zunther. 

Ces dames ont eu l’heureuse idee de reunir, a Toccasion de la 
St Nicolas, les malheureux enfants amends a la consultation du doc¬ 
teur De Wee, qui, lui aussi, s’est montrd gdnereux a leur dgard. 

II y en avait une trentaine qui ont dte re£us et amuses par elles et 
qui apr£s avoir bien joud, et apres un petit rdgal ont recu chacun un 
jouet ou un objet d’habillement. 

Les Dames du Drap de Lit ont distribud cette annee 5 o paires de 
drap de lit et du linge en assez grande quantite. 

A toutes nous adressons nos plus sinceres remerciements. 



d'homceopathie 


*9 


Trois de nos souscripteurs primitifs seulement se sont retires, re- 
pr6sentant une annuity de 40 francs. Des membres nouveaux ont 
bientbt combld les vides. 

Le nombre de nos membres ytait de 80 en 1897 et de i 3 i en 1898 
se d6composant comme suit : 



en 1897 

en 1898, 

Donate urs. 

8 

23 

Membres effectifs . . 

63 

90 

Assoctes. 

9 

:8 


Notre personnel medical s’est quelque peu modifiy : 

M. le Dr Gaudy, qui avait bien voulu se charger provisoirement du 
service des maladies nerveuses et des maladies de poitrine, ne s’oc- 
supera plus k l’avenir que de ces demises affections, le nombre des 
malades qui se prdsentaient k chaque stance ytait devenu si conside¬ 
rable (jusqu '4 46 a la fois) qu’ii n’ytait plus possible a une seule per- 
sonne de s’en occuper. Outre les stances qu’ii consacre k sa specia¬ 
lity, le Dr Lafosse a bien voulu prendre le service des maladies ge¬ 
nerates, y compris les affections nerveuses; dans ce service seront en- 
voyes tous les malades atteints d’affections difficiles a classer et n’ap- 
partenant pas au service des autres medecins. 

A cause de ses nombreuses occupations le Dr Hovent est force 
de renoncer k son service. M. Hovent reste medecin suppleant et 
membre effectif. 

M. Juliard est remplace par M. Osteau. 

Nous avons obtenu le concours d’un orthopediste, (le Dr NoEL),ce 
qui a une grande importance pour notre population de malades : 
pour les malheureux que la nature a fait trop faibles et qui, comme 
les plantes ddlicates, ont besoin d’un tuteur. En attendant qu’ils 
puissent se refaire, il faut parfois recourir k I’orthopedie dont les 
ressources modernes des plus variees ne peuvent qu’ajouter aux 
bienfaits que nos pauvres peuvent attendre de la th6rapeutique ordi¬ 
naire de nos mydecins. 

A peine la chambre destines k hospitaliser les malades op6i*ys a- 
t-elle6t6 pr6te (en d6cembre dernier) quelle a 6 t 6 utilis6e pendant 
quatre jours. 

N. B.— Une autre operation plus importante eut lieu au commen¬ 
cement de janvier et a 6 t 6 suivie de n jours d’hospitalisation. 

Nous nous sommes assur6 pour la garde de nos malades hospita¬ 
lises du concours dessceurs noires dc Hal; mais jusqu’ici Madame 
Van Tilt, comme nous vous le disions plus haut, a bien voulu rem- 
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plir I’office de garde-malades et nous n'avons pas du encore recourir 
aux sceurs. 

Le nombre de consultations donn6es du i er janvier au 3 r decembre 
1898, s’est 61 ev 6 k T,673 reparties comme suit : 


Maladies de poitrine et nerveuses. 1,589 

n des enfants. 997 

» des voies digestives. 543 

des yeux.1,004 

» des femmes. 467 

n du nez, de la gorge, des oreilles. 792 

» de la peau et des voies urinaires.1,486 

Chirurgie. 41 5 

Massage.„ . 578 


Le nombre des consultations pour affections dentaires n a pu etre 
etabli les patients ayant presque tous 6 t 6 trails au domicile parti- 
culier du dentiste, ce qui ne se produira plus a lavenir. 

II a 6te fait ITT operations. 

Les pharmaciens et l’opticien ont execute environ 8,000 re- 
cettes, dont 3 9 SS 6 gratuites, sans compter les fournitures qu’ils 
ont faites directement k la policlinique en objets de pansement, 
reactifs, antiseptiques, instruments, etc.). 

II y a eu, en 1398, deux seances de consultation generale dans le 
cours desquelles nos m6decins se sont fait connaitre le resultat de 
leurs observations et ont, entre autre, discute 10 cas rares ou compli* 
qu6s. 

Le compte rendu de ces deux seances a ete publie dans le Journal 
Bilge & Homoeopathic, n° 2, mars-avril de 1898, page 87 et n° 4 juillet* 


aofit 1898, page 227. 

Nos recettes se sont elevees k .fr. 4,260.12 

Se decomposant ainsi : 

Dons en espdces. 890.— 

Dons en fonds publics. 3 oo.— 

Contisations annuelles encaissees, dont 25 o fr. en retard 

de 1897.2,746.— 

Produits divers : Tronc de malades .... 159.89 

Vente d’enveloppes.121.90 

Intents et divers. 42,33 

- 324.12 

Total fr. 4,260.12 

Les ddpenses ont atteint.4,159.49 
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Se divisant en : 

Loyer, contributions, assurances.1,507,54 

Mobilier, appareils, instruments. 3 1 8.85 

Frais gen 6 raux(gaz, eau, charbon,fournitures debureau, 

imprimis, timbres-poste, etc., etc.). 81 5.35 

Comptes des pharmaciens et de l’opticien.1,517.75 

Total 6gal. fr. 4,159.49 


Nous avons, de plus, regfe en 1898, les comptes arri6r6sde 1897 
pour le paiement desquels nous avions une reserve k la banque. 

Nos provisions budgOtaires se sont a peu prOs rOalisOes ; si les coti- 
sations annuelles sont restOes de 3oo francs environ infOrieures au 
chiffre prOvu, par contre les dons uniques l’ont dOpassO de 680 fr. 
Les depenses ont dOpassO les provisions de 90 francs environ. 

Nous avons cru, comme nos comptes s’Oquilibraient facilement, 
preferable d’attendre pour rOaliser notre petit stock de «dObris et de 
dOchets» que l’approvisionnement soit plus grand;il ne nous parvient 
pas suffisamment de ces dObris. 

Nous engageons de nouveau vivement tous ceux qui s’intOressent 
a notre succes a nous envoyer, et k nous faire envoyer par leurs amis, 
ies timbres-poste oblitOres, les vieux bouchons, morceaux de papier 
d’Otain, bouts de cigares, dechets de tabac, douilles de cartouches, 
vieux pa piers, ainsi que des vOtements hors d’usage, du linge usO,des 
livres, des illustrations, etc., etc. 

En resume, nous commen^ons 1 ’annOe 1899 avec 


une encaisse de.fr. 108.20 

Chez les banquiers.fr. 257,00 

dont un cheque en circulation au 3 i dOcemb. 74-87 

- 182.13 


En portefeuille (dont 2,000 fr. en nue-propriOte). . . 2,3oo.oo 

Ensemble . . fr. 2,590.33 

Et nous possddons en mobilier, appareils et instruments achetes 
fr. Si 5 . 6 o, plus tout ce qui nous a et6 donn6 et dont nous votis 
donnons plus loin remuneration, nous pouvons esperer que nos re¬ 
cedes d£passeront 4500 fr. en 1899. 

Ces chiffres favorables pourraient nous faire croire que le succes 
de l'oeuvre est assure et qu’il n’est plus besoin de nous apporter de 
l’argent et des souscripteurs. D£trompez-vous,ils sont le r£sultat,entre 
autres, de l’extr6me prudence quo nous recommandons a nos medc- 
cins dans la ddlivrance des prescriptions gi atuites. Si nous donnions 
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les remedes gratuits a tous ceux k qui nous devrions les donner, il 
ne nous resterait rien. 

Et le nombre des malades ne cesse d’augmenter! Les frais de 
pharmacie, pour ne parler que des frais les plus importants, augmen- 
teront en proportion et au deli. Les ddpenses d'hospitalisation aussi 
ne feront que s’accroitre, car nos mddecins, qui se sont trouvds 
obliges de renvoyer des malades dont ils ne pouvaient accepter ou 
continuer le traitement, faute d’installations suffisantes, nc seront 
plus, raaintenant que nous avons deux lits, rdduits a cette dure 
necessity. Ils ne pourront, cependant, l’dviter toujours, car deux lits, 
e’est encore bien peu et, cependant, leur emploi rdgulier grevera fort 
notre budget. 

Nos ressources, croyez-le, sont bien faibles encore en presence de 
tout le bien que nous pourrions faire. 

Bien des auvres dc toutes natures , et aussi miritoires que la notre , font appd 
d votre bontt , nous ne Vignorons pas ; mais il n'en est pas qui ait plus besoin 
de votre concours . 

En effet, la plupart des ceuvres peuvent compter sur l’appui de 
tous, nous ne pouvons, a de rares exceptions prds, compter que sur 
celui de partisans convaincus de la mddecine homoeopathique, car 
beaucoup qui, par charitd, voudraient mettre Thomceopathie a la 
portde du pauvre sont arrdtds par la crainte de ddplaire a leurs mede- 
cins et a leurs amis adversaires de cette thdrapeutique. 

Nous avons entendu dire par des personnes largement bienfai- 
santes que les pauvres devaient s’estimer heureux qu’on leur procu- 
rat un mddecin, sans avoir a se prdoccuper de TEcole k laquelle il 
appartient ! Vous figurez-vous cependant, vous qui prdtendez ^tre 
traitd par tel medecin et non par tel autre, eussent-ils tous deux la 
mime valeur midicale, vous figurez-vous ce que peuvent souffrir des 
malades, des parents,de devoir se soumettre ou exposer leurs enfants 
a un traitement dont ils n’attendent rien. 

Si nous faisons le bien, t&chons de le faire aussi bien que possible 
et surtout de la maniere la plus agrdable a celui a qui nous le voulons 
faire. 

Nous voudrions realiser des progres, non pas seulement au point 
dc vue de la midecine, du traitement, mais aussi quant au confort 
ct au bien-6tre a procurer aux malades dans nos hbpitaux. Voyons ce 
qui se passe en Am£rique, en Angleterre ou de vastes batiments 
sont mis a la disposition des malades qui ddsirent itre traitds par des 
homoeopathes et ou les salles sont confortablement meublefcs, 
orndes de peintures et de sculptures, garnies de plantes et de fleurs, 
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ou l’air et la lumiere abondent, ou les malades d’aspect repoussant 
sont soigneusement s^pards des autres. 

Si quelques membres voulaient prendre l’initiative d’organiser une 
grande tombola (d’ceuvres artistiques ?), peut-6tre trouverions-nous la 
de nouvelles ressources. Nous avons ddja k notre disposition deux 
ceuvres remaiquables, un buste en bronze par Mme Van Tilt, dont 
on nous a offert 400 francs et qui vaut bien davantage et une oeuvre 
(encore a venir) de Jef Lambeaux. 

11 est question de fonder une maison pay ante cumme il y en a d&ja 
bcaucoup a Bruxelles, ou les malades, partisans de l’homceopathie, 
pourraient se faire opdrer ou simplement soigner dans des conditions 
d’hygiene et de confort qu’il est souvent difficile de se procurer chez 
soi, si riche que l’on puisse 6tre. 

Une maison semblable pourrait rapporter de quoi soutenir et 
d6velopperun hopital. 

Les personnes qui voudraient s’interesser a cette fondation 
peuvent s’adresser au seerdtaire trdsorier, rue de la Vanne, 45 , pour 
etre renseign^es sur l’avancement de ce projet. 

Pour le Conseil d’administration : 

Le Secretaire- Tresorier , 

Alfred EYCKHOLT. 

La lectuie du rapport est suivie d’applaudissements prolonges. 

M. Stinglhamber. — Je crois 6tre votre organe en remerciant tous 
les donateurs et les bienfaiteurs de nos pauvres dont le rapport vient 
de faire 1’eloge. 

M. Ad. Nyssens. — M. Heinen a 6 te ddl^gue avec moi, Tann^e 
passee, pour verifier les comptes. Nous avons constatd que 
M. Eyckholt en sa qualitd de secretaire-tr^sorier a assum6 une tache 
bienlourde et nous avons pu nous rendre compte de la minutie tres 
grande et de Texactitude avec laquelle il a tenu sa comptabilit6. Je 
vous propse de lui voter des felicitations. ( Applaudtssemcnts .) 

M. Stinglhamber, president. — J’allais faire remarquer que dans 
les felicitations qu’il adresse au nom du Conseil aux personnes qui se 
sont devouees k notre oeuvre, notre secretaire, comme toujours, sest 
oublfe lui-m6me et je suis heureux d’entendre M. Ad. Nyssens rap- 
peler ce que nous devons a M. Eyckholt. 

Nous devons aussi des remerciments tout speciaux a Madame Van 
Tilt qui a consaci e des journdes et ineme des nuits a soigner nos 
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malades (Appl.)e t a Madame Bouvier qui n’a pas mdnagd ses efforts 
pour nous amener des souscripteurs tout en contribuant elle-m&me 
trea largement a notre oeuvre. ( Appl .) 

Mme Van Tilt. — Je vous remercie. Mon m6rite n’est pas grand. 
Si j’ai pu m'occuper des malades c’est parce que j’ai plus de temps 
que les autres dames. 

M. Stinglhamber. — Je demanderai k Tassembl^e de vouloirbien 
nommer deux membres pour verifier les comptes (sont dlus M.Heinen 
et M. le chevalier Van den Branden). 

II nous reste k fixer la date de notre prochaine assemble. D’apres 
les statuts cette reunion doit avoir lieu un dimanche. Je vous de¬ 
manderai, comme cela vous a £td annonc6, de designer un 
autre jour. II y aurait lieu de le choisir apr&s le mois de janvier 
pour permettre au secr6taire-tr£sorier d’achever les comptes et un 
jour de la semaine, plusieurs de nos membres 6tant emp6ch6s 
d’assister aux reunions du dimanche. (Le i er lundi de mars a 
41/2 heures est adopts.) 

M. Stinglhamber. — Je me permets d’attirer votre attention sur 
les deux reunions pl6ni6res qu’ont tenues nos jeunes m^decins, dans 
le but d'dchanger leurs vuesetleurs observations,sous la direction des 
anciens.il ontcherchd parlaa suppleer k une des lacunes les plus regret- 
tables de l’6tude de l’homoeopathie, l’absence de clinique.La clinique 
est indispensable pour la formation dumddecin,etilny pas de clinique 
sans h6pital...L’hopital voila le r6ve des homoeopathes.On se rappelle 
que jadis, provoqud imprudemment par le docteur Crocq, le docteur 
Gailliaid sollicita une chambre dans un de nos hdpitaux, offrant dy 
traiter les malades, que. les allopathes auraient estim^s 6tre condam- 
nds ; on ne rdpondit pas k son offre, et le docteur Crocq fut envoys en 
mission a l’etranger pour ne pas devoir relever le d£fi du docteur 
Gailliard. Je me demande si le moment ne serait pas opportun pour 
lemuer de nouveau !’id£e de Thopital ; ce ne sera pas l’oeuvre de 
domain, je le sais, ni d’apres demain. Mais semblable a la goutte 
d eau qui, a force de tombcr patiemment a la m6me place sur le 
rocher, finit par y creuser son lit, l’idde de l’hopital, si on y revient 
sans cesse, finira peut-etre par toucher quelque gdndreux bienfaiteur 
qui nous donnera de quoi la rcaliser. II n’existait autrefois aucun 
organisme capable de mettre a execution cette entreprise. II n’en est 
plus de m£me aujourdhui, notre society, bieu que modeste,... et peut- 
ctrc m6me parcequelle est modeste, offre des garanties de duree, de 
sagesse, de capacites qui sont de nature a inspirer confiance. Nous 
scrions a m6me d’entreprendre et de mener ajbien la creation 
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dun hdpital, si on nous en donnait les moyens... Voila la difficult^ : 
Si on nous en donnait les moyens /... Mais faut-il desesp^rer de trouver 
quelques ames 6lev£es, aux id6es larges, comme les Brugmann, les 
Montefiore, les Lambert, les Solvay, les Warocqui6,... qui vou- 
draient attacher leur nom a une pareille fondation ? On donne 
tant de nos jours ! Certaines administrations publiques recoivent 
des legs, ou des donations qui s’elevent a des centaines de mille 
francs, qui atteignent le million parfois. Et ces dons sont englou- 
tis comme une goutte d eau dans la mer sans que l’ceuvre paraisse en 
retirer profit; voyez les hospices de Bruxelles ; ne sont-ils pas perpe- 
tuellement en deficit d’environ 5 oo,ooo francs par an ?Ah! c’estque ces 
administrations coutent cher,c’est a qui puisera dans leur caisse, sans 
leur donner rien en retour ; vivre a leur d6pens lc plus richement 
possible, tel est le principe qui a pour consequence de fairs monter 
leurs frais g6n£raux a des sommes fabuleuses.Chez nous au contraire, 
tout se fait par d6vouement, pas de jetons de presence, pas de traite- 
ments, notre oeuvre nee de ia charity, ne compte que sur les d6sin- 
teressements pour vivre. Aussi suis je convaincu qu’avec des ressour- 
ces relativement peu 61 ev 6 es nous arriverions & d’6tonnants r6sultats 
si l’on voulait nous confier de quoi mettre la main a rceuvre...Je vous 
livre ces quelques id£es, Messieurs, esperant que r^pandues par vous 
elles feront leur chemin. 

M. De Bremaeker. — II serait bon que nous puiss # ions attirer sur 
la soci6t6 1’attention du public aussi bien que eelle du gouvernement. 
Lemeilleur moyen de le faiie serait de creer un bulletin p6riodique, 
mensuel, par exemple, qui serait envoys a tous ceux que la chose 
interesse. C’est le meilleur moyen d’obtenir un subside. 

L’assembl6e passe au vote pour la constitution du conseil d’admi- 
nistration. Sont r£ 61 us k l’unanimite : 

President: M.STiNGLHAMBER,conseiller a la cour d’appel; secrctairc- 
trdsorier : M. Alfr. Eyckiiolt ; consciller : M. le baron Beyens. 

La stance est lev6e ii midi. 
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Cinquteme Hate beige de souscription 

Produit des listes pr 6 c 6 dentes.fr. i, 33 o 

Dr Coumont, de Verviers. > 5 

Martiny, pharmacien, Bruxelles.» :o 

Total. . . fr. 1,345 


Optique Medical© 

82, Boulevard du Hainaut, Bruxelles 

II n’existe pas d’orgaue plus delicat que 1‘ceil et pourtant ll n’en 
est pas uii que Ion traite avec plus dc negligence. 

La plupart des personnes ayant des affections d’yeux, apres avoir 
consultc des spccialistcs, font exdcutcr ensuitc les ordonnsyice dc 
ccux-ci ail hasard, 11‘iinporte oil, au lieu dc s’adressera un bon inge- 
nieur opticiei!, quoique, cepcndant, un traitement puisse etre 
entierement compromis par la fausse interpretation dune ordon- 
nance, par 1’einploi dc verres inferieurs ou insuffisants. 

Parmi les maisons a recommander a Bruxelles, plains au premier 
rang l’Optique Medicale, 82, Boulevaid du Hainaut. Son proprie* 
taire, M. P.Vcrrassel, ing^nieur-opticien, possedc une science puisee 
aux meilleures sources et unc experience acquise par une pratique 
longue et eclaircc. Chez lui, on peut etre assure d’une execution 
soignee et rapide des prescriptions de MM. les medecins-oculistes. 

II possede les verres les plus perfectionnes, capables d’ameliorer la 
vue, ce qui doit etre leur veritable but. 

Phi general, il est a meme de fournir les instruments d’optiquc les 
plus recents, dans les meilleures conditions de precision et aux pnx 
les plus avantageux. 
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Documents 


EXTRAITS DES 

Journaux d'Homceopathie 

A. — MATltRE MEDICALE. 

Pathogenesie dc t'Apomoriililnc. 

Symptomes dela vie de relation. — Dans unc observation d’empoison- 
nement est signalc un delire tranquille s . 

Chez les animaux, une grande excitation, se traduisant par des mouve- 
ments de manege ou des bonds. 

La somnolence est notee dans plusieurs observations, en general apres le 
vomissement; sommeil invincible avec difficulte d’ouvrir les yeux 3 . n . 

Le sommeil aun efFet reconfortant. 

Chez les animaux on signale des convulsions cpileptiformes. 

Syndromes. — La faiblesse, avec malaises et etourdissements, avec nau- 
sees,avec paleur de la face,est notee dans la plupart des observations avant le 
vomissement; pouvant aller jusqu’a une fatigue extreme 3 ; de la depres¬ 
sion *. 7 . et meme jusqu’au collapsus complet avec abaissement de la 
temperature I3 . 

Chaleur avant le vomissement 3 . 

Sueurs profuses l . 5 . °. ,0 . 

Sympt6mes de la tkte. — Etourdissements, surtout au moment des nau- 
secs qui precedent les vomissements; s’accompagnant d'un malaise dans la 
t^te; de mal de tete y . (Souvent avec bourdonnement d’oreilles) (1). 

Dilficulte pour le travail de tete 

Douleur aigue dans le front et Tarete du nez n . 

Face . — La paleur est notee presque toujours avant les vomissements, en 
meme temps que les etourdissements, les nausees, l’etat lipothymique et les 
sueurs. 

Figure livide ,3 . 

Chaleur et rougeur, ordinairement apres le vomissement. 

Symptomes des organes Df s sens. — Yeux et vue . — La dilatation plus 
ou moins grande des pupilles est notee dans beaucoup d'observations. 
Pupilles dilatees et insensibles (experiences sur les animaux) (Injection des 
conjonctives et larmoiement). 

De meme chez les animaux on a trouve a Topthalmoscope les vaisseaux 
de la retine tres congestionnes. 

Oreilles et ouie. — (Bourdonnements d’oreilles). 

Symptomes de l’appareil digestif. - Afflux de salive a la bouche avant 
ie vomissement. 

_1_ - __ 

(i) Les symptdmes entre () sont empruntes au Handbook of materia medica de 
Allen. 
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Nausees dans presque toutes les observations; nausees tres penibles ,3 . 

Efforts de vomissements sans resultats l3 . 

Vomissements tres abondants, ordinaireraent alimentaires, apies nau¬ 
sees; vomissement de tout ce qui est pris. 

Vomissements sans nausees prealables 3 . 

(Renvois, eructations.) 

Bien-§tre apres le vomissement et pas de diarrhee consecutive lu . 

Lorsque la dose de l’apomorphine a ete insuffisante pour provoquer le 
vomissement, beaucoup de nausees tres penibles avec malaises, paleur et 
lipothymies, pouvant aller k la syncope complete et au vomissement; lorsque 
la dose est forte, le vomissement est ordinairement facile et peut survcnir 
sans nausee pre'alablc. 

Sympt6mes de l’afearkil circula toire. — L’acceleration du pouls parait 
notee comme symptomc primitifavec doses peu elevees *. 3 . 

La faiblesse, la rarete du pouls sont notces dans un grand nombrc d’obser- 
vations; irregulier 3 . l3 . 

Le pouls est d’abord plein et regulier, puis irregulier 3 . 

Syncope et tendance aux lipothymies; collapsus complet n . 

Symptomes de i/appareil respiratoire. — L’action sur la respiration 
parait assez analogue a celle sur la circulation, quoique moins marquee. 

Amelioration legere, puis ralentissement des mouvements respiratoires. 

Respiration irreguliere \ 

Absence complete dc mouvements respiratoires, lc cceur continuant a 
fonctionner 

Chez lc> animaux, les symptomes varient suivant les espcces, chez les 
lapins, excitation du centre respiratoire par doses petites, diminution par 
doses fortes et paralysies par doses tres fortes. (UArt Medical : Dr Marc 
Jousset.) 

Bof ullue (Action cardiaque, proprieies specialcs de la). — Des expe¬ 
riences de MM. Charrin et Bardier, il resulte que cette substance sc com- 
porte comme un poison diastoliquc; certaines diastases, telle que la pepsine, 
n’ont sur elle aucun ellet; la chaleur a 100" supprime sa toxicitc. 

Le Bacillinus Botulinus qui parait etre 1 ’agent des empoisonnements 
par les viandes conservees et les poissons sales produit chez les personnes 
empoisonnees des symptomes de gastro-enterite et de cholera, quelquefois 
suivis de mort. Les travaux de Charrin et Bardier nous font connaitre unc 
action cardiaque toute speciale de la toxine produite par le Bacillinus Botu 
linus ; ce serait un paralysant du muscle cardiaque, un analogue de la digi- 
tale. 

Les aggravations des symptomes cardiaques signalces par HucnARD.ap rcs 
l’usage des viandes faisandees, sont peut-etre dues a l’action de la Botuline. 
(Idem.) 

Delire cause par l’Aclde SiilicylicjMe, observe par MM. Galliard et 
Bernard: femme dcq .5 ans,rhumatisme articulairc aigu; 8 grammes de salicy¬ 
late par dosesfructionnccs, dont la i r< potion est prise a midi; vers S hcurcs 
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du soir, bourdonnements d’oreilles, la malade s’agite et divague toute la nuit 
ahautevoix; le matin salicylate supprime, 3 gr. d’hydrate de chloral. Le 
delire continue pendant la matinee et Tapres-midi; mais reste calme 
jusque-la, ilprend subitement vers 3 heures du soir une forme violente : la 
malade veut a toute force sortir de son lit, frappe et insulte ceux qui Ten 
empechent; hallucinations visuelles et auditives ; on est oblige de lui mettre 
la camisole de force; la malade n’a pas pris une goutte de chloral. La nuit 
suivante, le delire continue, violent, pour se calmer le lendemain matin; 
stupeur, puis etat cerebral normal. II y a une graode analogie avec le cas 
observe par M. Rendu (v. n° precedent), (dependant, M. Gaillard n’a pas 
observe Talbuminurie constatee par M. Rendu. (Idem.) 

Accidents dus a l’lodure de Potassium : sensation de gonflement 
ducou; tumefaction considerable de la region sus-thyroi'dienne, limite a 
cette region; au palper, tumefaction elastique assez resistante, sous laquelle 
se per9oivent facilement les glandes sous-maxillaires tumefiees et un peu 
sensibles; en un mot, tableau complet d’oreillons limites aux glandes de 
Wharton.L’lodure de Potassium est supprime et entrois jours le gonflement 
disparait. 

Dans un second cas, apres un dizaine de jours, le malade se plaignit de 
violentes demangeaisons et bientot une eruption polymorphe erythemato 
bulleuse se developpa; on cessa Tiodure, mais Teruption continua, de 
nouvelles poussees apparurent et 12 jours apres la suspension du traitement 
le malade se trouvait dans l’etat suivant : sante generate tres bonne, deman¬ 
geaisons excessivement vives; eruption bulleuse discrete sur la face dorsale 
des mains, de$ pieds, la figure et les oreilles. Sur le tronc et les bras, pla¬ 
cards erythemateux; nombreuses plaques d’urticaire aussi bien sur les points 
erythemateux qu’en dehors d’eux. Urines presque normales ne contenant 
plusd’iodure mais quelques traces d’albumine qui, parait-il, n’existaient pas 
a Tentree. La situation resta sans grande modification, s'attenuant toutefois 
un peu jusque vers le 20 octobre (accident vers le 10 septembre). Les deman¬ 
geaisons continuaient et presque tous les jours se reproduisaient quelques 
bullesavec dcs placards erythemateux ou urticariens. Sous l’influenee d’un 
traitement arsenical, cette dermatite disparut. (Idem.) 

D' Mersch. 


B- - THERAPEUTIQUE 


ComparaUou eutre les Indications th6rapeutlqiies de» 
diverse* preparations dc Mereure, par le Dr Cochrane. — Au 
point de vue pratique Merc. sol. et Merc. viv. n’ofirent pas de difference 
sensible. Merc. prot. et Merc. bin. conviennent avant tout pour la gorge 
et le systeme glandulaire, surtout dans la Syphilis ou la Scrofulose, Merc, 
prot. de preference pour lec6:e droit avec langue jaune a la base et nette a la 
pointe, Merc, bin., poui le cote gauche avec ficvre et engorgement glandu¬ 
laire. Merc. corr. : symptomes inllammatoires tres prononces. Merc.dulc.: 
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scrofule chez les enfants avec anemie, adenites cervicales et autres. Merc, 
cyan. : grande prostration, faiblesse de la circulation et de la respiration. 
Dans la melancolie avec anxiete, le patient craignant un malheur prochain 
et considerant un chacun com me un ennemi : Merc, viv., et s’il y a syphilis 
Mero. prot.Dans l’insomnie, si par apprehension contre le sommeil: Merc, 
viv. ; si par vertige et anxiete, suite de debilitation : Merc. corr. Tandis que 
les autres preparations de Merc, ont des cephalalgies s'aggravant par des 
applications de chaud ou de froid, Merc. corr. presente une douleur de t&e 
tres intense avec vertige et soulagement par des applications froides. Merc, 
protoiod. offre une cephalalgie a droite, amelioree par la distraction. Dans 
Cinn., la douleur s’etend aux yeux. Inflammation desyeux, avec pus tenu, 
corrodant les joues : Merc. viv. L’excoriation de la figure par les larmes est 
des plus prononcees dans Merc. corr. ainsi que la photophobie. Ce dernier 
est aussi indique dans la tendance a la perforation dans Tulcere de la cornee 
et est specifique de Tiritis syphilitique.Merc.duic.convient dans les ophthal- 
mies scrofuleuses avec engorgement glandulaire. Tandis que les mercuriaux 
en general sont indiques dans la stomatite, Merc. corr. est surtout indique 
dans les stomatites suraigues avec grandes taches aphtheuses, fort gon- 
flement et sensibilite intense. Dans la pharvngite et la tonsillite a symptdmes 
suraigus de preference Merc. corr. Dans la diphtdrie : Merc, prot etbln. 
e t Merc. cyan. Ce dernier dans la forme maligne a membrane noire, gan- 
greneuse avec grande prostration. Merc. corr. est inutile dans le catarrhe 
gastrique chronique. Merc. viv. a ses indications dans la diarrhee, Merc, 
corr. dans la dyssenterie. Merc. viv. convient dans les desordres hepaiiques 
et dans la cystite, Merc. corr. dans la cystite grave,dans la nephrite paren- 
chymateuse et dans la peritonite. Merc. viv. est indique dans les rhinites. 
Merc. corr. dans la forme grave avec tendance a epistaxis, Merc. iod. dans 
la forme chronique s'etendant aux sinus et aux trompes d’Eustache. Dans la 
laryngite et la bronchite Merc. viv. peut etre utile, mais dans la torme grave 
avec grande oppression Merc. corr. sera preferable. Des eruptions ou des ul¬ 
cerations syphilitiques reclameront Merc. prot. Dans le rhumatisme, si les 
douleurs sont musculaires, se font sentir seulement etant couche, mais non 
pendant de forts mouvements,on recourra plut6t a Merc. bin. Des desordres 
fonctionnels du cocur se laissent guerir par Merc, viv., mais Tendocardite 
ulcerative surtout dans la menace de paralysie due a des maladies zymotiques 
Merc. cyan, sera indique'. Dans la syphilis, le chancre hunterien avec gon- 
flement et inflammation, reclame Merc, corr., les eruptions a nuance 
cuivree et gonflement glandulaire : Merc, dulc., les douleurs osseuses avec 
plaques muqueuses,ulceres a la bouche et au pharynx : Merc, prot., les ulce¬ 
rations a extension rapide Merc, nitros. Le chancre mou et le bubon suppu- 
rant seront justiciables de Merc. viv. Dans la gonorrhee Merc. viv. con¬ 
vient lorsque le penis est gonfle et qu’il y a secretion d’un mucopus-acide. 
Merc, corr., si l'inflammation est intense avec e'coulcment vert abundant et 
brulement intense. (North Am. ,/. of Horn,) 

Le veulu du serpent, sou notion, son e!Tei,par le Dr Kopp.— 
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Le venin du serpent, poison deprimant du systeme nerveux (suite) (voir 
p. 36i, vol. V). Des microorganismes peuvent vivre et se developper dans le 
venin du serpent comme le consiatent des observations microscopiques; son 
action toxique ne se manifeste que dans Techelle animale ou se rencontrent 
les premiers rudiments du systeme nerveux.Son action depressive se produit 
sur le systeme nerveux moteur sans alteration de structure ef ce n’est qu’in- 
directement que se produisent les modifications du sang incompatibles avec 
la vie. Le symptome du dfbut, la paralysie des extremites inferieures denote 
une action sur les faisceaux anterieurs de la moelle. Le teint terreux et la 
paleur mortelle de la peau survenant ensuite, denotent une action sur la 
moelle allongee. Le pouls devient depressible, petit et tres frequent, signe de 
paralysie cardiaque ; les veines abdominales paralysees se dilatent par suite 
du manque d’innervation du splanchnique qui a son centre dans la moelle 
allongee ; le sang s’accumule dans ces veines. C’est cette stagnation, due a la 
paralysie des vaso-moteurs, qui donne au sang cet aspect goudronneux. 
(Horn. World.) 

Action phy«lologlque et proprl6t£s th6rapeutlqiies de 
Podophyllum et tout specialement dc la variete indienne ou de THima- 
laya. — C’est un purgatif d’une activite physiologique presque double de la 
variete americaine. Ses principes actifs, une matiere cristalline et une resine, 
sont deux excellents laxatifs a petites doses, sans constipation ou autres 
symptdmes facheux secondaires. La resine surtout est cholagogue. (Horn. 
World.) 

Aethusa cynapium convient dans les convulsions chez les enfants lorsque 
les yeux sont contournes vers le bat. (Homoeopathic Envoy.) 

Comocladia dans l’Ecz6ma. — Action semblable a celle de Rhus tox. ; 
ne produit pas de vesicules, mais, par contre. une suppuration abondante, 
notamment aux membres. Comme pour Rhus, tox., sensation de brdlement, 
prurit, tension, aggravation par le toucher, la chaleur et le repos ; Como¬ 
cladia convient dans l’Eczema 6ryth6matheux aigu de la face, avec gonfle- 
ment du menton ou dans TEczGma erythemateux chronique de la face avec 
retour frequent de gonflement autour des yeux (Crotalus), ainsi que dans 
TEczema papuleux du tronc et des extremites sans vesicules ni pustules. 
Les guerisons ont ete obtenues de la t ,J a la 3o fi . (The Chironian et The 
Horn. World.) 

D r Eug. De Keghel. 

Application therapeutique de I'Apovttorplilue. 

Action physiologique. — Dans ce cas, on s’en servira comme vomitif 
dans les empoisonnements, ou Ton a besoin d’une action tr6s rapide 
et on l’emploiera alors en injection hypodermique. On se sert d’une 
solution au centieme, dont on injecte un centimetre cube ou un centimetre 
cube et demi. 

Quelques medecins allopathes, se servent aussi dePap'ornorphine comme 
expectorant, le donnant probablement par analogic d’apres Taction de 
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l’ipeca et de l’emetique qui sont employes suivant la dose comine vomitifs ou 
comme expectorants. 

Voici une formule de potion qui rendrait les mucosites plus solubles, les 
rales plus humides. 

Chlor. d’apomorphine.0,01 a 0,03 

Eau distillee. 120 grammes 

Acide chlorhydrique. V gouttes 

Sirop simple. 30 grammes 

une cuillere a bouche toutes les deux hcures. 

On observe quelquefois des nausees apr 6 s la premiere cuillere. 

Vallender ( 1 ) a conseille les injections sous-cutanees d’une solution au 
millieme ( 0,1 p. 100 ) contre les crises epileptiques, precedees d’aura. II 
faisait une injection d’un quart ou d’un tiers de seringue de Pravaz. 

Action homceopathique. — L’apomorphine n’a guere ete employee que 
contre les vomissements. Elle m’a ires bien reussi plusieurs fois chez une 
neurasthenique, qui avait souvent des crises de vomissements repetes, comme 
incoercibles. 

On pourrait aussi /employer dans les vomissements nerveux , dans les 
vomissements de la grossesse, dans le mal de mer. 

La pathogene'sie indique aussi ce medicament dans la neurasthenie dont 
il reproduit quelques symptdmes : faiblesse, avec etourdissements; fatigue 
extreme, depression, mal de tele, difficulte pour s’occuper, tendance aux 
lipothymies. 

Dans les transpirations abondantes : il produit des sueurs profuses. 

Dans la faiblesse cardiaque : pouls rare, faible, irrcgulier, tendance aux 
lipothymies, syncope, collapsus; paleur de la face. 

Doses. — Les premieres dilutions sont les doses qui nous parais^ent devoir 
6 tre conseillees, mais /experience clinique devra dire le dernier mot. 

Chez la malade ou l’apomorphine nous a reussi plusieurs fois a arreter les 
vomissements, nous donnions V gouttes de la 1/10 dans 60 grammes d eau, 
une cuilleree a cafe toutes les demi-heures ou toutes les heures. (L'Art 
Medical : Dr Marc Jousset.) 

■/Atropine dans l’astlime. M. von Noorden prescrivit a une malade 
de 18 ans qui, depuis Page de 6 ans, etait sujette a des acces d’asthme, avec 
disposition tres accentuee a Turticaire, un traitement par l’atropine pendant 
plus d’un mois, dose quotidienne 3 milligrammes. Pendant les deux annees 
qui ont suivi, les acces d’asthme ne se sont pas reproduits ; la malade a eu des 
poustees d’urticaire. Le traitement a egalement reussi dans une serie de cas 
d’asthme bronchique. 

M. Von Noorden insiste sur ce qu’il existe une difference capitale entre 
le mode d’action de l’atropine et celui de la morphine, du chloral, de la stra- 
moine, du papier nitre, etc., qui n’ont d’influence que sur les attaques 
d’asthme, tandis que l’atropine en a sur l’asthme lui-meme, a l’instar de ce 
qui a lieu pour l’iodure de potassium. 11 conseille de commencer par une 

(i) Herlin. Klin. Woch. n. 14 , 1 & 77 . 
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dose quotidienne de un demi-milligramme (a Tinterieur); d’elever la dose de 
un demi-milligramme tous les 20a 3 jours, sans depasser la dose de 4 milli¬ 
grammes par 24 heures. Au bout de quelque temps, on abaisse progressive- 
ment cette dose maxima. La duree d’une cure est ordinairement de4 a 6 
semaines. 11 y a avantage a recommencer a des intervalles de 6 mois de nou- 
velles cures, mais plus courtes et a doses moins elevees. (Revue Internatio¬ 
nale de therapeutique et de pharmacologie.) 

Cette action de l’atropine est purement homceopathique. Si on se reporte 
a la pathogenesie de la belladone, on trouve parmi les symptomes produits 
par ce medicament : la dyspnee produite par la belladone est celle de 
Tasthme ; respiration difficile, anxieuse, avec expiration saccadee, bruyante 
etprolongee; toux s&che, quinteuse, nocturne. Le traitement dc Tasthme 
par la belladone est indique par Bretonneau et Trousseau. (Idem.) 

Add. carbolic, dans le Cancer. Le Dr Ptice appelle I’attention sur 
le fait que ce medicament semble avoir une influence destructive des cellules 
du cancer. Cette action a ete mise en lumiere par le Dr Smith, qui Texpe- 
rimenta avec succes sur les pores (injections hypodermiques) et sur Thomme. 
(The american medical mouthly). 

Add. carbol. dans la Coqueluche : Le Dr Douglass rappelle que 
ce remede produit une toux coupee et courte, avec chatouillement dans 
la gorge. La toux est constante, irritante et generalement seche, ou se 
terminant avec expectoration de mucus blanc. II doit etre prescrit interieu- 
rement, a la 3 x ou a la 6x et employe en vaporisation, a la meme atte¬ 
nuation, II est le remede favori de nombreux medecins dans la coqueluche. 
(Idem.) 

Arc. Alb. et Loch. dans la gangreue. Tous les medecins connais- 
sent Taction de ces remedes sur la gangrene; malgre cela, je crois bien 
faireen signalant la bonne comparaison entre Ars. alb. et Lach. que donne 
le Dr Cole a propos de Temploi de certains remedes en chirurgie. 

Ars. Alb. est clairement indique par un pouls petit, rapide, transpiration 
et diarrhee aqueuse, grande depression de toutes les farces vitales et affaisse- 
ment imminent. 

Quand Lachesis est indique, nous trouvons une plus grande putridite dela 
plaie. 

Ar$.a/£.,convient a la forme seche de gangrene ; Lach. si Tecoulement est 
putride avec aspect repoussant de Tulcere. Pour Lach. % absence d’affaisse- 
ment evident. (Idem.) 

Natr. phospb. dans le doaunla. M. Hicks a trouve ce remede 
excellent dans cette affection. 

Hyoselamns. Voici les caracteristiques sur lesqueiles se base M. Tay¬ 
lor, directeur de VIllinois Western Hospital pour les alienes : illusion et 
hallucination qu’on lui lance des injures, chacun selon ses occupations 
et ses tendances materielles ; disposition a sc quereller et «'i se hattre; a 
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se mettre nu; a s’encourir; emploi invariable (^expressions et de chants 
indecents ct obscenes; conversation incoherence et d£cousue; insomnie per- 
sistante; pupille dilatee, avec langue et bouche sfcches; gorge partiellement 
paralysed; retention d'urine et inaction des intestins par suite de la paralysie 
des sphincters; face rouge et chaude avec traits tires et aspect mauvais, 
tandis que le corps est froid; pouls lent, otdinairement au-dessous de 
soixante. 

Ces caracteristiques int^ressent !a folie aigue et sub-aigue. (The Clinique). 

D r Mersch. 


C - CLINIQUE 

lie traltement de la aelatlqne, par le Dr Williamson. — Repos 
corporel et spirituel, ajustement de sacs de sable du pied a I’aisselle et du 
piedau p^rinee, emploi de petits coussins pour eviter tout appui sur lenerf 
enflamme, Feau chau le et le galvanisme sont des moyens a recommander. 
Dans lescas aigus, Fauteur a eu le plus souvent recours a Aconlt, puis vien* 
nent par ordre d’importance : Cimic (basses dilutions ; souffrance et sensi- 
bilite au toucher de tout ie membre) ; Dlosc. (douleurs crampeuses avec 
point central) ; Coioc. ^elancement et crampes) ; Ledum (douleur plus in¬ 
tense au talon ou debutant au talon) ; Rhus toxic, (cas chroniques) : Ruta 
(douleurs profondes, cas subaigus aggraves par changements de temps ; ame¬ 
lioration par le mouvement) Dans ies cas subaigus, Williamson recommande 
encore : Ferr. phot., Qels. et Ignat , et dans les cas chroniques Rhus, tox., 
Bryon. et Plumb, et, en cas d’insucces, Felectricite statique et un leger mas¬ 
sage. (The North Am. J. of Horn.) 

Qurlc|iiee remedea de la s ue, par le Dr Moffat. — Ne pass’ar* 
reter aux expressions voile, nuaee, etc., mais choisir le medicament qui 
couvre Fetat pathologique en meme temps que le sympt6me subjectif. La 
faiblesse des muscles droits, donnant naissance a une image double, demande 
Senega, Natr. mur., Alum., Physost. ; leur paralysie : Gels , Caust. Du- 
bolsla, CocaVne, Atropine, ; lespasme du muscle ciliaire ; Jab., Lll. tigr., 
Arg. nltr., Physost., Eserine, Agar., La cataracte a ete arretee dans ses 
progres et m6me guerie par Caust., Naphtalin., Phos., Nux et Lyc. Les 
defauts de la vision ecartes par le clignotement (larmes, mucus ou puse3suyes 
par les paupieres) reclament: Puls , Euphr. Clignotement avec spasme des 
muscles ciliaires: Agar., Hyos., Physost. Astigmatisme spasmodique : Lfl. 
tigr., Arg. nltr. : Asjjgmatisme irregulier : Calc. fl. Inflammation de la 
cornee : Aur. (mur. aux basses dilutions, met. aux dilutions elevees), Merc., 
Kal. blchrom. et mur., Rhus., Hep., Chin. mur. et Ipec. Pour Fopacitedela 
cornee & la suite d’inflammation : Sulph , Kal. mur., Calc. fl. Dans Firitis 
les defauts de la vision reclament : Aeon., Bell., Bry., Gels., Kal. iod., 
Merc*, Nux, Prunus, Rhus, SIL, Sulph. Dans Finflammation du nerf op- 
tiqueetde la retine: Ferr. phos., Dubois., Bell., (Merc, c., Gels., Arn., 
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Crotal., Lach., Kal. iod., Aur., Ars. et Nux. Dans le defaul de la vision 
par anemie: Quinine. Dans l’atrophie du nerf optique: Nux, Strychn., 
Strych. phos., Zinc, phos., Plumb, ou Arg. nitr. Les cas de guerison 
d’atrophie sont selon toute probability piutot des cas d’amblyopie. (The 
North Amer. J. of Horn.) 

Otltc moyenne snppnraUve chronlque. — Ses suites et son 
traitement, par le Dr Schenck. — Les otologistes n’admettent plus le danger 
de metastase a la suite du traitement de Fotorrhee. Bien des surdites trouvent 
leur cause premiere dans une otorrhee. Dans le traitement de cetce maladie 
le medecin homoeopathe doit employer simultanement les remedes internes 
et la medication locale. Comme moyens externes Fauteur cite : Fincision de 
la membrane du tympan, Fasepsie, Finstillation de peroxide d’hydrogene, 
Tirrigation d’une solution tiede de sublime (i pour 5 ,ooo ou i pour 8,000), 
d’acide carbolique (2 pour 100), de sel de cuisine (5 pour 100) ou de per¬ 
manganate de potasse, Finsufflation d’acide borique calendule ou hydrastine, 
d’acide borique et d'alun (p. eg.), d’iodoforme et d’acide borique (1 sur 7) ou 
d’acetanilide et d’acide borique (1 sur 3 ); la cauterisation des granulations, 
l’ablation des polypes, lecuretage du tympan, l’incision a l’apophyse mastoVde 
et le traitement simultane du nez et de la gorge. Comme medication interne, 
Schenck recommande les indications suivantes, donnees par Rounds : 
Alumina : D’un emploi rare ; complication de catarrhe ulceratif du nez ou 
d’ozene, secheresse et rugosite de la gorge, soulagee par les boissons chaudes. 
L’oreille moyenne est remplie de granulations sensibles, saignant facilement; 
ecoulement ichoreux. Ars. : Douleurs dechirantes, pruriantes et brulantes 
dans le conduit auditif interne; ecoulement ichoreux avec eruption brulante 
et pruriante, crodtes seches, pustules rouges se changeant en larges ulceres. 
Ecoulement fctide, ichoreux, tenu, avec douleur brulante et bourdonnement. 
Paroxismes de douleur avec bourdonne.nent. Calc. : Douleur a l’oreille avec 
brulement et prurit; eruption humide derriere l’oreille, avec gonflement et 
sensibilite du conduit auditif externe ; sensibilite au toucher de l’os derriere 
Foreille ; gonflement glandulaire ; polypes; otorrhee chronique chez des 
enfants gras et mous, a ecoulement jaune non irritant. Calc. od. est indique 
lorsque Fecoulement est tenu, acre, avec engorgement glandulaire autour 
desoreilles, hypertrophie glandulaire de la gorge, cajarrhe nasal hypertro- 
phique avec secretion ichoreuse peu abondante. Calc. phos. convient dans 
Fecoulement tenu et dcre, avec abondantes granulations de Foreille moyenne 
chez des patients mines par des souffrances. L’hypophosphite de chaux sera 
donnede preference dans la suppuration chez des phtisiques. China: Sujets 
anemiques ; ulcerations indolentes dela membrane et de la cavite tympaniques 
pales, avec he'morragies passives,sans exuberance granuleuse. Hep. s. : Ecoule- 
raent de pus fetide ; sensibilite excessive au toucher; le canal est rempli d’un 
pus blanc, caseeux, parfois sanieux, irritant la peau. Peu de pustules, mais 
hemorragie au moindre toucher ; soulagcment par des applications chaudes 
et en tenant la tete et Foreille chaudement couvertes. Kal. bichr. : Elance- 
ments, tiraillement, bourdonnement ; ecoulement fetide, gluant. pruriteux ; 
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ulceration indolente de la cavite ; granulations secretant un mucus gluant 
noir. Kal. lod. : Otorrhee jaune, parfois striee de sang; douleurs dechirantes 
et fouillantes jusque dans l’os temporal; tres utile dans des cas de maladies 
de l’apophyse mastoide avec surdite provenant d'une obstruction de la sup¬ 
puration. Kal. mur. : Granulations abondantes du canal ou hypertrophie de 
la muqueuse de Toreille moyenne: surdite par obstruction de la suppuration. 
Lyc. : Sujets scrofuleux ; eruptions humides et crotiteuses derriere les 
oreilles ; menopause; ecoulement acre. Merc. sol. : Elat inflammatoire; 
polypes ; pus sanieux et fetide avec douleur envahissant la tete. Pulsations 
dans les deux oreilles, bruits divers, surtout la nuit ; pus tenu, souvent sa¬ 
nieux, Sere, excoriant; le pus s’ecoule difficilement. Nltr. ac. : douleurs 
expansives dans les oreilles ; sensibilite des os, avec aggravation achaque 
changement de temperature ; utile dans les caries osseuses syphilitiques. 
Psorln : Dans des cas a Sulf., mais a irritabilite bien plus prononcee du 
patient; ecoulement ichoreux, tres acre, excoriant la peau qui se couvre de 
crodtes ; prurit excessif des oreilles. Sil. : Ecoulement acre avec prurit et 
douleur ; ouTe tres sensible ; carie de I’os temporal ; l’enfant fouille dans les 
oreilles pendant le sommeil jusqu’a produire un suintement de *ang et de 
pus ; ulceration de l'oreille moyenne, avec douleur et prurit, soulages en 
grattanl et en irritant l’oreille ; les patients, surtout les enfants, se plaisent 
a se laisser nettoyer les oreilles. Sulph. : Douleur et prurit intense ; ecoule¬ 
ment de sang m€ld de pus , da e, cTodeur acide. Tellur.: Ecoulement aqueux, 
tenu, d’odeur de saumure gatee; erosions ou petites pustules dans le con¬ 
duit ou a la peau. Thuja : Ecoulement d’odeur de viande pourrie, granula¬ 
tions dans le meat simulant des condylomes. D’autres medicaments peuvent 
etre indiques par 1’etat constitutionnel ou par quelque symptome particulier. 
(The North Am. J. of Horn.) 

T6tanoft. — Antltoxlne on Homoeopathic. — A la seance de 
novembre dernier de la Kings County Homceopathic Medical Society , le 
Dr Robinson fit la relation d’un cas de tetanos traumatique resistant a des 
injections souscutanees d'antitoxine, mais dont l’dtat s’amenda par la trepa¬ 
nation suivie d’injection d’antitoxine dans chacune des deuxiemes circonvo- 
lutions frontales. De son c6te, le Dr Bailies fit la relation de quatre cas de 
tetanos gueris par divers medicaments homoeopathiques bien appropries, 
notamment par Angust. 200 (apres insucces de Nux vom.), par Am. et An- 
guat. 200, par Calc. 200 et par Cham. 200. Une autre relation de guerison 
fut mentionnee par le Dr Smith. II la dut a Nux. vom. et Hyosc. ( The 
North Am. J . of Horn.) 

Traltement de la dyspepslc nerveufiie, par le Dr I.oihd. — 
Inexperience clinique a prouve l’utilite de Kal. phos. dans les dyspepsies 
nerveuses ou Anacardium, bien qu’indique avait echouc. Ges deux medica¬ 
ments offrent une accumulation de gaz dansl’abdomen avec frequentes eruc¬ 
tations et la sensation dedefaillance a l’epigastre s’etendant jusqu'a la colonne 
vertebrale. Pour les deux medicaments, les symptfimesse deciarent lorsque 
l’estomac est a vide (pourAnac. deux heures apres le repas, pour Kal. phos. 
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cntre une ct trois heures apres le repas) et disparaissent en mangeant La 
gastralgie est plus marquee dans Anac. que dans Kal. phos. Pour Anac. la 
cause des rechutes est plui6t de nature physique (indigestions), pour Kal. 
phos.elle est plutot morale (excitation,chagrin). Chez le patient & Kal. phos. 
l’element neurasthenique predomine et les urines sont rares et k sediment 
^phosphates). Comme similaire de Kal. phos., Pauteur cite encore pour la 
sensation de faiblesse a l’estomac : Kal. c. f Natr. c., Natr. phos., Phos., 
Sep. et Sulph., et pour l’amelioration momenianee en mangeant: Chel., 
Graph., Mez., Natr. phos. et Petrol. (North Amcr. J. of Horn.) 

Byspepsle nrrvense, par le Dr Butler. — Le succ&s depend d’une 
p 3 rfaite individualisation. Les remedes les plus utiles sont ceux qui exercent 
une influence marquee sur Is systeme nerveux. C’est avant tout Arg. nltr. qui 
lui a valu le plusde succes ; apres lui viennent : Anac., Kal. phos. Gels., 
Sep., Nux mosch., Ars.,Nux vom., Lyc , Ign., Carb. v., Puls.,Cinchona, 
Sulph. Le traitement sera generalement de longue duree. (North Anter. J . 
of Horn.) 

Dr Eug. De Keghel. 

Traitement de I'lnfluenza, par le Dr Pinart, de Barcelorte. 

Comme medicament prophyllactique de Pinfluenza, Pauteur recommande 
leCamphre ,2 gouttesde la 2 x dil. dans de Peau sucree, et la teinlure-mere 
en olfaction. 

Dans le frisson initial, Aconit a doses repetees est indique. Apres le 
frisson, iorsque des angines violentes se declarent: Apis et Mercur. sol. 
alternes. 

Pour les vomissements : Kr6osot. ou Iris verslc., ce dernier surtout s’il 
existe des troubles hepatiques. 

Pour la lievre avec prostraction : Rhus tox. 3 et Baptisia 2 alternes. 
Arsenic. sera prefere k Baptisia, si les phenomenes s’aggravent et s’il existe 
une soifvive. 

Oa soulagera rapidement la cephalalgie par Geiseminum 3 et GlonoYn. 
6 alternes, et les douleurs musculaires par Bryonia. 

Le lombagoestun symptome de Rhus ou de Kr6osot., le premier s’il y 
a prostraction, et le second s’il y a vomissements. 

On combattra la sensation de brisement dans les os par Eupatorlum perfol. 

Dans le catarrhe des muqueuses nasales et pharyngiennes,avec toux legere, 
enrouement, on administrera Rumex crispus qu’on alternera avec Bryonia 
s’ll existe en meme temps des douleurs musculaires, ou avec Mephitis ou 
Dro9cra, si le catarrhe chronique aftecte le type spasmodique ; si ces medi¬ 
caments ne reussissent pas on aura recours a Acid, cyanh. 3 . D’autres 
medicaments tels que Cuprum, Coccus cacti, Corallia rubr., Ipeca, Bel- 
ladon., Phosph., etc. peuvent encore etre indiques dans ces conditions. 

Dans la periode ultime de l’intluenza, pour combattre l’anorexie, la soil, 
la constipation ou la diarrhee, on prescrira Nux et Thuya alternes. 

Danslescomplicationsde plcurc pneumonic : Bryonia 12 ct Phosphor. 12. 
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Si la pneumonie siege a droite, Chelidon. est preferable. S’il y a epanche* 
ment pleuretique : Hepar et Senega, ou Arnica quand le point de cote est 
tresintense. 

Les complications nerveuses sont frequentes. 

Dans les cas de congestion cerebrale ou spinale avec face vultueuse, 
stupeur, Opium est indique. 

Dans 1 ’hemorragie cerebrale : Arnica et Ballad, ou GlonoYn. Dans les 
convulsions des enfants : V6ratrum vlride, puis Opium* 

Dans les complications de typhus: Baptisla et Bryonia, puis Rhus et 
Arsen. (Revista homeopatica de Barcelone.) 

D r Lambreghts. 


REVUE BIBLIOGRAPHIQUE 

A. - OUVRAGES. 

FormiiIalre de Therapeutlque positive (Homwopa 
tlile), avec un expose sommaire de la doctrine et de la maniere de formuler, 
suivi d’un repertoire therapeutique d’apres les mcilleurs auteurs fran^ais et 
ctrangers, par G. Skiffkrt, docteur en medecine de la Faculte de Paris. — 
Willmar Schwabe , iditeur , Leipzig 1899. 

Sous cc titre, le pharmacien Schwabe lance, dans les pays de langue fran- 
caise, un gros volume in-8°, de 610 pages. La premiere partie contient une 
enumeration des medicaments homoeopathiques avec indications de leurs 
synonymes, antidotes, preparations, action therapeutique, mode d’emploi ct 
doses, usage clinique. Getce partie est faite avec soin et presente quelque 
utilite. La deuxi^me partie est un repertoire a Pusage des families. 11 cst trop 
sommaire pour interesser le medecin. Nous regrcttons que l’auteur ne mette 
pas plus le lccteur en garde contre le danger qu’il y a a vouloir trop se servir 
de scmblables repertoires sans avoir une connaissance suffisante de la matiere 
medicale pure. 

Dans son ensemble, le iivre du D r Skiffkrt peut cependant rendre service 
et il ne manque pas d’interct, Voici en quels termes l’auteur le presente au 
public : 

« Toutc Lorganothcrapic contemporaine — qui,avec MM. Pasteur, Roux 
ct leurs collaboratcurs, projette un si vif eclat sur la science francaise — 
repose enlieremcnt sur VIsopathic de Lux ; par l’emploi des virus attenues, 
les illustres bacteriologues ont ramene.au point strictement hommopathique, 
les theories et experiences de l’humble vetcrinaire qui se reclament de I’ecolc 
hahnemannienne. 

(1) Tous les ouvrageset journaux cites ou analysis dans cette revue se trouventa la 
biblioihlque du journal, rue du Grand Hospice, n 1 ’ 1 .a Indisposition de nos membres 
londateurs ou souscripteurs. La bibliotheque est ouverte tous les jours, derj h. 1/3 a 
leidi et de 3 a 7 heures, les dimanches et jeudi exceptls. 
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Et, peut-etre, M. le professeur Debove pourrait-ii entrevoir maintenant 
l’accomplissement du desir, qu’en 1875, il exprimait dans sa these d’agrega- 
tion : « Dans Tetat actuel de la science, Taction physiologique des medica- 
mentsne peut pas devenir la regie de leur cmploi therapeutique. Les progres, 
realises tous les jours dans les differentes branches de la physiologie, nous 
perraettent d’esperer qu’un moment viendra ou Tempirisme, aujourd’hui 
necessaire, fera place a une therapeutique rationnelle, fondee sur la physio¬ 
logie. > 

Ceci soit dit sans la moindre intention de diminuer aucune gloire legitime, 
a seule fin historique et avec Tunique de»sein de rendre hommage a la verite. 
Cuique suum ! Aussi bien, cet essai, si imparfait, ne saurait avoir la preten¬ 
tion d’etre un expose theorique,encore moins un ouvragedidactique.Les mede- 
cin?,desireux de s’edifier sur la valeur de la doctrine de Hahnemann, trou- 
veront, dans notre litterature classique, de quoi salisfaire amplement leur 
curiosite. Si M. Debove avait eu des loisirs,s’il avait eu le temps de feuilleter, 
seulement, cette litte'rature, il ne se serait probablement pas arrSte a moitie 
route sur le chemin de Damas. 

Plus rapproche cepeadant est notre but. 

L’auteur, frappe des difficultes que presente, au debutant, la pratique de 
Thomoeopathie—obstacles renforces, d’ailleurs,par de nombreux prejug^s — 
s est propose d’offrir au public medical un manuel qui, dans I’espece, repon- 
dit au Formulaire de Bouchardat. Sous ce rapport, nous nous adressons 
plus specialement a nos confreres allopathes, tentes, apr&s epuisement de 
leur arsenal therapeutique, de demander a la loi des semblables ce qu’ils 
desesperent de trouver avec les contraires. 

Dans les Proligomenes , apr^s un resume succinct de notre methode.nous 
indiquons la maniere generale de prescrire, de formuler et de preparer nos 
medicaments ; 

Dans le corps du Formulaire , nous etudions, successivement, et par 
ordre alphabetique, la plupart des substances utilisees dans notre clinique, 
tant en France qu’a Te'tranger ; nous specifions les maladies et les malades 
auxquels ces substances conviennent, ainsi que les doses qui, d’apres Texpe- 
rience, ont donne les resultats les plus concluants ; et sous la rubrique 
« Toxicologie » nous donnons la nomenclature des contre-poisons ; 

F.nfin nous faisons suivre notre travail d’un Repertoire classe alphabeii- 
quement, qui, pour chaque maladie, renvoie aux medicaments appropries. 

Signalons, aussi, contrairement a une opinion erronec trop accreditee, les 
nombreuses applications externcs et chirurgieales de nos medicaments 
employes soit seuls, soit en melange avec d’autres ingredients. 

Nous ajouterons — et ceci pour detruire, en passant, une des principales 
erreurs sous lesquelles on essaie de nous etouffer — que, nouvelle venue et 
revolutionnaire, quoique, et sans doute, parce que conservatrice des tradi¬ 
tions primitives, 1 homoeopathic aurait singulierement mauvaise grace a se 
montrer refractairc aux progres de la science moderne : dietetique, hygiene, 
antisepsie, scrotherapic, medication hypodermique, acrothe'rapic, hydro- 
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thdrapie, electricite, psychotherapie, gymnastique et massage, sont, pour 
nous,comme pour nos antagonistes,des auxiliairessouvent indispensable?...» 

La preparation des medicaments est indiquee d’apres la Pharmacopeia 
homceopalhica pohjglotta. 

D r Ern. Nyssens. 

B- - JOURNAUX. 

Nous avons recu : 

The North American Journal, of Honueopathy , decembre, janvier. 
— Homivopalhisch Maandblad, decembre. — llom. World , decern* 
bre. — Horn. Eye , Ear and Throat Journal , janvier, fcvrier. — Vralch 
Homoeopath ., janvier. — Hi vista Om novembre, decembre. — The 
Monthly horn. Hcvietr, dccembrejanvier.— La honueopatica de Mexico , 
novembre, decembre. — Revista omiopatica de llarcelone, janvier.— 
The American medical Monthly, juillet, decembre, janvier. — VArl 
medical , decembre. janvier. — — The Critique , decembre, janvier. — 
Journal of orificial Surgery . decembre. — —Allgemeine hombopa- 
thische Zeitung, janvier. — the Critique, decembre. —Leipziger popu¬ 
lace Zeitschri/t fur Homeopathic, decembre, janvier. — Medizintsche 
Monatshefte fur Homeopathic, janvier. — Zeitschrift des Berliner 
Vereins homoop. Acrzte, decembre. — The Horn. Physician , novembre, 
decembre. 

The Worth inter. 1. of Hom. 

— Decembre • 

Hysthrle, par le Dr Love. — Relation d’un cas d’hysterie avec convul¬ 
sions, delire et coma, gueri par Asa foet ., Bell., Cedron (periodicite des 
symptomes), Cauloph ., Gels., Hedcoma (froid des mains et des pieJs,oppres¬ 
sion pendant lecoma), Ignat, et Puls, (frayeur pendant le delire). 

— Janvier. 

Plaldoyer en favour du sens commun dans le traitement de la diph- 
thrle, par le Dr Bi.akeslee. — La derniere et aussi la meilleure tlicorie du 
processus curatif d’une toxine bacteridique par son antitoxine, reduitce pro¬ 
cessus a une action chimique. Notre foi dans l’homoeopathie ne doit pas aller 
jusqu’a repudier la possibiiite de tout autre mode de guerison en dehors du 
similia similibus. De nos jours, la plupart des homoeopathes emploient le 
mercure et Tiodure de potassium dans la syphilis qu'ils donnenta des doses 
au-dessous de la millieme. Mais ce n’est pas a ces agents qu’ils auraient 
recours pour une syphilis inveteree la ou des modifications profondes ont etc 
imprimees a la cellule par le poison de la syphilis. Si l'antitoxine de la diph- 
teric est donnee a temps et a dose sutfisantc pour neutraliser le poison, il en 
resultc une amelioration immediate des symptomes gcncraux et, par apres, 
des symptomes locaux. Si l’antitoxine est donnee tardivement ou a dose insuf* 
fisante, elle pourra neutraliser !a toxine encore libre, mais ne saurait plus 
influencer le tissu nerveux, deja atTaibli et alte're par la toxine. Une dose 
insuflfisante ou tardive d’antitoxine pourra arracher ic patient a la mort, mais 
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ne saurait obvier a la paralysie suosequente. Les detracteurs de l’antitoxine 
attribuent a cette derniere Taugmentation du nombre de paralysies a la suite 
de la diphterie. Les mSmes resultats s’observent dans les experimentations 
sur les cochons d’Inde. Dans les empoisonnements, nous songeons avant tout 
aux antidotes et a l’elimination du poison; ce n’est que plus tard, lorsque le 
poison aura envahi la substance cellulaire, qu'il y aura lieu de songer aux 
similia. 

Notre pharmacopte homoeopathique. Revue critique, par le Dr Wil¬ 
kinson Clapp. — L’Angleterre et la France ont leur pharmacopee homoeopa¬ 
thique, TAllemagne en aura bieniot une preparee sous les auspices du gou- 
vernement. En Amerique, la preparation des medicaments ne se fait pas 
d’une maniere uniforme dans toutes les pharmacies. Dans l’interet de la 
pratique medicale, la preparation des medicaments devrait se faire confor- 
mement aux regies tracees par la Pharmacopee homoeopathique americaine, 
fruit d’un labeur de trente ans au sein de l’lnstitut Americain d’Homoeopa- 
thie et peu differente de la Pharmacopee homceopathique anglaise. Dans 
cette derniere, la teinture-mere est le point de depart del’echelle posologique, 
tandis que la Pharmacopee homoeopathique americaine envisage la teinture- 
mere comme une premiere dilution decimale tout comme la Pharmacopee 
de Jahr et Grunf.r. L’auteur etablit une comparaison entre la Pharmacopee 
homoeopathique americaine et celle de Sciinvabe pour la preparation des 
teintures, tant des plantes fraiches que des plantes seches. 

Homoeopath I sell Maandblad. 

— Decembre. 

Vivisection. — Au point de vue de Thoemoeopathie, la vivisection a beau- 
coup moins de valeur que ^experimentation faite sur Tespece humaine, tant 
par l'experimentation proprement elite que par les empoisonnements. Les 
effets obtenus chez les animaux different bien souvent notablement de ceux 
obtenus dans Tespece humaine. Aussi convient-il pour Tetude des medica¬ 
ments de s’en tenir aux errements d'HAHNEMANN, imite dans ces derniers 
temps par Schroff et Schulz. 

Signes de progrds. — Le nombre d’homoeopathes augmente en Hollandc, 
mais pas encore assez en proportion des demandes de me'decins hom«;opathes 
qui se font de plus en plus urgentes dans diverscs localites non encore des- 
servies par des homoeopathes. La Societe de propagande en faveur de l’ho- 
moeopathiea vu se former de nouvelles sections a Alfen, Leeuwarden, Dor¬ 
drecht et Utrecht. Enfin, en novembre dernier a ete fondee a Utrecht une 
Societe medicale homceopathique. 

Quelques appreciations concernant Hahnemann et I'homoaopathie, 

par le Dr J. Voorhoeve. En 1800, Hufeland ecrivit :«Le principe de predi¬ 
lection de Hahnemann peut, sans doute nous rendre de grands services par 
la decouverte de bons et utiles medicaments. » En 1826 parut dans son 
journal un article ainsi concu : « L’homceopathie gagne en importance, d’au- 
tant plus que son promoteur merite Testime de l’auteur de cet article dont 
les rapports avec Hahnemann datent de bien loin et qui, pendant plus de 
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trente ans, apprit a le connaitre et a l’apprecier comme un de nos medecins 
les plus merbants, les plus courageux et les plus originaux. » Quatre ans plus 
tard, Huff.land reconnut encore dans son journal les « services important 
rendus par Hahnemann a la medecine » et avoua « avoir pu apprecier dans 
plusieurs cas lesbons effets des medicaments homoeopathiques ». Dans une 
etude critique deThomoeopathieJe Dr Forbes, redacteur du Medical Review , 
ecrivit, en 1846, qu’HAHNEMANN etait « un homme de genie et que beaucoup 
de ses adherents sont des hommes erudits, honorables et sinceres ». Dans 
une conference publide dans the Lancet , le prof. Lister, apres quelques 
considerations sur la guerison de quelques cas d’erysipele qu’il avait traites 
par des medicaments homoeopathiques, s’exprima comme suit: « Naturelle- 
ment nous ne pouvons pas dire avec certitude de quelle maniere ce resultat 
a ete obtenu, mais il semble comme proJuit par un miracle. Tant que nous 
rendons des services reels a nos patients nous n’avons pas le droit de con- 
damner les principes sur lesquels ce traitement est base. Vous savez, Mes¬ 
sieurs, que ce medicament, Belladone, est recommande par les homoeo- 
pathes dans l’erysipele parce qu’il determine sur la peau un gonflemeot lui 
sant, rouge accompagne de fievre. Jusqu’a un certain point, je crois aux 
principes de l’homoeopathie... Les cures que vous avez pu constater ne sont 
pas a nier. Les sympt6mes inflammatoires et les sympt6mes locaux dispa- 
rurent avec une rapidite prompte. » Comme cette appreciation tranche avec 
celle d’un autre representant de Tecole officielle, le prof. Virchow ! 

The Homeopathic World. 

— Decembre. 

ProQrds de I'homoeopathle dans le Northamptonshire, par le 

Dr Clifton. 

Le progrd3 dans ('administration des medicaments, par le Dr Cooper. 
— Plaidoyer en faveur de l’efficacite de la dose unique. 

Teinture3 faites de plantes vivantes, par le Dr Heath. — L’arome d’une 
planteest une partie essentielle de la plante. L’odeur de la Pulsatille fraiche 
n’existe plus dans la plante dessechee. Par la dessication, la plante perd son 
acide vegetal, substance indispensable pour tenir en solution l’alcaloide dela 
plante; ainsi 1 ’Aconitine existe en solution dans lejus de l’Aconite, jus qui 
est acide (Acide aconitique); l’Aconitine ell^-meme est insoluble dans I’eau. 
Des preparations de Squilla, de Lobelia, etc., paraissent mieux agir com¬ 
bines a un acide. 

Bronchite chronlque et la dose unique, par le Dr Cooper. — Guerison 
d’une bronchite chronique rebelle par une dose d'Agraphis nutans , teinture- 
mere A. 

Coincidences importantes, par le Dr Cooper. — Surdite et sterilite 
attributes a des doses exagerees de noix vomique gueries par Mefer. 

M6declne arborivitale. Symptomes de d6g6n6rescence de I'tge 
avanc6 ; effet d’Hyoscyamus niger, par le Dr Cooper. — Bourdonnement, 
vertige, difficulte d’articuler les mots et autres signes de ramollissement 
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cerebral existant depuis un an et demi gueris notamment par cinq doses 
d 'Hyoscyamus rtiger teint. A., donnees a differents intervalles. 

D r Eug. De Keghel. 

The hom. Eye Ear and Throat Journal. 

— Janviei*. 

Abc6s c6r6bral, c6r6belleux et extradural, d'origine otitlque, par le 

D r Howard P. Bellows. — Analyse des publications les plus recentes a ce 
sujet. L’auteur s’est place specialement au point de vue du diagnostic et du 
manuel operatoire. 

L'Hygldne de la vue dans l'6cole moderne, par le D r Elmer Keeler. — 
Renseignements utiles pour les parents et les instituteurs. 

Hypertrophie de I'amygdale linguale, par le D r Gurnf.e Fellows. — 
Les glandes situees 41 a base de la langue peuvent s’hvpertrophier et provo- 
quer des manifestations.directes ou reliexes,connues seulement depuis quel- 
quesannees. Traitement: gargarismes chauds, inhalations, sprays. Interieu* 
rement, quelques medicaments sont particulierement indiques : Alumina , 
Antim. crud ., ^Fsculus, Bryonia , Hamamclis , Pulsatilla , Mercurius , 
Sfpia , Sulphur . 

— Fevrier. 

Traitement de la surditt, par le D r Benj. S. Stephenson. — L’auteur, 
apr&s avoir pratique le massage du tympan pendant deux ans, en arrive a 
conclure que le masseur de Delstanche, tout comme l’otoscope de Siegel, 
est difficile a manier et ne produit quc des resultats problematiques. 

Linnell professe la m6me opinion,etil ajoute:«Mon experience m’a appris 
que Ton doit user de ces instruments avec la plus grande precaution ; de 
graves dangers peuvent resulterde leur emploi inopportun. 

Le vibrometre de Garey demande aussi k 3 tre manie avec la meme pru¬ 
dence ; mais, au moins, celui-ci a produit, dans certains cas, des succes 
evidents.» 

Dans Tappareil que Tauteur decrit aujourd’hui, nous trouvons la combi- 
naison du massage, de la succion et de la pression, exerces sur la membrane 
tympanique, par l’intermediaire d’un courant electrique. C’est un phono, 
pneumo-massage, qui stimulerait les nerfs de l’oreille moyenne, activerait sa 
circulation, favoriserait l’elimiuation des exsudats, et retablirait la inobilite 
dans la chaine des osselets. 

Les resultats sont tres encourageants. Sur 5 oo malades, ages de 3 a 82 ans, 
on a obtenu 59 p. c. de retour a l’audition noi male et 29 p. c. d’amelioration 
permettant d’entendre la conversation ordinaire. Chez trois enfants sourds- 
muets, il n’y a pas eu de changement. Ce resultat a ete obtenu en IVspace de 
3 semaines a 8 mois ; dans la plupart des cas, de 6 a to semaines ; cela natu- 
rellement, proportionnellement a I’age du malade, a l’intensite et a la duree 
de Taffection. 

D' Hovent. 
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The monthly homoeopathic review. 

— D&cembre 1898 . 

Introduction & l'6tude de la mastoYdite suppurative, par le Dr Speirs 
Alexandre. 

L’auteur etudie d’abord l’etiologie et la symptomatologic de la mastoYdite 
qui est sou vent liee aux affections suppurative* de Toreille moyenne; il exa¬ 
mine ensuite les diverses operations modernes qui ont ete tentees pour la 
combattre et passe en revue les medicaments homoeopathiques capables 
d’enrayer les progres du mal ou d’eviter Tintervention chirurgicale. 

Note sur I'ongle incarnfc, par lc Dr Midoley Cash. 

Pour gucrir radicalement I’ongle incarr.c, Tauteur prcconise un nouveau 
procedc qui consiste principalement a gratter,au moyen d’un canif ou d’un 
scalpel, le milieu de I’ongle, de la racine au bord libre, de maniere a rendre 
cette partie mediane aussi mince que du papier ; la pression laterale est 
ainsi supprimee ; il interpose ensuite une feuillc d’argent entre les chairs et 
le bori de I’ongle. 

Les moustiques et le parasite de la malaria, par le Dr Patrick Man- 

son. 

Travail intdressant dans lcquel l’auteur Jecrit les formes que rev6t le para¬ 
site de la malaria dans les diverses periodes de l’affcction, et fait connaitre le 
r 61 c important que jouent les moustiques dans la propagation de la 
malaria. 

Traitement chlrurgical des flbrdmes ut6rins, par le Dr Neatby, de 
Londres. 

L’auteur expose les procedcs operatoires qu’il cmploie pour l’ablation dcs 
fibromes utcrins : il cite plusieurs cas a l'appui. 

— Janvier 1899 . 

Obstruction intestinale aigue, par le Dr Knox Shaw, de Londres. 

C’est le cas d’une jeune personne de 28 ans, atteinte subitement destruc¬ 
tion intestinale. [.’operation fut pratique'e avec succes, et la convalescence 
marcha rapidement sous l’influence de Chamom , et Arsen. 

Traitement des hfcmorrhoYdes et du prolapsus rectal par des injec 
tlons interstltielles, par le Dr Dudley VViught, de Londres. 

Cette me'thode qui a etc preconisee par le Dr Hoyt, de New- York, consiste 
a injecter dans les hemorrhoYdes 5 a 10 gouttes d’une solution de hazeline et 
d’acide carbolique. L’auteur cite plusieurs cas deguerison parce traitement. 

La homcopntla <lc llevleo 

— Novewbre 1898 . 

Quelque medicaments de la diarrhea, par le Dr Arriaga. 

Travail tres interessant dans lequel l’auteur passe en revue les nombreux 
medicaments honxuopathiques applicables aux divers types de diarrhee. Les 
caracteres distinctifs de chacun de ces medicaments sont exposes avec clarte 
et precision. 

Gu6rison de la I6pre, par le Dr Pedro Pena. 

D’apres l’autcur, le Dr Valderrama aurait decouvert uneplante qui pos- 
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s6de la proprictc de cicatriser au bout de 8 jours, les ulcerations les plus 
profondes de la lepre. Cette plante porte le nom de Jatropha gossipifolia et 
esf originate des Antilles. 

— Decembre 1898 . 

Les m6dicaments mexicains de ia fievre typhoYde, par le Dr Manuel de 
Legarretta. 

L’auteur donne quelque derails sur rexperimentation de ces cinq medica¬ 
ments dont nous avons public les pathogeneses dans le numero precedent 
de ce journal, et fait connaitre les resultats qu’il en a obtenus dans le traite- 
ment de la fievre typhoide. 

Rcvhta liomcopatlca de Barcelone. 

— Janvier 1899 . 

Observations cUniques, parle Dr Olives. 

Dysmenorrhee nevralgique, avec tenesme rectal et sensation comme sitous 
les visceres allaient sortir par l’anus ; guerison par Cannabis ind. 6x, qui 
contient ce symptome dans sa pat’iogenie. 

Leucorrhee chez une femme enceinte, avec douleurs dans la region renale, 
etstries de sang dans les pertes ; guerison par Secale corn. 3 x . Cescas met- 
tent en relief la valeur d’un symptome au point de vue du choix du medica¬ 
ment. 

La Dengue par le Dr Pinart. 

L’auteur donne une excellente description de la dengue (grippe on 
influenza) qui regne actucllement a Barcelone, et passe en revue les divers 
remedes homocopathiques indiques d’apres les symptomes caracteristiqucs de 
l’aflfection. ( Voir documents.) 

Acad6mie medico-homoeopathique de Barcelone. 

Le Dr Derch Y. Marsal fait l’histoire de quatre cas de diabetc sucre qu’il 
agueris par divers medicaments, notamment par Acid. phos. 6, et Arsenic. 

Une discussion interessante s’engage sur le traitement du diabete. 

D 1 ’ Lambreghts. 

The American Medical Monthly. 

— Juillet 1898 . 

Ce numero est tres interessant ; il est consacrc presque entierement a 
l’etuded’ w-un groupe de medicaments agissant sur le sang ». (Ailantus, 
Apis , Arsenicum, Carbolic acid. } Lachesis et Rhus fox.). 

Signalons specialement le travail du Dr Price sur la pathog6n6sle de ces 
remedes, travail tres detaille pour chaque medicament et 011 les choses 
utiles a connaitre sont fort bien mises en evidence.(V. doc. de therapeutique.) 

Signalons aussi Particle du Dr E.-Z. Cole sur « l’emploi en chirurgie » des 
remedes en question et celui du Dr H. Chandlke, intitule « Comparaisons », 
tousdeux remarquables a divers points de vue. 

An6vrlsme abdominal. — Le Dr Garrison a soumis le malade au regime 
de Tufnel. Ce qui est remarquable, e’est qu’il a obtenu la guerison. 
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— Decembre. 

Le s6rum antidipht6rlque, par le Dr Goodno. — Goodno, etant profes* 
seur de pathologie interne et de clinique, est bien place pour donner son 
avis qu’il motive par d'ahondants details statistiques et une longue etude du 
sujet. II sc montre eminemment favorable a cette methode. II conseille d’em- 
ployer le serum dans chaque cas, ne fut-ce — et ii insiste sur ce point — que 
comme moyen de diagnostic, car, ajoute-t-il, il ne faut pas se tier aux 
recherches plus ou moins bien faiies de tel ou tel laboratoire ; ces recberches 
ne sont pas toujours en rapport avec les faits cliniques observes ulterieure- 
ment. 

Les troubles cutan6s reflexes d’origlne ut6rine, par le Dr Hicks. — 
L’auteur etudie specialcment le cloasma. 11 montre Timportance des actions 
reflexes et dit qu’on ne'glige trop sou vent, dans les affections de la peau, de 
s’occuper de Tetat des organes internes, particuliercment de Tintestin et des 
organes pelviens. 

Maladies des glandes sudoripares,par le Dr Douglass. —Nousnedirons 
rien maintenantde cet excellent article; comme nous l’annoncions prcccdem- 
ment, nous en ofFrirons la traduction complete a nos lecteurs. 

— Janvier. 

La fi6vre desfolns ou rhinite hyperesthesique, son traitement par Jes 
cauterisations, par le Dr King. — L’auteur attribue les manifestations 
ennuyeuses de cette maladie a des ilots de muqueuse hyperesthesiee et il 
pretend qu’en cauterisant les muqueuses aux endroits malades avec 1’habiletc 
voulue, on empcchc facilemcnt les phJnomcncs morbides. Ces cauterisations 
doivent ere tres legeres et de temps en temps renouvelees. 

■/Art Medical. 

— Decembre. 

De la spantan£it6 morbide, par le Dr P. Jousset. On ne s’atiend plus a 
notre epoque a voir noircir du papier sous un titre semblable. Je connais Jes 
medecins qui nc daigneraient meme pas prendre connaissance du sujet tant 
ils en sont eloignes par Tatmospherc de recole. Malgrc cette defaveur 
routiniere,, le Dr Jousset qui, il est vrai, cst a la recherche de ce genre 
u’argumenrs, met en lumiere, a propos de Tepidemie de cholera infantile 
de l’ete dernier, le r 61 e que la spontaneite a pu jouer en cette occasion. 

Il se base sur les recherches du Dr Lesage, communiquees a la Socicte 
medicale des hopitaux de Pat is. 

Celui-ci, devant le fait de la mort par enterite aigue d’enfants nourris au 
lait sterilise et au sein de la mere (48 cas examines par lui) et celui que la 
mortalite a etc proportionnelle a Televation de la temperature et aux orages, 
fait deux hypotheses : ou il y a une toxinedans le lait sterilise, ou sous /in¬ 
fluence de la chaleur et de l’orage il survient une modification de l’equilibre 
ntestinal, d’ou la maladie. Scs etudes l’amenent a rejetcr la premiere; d’ou 
nous somm“s amene a accepter la deuxieme hypothese, a sa/oir qu’il faut 
chercher dans Taction de la chaleur la cause d’une modification qui produit 
le cholera infantile. La maladie a done etc le resultat d’une cause interne, 
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disposition de Torganisme, qui, sous Tinfluence de la chaleur, determine un 
processus morbide caracterise par des symptomes et des lesions definies, une 
marche et une terminaison particuliere et denomme cholera infantilis ou 
plus simplement la maladie s’est developpee spontanement dans Torganisme 
sous Tinfluence d’une predisposition definie. 

Pathog6n6sie de I'Apomorphine V.doc.de mar.med.et de therapeutique. 

Traitement del'asthme par i'Atropine : V. doc de therapeutique. 

— Janvier. 

De la doctrine en therapeutique, par le Dr. P. Jousset. C’est un extrait 
de la lecon d’introduction au cours d’homoeopathie professe par Tauteur. 
Celui-ci definit fort bien Taspect scientifique de l’homoeopathie. 

Contagion de la Tuberculose d'apres Flugge. Le Dr P. Jousset conti¬ 
nue son argumentation sur ce sujet si important dont nous avons deja eu 
l’occasion de parler. 

La propri6t6 preventive du serum antivenimeux est une propriete 
vacclnante, par M. Phisalix. Le Dr Xavier discute cet article ; le titre dit 
assez l’importance du sujet. 

The Clinique : 

— Decembre. 

Pathogen6sie et usages th6rapeutlques de Secale cornutum, par le 

Dr Evans. L'auteur expose avec une grande clarte et beaucoup de con¬ 
cision ce qui se rapporte a la pathogenesie et a la therapeutique de ce medi¬ 
cament, dont il fait fort bien comprendre Taction en etudiant la pathogenie 
des sympt6mes. 

Nous ne pouvons mieux apprecier le procede d’exposition de Tauteur 
qu’en le rapprochant de celui dont Hughes a donne le modelc. 

Inflammation de Tiris,excellente communication faite par le Professeur 
C.J. Swan, au Hahnemann medical college and iiopital, de Giiicaoo. 

Fievre typhoi'de et Malaria chez les soldats soign6s au Hahnemann 
hospital, par le Dr H.-V. Halbert. Dans cet examen clinique de ditferents 
casde fievre typhoVde et de Malaria observes chez des soldats ayant pris part 
a la derniere guerre, le Dr Halbert se montre comme toujours bon patho- 
logiste ; mais il aurait pu etre plus fin therapeute, et c’est ce qu’a mis en 
lumiere, avec une grande autorite, le Dr Fischer qui, dans la discussion du 
rapport de son collegue, a traite la question a un point de vue qui nous sem- 
ble si important que nous engageons vivement nos lecteurs a prendre connais- 
sance du debat. 

De la chloroformisation, par le Dr Sickels. Etude tres approlbndie et 
bien digne d’attirer Tattention de nos lecteurs. Nous renseignons a ceux que 
la question interesse un article sur le meme sujet sous la signature du 
Dr Halmes Brandson, dans le n' 4 de janvier de VAmerican Medical 
Monthly . 

— Janvier. 

Indications cllnlques pour Temploi d'Hyoscyamus dans le traitement 
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de la folia, par le Dr Taylor. Sur un sujet aussi peu connu encore quele 
traitement homoeopathique de la folie, nous sommes heureux de signaler a 
nos lecteurs cette importante etude du Dr Taylor, Professeur de matiere 
medicale au Hahnemann medical College de Chicago et directeur de 
1 ’Illinois Western Hospital, pour les alienes. Ce travail est le premier 
d’une serie d’articles semblables que promet Tauteur.Pour les caracteristiques 
du medicament, v. doc. de mat. medic. 

Journal of orlfldal Harder j. 

— Decembre. 

Vue nouvelle sur la fidvre typhoVde et son traitement abortif. Le 

Dr Decker compare la fi6vre thyphoVde a la diphterie.il donne deux colonnes 
de comparaisons assez justes et cela l’amene a etablir un parallele therapeu* 
tique. Son traitement consiste a alterner Baptisia i x et Merc, bi-iod. 3 x 
II insiste sur l’importance qu’il y a a appliquer le traitement aussi vite que 
possible et afin de pouvoir le fairc, il conceille de recourir chaque fois a 
I’examen de Widal. 

Catarrhe de I'Os iliaque, par !e Dr Pratt. Get article, continue dans le 
numero de janvier,montre sous un jour nouveau l’importance qu’il y a a s’oe- 
cuper des infections du gros intestin. 

D r Merach. 

illfemelne horn. Zeltnng. 

— Janvier. 

L'action curative de la lumidre, par le Dr Mossa.—E n analysant un livre 
duchimiste Willibald Gkbhardt, l’auteur montre que les rayons lumineux 
peuven.t produire une pigmentation de la peau et que d’autre part on peut 
gucrir des pigmentations anormales par la lumiere. 

The critique. 

— Decembre. 

Le traitement de la gonorrh6e, par le Dr F. E. McCurtain.—C hez 
l’homme en cas de blennorrh igie aigue.prescrivei le remede homoeDpathique 
interne. Abstenez-vous de» injections jusqu'a ce que la periode aigue soit 
passee. 

Chez la femme.apres avoir donne le remede indique. prescrivez les lavages 
a l’eau tiede et des soins de proprete et prevenez les complications. 

D r Em Nyssens. 

Lelpzfger populiire Zcitselirtft fur Homcropathlc. 

— Decembre 1898 . 

L'action r6elle des petites doses, par le Dr Goullon. —Ilya des 
plantes si sensibles a ’.’influence de la lumiere, qu’unc source lumineuse ne 
mesurant que o,oooo3262 e de bougie exerce sur elle une influence heliotro* 
pique. Jusqu’ici le spectroscope avait passe pour un moyen d’investigation 
plus sensible que lous les autres, l’analysc spectrale pouvait deceler la pre- 
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sence du Sodium dans une flimme, pourvu qaecet element s’y trouvat au 
moins a i,400,ooo e de milligramme. L’odorat permit des odeurs de substances 
qui ne sont que la 46,000,000* partie d’un milligramme. Dans un espace de 
23 o metres cubes on fait evaporer une solution alcoolique d’une matiere 
odorante equivalente a 1. 5 oooo e de l’air contenu dans la chambre ; l’odorat 
permit encore cette odeur. 

Hepar sulfuris Calcarea dans la pratique medicate, par le Dr Thom. — 
Chez un enfant de 5 ans, un cas de broncho-pneumonic, qui avait resiste a 
Phosph 5 • D y a Sulfur 4 ' D , fut rapidement gueri par Hepar, medicament 
de predilection de la scrofule en general avec production de pus. — Une fille 
de 11 ans, presentant le type scrofuleux torpide, larmoiement, photophobie, 
n’obtint qu’une amelioration insignifiante avec .4 rsenic. 5 e D et Sulfur 4 9 
Irit. D; Merc, prvccip . ruber ne rcussit pas mieux. L'irritabilite de l’enfant 
tit songer a Hepar sulf. calc, et la guerison fut complete au bout de 
14 jours. — line femme de 36 ans, d’aspect cachectique, scrofuleuse dans sa 
jeuncsse, souffrait d’un catarrhe pulmonaire, accompagne de plaques 
muqueuses amygdaliennes, qui rendaient la deglutition tres penible. Nilri 
acid. 3 C D donna une amelioration notable. Phytolacca pris a la suite, resta 
sans elfet, ainsi que Kali jodat. i° D sur les plaques muqueuses. Au bout de 
14 jours, Hepar sulf. 3 * D amena une guerison complete. 

— Janvier 1899. 

Hygl6n@ des neurasth6niques, par le Dr Ralf Wichmann, de Wiesba¬ 
den. — L'auteur donne les moyens de prevenir et de combattre cet etat com- 
plexe, de denomination rc'cente, mais repondant en parties aux expressions 
plus anciennes d'hysterie et d’hypochondrie. Parmi les causes de trouble il 
cite I’alcool, si inutile a Palimentation de l’homme, et souvent la ruine 
morale et marerielle de ceux qui en abusent. 

Un sympt6me des plus frequents, chez les neurastheniques, est la douleur 
du dos, plut6t imerscapulaire chez l’homme, lombo-sacree chez la femme, 
sympt6me qui les inquiete et leur fait craindre une maladie de la moelle, 
et qui s’explique, tantot par des troubles circulatoires des nerfs du dos, de la 
moelle et de ses enveloppes, tantdt par une fatigue fonctionnelle de ce centre 
nerveux, sans maladie organique, tantot par des reflexes venant de l’esto- 
roac, de la prostate, des organes feminins. L’electricited’abord, puis l’hydro- 
therapie combinee avec un massage approprie sont les meilleurs remedes a 
employer. 

Cette etude interesse tous ceux qui, ayant des nerfs, sont plus ou moins 
exposes a en souffrir. 

Le traitement de la neurasthenie a ete completement resume a la Societe 
francaise d’Homoeopathie. par MM. Teissier, Jousset, Parenteau et 
L. Simon. 

Mcdlzlulsehe Mouatshefie fur Homoeopathle. 

— Janvier 1899. 

Maladie des yeux, par le Prof. Hegewald. — Aconil convient aux 
ophtalmies du debut avec larmoiement et photophobie.— tHthiopsantimon . 
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aux ophtalmies scrofuleuses; CEthiops mineral aux ophtalmies chroniques; 
— Agaricus s’cmploie dans les aflaibiissements de la vue par amaurose 
avec mouches volantes et etincelles dans le champ visuel ; Apis dans les 
inflammations succedant aux eruptions supprimees et les granulations du 
jeuneage ; Arsenic dans l’iritis et les ulcerations de la cornee. 

Artemisia agitsur!es capillaires irio choroVdiens ; Bombyx mori sur le s 
blepharites persistantes et Arnica dans Tamblyopie et Tamaurose trauma- 
tique. Nut vomica donne de bons resultats dans Tatrophie du nerf optique 
et dc la retine. 

Cannabis , alterne avec Magnesias gueri une cataracte capsulaire. Gontre 
la cataracte lenticulaire on emploie Sulfur , Silicea, Causticum , Cannabis, 
Calcarca et Chelidonium Hyosciannus et Veratrum agissent sur Phenie- 
ralopie ; Ilepnr sulf. sur toutes les ophtalmies scrofuleuses, catarrhales, 
exanthematiques,et les secretions purulentes des gUndes de Mei'bomius. flee 
agit sur les ophtalmies rhumatismales avec menaces dc staphylomc, lpeca 
dans l’iritis ct la choroVdite. 

Merctirialisperennis combat la paretic des paupieres ; Natrum muriat . 
la myopic, et Ruta employe intus et extra la faiblesse visuelle. Nux vomica 
arrdte les hemorrhagies de Toeil; Sambucus cst indique contre Indisposi¬ 
tion a dormir les yeux ouverts ; Silicea contre l’hypopyon. Stramonium 
est utile quand tons lc: objets sembhnt renverscs; Drosera quanJ le> lettres 
se confondent; Tartarus emet. est indique lorsque des etincelles paraissent, 
lorsque 1c malade sc leve vie son siege ; lc Camphre retrecit la pupile, 
Sulfur gucrit la sensation de sable dans les yeux. Magnesia phosphorica 
guerit d’ordinaire la contracture palpehralc. 

Des diverses affections cutan6es de la face — L’acne se traite par les 
application^ de Terpinol , les lotions au Savon sulfureux A i’intciieur on 
emploie AnlimonNatr. muriatr ., Staph., Sulfur, contre l’acne punctata 
Niir. acid., Sulfur et Sepia . 

Dans les aflections de Pestomac ct de la poitrine se produisent des erup¬ 
tions aux levies et aux commissures, qui cedent a Pemploi de Natrum. 
muriat. ; les cas rebelles se traitent par /tse/i. et Mercurius ; au cours des 
gastrites febrile* : Bryone; Graphites s’emploie aussi dans Peruption des 
Icvrcs. 

Les vegetations qui surviennent sur la face ont pour specifique Cqnsti- 
cum , avec applications cxterieurcs d’ether acetique ou d 'acidc chromique 
dilue ; 

Les rousseurs doivent etre lavecs avec une solution dcpolasseo u d'acidc 
citrique. 

Les taches du foie sont traitces par Nitri acid, a Pinterieur. ct cn meme 
temps par des lotions concentrees de Scl dc Glauber; Sepia a Pinterieur 
rend encore des services. — Les eruptions crustacces de la face: Dulca - 
mam ; les eruptions bullcuscs : Hints; si cl les suppurent : Cicala ; si dies 
sont phagedeniques : Staphys. On emploie encore Thuya, denialSepia. 
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Pustules des jeunes sujets : Garbo: pustules faciales chroniques: Bellad ., 
Nux. 

Couperose : Chelid. (quand elle vient par le foie ou les troubles digestifs); 
parfois c'est Rula ou Rhus (alternes) qui reussissent. CouperOse nasale : 
Sulfur alterne avec Nux (Pun 1 c matin, i’autre le soir), ou Alumina , ou 
Sepia , ou Graphites et Calc. carb. s’il y a constipation. Mercur. est encore 
employe, ainsi que Phosphor. La pointe du nez rouge, sans exces de bois- 
son: Kali. nitr. 

Aurum diminue les engorgements du tissu sous-muqueux, les gonfle- 
ments du nez. 

L’acne facial a grosses pustules : Pulsat.; Teczema de la marge des che- 
vcux : Hydrastis. 

Zeltnehrlft des Berliner Vcrelns homftop. lerzte. 

— Decembre 1898 . 

Entretien sur la Th6rapeutique, par le Dr Daliike. — Sous forme de 
dialogue, Tauteur envisage les indications qui se presentent dans un cas 
donnede lithiase biliaire. Ici,comme toujours,rhomoeopathe doit specialise^ 
individualiser; le calcul biliaire une fois forme ne peut etre gueri par aucun 
remede specifique; les sympt6mes auxquels il donne naissance appellent tel 
ou tel medicament, aucun d’eux ne couvre dans leur ensemble ces symp- 
tomes. Les principaux sont : China , Card, marian., Nux vom , aux inter- 
valles des crises. Pendant Pacces : Bellad , Card, mar., Calc, curb., Sulf . 9 
d ’Atropine, et dans quelques cas : Arsen. y ChamomColocynlh. — 
Pour les douleurs de I’abdomen, l’auteur passe en revue les medicaments : 
i° Stannum , la cardialgie s’etend a l’ombilic, amelioree par la pression; 
2°P/«m6ie/n,tranchees ameiiorees par une forte pression; 3 ° Cina douleur 
terebrante peri-ombilicale, qui s’elface a la pression; 4 0 Argent.nitric., dou¬ 
leur qui diminue quand le malade se courbe sur lui-meme, et presse forte- 
ment l’epigastre avec sa main; 5 ° Causticum , douleurs tranchantes, ame¬ 
iiorees par la position courbee en avant; 6° Dioscorea , colique qui diminue 
par Tattitudedu corps plie en double; 7 ° Aconit f meme particularity, mais le 
malade ne trouve de soulagement en aucune position; 8° Zinc, correspond a 
une douleur terebrante dans la region de Tovaire gauche amelioree par 
pression; 9° Lachesis, le ventre est sensible a une legere pression; plus torte 
elle adoucit le mal; 10 Podophijll, douleur a la region du foie, diminuee 
par les frictions. 

Vienncnt ensuite les indications particulicres a Bellad. comparee a Ma¬ 
gnesia phosphor., et la comparaison entrc les divers sels de Magnesie. 

D r Picard. 

The Homoeopath re Physician. 

Vol. XVIll. Novembre 1898 , n° 11 . 

De la pulsatille, par le Dr Walter James (suite). — Esquisse pathogene- 
tique des carac’eristiques de la pulsatille. Etude tres intcressnnte. 

De la pression baromdtrique comme facteur en m6decine, par le 
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Dr Wesley Burwood (extrait du Montly Homoeopathic Review). — 
Memoire tres interessant. Sujet a approfondir et a etudier par tous les 
medecins. 

Repertoire du doe, parle Dr K -H. Wilsey, de Parkersburg. — Conti¬ 
nuation. Section de l’e'paule. 

De la vaccination A la Iumi6re de la Commission royale Britannique, 

par le Dr Leverson. Memoire antivaccinateur. 

De la vaccination comme cause de consomption, par le Dr Wm. 

Clarke, Indianapolis. 

R6ponse au toast « Histoire des Microbes », par le Dr Cushing. 

Vol. WUL December ISOS, n> D 2 . 

Pulsatille, par le Dr Walter James (suite). — Lsquisse pathogenetique 
des caracteristiques de la pulsatille. Tres interessant. 

Hygl6ne psychologique, par le Dr Frederic Pease, de Chicago. — Con¬ 
siderations thcoriques sur la vie, la force vitale. Memoire lu et discutc dans 
la Societe des Homoeopaihes. a leuf meeting Jcjuia i8<j8. 

Deux coeurs dans un seul homme : Observation physiologique. 

De la vaccination, par le Dr Leverson (suite). Memoire antivaccina¬ 
teur. 

D r Bon. Schmitz- 


Miscellanees 

Le 18 decembre dernier fut fete, a Utrecht, le qo e anniversaire des debuts 
dans la pratique medicale du Dr S. I. V f an Roijen. 

Elaboration cl’uiic iiouvclle matlcre medicale. — A la 

British Homoeopathic Society, le 3 novembre dernier, les trois travuux 
suivants furent presentes : i° c< Le developpement systematique et scienli 
tique du materiel pathogenetique, en ce moment a r.otre disposition *>, par 
le Dr J.-W. Hayward; 2" La ncccssite d’une nouvelle expe. indentation 
systematique ct scientihque des anciens et des nouveaux medicaments, pir le 
Dr Madden ; 3 ° Les prolcgomcncs des experimentations modernes. par le 
Dr Wilkinson. Le Dr Clarke ouvrit la discussion. II constate que, depuis 
la publication de la Pharmocodynamique de Hughes, la tache des homceo- 
patlies est devenue plus facile. Les hautes attenuations, non seulement luiont 
donne des guerisons, mais ont produit des symptomes. Contrairement a 
Topinion de Hughes, les symptomes cliniques ont pour lui autant de valeur 
que les symptomes pathogenetiques. Le point de vue nosologique predomine 
trop dans la Pharmacodvnamique dc Hughes. Clarke, lui-meme, dans sa 
matiere medicale, sous le titre « Clinique », donne une liste alphabetique des 
maladies gueries par un medicament et sous le titre « Caracteristiques » il 
fait une esquissc des caractcres saillants, des modalites et des rapports de ce 
medicament, et termine par un plan dc symptomes avec les traits les plus 
saillants. Get ouvrage, fruit de douze annecs de travaux, sera public dans le 
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courant de Fanner. Le Dr Ord partage les materiaux pathog£netiques en 
symptdmes certains observes par deux ou plusieurs experimentateurs et en 
symptomes douteux. Ges derniers doivent etre continues par la cliniquc 
pour completer la matiere medicate. Le Dr Dyce Brown fait un plaidoyer en 
faveur des sympt6mes subjectifs. Le Dr Hughes preconise un retour ters 
la matiere medicale de Hahsemann. II n’oserait incorporer les symptomes 
cliniques dans la matiere medicale sans craindre de saper dans la base tout 
Tedifice homoeopathique. II serait le dernier a nier toute Timportance des 
renseignements tires de l’usws in morbis . Le Dr Neatby insiste sur la 
necessite de nouvelles experimentations et tout sp£cialement d’experimenta- 
tions a faire par des personnes du sexe. Le Dr Knox Shaw cite comme 
modele l’article de Drysdale sur Kal. bichrom. L’objet de la discussion fut 
renvoye a une commission avec priere de rapport. La commission deposa 
son rapport dans la seance de decembre et, apres discussion, il fut decide 
qu’un specimen d’etude d’un medicament, d’apres les vues de la commission 
pour l’elaboration de la nouvelle matiere medicale, serait depose dans le 
plus bref delai. (Horn. World). 

D r Eug. Oe Keghel. 

* 

¥ ¥ 

C’est avec regret que nous apprenons a nos lecteurs la mort du 
Prof. Edwin Hale, de Chicago. C’etait un professeur peu ordinaire; patho- 
logiste distingue, il s’est surtout attache en fait de therapeutique a mettre 
en relief ce qu’il y a de plus pratique et de plus directement utilisable.Comme 
nos lecteurs le savent, il est Fauteur de nombreux ouvrages tres apprecies. 

Il est mort a Page de soixante-dix ans, et, chose singuliere, il venait de ter¬ 
miner un ouvrage intitule : De la vieillesse et de son trailement. A part la 
preface, cet ouvrage allaitetre mis sous presse. 

* 

* * 

On reproche souvent aux homoeopathes de former une secte a part 
dans le but, semble-t-on dire, de profiter de l’influence que p^ut 
produire Fetiquette homoeopathique sur un certain public. C’est pourquoi il 
nous plait de citer ces lignes du Dr P. Jousset : 

« Nous ne sommes pas pour la petite eglise, mais pour Feglise largement 
ouverte a tous les medecins qui, comme Hahnemann, placent la methode 
experimentale au-dessus meme de leurs idees preferees (i). Nous nous faisons 
honneur d’appartcnir a la tradition medicale aussi loin que nos connaissances 
historiques peuvent nous faire remonter. Nous ne voulons ni schismes, ni 

- ( 1 ) Si Fexp6rience pronve que les medicaments faisant naitre des symptomes sem- 

blables a ceux de la maladie sont les agents thSrapeutiquos qui gu6rissent cette demise 
de la manure la plus sCire et la plus durable, c’est a ces medicaments qu’il faut recourir 
pour op^rer la gu^rison Si, au contraire, elle demontre que la gu6rison la plus certaine 
et la plus durable est celle qu’on obtiont par des substances mddicaiienteuses determi¬ 
nant des symptomes opposes a ceux de la maladie, les agents capables de produire ce 
rftsultat seront ceux dont on devra faire choix. (Hahnkmann, Organon , p. 5O2.) 
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heresie ; nous voulons au contraire que, la main dans la main, tous les mede- 
cins travaillent a la conquete de la verite scientifique. » 

D r Mersch. 

La Presae M6dicale Bruxelloise. — Sous ce titre le Journal medical 
de Bruxelles publie l’articulet suivant : 

« Qui done voudrait pretendre que le journalisme medical se meurt en 
Belgique ? 

Nous voyons d'abord notre ainee, la Presse mddicale beige f§tcr au- 
jourd’hui ses cinquante annees d’existence et, toute vieille qu’elle soit, 
conclure avec ses lecteurs un nouveau bail, que nous souhaitons heureux et 
prosp6re. 

Un nouveau venu se lance en m6me temps dans la carriere, le Progres 
midical beige , dont nous saluons l’heureuse naissance et k qui nous presen- 
tons nos veeux de succes et de longue vie. 

La Clinique ne veut pas attendre les premieres rides pour se rajeunir. 
Elle adjoint a son comite de redaction une serie de jeunes, deja bien 
connus ccpendant, et qui promettent a notre grande scour un precieux coup 
d'epaule. 

Quant au Journal medical de Bruxelles , il consacre le debut de sa qua- 
triemc annee d’existence en s’adjoignant trois de ses plus ancicns et de ses 
plus devours collaborateurs. 

Saisissons ettte occasion pour nous feliciter des rapports de benne confra- 
ternite qui rfcgnent entre les differents organes medicaux bruxellois. Nous 
sommes persuades que nos relations conserveront ce meme caract^re dans 
l’avenir. Ghacun dans sa sphere lutte le bon combat et s’ii n’est pas toujours 
du meme avis que son voisin, il a chaque fois le merite de le dire et d'appor- 
ter en tout cas dans la discussion autant de courtoisie que de loyaute. » 

Si notre bienveillant confrere apportait pariout cette « loyaute > dont il se 
vante, il ne ferait pas semblant J'ignorer les organes des homoeopathes. 

Notre petite consoeur, la Rerue Homceopathique beige a deja passe son 
•i 5 e anniversaire et le Journal bel^e d'llomcvopUhie penJant ses cinq 
annees d’existence a certuincment reussi a defendre avec autant de dignite 
que de fermete les principes qu’il represente. 

Dr ERM. NYSSEMS. 


Des couth de vacanceN hut I’Homceopatlilc a Berlin ont 

ete faits d’apres le programme suivant : 

Introduction par le Dr Kroner : Principes de rhomoeopathie. — Dr Gi- 
sevius Jun : La vie et les fleurs d’Hahnemann. — Therapeutique speciale, 
Maladie de l'intestin, par le Dr Windelband —Maladies des voies respira- 
toires, par le Dr Salzer. —Maladies des yeux, par le Dr Borschmann. — 
Maladies du coeur, par le Dr Kroner. — Scrofule, par le Dr Gisevius Jun. 
— Medicaments ctudies : Atropine, Belladonc, Mercurc, Phosphore, par le 
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Dr Windelbrand. — Bryone, Nux vomica, Rhus, par le Dr Buckard. — 
Aconit, Lycopodium par le Dr Dammholtz. — Sulfur, Ferrum, Sepia, par 
le Dr Kleinschmidt. —Antimon. tartar., Ipeca, par le Dr Kr6nf.r — 
Cantharis, par le Dr Schwartz. — Arsen., par le Gisevius. — Le Dr 
Kroner a parl£ en outre sur la question des doses et le Dr Sulzer sur le 
choix des medicaments. 

M. Kittbl donna des demonstrations sur les preparations medicamen- 
teuses et les notions necessaires a l’examen pour la distribution des 
remedes. 

Cette entreprise eu, des la premiere annee, le resultat inespere d’attirer 
dix medecinsde I’Allemagnedu Nord, etrangers a l’homoeopathie. 

D r M. Picard. 


Travaux annonc6s et repus: 

Rapport sur le Dispensaire de Bruges, par le Dr De Cooman. — Rapport 
sur le Dispensaire Homoeopathique du Bureau de Bienfaisance d’Anvcrs,par 
le Dr Lambrechts. — De la therapeutique extra-pharmacologique dans ses 
rapports avec Thomoeopathie (suite) par le Dr Mersch. — La therapeutique 
physiologique, par le Dr Mersch. — Demonstration inconsciente de 1’ho- 
moeopaticite des remedes specifiques, par une theorie nouvelle des allopathes 
sur le mode d’action de ces remedes, par le Dr Schepens, medecin du 
bureau de bienfaisance d’Anvers. 


Eaux alimentaires 

Nous tenons a vous signaler aujourcThui l'appai ition du « Filtre 
a Eau Freise » qui constitue un progres indiscutablo. 

Experiments par Monsieur Henri Beige, professeur a Y Univer¬ 
sity de Bruxelles, directeur du Laboratoire de la Ville et Mon¬ 
sieur Graftian, directeur du Laboratoire d’Analyses de l’Etat a 
Louvain, il a etS reconnu comme essentiellcment efficace. 

II fonctionne mecaniquement sans le concours d’aucune matiere 
chimique et, par suite dune disposition aussi ingSnieuse que pra¬ 
tique, la masse filtrante est nettoyee constamment et pour ainsi dire 
automatiquement, grace a un simple jeu de robinets. 

Cette circonstancc empeche l’accumulation des micro organismes 
qui, dans la plupart des fibres, alterent Teau apres un usage souvent 
Ires court. L’un des principaux dangers des fibres se trouve ainsi 
ecarte. 
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MATIERE MEDICALE 


Curieux effet d'Apis Mellifica 

Une dame, ignorant les medicaments que je lui fais prendre, est 
atteinte de cirrhose chronique du foie sans atrophie bien notable ; 
une ascite s’est d6clar£e depuis environ quinze jours, et depuis deux 
un gonflement ced£mateux de la jambe et du pied droits. 

J’ai cru devoir lui donner contre cette affection Phosphorus et Apis 
mellifica . Or, cette personne peut me dire chaque fois qu’elle prend 
une dose d’Apis, car elle eprouve presque imm6diatement une sensa¬ 
tion de piqiires internes dans le ventre, comme par un nombre consi¬ 
derable de pointes ac£rees ; elle ne s’est pas tromp6e une seule fois 
sur celui des deux medicaments qu elle avait absorb^. 

D r Gaudy. 


THERAPEUTIQUE ET CLINIQUE 

Kali lodatum en trituration 

dans les fibromas du ventre 

par le Dr Gaudy 

Depuis quelques mois j’ai eu la chance de rencontrer plusieurs 
dames atteintes de fibromes de la mat rice, de ses annexes ou d’autres 
visc^res abdominaux. 
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Une d’entre elles pr^sentait a la hauteur de la grande courbure de 
l'cstomac une tumeur large, s’etendant aux deux c6tds du ventre et 
paraissant plonger dans la cavity abdominale, difficilement deiimi- 
table, pr^sentant de multiples adherences et descendant dvidemment 
jusqu’au petit bassin. 

La patiente pr£sentait un teint subicte.rique, grisatre, sale et une 
ddch6ance physiologique bien accentude ; elle inanquait d’appdtit et 
vomissait le plus souvent ses aliments. 

Je crus d’abord d’apres certains indices a une affection larvae de la 
syphilis acquise ou hdrlditaire, et me decidai a lui donner l’lodure 
de potassium, mais k dose attenu£e, le Kali Iodatum 3 e trit. au 
io e 0,1 5 trois fois par jour. 

Ce medicament qui n’avait pu £tre toiere antdrieurement k dose 
forte, fut admirablement supports sous cette forme att6nuee. 

Sous son influence, Tetat general s’ameiiora rapidement, et Ton 
peut dire sans exag£ration que la tumeur se fondait rapidement, a tel 
point qu’apres trois mois je pus non seulement la delimiter, mais 
passer la main, les doigts etendus sur la face posterieure et la saisir 
dans son epaisseur entre les doigts et le pouce. Elle presentait une 
forme tres aplatie et dependait evidemment de l’epiploon. A ma der- 
nicVe exploration, elle ne pr6sentait plus guere que i 5 centimetres 
environ de haut sur io k 12 de large. Je n’ai plus aper^u la malade 
depuis environ trois semaines, mais on m’a dit qu’elle est k la cam- 
pagne et que personne ne se douterait qu’elle ait et 6 malade. 

Une autre dame, d’une commune voisine de Bruxelles, presentait 
une tumeur de m£me nature, envahissant le petit bassin, avec des 
prolongements ties accuses vers la cavite de celui-ci et des indura¬ 
tions probablement ganglionnaires. Le tout semblait rattache k la 
matrice et ses annexes. 21/2 k 3 mois de ce traitement font a peu 
pres debarrass^e. 

Une jeune fille du Nord de la France, £g£e de 40 ans environ, est 
soumise depuis trois mois k ce meme traitement. Elle presentait un 
developpement considerable du ventre, cccasionn£ par un fibromede 
la matrice et un kyste ovarique volumineux. Ce m^me traitement, 
combine avec l’usage de Tapis mellifica,a donne deja une diminution 
considerable du fibrome et un affaissement marque du kyste sereux 
probablement uniloculaire. 

Je viens de soumettre k Taction de ces monies doses de Kali 
Iodatum 3 * au io e , une personne de 5 o ans, habitant la banlieuede 
Bruxelles et traitee inutilement pendant des ann6es pour des desor- 
dres gastriques. Jai decouvert Texistence d’un fibrome voluminueux 
de la matrice occupant une foite partie de la cavite abdominale. 
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J’aurai soia d’informer votre estimable journal des r£sultats de cette 
medication. 

II importe de bien remarquer que chez deux de ces malades 
riodure avait 6t£ essay£ a forte dose, mais sans aucun b£n6fice ; au 
contraire son effet le plus certain fut la perte de l’app£tit et Tirritation 
delestomac, de la muqueuse buccale et de la gorge. 

Apres un certain temps de 1 ’usage de la trituration d’lodure, deux 
de ces femmes accuserent des symptome d’lodisme et divers ma¬ 
laises et troubles dvidemment attribuables a riodure attendu qu’il 
suffitde r£duire les doses a deux au lieu de trois par jour pour les 
voir cesser promptement. 

II me parait ressortir de cos observations et de bien d’autres 
que riodure comme beaucoup d’autres medicaments dans bien des 
affections qui semblent les reclamer, sans en excepter la syphilis, ne 
donnent pas leurs effets curatifs parce que, administr^s k doses trop 
fortes, ils impriment aux divers organes une secousse trop violente 
qui detourne la majeure partie de leur action curative au detriment 
de l’organe qui les reclame particulierement. 

C’est la le grand et principal defaut, en dehors de leur d6faut 
d’homceopathicite, des doses exagdrees de l’allopathie et je dirai 
m£me des basses dilutions homceopathiques dans les affections d’une 
allure chronique. En effet,les organes malades £tant d’une sensibility 
aux actions mydicamenteuses incomparablement plus grande que les 
organes sains, ceux-ci ne sont gu£re impressionnds par les dilu¬ 
tions yiev^es de nos medicaments homoeopathiques et toute leur 
action curative se concentre sur les organes similairement malades, 
sans qu’aucune portion de leur activity soit distraite au benefices des 
autres. C’est 1 k le secret des aggravations presque constantes des 
hautes dynamisations, temoignage de leur parfaite concordance ho- 
moeopathique, c*est-&-dire de leur homceopathicitc. J’aurai d’ail- 
leurs l’occasion k bref delai de m’expliquer sur ce fait indeniable. 

Dr Gandy. 


N6cessit6 de respecter les crises pdriodiques 

gliminatoires 

par le Dr Gaudy 

Un jeune homme vigoureux, ag6 de 23 ans, n6 de parents sains, 
travailleur energique et infatigable, est pris pyriodiquement tous les 
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ans (Tune amygdalite aigue simple ou double, qui passe r^guliere- 
ment a suppuration. 

L’an dernier elle fut double et amena un malaise qui alarma singu- 
lterement sa famille, au point que celle-ci, k l’instigation d’autres 
m6decins, m’accabla un jour de sollicitations a permettre Fapplica- 
tion de sangsues de chaque cotd du cou pour soulager, disait-elle, ce 
malheureux qui, d’apres elle, succomberait k Fasphyxie si on n’aidait 
pas k la resolution par cette sousti action de sang. 

Vaincu par ces cris d’alarme et Fassiduitd de la famille, j'y con- 
sends,mais k la condition que cellc-ci me degageat de toute respor.sa- 
bilite quant aux consequences de cette application. Les sangsues 
eurent raison en deux heures de cette situation et la famille s’applau- 
dissait de sa belle victoire. Mais elle ne tarda pas k la payer chere- 
ment : le jeune homme tomba presque immediatement dans un etat 
de prostration extieme, d'inapp£tence, d’insomnie, bientot de toux 
sans symptomes justificatifs du c6te de la cavite thoracique. Bref, 
lout le monde redoutaii une phtisie et moi-m£me, malgre tous mes 
efforts, je le craignais, lorsqu’une diarrhee spontanee mit fin a tout 
ce cortege de symptomes inquidtants et le malade se remit prompte- 
ment. II parut depuis d’une parfaite santd; il a encore pr6sent6, il y 
a peu de semaines, une amygdalite simple, mais gr&ce, sans doute k 
l’usage frequent de Baryta carbonica dans Fintervalle des deux acc&s, 
celle-ci n’a pas abouti a la suppuration. 

Il y a quelques anndes, je fus amend k donner mes soins pour 
amygdalite aigu& k une jeune fille tres delicate, disposde k la tuber- 
culose. Le developpement rapide de cette inflammation amena Fim- 
possibilitd de Fdcartemcnt des machoires. La douleur dtait extreme, 
la respiration difficile et je fis demander un confrere ddsignd par la 
famille, la situation devenant grave et me paraissant necessiter une 
intervention prochaine. Un seul moyen en dehors de la trachdotomie 
parut possible, ce fut Fapplication de sangsues. J’y accddai, tout en 
faisant mes reserves a la famille, car je lui annon£ai qu’il faudrait au 
moins 6 a 8 mois pour Sparer les effets de cette soustraction san¬ 
guine. L’effet sur les amygdales fut de mdme trds rapide, mais il me 
fallut lutter pendant deux ans et demi contre Fimminence de la 
phtisie. Je n’ai jamais dtd tdmoin de pareille prostration. La nature 
n’avait pas obtenu le genre de satisfaction qu’elle rdclamait. 

Un professeur de musique, jouissant d’une trds bonne constitution 
et d’une santd enviable, dtait sujet chaque annde k unc amygdalite 
passant rdgulierement a suppuration. Un jeune confrere spdcialiste et 
ami du dit professeur lui promit de le ddbarrasser de cet ennui en 
emavant ce travail inflammatoire. Il fit a cette fin une application de 
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glace sur le cou et fit absorber constamment de la glace par la 
bouche, ainsi que certains medicaments dont jc ne me souviens plus. 

La suppuration fut enray£e en effet et le mal avorta, mais peu de 
jours apr&s le patient fut atteint de rhumatisme articulaire generalise, 
et la position devint intolerable et fort critique. Appeie a la fin de la 
sixi^me semaine pour le traiter de cette violente atteinte de rhuma¬ 
tisme qui n’avait pas respecte une seule articulation et vu l’historique 
de la maladie, je dedarai a mon nouveau malade que je tacherais 
d’abord de le soulager, mais que je n’attendais de guerison que du 
retour de I’amygdalite, que je m’efforcerais de rappeler par une medi¬ 
cation homoeopaihique. Au bout de 8 a io jours, un soir que le ma¬ 
lade se sentait quasi gu£ri et me plaisantait au sujet du retour de 
l'amygdalito, il me dedara qu’il ne sentait pas d’apparence d’abces et 
que j’avais a en faire mon deuil. 

Le lendemain matin j’allai m’enquerir de 1 * 6 *at de mon malade; il 
m’annonca avec joie qu’un abces venait de s’ouvrir quasi sans dou- 
leur, mais a l’autre amygdale, celle qui n’etait jamais malade. La 
convalescence fut tres rapide et grace a revolution de cet abces, je ne 
crains pas d’affirmer la chose, le professeur n’eut plus le moindre 
retour de rhumatisme. 

Un de m«;s parents alors age de 35 ans environ etait sujet k de fr6* 
quentes amygdatiles et rhume de cei veau appeies par une hypertro- 
phie habituelle des amygdales ; un medecin de son village lui recom- 
manda de faire enlevei les amydales. 11 vint m’en parler et je le lui 
d£conseillai fortement. Il ne tint pas compte de mon apprehension 
ct se rendit chez un chirurgien qui le d£barrassa de ces tumeurs 
encombrantes. Il revint me voir quelque mois plus tard et tout 
joyeux m’annon^a qu’il etait d£cid6ment debarrasse de ses rhumes. 

Quelques mois apres il me revint accusant un sentiment de g£ne 
a 1’anus et m’apprit que ses selles etaient minces et rubann6es. 

Je constatai aisement un retrecissement intermittent de l’anus avec 
selles caracteristiques, et chaque ann6e il m’6crit au moins deux ou 
irois fois pour me demander des rem&des k cette situation. 

Or, son pere est mort d’une affection cancereuse de la vessie et de 
l’anus, etje ne doute nullement qu’une pareille fin ne l’attende. Il a 
pos6 sa candidature, a cette affection en consentant & cette operation. 
J’ai rduni ces quelques observations a seule fin de protester contre 
l’usage extensif que Ion fait des ablations d’amygdales et de proc6d6s 
destines a enrayer le d6veloppement d’affectior.s quelconques provo- 
qu^es par la nature dans un but Evident d’6limination. Je pourrais 
citer un grand nombre d’affections affectant d’autres regions et r^pon- 
dant k une intention 61 iminatrice. Dr Gaudy. 
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Notes de Th6rapeutique 

par le D r Ern. Nyssens 


Le tartre stibi6 dans la variole. — Un confrere am&ricain, le 
docteur J. F. Me* Connell (de Las Cruces), a pu se convaincre du 
fait que chez les varioleux l’6in6tique, administre toutes les deux 4 
quatre heures a une dose variant, selon 1 agedumalade, de ogr. 0002 
d£cimilligr. a o gr. 004 milligr., att^nue considerablement les dd- 
mangeaisons, diminue la dur6e et Tintensit6 de la fievre de suppura¬ 
tion et r^duitau minimum la production des cicatrices varioliques. 
On obtiendrait ces rdsultats sans aucun traitement local (1). 

Cette action curative du tartre £m6tique a si faible dose ( 3 e et 4 e 
dilutions d^cimales) ne peui Conner un homoeopathe. II est bon pour- 
tant de rappeler a ceux qui nient obstin£ment la loi des semblables ce 
que dit le savant th£rapeutiste Gubler (2), a proposdes lesions cuta- 
n6es produites par ce medicament: 

« Les pustules stilUes , semblables a celles de la vaccine ou de la 
» petite v£role, d6butent, comme ces demieres, par les follicules 
» cutan^s, et pr6sentent une p^riode papuleuse, puis v£sico -pustu- 
» leuse, une couche plastique avec structure ar^olaire, un d6velopp e * 
» ment centrifuge, enfin une ombilication centrale avec dessication 
» et coloration noiratre. Elies occasionnent de tr£s vives douleuis, 
» qui ne cessent de croitre qu’avec la soustraction du corps irritant et 
» laissent apres elles des cicatrices ind6l£biles. » 

La cantharide contre le zona. — Nous d6coupons du jouina 
medical fran^ais ( 3 ) ce conseil pratique : « Formule contre le ^ on ^’ 
» —Th. Wilkins. Appliquer au point le plus douloureux,situ^ sur 
» tronc nerveux, un v^sicatoire grand comme une piece de 2 francs. 
» Ce traitement abrege considerablement revolution du zona. >5 
La cantharide, administree a l’interieur, nous a donne souvent des 
succes dans le zona.Certains homceopathes (4) la conseillent en 
cation externe sous forme de lotion a la 3 8 dilution x le . 

Le soufre contre la phtyriase.— Nous livrons aux m6dit^ tlonS 
des homcEopathes qui, d’apres les enseignements de 
prescrivent du soufre dans certaines affections cutandes parasite ires ’ 
ces declarations du professeur W. Allan Jameson ( 5 ) : 


(1) Le Mois M6dica!, 31 mars 1899. « 

(a) Commentaires thSrapeuthiques du Codex Medicamentariu9, Paris 1891? F* -- 

(3) La M6dicat. Mart., avril 99. 

(4) Dr Clarke, The Prescriber. 

(5) Journ. m6d. de Bruxelles, 25 aout 1898. 
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« Chez les gens &g£s, il nous arrive quelquefois de rencontrer des 
9 cas de pddiculose vestimentaire, et c’est toujours une chose dont 
» les sujets demandent instamment a etre d^barrasses.Mais il estdes 
9 peaux qui semblent constituer un terrain particulferement favo- 
» rable k 1 ’evolution du parasite. Le malade a beau changer de linge 
o avec une frequence exemplaire, il a beau se laver au savon ph6ni- 
» qu6 ou employer d’autres savons plus ou moins ddsagrdables aux 
n insectes, ceux*ci reparaissent en depit de tout. 

« Il m’a sembie qu’on pourrait recourir avantageusement au soufre, 
o qui, a la temperature de la peau, subit une oxydation lente. J’ai 
o done essaye de renfermer quelques fragments dc soufre dans un 
» sachet facilement permeable a fair et de les faire porter nuit et jour 
» sur la peau, a la fa^on d’un scapulaire. Ce procede m’a rdussi dune 
» fa^on absolument remarquable ; j’ai pu arriver de la sorte k sous- 
o traire la peau a Taction des parasites et a faire disparaitre tr£s rapi- 
» ment des demangeaisons intoferables. » 


La levure de biere dans la furonculose 

Le savant dermatologiste, le D r Brocq, pfeconise l’emploi de la 
levure de biere dans la furonculose. Il a parle longuement de cette 
medication dans le n° 8, 1899, de la Presse Medicate . 

Il fait employer la levure de biere fraiche, par cuillerde a cafe, au 
commencement de chaque repas. 

Le rem&de n’est pas nouveau. De temps immemorial il a 6 t 6 entre 
les mains des « bonnes femmes », surtout dans le Nord de la France, 
en Angleterre et dans les Pays-Bas. 

Mais c’est le D r De Backer qui a le premier proclamd la valeur 
curative des levures dans toutes les affections microbiennes. Elies 
agiraient par une veritable phagocytose des cellules du Saccharo- 
myces cerevisiae, englobant les differentes bacteries pathogenes. 

Les succes obtenus dans la furonculose par l’emploi de la levure 
nous interesse d’autant plus que de l’aveu m^me de De Backer cette 
substance peut produire la furonculose. 

a II n’y a jamais une securite complete, dit le D r Leroy (i), a 
» absorber ces sortes de levures et De Backer cite m6me un cas ou, 
# dans une famille, quelqu’un prenait, par les levures, la furon- 
» culose en voie de gu£rison chez sa sceur. » 


(1) Revue generate de I’Antisepsie 35 fevrier 1809. 
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Lc remcde est bon, mais un inconvenient s£rieux resulte de la 
difficulty de nous procurer dans le commerce une levure de biere 
pure et toujours identique comme composition. 

Ainsi que le constate Tauteur deja cite, « les Uvurcs parasitees sont 
tres frequentes et le microbe peut n'etre pas toujours si bien tue par 
la diastase qu’il ne puisse se reveiller et revivre apres le passage dans 
l’intestin de celui qui vient d’avaler ces levures. 

» C’est pour cela que dans les neuf annees qu’il a consacrees 4 
etudier les ferments therapeutiques, De Backer n’a cru etre arrive 
au but de son oeuvre que loisqu’il a trouve le moyen de fabriquer 
une poudre de levure toujours vivante , capable de se conserver indefini- 
ment et ne manifestant ses propriety biologiques qu’au contact d’un 
moutvers 38 °, temperature du corps humain. 

» Depuis qu’il se sert de cette poudre fermentescible, De Backer 
n’a plusconnule moindre incident, et loin d’atteindre les sucsgastri- 
ques et intestinaux, cette poudre parait etre le meilleur stimulant de 
l’appetit et des digestions. » 

Le mode d’administration qui, pourle moment actueh paraitdonner 
de meilleures garanties encore est I’application hypodermique de la 
levure aseptique prepare par le D r De Backer. 

J’ai pu en observer l’effet sur moi-meme. J’etais atteint a 1’avant- 
bras droit d’un furoncle enonne arrive a maturite, entoure d’une infil¬ 
tration des tissus s’etendant a 3 centimetres de circonference. La 
peau pr6sentait un aspect rouge violac£. Deux autres furoncles nais- 
saient pr£s du pourtour de la zone inflammatoire. 

J'^tais sur le point de prendre Lachesis , lorsque I’id^e me vint 
d’essayer le traitement par la levure. Le D r De Backer voulut bien 
mefaire une piqure de sa preparation, m’introduisant sous la pcau 
unc goulte du liquide aseptique charge de cellules de levure pure. 

Tous les ph^nomenes allerent rapideinent en d^croissant et en 
deux jours mon bras £tait gu6ri. 

Le D r Lafosse assistant 4 cette experience, voulut eprouver les 
effets du mdme agent th£rapeutique sur l’homme sain. II se fit done 
donner une piqure de ce liquide a l’avant-bras gauche. II y eut le 
soir m&me une vive douleur, des symptdmes de lymphangite; aucun 
ganglion cependant n’etait engorge et il n’y eut pas de mouvement 
febrile. Le soir il eut un ldger frisson, une menace de syncope et un 
ytat l^gere nent naus6eux. La temperature axillaire n’a pas d£pass£ 
37 °, 4 centigr. Le lendemain l’avant-bras etait tres douloureux, la 
peau etait d’un rouge vif et pr£sentait du gonflement et de la chaleur 
sur une 6tendue de plusieurs centimetres. A la place piquee il se 
forma, le surlendemain, une petite pustule, grosse comme une forte 
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tete d’epingle entour^e d’une zone d’infiltration etendue. Le jour 
suivant, les symptomes s’amenderent et tout rentra dans l’etat 
normal. 

Une etude plus approfondie des ferments figures au point de vue 
de leurs effets pathog6n£tiques et curatifs pourrait etre feconde en 
resultats du plus haut inter£t. D r Ern. Nyssens. 


PATHOLOGIE GENERALE, DIAGNOSTIC 
ET QUESTIONS DOCTRINALES 


De la th6rapeutique extra-pharmacologique 

(Electricity, eaux minErales, hydrothErapie, etc.) 

DANS SES RAPPORTS AVEC L'HOMCEOPATHIE (Suite) 
par le Dr Mersch 

photothErapie 

Nous rEpEterons, en commen9ant ce nouveau sujet fort voisin du 
precedent, la remarque que nous avons faile plus haut en 
attirant l’attention sur le nombre reellemnnt restreint d’observations 
que Ton pent rassembler dans des domaines aussi sp^ciaux et aussi 
neufs. Cependant, malgrE cette grosse difficulte, la loi dont nous 
suivons la demonstration dans toutes les parties de la thErapeutique 
extra-pharmacologique apparait imm6diatement ici commc ailleurs, 
et se degage sans effort aucun des rares documents de la littEiature 
mEdicale. Nous espErons que le lecteur pourra s’en convaincre une 
fois de plus et qu’il y verra une preuve que notre argumentation ne 
consiste pas en un superficiel assemblage de faits arranges arbitraire- 
ment en vue de notre th^se, mais qu’elle prend redlement son appui 
dans la loi mEme des phenomenes therapeutiques. 

Les etfets de la lumiere sur l’organisme sain sont generalement 
connus. Chez l’homme ils se manifestent surtout sous cette forme 
d’eruption nomm^e erythcme ou eczema solaire , et par la pigmentation des 
parties atteintes. On verra, d'aprEs les citations suivantcs, que cela 
peut aller jusqu’a T « inflammation * et V « ced'eme ». 

« L’effet des rayons chimiques sur la peau humline, d it Finsen (i), se manifeste a 

(1) La Photolh^rapie, p. iq. 
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» tous lesdegrls, depuis une faible irritation ct une legere rougeur jusqu’a une inflam- 
d mation suivie de desquamation Ipidermique. Le degre de la lesion depend de 
» Pintensitl de la lumilre et de sa teneur en rayons chimiques ; quant a Peclairage 
» artificiel, les lampes ordinaires produisent proportionnellement moins, et la lumilre 
» llectrique proportionnellement plus de rayons chimiques que le soleil. II depend 
» aussi de la duree de Pexposition a la lumilre et de la pigmentatio i cutanle plus ou 
» moins forte, peut-etre aussi de Plpaisseur de Plpiderme, car nous voyons que la 
» paumede la main et 1 > plante du pied chez les nlgres sont blanches ; on sait que 
» Plpiderme est plus Ipai9 en cet endroit. II est juste de faire remarquer que ces deux 
» regions sont peu exposes aux rayons lumineux ; la paume de la main y est cepen- 
» dant plus accessible que le creux de Paisstlle, par exemple. D’ailleurs, cette inflam- 
» mation a cela de particular a toute autre de la mime durle, quelle laisse une 
» pigmentation de la peau. De plus,elle se distingue d’une inflammation causle par la 
» chaleur en ce qu’elle ne se dlveloppe pas sur le champ, mais seulement aprls un 
» certain temps, et en ce qu'elle n’arrive a son plus haut degre qu’au bout d’une demi- 
» journle ou d’une journle entilre aprls Paction de la lumilre. F.nfin,elle se dlveloppe 
» exclusivement sur les parties exposies directement aux rayons lumineux, tandis que 
» lei rayons calorifiques peuvent aussi agir a travers les vltements. » 

« Les canotiers, ajoute le mime auteur (1), prlsentent souvent au printemps de 
« beaux types d’lrythlme solaire, paree qu’ils rament les bras nus. Aprls une 
» premilre excursion un peu longue faite au soleil, leu rs bras sont le silge dune 
o violente inflammation ; le soir ou la nuit suivante, elle atteint la plupart du 
» temps sondegr! le plus llevl : ainsi j'ai vu un soir deux canotiers dont les bras 
» Itaient devenus rouge fonc! et gonflli; la douleur les obligeait k s’appuyer sans 
» cesse sur la table, dan9 la crainte du moindre inouvement ; la nuit suivante, la 
» souffrance les emplchait de dormir. » 

Cherchant k etablir explrimentalement ses vues sur la pigmen¬ 
tation, M. Finsen (2), fit pendant l’et£ de 1892, des experiences sur 
son avant-bras, qui n’est nulleuient pigment^ et qu’il tient ordinaire- 
mentcouvert : 

« Afin d’imiter la couleur de la peau des nlgres, je tra^ai a l’encre de Chine, sur 
» mon avant-bras, une bandelette d’environ deux pouces de large, puis je Pexposaii 
» Paction d'un soleil trls chaud pendant trois heures environ. J’enlevai ensuite la 
» couleur noire, et la peau se montra au-dessous parfaitement blanche et normale, 
» tandis que de chaque c6tl elle Itait rouge. Aprls quelques heures un Irythlme 
» bieu caractlrisl se dlveloppa accompagnl d’endolorissement et d'un llger gonfle- 
n ment. La delimitation entre les parties atteintes de la peau et les parties 
» normales Itait extremement nette et montrait les memes petites inlgalitls 
» qui existaient sur les bords de la bandelette noire. L’lrythlme dura quelques jours, 
» ensuite la peau prlsenta une pigmentatton assez forte; du reste, elle Itait normale. 
» J’exposai encore une fois le meme bras au sole.l, mais cette fois sans Pavoir noirci. 
» Le rlsultat fut absolument contraire; la zone blanche devint le silge de Plrytheme, 

» tandis que les parties latlrales n'avaient pas changl en apparence; peut-ltre devin- 
» rent-elles un peu plus pigment!es.» 

Cette experience prouve,en dehors de la pigmentation consecutive 


(1) In idem, p. 21. 

(2) In idem, p. 16. 
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a Taction iumineuse et que seule nous retenons ici, que la pigmen¬ 
tation est « un processus utile en tant que les matieres colorantes 
emp^chent les rayons lumineux de pdidtrer profonddment et pro- 
tegent ainsi la peau contre leur action inflam matoire. » 

Un mddecin russe, M. Maklakov, a voulu experimenter sur lui- 
meme les effets produits par une forte lumiere dtectrique : 

« Le 5 d&rembre 1888, apr&s avoir assist^ a deux reprises 4 une soudure faite a 
» Tare voltaique produit par 250 a 500 accumulateurs, il commen^a par Gpouver la 
)) sensation d'un picotement de la peau qui augmentait peu a peu; quelques moments 
0 apr&ssurvint du coryza et du larmoiement. Plus tard il lui fut impossible d’ouvrir 
» les yeux ; il gprouvait une chaleur brulante du cot6 gauche de la figure et du cou, 
» avec photophobie et agitation. Apr6s un court sommeil tous les ph6nomfcnes 
» s’aggravent Le soir, la figure est rouge-brique et tr&s gonfl6e ; un fort ch£mosis de 
la conjonctive bulbaire se ddclare. Les souffrances durent toute la nuit, toutes les 
0 parties qui avaient 6t6 ex poshes a la lumiere s’enflamment. Chose remarquable, la 
» conjonctive des paupieres n’est pas du tout tum6fi6e malgri le ch^mosis bulbaire. 

» Le lendemain matin les douleurs oculaires s’att^nuent en m£me temps qu’apparait 
» une s 6 cr 6 tion conjonctivale muco-purulente. L'inflammation de la peau augmente 
0 encore; celle-ci devientced 6 mateuse ; elle e*t rouge fonc 6 , chaude, s&che, chagri- 
9 n 6 e et douloureuse au toucher. Le soir du meme jour les symptdmes s’attdnuent et, 
9 pendant la nuit, T 6 piderme commence a se d 6 tacher. Au bout de quelques jours, la 
9 peau s’ 6 tait desquammde par larges lambeaux, comme aprcs la scarlatine, et il ne 
» restait plus qu’une 16 gfcre pigmentation des teguments, prddominante aucou (1). » 


Cette action de la lumiere sur la peau, provoquant une violente 
inflammation, de Tcedeme, de Tdrytheme, etc., nous autorise a re* 
prendre au profit de la lumiere la these que nous avons abordee en 
parlant de Taction des rayons X sur le lupus. La lumiere, en effet, 
a 6td employee avec grand succes contre cette affection. 

Void ce qu’en ditM. Finsen, qui s’est fait une sp£cialit6 decemode 
de traitement, comme directeur du Finsen s medicinske Lysinstiiut , de 
Copenhague: 

« Pendant un laps de temps variant de quelques jours a plusieurs semaiues, une 
» meme region mesurant de 1 a 3 centimetres carr 6 s est expos 6 e quotidiennement 
» duraut au moins deux heures a Paction des rayons lumineux. Puis on traite de la 
9 meme fa£On un autre segment cutan 6 de meme 6 tendue, et Ton continue ainsi jus- 
» qu’a ce que toute la partie atteinte ait subi Taction des rayons chimiques concentres. 
»> Si a ce moment Ton constate encore Texistence de quelques points suspects,on recom- 
9 mence a traiter. En outre, les malades sont examines a des intervalles de un a plu- 
9 sieun> mois et soumis derechef au traitement d£s qu'on d£couvre quelques nouveaux 
» foyers lupiques. 

9 Chaque sujet est soign 6 par une g^rde-malade chargee de r 6 gler Tappareil,de fa$on 


(1) Finsen : ouvragecit6, p. 22. 
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» quc les rayons lumineux tom bent toujour* sur la mime region et perpend iculaire- 
» ment au verre compresseur que porte le patient. 

» L'action des rayons chimiques fortemeot concentres provoque toujours une rubl- 
» faction (erythlme) que j*ai dejl eu Toccasion de signaler et qui est plus ou moins 
» accusle suivant Tinteosite de la lumilre et la susceptibility individuelle. Parfois aussi 
» on observe un suintement slreux ou la formation de v6sicules remplies de liquide, 
» avec desquamation consecutive. 

» Lorsqu’un placard lupique a subi pendant un temps suffisamment long Taction 
« des rayons chimiques concentres, ce» bords, autrefois sureieves, s'aplanissent, la 
» rougeur diminue progressivement, la peau reprend sa coloration normale et lesulce- 
» rations, quand il cn existe, ie cicatrisent. Les cicatrices ont un excellent aspect. »(1) 

Le point de vue thlorique qui aamen^M.FiNSEN k traiter le lupus 
par ce pnxtedd, est l’effet bactericide de la lumtere. Nous n’ignorons 
pas que Koch a dlmontte que la lumi&re solaire angantit la virulence 
des bacilles de la tuberculose en quelques minutes ou en quelques 
heures, suivant l’dpaisseur de la couche de culture expos£e k ses 
radiations (2). 

Maisest-ce \k sa seule action?Et puis a-t-on d6montr6 jusqu’ 4 quelle 
profondeur, au travers d’un tissus resistant comme l*6piderme, cette 
action bactericide peut se faire sentir ? On nous citera les tesultats 
obtenus par M. de Renzi dans la tuberculose pulmonaire, mais 
c’est donner comme argument la question en suspens. Ou bien on 
itepondra qu’a ddfaut de preuve directe les tesultats thdrapeutiques 
doivent suffire. Or, c’est justemcnt 14 qu’a nos yeux git l’erreur. 
Dans les sciences, il faut se montrer plus exact et plus difficile. Nous 
soinmes d’autant plus autoris6s k l’exiger ici que 1‘agent dont on veut 
expliquer Taction tlterapeutique par Taction bactericide poss&ic 
aussi une autre action, non pas sur le bacille, mais sur le malade 
lui-m6me. Il se fait qu’au lieu de se borner a son action bactericide 
ou d’agirsur l’organism2 d’une fa$on opposle, il agit comme le bacille 
qui provoque de 1 ’inflammation et de l’cedeme. L’action finale cura¬ 
tive est bactericide, jele veux bien. Mais alors que Ton accorde une 
action bactericide k tout ce qui gu£rit. Or, rappelons-nous ces seuls 
faits : « Les rayons X n’ont aucune action sur le bacille de Koch ». 

Cependant: 

« Ils provoqucnt de l’inflammation, de la dermatite, de l’erytheme, 

» des phlyctenes, des abces, etc., et gu^rissent le lupus. » Pourquoi 
cela? Simplement parcc qu’ils indent, enflamment et provoquentune 
violente reaction de I’organisme. Ne serait-ce pas un peu le cas des 
rayons lumineux ? 


(1) Finsen : in idem, page 95. 

(2) La therapeutique nouvelle par les agents physiques et natarels: juillet 18 *8; 
la lumilre, par le D r Guimraii., p. at. 
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D’ailleurs, M. Finsen avoue lui-m&me dans les lignes que void, 
pr^cedant son etude sur le lupus, qu’il n’est pas besoin d’invoquer 
Taction bactericide de la lumiere pour comprendre son action thera- 
peutique : 

« .... Enfin, Ziegelroth (1) signale que M. le Dr Lahmann a trait 6 deux cas de 
» lupus par la lumi&re 61 ectrique combinta avec Tusage de la douche filiforme, alter- 
» nativeraent chaude et froide. Lahmann employait une lampe a arc voltalque de 
m 13 amperes, instance au foyer d’un miroir parabolique. La durtades stances 6 tait 
0 d’abord de d x minutes, puis d’une demi-heure par jour. Homme dansce cas il 
» s'agissait de rayons non-convergents mais rendus parall&les par le miroir parabo- 
0 lique, Taction de la lumi&re 6 tait evidemment trop faible pour exercer un effet bac- 
0 ttaicide pendant les courtes stances auxquelles le malade 6 tait soumis. En effet, si 
0 ces rayons lumineux pouvaient gutair le lupus, jamais on ne verrait cette affection 
0 survenir a la face, le visage 6 tant une partie du temps fr 6 quemment et plus au moins 
0 longuement expose aux rayons solaires, qui sont plus intenses que la lumiere 
>» employee par M. Lahmann. 

a Ces faits isolta de Temploi de la lumi&re pour le traitement du lupus sont done de 
a peu de valeur et ne peuvent gutae fournir une base k des recherches ultdrieures. 
a J’ai cru devoir, en consequence, reprendre de fond encomble T 6 tude de cette im- 
a portante question (3). » 

Cet aveu est peremptoire puisque M. Finsen ne nie pas les re- 
sultats obtenus par le Dr Lahmann. 

Aquoi done les attribue*t-il? Serait ce k la douche employee en 
m&me temps? Aurait*elle, elle aussi, une action bactericide? II ya 
1 k un fait qui prouve que Taction bactericide de la lumiere n’est pas 
necessaire et qu’il suffit d’une excitation periodique pour atteindre le 
lupus en provoquant une reaction. Nous nous croyons done autorise 
k soutenir Thomceopathicite du procede de M. Finsen, ainsi que des 
resultats obtenus par MM. Hummel (27® Congres de la Societe allemande 
de chirurgic). Below ( Semaine medicale, 16 mars 1898) et de Renzi 
{La therapeutique nouvelle , i 5 octobre 1898, p. 21),les deux premiers 
dans le lupus et le dernier dans la tuberculose pulmonaire. 

On poutra nous objecter que les resultats obtenus par M. Finsen 
dans la variole, qu’il traite en excluant soigneusement k l’aide de 
tentures rouges ou de verres rouges les rayons chimiques du spectre, 
n’ont rien k voir avec Thomceopathie. En effet, mais ici il s’agit d’un 
effet preventif, non plus d’une action therapeutique puisque le pro¬ 
cede consiste k supprimer purement et simplement l’agent qui fait 
entrer les vesicules en suppuration. Cela rappelle plutot le procede 
des tailleurs de pierre qui consiste k se proteger les yeux contre les 


(1) Ziegebroth. Die elektrisclie Belichtung bei Lupus. Bldtt, /. klin. Hydrothe¬ 
rapies juin 1895, p. 138. 

(3) Finsen : in idem, p. 86 . 
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6 clats par lcs lunettes que Ton sait. Et c’est d’ailleurs le « Sublata causa 
tollitur effeclus » de toutes les doctrines. 


Quant a la pigmentation, outre ce que nous avons rappele plus haut, 
disons encore que selon Unna (i) la lumiere est une circonstance 
6 tiologique de la x£rodermie pigmentairc, ou les premieres taches de 
pigment se montrent exclusivement « sur les parties de la peau expo¬ 
ses au soleil » et ou « les rayons solaires exercent une influence 
absolument d^favorable sur la croissance et le progres des tubero¬ 
sitas ». 

Or, la pigmentation, que la lumiere produit sur Torganisme sain, 
estgu^rie par la lumiere,commele montre le cas suivant: il s’agit d’un 
contre maitre aux acifries Siemens et Halske k Berlin, qui 6tait ex¬ 
pose plusieurs heures par jour al’influence des rayons X. La peauqui 
fut aiteinte par les rayons X 4 travels les v&tements, c’est-a-dite sur la 
poitrine et sur le ventre jusqu’a la hauteur de la table & laquelleil tra- 
vaillait, s’enflamma fortement et les ongles des mains subirent 
la necrose. 11 fut atteint de tioubles de digestion, d’un fourmillc- 
ment sur le corps, perdit les cheveux et dut abandonner entierement 
le travail. Apres le depart de I’inflammation, « une forte pigmentation se 
motiira . La peau entiere du ventre jusqud la hauteur de I'estomac devint pig * 
mentee , presentant les mimes caracteres que la peau des negres. » Le malade fut 
envoys A l’institut phototh6rapique du Dr Gebhardt. La, les Drs 
Below et Kattenbracker constaterent en plus des symphonies dej& 
6 noncds, Tirregularitd et le dlciotjsme du pouls, une reaction ralentie 
et la peau flasque, fanee et rougeatre. L’etat general montrait une 
forte depression nerveuse. Le Dr Gebitardt soumit le malade a l’in- 
fluence de la lumiere 4 arc. « D6ja, apies la quatrieme application du 
bain de lumiere £lectrique et de Taction locale de la lumiere r6fl6chie 
sur les parties tendues et noircies de la peau, la pigmentation a disparu 
presque completement, et de faibles depots de pigment ne se trouven* 
encore qu’au pourtour. Les douleurs de Testomac ainsi que les 
autres symptomes nerveux out aussi disparu, de sorte que le malade 
a pu reprendre son travail (2). » 

Ajoutons qu’un m6decin americain, le Dr Thayer, « a demands a 
» la lumiere la cauterisation des plaies de mauvaise nature (chancres, 


(1) Cit£ par Finsen, p. 29. —Cf. I.es Rayons X, juillet i 898 , p. 2. Communication 
du Dr S. Bang au IV* Congas de la tuberculose. 

(2) Cite pa* « Homoopathische Monatsblatter », dec. t8q8. p 186 
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» cancroides, etc...) et la destruction des petites tumeurs (verrues, 
9 noevi, taches pigmentaires) et de certains parasites de la peau (1). » 


Outre I’^rytheme et la pigmentation, la lumi&re provoque des 

ntvralgies : 

« M. Lavrand relate I’observation d’un ing6nieur qui resta exposd une heure a 
» 1 metre d’un foyer lumineux form6 par deux arcs en s6rie de 15 amperes. II 6tait 
» situ6, par consequent, dans le cdne le moins vif corame lumi&re, mais le plus actif 
» au point de vue chimiqne. Troisheures apr&<, le malade ressentit un picotement 
*> dans les yeux et pr6senta bientdt l’ensemble des ph6nom&nes* du coup de soleil. 

» Larmoiement, rougeur de la peau du visage et des conjonctives, suivis d'une nevral- 
» gie sus-orbitraire tres douloureuse . Lessymptdmes disparurent apr&s Tapplication 
• decompresses d’eau boriqute, et il ne reste qu’un peu de rugosity de la peau. 

9 La cause de ces troubles est bien clue aux rayons chimiques et non a Tintensitl 
» de la chaleur (3)... » 

Or, la lumi&re gu6rit la n6vt*algie : 

u La lumi&re poss&de un pouvoir anesth£siquo » — non sur l’homme sain, comme 
« on vient de le voir« — qui est encore, bien que parfaitement connu, peu utilisd. La 
0 simple lampe a incandescence a dtd employee, dans ce but, par plusieurs mddecins, 
» et, notamment, le Dr Von Stein, de Moscou, qui applique au traitement decer- 
0 taines nevralgies et alfections douloureuses, les propridtds analgdsiques de ce foyer 
» lumineux. Reprenant ces memes experiences, un autre confrere russe, le Dr G. 
» Gatchkowski (de Ribinsk), vint tdmoigner a son tour en faveur de Taction analgd- 
» sique de la lampe k incandescence, tixde dans un spdculum de Fergusson et appli- 
9 qude sur la partie malade. ,Le procddd, applique de 2 k 10 minutes, lui a donnd des 
a rdsultats appreciates contre certaines nevralgies et contre le lumbago. 

» Un autre mddecin russe, le Dr Eward (de Kolomma), dont j'ai eu, plus haut, 
» Toccasion de citer les travaux, a applique le premier la lumidre voltaique au traite- 
» ment des nevralgies. Ses resultats sont remarquables. lls furent connus du 
o Dr Kozlowski (de Saint-Pdtersbourg), qui procdda de son cdtd a des essais ana- 
9 logues et observa des gudrisons ou des amdliorations considdrables dans les cas de 
» sciatique, de lumbago, de tic douloureux de la face et de ntvralgie occipitale. II se 
» sert dun arc voltaique de 70 volts et de 15 amperes. Le malade, placd a une dis- 
» tance de 1 m. 50 du foyer lumineux, en estsdpard par un dcran de carton muni 
9 d’une ouverture au niveau de laquelle on expose la partie du corps appelde k subir 
» Taction de Tare voltaique. On prdt&ge les yeux a Taide d’un masque dans lequel 
o sont enchAssds des verres jaunes ou bleus dpais. L’exposition dure de quarante-cinq 
9 secondes k deux minutes. Six ou hint heures apr&s la stance, — au cours de laquelle 
s le sujet n’eprouve rien de particular, h part une tr£s 16 g£re sensation de chaleur 
9 dans la partie expos£e k la lumi&re eiectrique, — la peau devient le si&ge d’une 
» rougeur assez vive, de d6rnangeaisons et de picotements ; puis, au bout de quarante- 
» huit heures environ, commence une desquamation epidermique qui dure de deux k 
» trois jours et laisse apr&s elle une ieg&re pigmentation cutan6e Trois ou quatre 


(1) La Therapeutique nouvelle par les Agents physiques et naturels, 15 octobre 
1898, p. 21. 

(a) Les Rayons X, juillet 1898, p, 6. 
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» stances suflisent souvent pour gulrir ou am 61 iorer les malades en traitement (»)• 
» (Sent, mdd., 1" mai 1897.) 0 


La lumi&re a enco e une influence ties directe sur la menstruation. 
Elle en favonsc Vapparition ou la regularise : 

« (.'influence en quelque sortc Elective des radiations lumineuses chimiques sur 
0 Th6matie a trivers f 6cran tegumentaire est cliniquement prouv6e par uu ph6nom£oe 
0 assez inattcndu, d6jd ildcrit par Fonssagrive et que nous voyons se reproduce fr6- 
i) quemment ici. Je vtjux purler de la r6gularisation des regies ou de \eur soilicitalbn 
0 dans le cas d‘am6norrh6e des jeunes lilies, dont Tamdnorrh6e chlorotique est le type. 
0 Le s£jour de la Riviera, si souvent recommandl d'une mini&re banale, agit merveil- 
0 leusement dans ce cas. II suflit qu'uue jeune tiUe se d£place du nord vers la M6diter- 
0 rann^e pour voir la ionction s'installer, meme si Tdge moyen de son apparition a it6 
0 depassl de quelques annees, ou se regularises sans qu'aucune autre observation >oit 
» rendu« n&ressaire. Telle est l'opinion de M. Caron de la Carriere (Rev. g£n. de 
a clin. et de m6d 1 et d'un grand nombre de medecins versus dans la pratique gyndco- 
0 logique. 

0 Pour ma part, j’ai constat^ chez laplupart des malades que j 1 soigne a Monaco, 
0 une avance habituelle d<‘ la menstruation , alors que les femmes dont il s agit 6taient, 
0 durant leur s6jour dans le Nord, soumises a des retards. I^e grand nombre d’obser- 
0 vations que j'ai pu recueillird ceaujet ne me laisse aucun doute sur 1'influence to ite 
0 part culi&re de Tinsolation sur 1 ’ovultion et sur le molimen h6morrhagique qui l’ac- 
0 compagne. 

0 Mais le phdnomine physiologique le plus iruppant dans cet ordre d’iddes, celui qui 
0 fournit la preuve la plus d6monstrative de Taction Elective de la lumi&re sur la cir- 
0 culation, consiste, sans contr^dit, dans Tabsence p^riodique de menstruation chez les 
0 iemmes Esquimaux, pendant les cinq mois ou les regions polaires sont plong6esdans 
0 les t6nfcbies. La relation intime et constante de cause a eftct, de Tobscurit6 et du 
0 silence de la fonction tlmoigne, dans sa g6n6ralit6, de la dependance ou elles setrou- 
0 vent Tune vis-a-vis de Tautre,et prouve la subordination 6troite de Teflbrt circulatoire 
» a la presence de la lumi&re. (2) 0 

Ainsi il est done bien cStabli que la lumiere provoque la men¬ 
struation. Or, voici ce que nous lisons dans la revue a Les rayons 
X », avril 1898, page 4 : 

« Un medecin russe , M. le D r Sneguireff (de Moscou ), trait” depuis des annees 
0 toutes les metrorrhagies par les bains de soleil. 0 

Nous nous arrfcterons sur cet exemple demonstrate, en resumant 
cette revue rapide des principaux effets de la lumiere : elle provoque 
des inflammations et guerit le lupus, maladie inflammatoire ( 3 ); 


(1) La thlrapeutique nouvelle par les agents physiques et naturels, 15 octobre iSp8t 
p. 20. 

(2) La thtrapeutique nouvelle par les agents physiques et naturels, 15 aoflt 1898* 
P- 33 - 

(3) Kaposi : Lemons sur les mal. de la peau, 1881. T. I, p. 271. 
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quoique dorigine microbienne, elle provoque de la pigmentation 
et la gu£rit; elle provoque la n^vralgie et la gu6rit de m^me ; elle 
provoque la menstruation et cependant elle gu6rit la metrorrhagie. 
On ne peut certes nous demander des arguments plus concluants. 

(A continuer) D r Mersch. 


Rapport sur les dispensaires homoeopath iques 
officiels du Bureau de Bienfaisance d'Anvers 

Ann6e 1808 

par le Dr Lambregmts 

Depuis son introduction officielle dans le service medical du 
Bureau de Bienfaisance, 1 ’homoeopathie n’a ccss 6 de jouir d’une 
vogue toujours croissante panni les indigents d’Anvers. Chaque 
ann6c, en efiet, comme le prouvent les rapports prdc6dents, nous 
avons constate une affluence plus nombreuse de malades aux divers 
dispensaires homoeopathiques. 

Les resultats de i’ann6e qui vient de s’6couler sont plus brillants 
encore que ceux des exercices ant^rieurs, car le chiffre des prescrip¬ 
tions homceopathiques qui 6 tait de 10.933 en 1897, s est £levy en 
1898 k 12, 147, ce qui constitue une augmentation de 1,214 prescrip¬ 
tions. 

Ce chiffre se decompose de la manure suivante : 

Dispensaires des rues Delin et de la Fraternity, 


Dr Schepens. 6,636 

Dispensaire de la rue des Aveugles, Dr Lambreghts . . 5,214 

Dr B. Schmitz, mydecin supplant. 297 

Total . . 12,147 


Le tableau suivant donne une idye exacte des progrys de l’homceo- 
pathieparmi lespauvres d’Anvers, depuis 1892. 


1892.2,922 prescriptions 

i8g3 . 4,663 » 

1894 4 * 74-6 •*> 

1895 7 ,oo 3 )> 

1896 10,010 » 

1897 10,933 )) 

1898 12,147 » 


Dans le cours de l’annye 189S, diverses affections ont pris le carac- 
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t£re 6pid6mique chez les pauvres d'Anvers, notamment la scarlatine, 

1 * variole et 1’influenza. 

Les cas de scarlatine ont moins frequents et plus b6nins qu’en 
1897 i sur demande des parents qui avaient confiance dans 
Hiomceopathie, nous avons traits a domicile quelques enfants atteints 
de cette affection. 

La variole a fait de grands ravages surtout dans la 5 e section. Mon 
collegue, le Dr Schepens, qui a cette section dans son service, en a 
observe de nombreux cas ; mais pour 6 viter la contagion, il a 6t£ 
oblige de faire transporter la plupart de ses varioleux a l’hdpital. II a 
cependant soign£, a domicile, deux cas graves, qui ont gudri rapide- 
ment sous Tinfluence de la medication homceopathique. 

Vers la fin de Tann6e, beaucoup de pauvres ont pay£ leur tribut a 
l’influenza qui a sdvi assez vivement a Anvers. 

Cette affection se caracterisait par un dtat catarrhal des voies respi- 
ratoires et digestives, une fievre plus ou moins vive avec lassitude et 
brisement dans les membres, des n6vralgies dans la t£te et la face. 

Nos medicaments de predilection ont ete : 

A conit, Bryonia , Gelseminum , Arsenicum et China. 

Parmi les affections aigu£s qui se sont presentees avec le plus de 
frequence, notons egalement la rougeole, la broncho-pneumonie, la 
fievre typhoi’de, la coqueluche, l’drysip&le, la pleuresie, la cholerine, 
le rhumatisme articulaire, etc., etc. 

Les malades atteints d’affcctions chroniques ont ete fort nombreux 
aux dispensaires homceopathiques, grdee aux cures remarquables 
dont ils ont ete temoins. 

Pendant l’ann6e 1898, nous avons fait 1,140 visites a domicile; 
nous avons eu 26 deces, chiffre peu eieve, si Ton considere le grand 
nombre d’affections graves que nous avons traitees k domicile. Ces 
deces sont dus k la tuberculose, k la fievre typhoi'de, a l’enterite 
chronique, a la broncho-pneumonie, k la mdningite, k I’endocardite, 
a Tapoplexie, etc. 

Nous avons fait transporter k l’h6pital 52 malades atteints de mala¬ 
dies contagieuses et autres qu’il etait impossible de soigner k 
domicile. 

Les chiffres que je viens de citer mettent une fois deplusen 
relief la situation prospere et florissante des dispensaires homceopa¬ 
thiques officiels d’Anvers ; et il est hors de doute que si les m6decins 
homoeopathes £taient en nombre suffisant au Bureau de Bienfai* 
sance, la majorite des indigents se ferait soigner par notre m^thode. 

Le Bureau de Bienfaisance d’Anvers est la seule institution offi- 
cielle en Belgique ou Thomceopathie ait adoptde et mise a la 
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portde des malades pauvres. Cette mesure humanitaire et democra- 
tique a produit des r6sultats remarquables, dignes de fixer l’attention 
de ceux qui s’obstinent k bannir des hopitaux un syst6me thErapeu- 
tique qui po9s£de la confiance de tant de malheureux. 

D r Lambreghts. 


EMPRUNTS 


Maladies des Glandes Sudoripares 

par le Dr M.-E. Douglas, de Baltimore (i) 
traduitpar le Dr Lardinois 

Les troubles pathologiques qui atteignent les glandes sudoripares 
sont ou fonctionnels ou organiques ; les premiers comprennent 
tous les cas dans lesquels la sueur varie en quality et en quantity, 
sans qu’il se produise de changement dans la structure du tLsu de la 
glande ni des follicules ; les seconds comprennent k leur tour ceux 
dans lesquels les follicules sudoripares sont soit congestionpes, obli- 
t6r6s, enflammEs, hypertrophies ou altErEs de toute autre maniere 
dans leur structure. (Fex.) 

Ces alterations peuvent se classer comme suit: 

1. Alterations de fonction comprenant Yhyperhydrose (transpira¬ 
tion excessive), la dyskydrose ou secretion excessive de la sueur avec 
retention et ses consequences, Vanhydrose (transpiration diminuee), 
Xosmhydrose (changement d’odeur) et la chromhydrose (changement de 
couleur). 

2. Alterations de structure. — La miliaire et les sudamina (trou¬ 
bles congestifs), le lichen des tropiques (folliculite), le strophulus (inflam- 
matoire) et les kystes (causes par l’obstruction des follicules).Toutes ces 
alterations peuvent se melanger plus ou moins entre elles. 

Hyperhydrose. — L’hyperhydrose nest pas tr£s souvent une 
maladie indEpendante. Elle apparait en m6me temps que les signes 
delafi£vre comme dans la pneumonie, la phtisie, le rhumatisme — 
se prEsentant dans certains cas comme phenomene critique. Tou- 
tefois elle peut survenir comme maladie locale propre et alors on voit 
apparaitre une transpiration excessive a la face, aux mains,aux pieds, 
ou dans le creux oxillaire, mal tr&s desagiEable, quoique cependant 
chez certaines personnes c’est un etat naturel. La sueur peut 6tre 
d’odeur tr£s forte ( ostnhydrose ). L’hyperhydrose peut donner naissance 
k 1’eczEma, l'intertrigo, ce qui se voit frEquemment au voisinage des 
pieds. Dans certains cas l’hyperhydrose, c’est-^-dire une transpiration 
plus abondante que d’habitude, peut 6tre accompagnEe ou suivie par 


(1) Extrait de The american medical monthly , oct.-d6c, 98. 


Digitized by LaOOQte 




76 


Journal belge 


plus oil moins de congestion des folliculeset alors il en r6sulte l’dtat 
vbide connu sous le nom de miliaire et lichen des ttofiqnes. Quant la 
sueur ne parvient pas k s’echapper elle s’amasse sous l’ypiderme, 
formant des v^sicules, ce qui constitue les sudamina. 

L’hyperhydrose peut 6tre gen^rale ou locale,sym6trique ou unila- 
t^rale. Dans les troubles du syst^me nerveux elle est souvent 
unilatyrale. 

La forme locale est plus commune k la t£te, aux mains, aux pieds 
et aux organes g^nitaux. L’hyperhydrose se montre aussi bien chez 
les sujets jeunes que chez les vieux et chez les femmes aussi bien que 
chez les hommes. Ceux qui se nourrissent d’une alimentation fade y 
sont plus particulietement sujets ; quant a son mdcanismejC’est Tin- 
nervation qui joue le rftle principal. 

Le patient se plaint de sensibility et de plus ou moins de brulement 
et si c est aux pieds, la plante et la rdgion des orteils pr£sentent un 
aspect rouge&tre ou rose fancy. 

Le pronostic sera toujours rdservy, car beaucoup de cas sont 
incurables. 

Traitement. — Se servir d’eau le moins possible et quand on 
baigne les parties affect^es, se servir de savon augoudron de gynyvrier. 
Les poudres d’oxyde de zinc et d’amidon ou de chaux fran^aise et 
d'amidon nfalangys rendent souvent des services. Dans plusieurs cas 
les meilleurs r^sultats s’obtiennent en faisant prendre des bains de 
pieds dans une infusion d’^corce de ch£ne blanc. 

Medicaments. — Baft, dans les sueurs critiques. 

Bell., transpiration aux parties couvertes, transp. pendant le som- 
meil, transp. apparaissant et disparaissant tout k coup. 

Calc . carb. y transp. au moindre exercice, transp. froide visqueuse 
aux membres inferieurs la nuit, transp. aux pieds qui les rend endo- 
loris, les pieds paraissent froids et humides. 

Cham ., transp. excessive chez les femmes apr£s les couches. 

Cinch ., transp. la nuit qui ypuisent, transp. froide k la face par 
places et partout sur le corps accompagnye de soif. 

C#w,, transp. en tombant endormi, transp. matinales et nocturnes 
avec peau cuisante. 

Croc ., transp. sur la moitid infdrieure du corps. 

Graph. , transp. au moindre mouvement. Les pieds transpirent 
abondamment, et il y a de l’endolorissement entre les orteils apres 
avoir marchy. 

Jabor ., transp. et salivation abondantes. 

Kalicarb., transp. plus a la partie supyrieure du corps, surtout 
aprys avoir mangy. 

Lactid acid., transp. abondante inodore aux pieds. 

Phos ., transp. surtout a la t£te, aux mains et aux pieds, transp. 
profuse la nuit en dormant. 

Pulsat ., transp. du coty gauche, transp. seulement a la t£te et 4 la 
figure. 

Samb ., transp. profuses dybilitantes, surtout en ytant yveiliy, cha- 
leur seche pendant le sommeil. 
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Stlin ., transp. profuses dans les creux axillaires et aux organes 
gEnitaux. La sueur tache le linge en jaune ou en blanc et le raidit, 
transp. a la face antErieure du corps. 

Sep., transp. a la face antErieure du corps, transp. aux pieds, sen- 
tant mauvais, provoquant de l’endolorissement entre les orteils. 

Sil.y transp. a la tEte chez les enfants qui ont le ventre fort, aggrav. 
aux changements de lune, transp. des pieds de mauvaise odeur. 

Thuya , transp. seulement aux parties dEcouvertes, suppression de 
la transpiration des pieds. 

Ver. alb. y transp. froide, visqueuse, tachant le linge en jaune. Plus 
au front. 

Dyshydrose. — Ce terme s’applique k une affection aiguE des 
glandes sudoripares et de leurs conduits, caractErisEe par une Erup¬ 
tion de vEsicules, se montrant habituellement et se confinant a la 
paume des mains, mais parfois a la plante des pieds, dans l*un et 
l’autre cas, la face latErale des doigts et des orteils peut Etre envahie 
Egalement. Dabord les vEsicules sont petites, discretes et profondes ; 
ensuite el les deviennent confluentes et superficielles et finalement 
elles disparaissent apres rupture ou rEsorption, 

Symptbmes. — Le premier symptdme de cette affection, prEcE- 
dant l’apparition de l’Eruption, est une sensation de fourmillement 
accompagnEe de chaleur et de tension dans les parties atteintes. 
Quand l’Eruption commence a apparaltre, les vEsicules sont petites, 
transparentes et discretes,enfoncEes profondEment dans la peau ; des 
lors elles augmentent lentement et deviennent opaques ou blanchi- 
tres. La terminaison peut avoir lieu a ce point et TEruption disparaitre 
par absorption avec lEgere desquammation de la rEgion affectee. 

Mais lorsque la maladie progresse, les vEsicules augmentent et se 
rEunissent pour former des bulles ; et lorsque son cours est terminE, 
ce qui a gEnEralement lieu en quelques jours ou quelques semaines, 
Tabsorption ou la rupture avec Evaporation du fluide qui est contenu 
a lieu et les bulles disparaissent, laissant la peau seche et rouge. La 
rEaction du contenu est acide. II y a toujours plus ou moins de 
dEmangeaison. 

L’Eruption est d’habitude symEtriquement rEpartie et lorsque les 
deux mains et les deux pieds sont envahis a la fois, elle apparait 
d’abord aux mains. 

Diagnostic. — Cette affection, quand elle est bEnigne, ressemble 
passablement aux sudamina. Mais si elle est grave, elle peut etre con- 
fondue avec 1 ’eczEma vEsiculeux ou avec la gale ; les sensations de 
dEmangeaisons et de brulementla distingueront des sudamina. 

Dans TeczEma vEsiculeux, les dEmangeaisons sont plus fortes et 
plus violentes, en mEme temps que la surface avoisinant les vEsi¬ 
cules estchaude et rouge; celles-ci ont le volume d’une tEte d’Epingle 
ou sont plus petites. Ces vEsicules se rompent de bonne heure et 
offrent une surface humide, tandis que le contenu dessEchE forme 
croute. Dans la dyshydrose cette surface dEnudEe est seche et dans 
son stade vEsiculeux la peau nest pas enflammEe. 
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Dans la gale, on rencontre les sillons caractdristiques ou canalicules 
qui aboutissent a la vdsicule, et dans une pdriode plus avancde des 
lesions multiples apparaissent telles que des papules,des pustules,des 
traces de grattage, etc. 

Ces signes, de m^me que les regions de predilection ou siege la 
gale et l’lnflammation qui entourent les v^sicules permettent de dis- 
tinguer facilement cette affection. 

Pronostic. — Ilya toujours terminaisor. favorable ; elle a une 
tendance a se limiter et de ce fait le traitement n’est pas indispensable 
pour s en ddbarrasser. Mais les rechutes sont probables. 

Traitement. — Le traitement general sera soigneusement 
examind et une diete convenable et nourrissante sera prescrite. Les 
bains de sel-commun, gdndraux ou partiels, tels que lotions sur 
la colonne vertdbrale avec l’dponge, fournissent un stimulant moddre 
et un effet tonique au systdme tout entier aussi bien qu’a la peau. Le 
traitemect local se montre utile en soulageant les symptomes subjec- 
tifs presents. Si la ddmangeaison ou les fourmillements sont desa* 
grdables ou s’il y a une sensation de brulement dans l’dpiderme 
recemment d6nudd,des onguents adoucissants combines avec des 
substances anodines, procureront du soulagement, on peut aussi 
appliquer des lotions calmantes. Voici quelques formules : 


R. Oxyde de zinc. 8 grammes 

Poudre de calamine .... 14 » 

Glycdrine. 8 » 

Eau de roses. 225 » 

M. 

R. Borax.2.5o grammes 

Oxyde de zinc ...... 4 » 

Solution de sous-acctate de plomb 8 » 

Eau de chaux.170 a 225 grammes 

M. 

R. Acetate de plomb. 1 gramme 

Acide chlorhydr. dilue ... 1 centim. cube 

Alcool.14 grammes 

Eau q. s. jusqu’a.170 > 

M. 

R. Biborate de soude. 6 grammes 

Acide hydrocyanique dilue . . 2 » 

Glycerine.12 » 

Eau . . . 170 » 

M. 


Celmatis et Natr . sulph. sont les rem^des internes les plus impor 
tants. 


(A suivre). 
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Documents 

EXTRAITS DES 

Journaux d'Homceopathie 

A. - MATURE MEDICALS. 

Un empolsonnement par da emlfate de thulllnm a produit 
les symptomes suivants : douleurs dans les jambes ; mouvements convulsifs 
suivis de par alysie des jambes ; douleur dans les intestins . {Horn. World.) 

D' Eug. De Keghel. 

Stramonium. — D’apres le Dr Taylor, ce medicament provoque un 
engourdissement de l’intelligence, une sensation de stupeur, grande indiffe¬ 
rence, memoire pauvre, incapacity a suivre une conversation, le malade est 
enclin, apres avoir dit un ou deux mots, a oublier ce qu’il voulait dire. II 
agit et regarde comme un homme epouvante ; il voir des personnes iraagi- 
naires, des animaux ou autres obj&ts; il cherche autour de la chambre, 
sous le lit et dans le lit un etre imaginaire ; il essaie de saisir ou d’epier les 
choses qu’il voit; il s’imagine que des personnes en dehors de la chambre 
l’appcllent par son nom; il dit avoir decouvert des choses certaines ; il croit 
entendre de la musique et il converse avec des personnes imaginaires. Il 
s’imagine qu’il est mort, ou qu’il va etre assassine, ou que le monde va etre 
detruit. Il est melancolique un moment et gai le moment suivant. Le malade 
desire la lumiere et la compagnie et a une continuelle aversion pour la soli¬ 
tude ; il desire quitter la chambre, mais quand il est dehors, il ne sait ou 
aller, fait quelques pas dans une direction d’abord, puis dans la direction 
opposce, et finalement semble plus content quand il est de nouveau chez lui. 
A cause du vertige, il ne peut aller dans l’obscurite ou les yeux bandes. Il 
s’imagine qu’il a commis quelque grande faute, ou repete : « Je n’ai jamais 
fait une chose mauvaise dans ma vie et je ne sais pourquoi je suis pour- 
suivi ». Les yeux sont egares et ont un regard vague. Les pupilles sont 
toujours plus ou moins dilatees. Different d’hyosciamus, le pouls est au- 
dessus de la normale, mais en regie generate la temperature ne change pas. 
Le malade veut se couvrir la t6te avec la literie et quelquefois se traine sous 
le lit. Il croit apercevoir des couleurs et des visions splendides. 

La face du patient soumis a Stramonium, parait cyanosee; sa bouche, sa 
langue et sa gorge sont ordinairement seches et brulantes et l’eau ne semble 
pas le desalterer. ( The Clinique.) 

lodlum. — Le Dr E.-J. Burch, qui etudie ce remede au point de vue 
de son action en gynecologie, donne ses caracteres generaux et speciaux 
d’une facon qui nous parait interesoante : 

Comme type, la malade sensible a l’lode est grande, amaigrie.faible, jeune, 
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avec les cheveux, la peau et les yeux fonces. Mentalement, elle est en des- 
sous de la moyenne. Elle est oublieuse et craintive, eprouve quelquefois une 
crainte terrible. L’esprit menace de s’en aller. Elle est incapable de rester 
tranquille ; elle doit s’occuper elle-m§me physiquement, sinon elle est mise¬ 
rable ; elle pense qu’elle voudrait mourir pour se reposer. Elle est impulsive. 
Parfois elle de ire se tuer ou tuer une personne qui lui est chere; elle 
s’elance soudain sur elle avec une telle force qu’on est presqu’incapable de 
lui resister. II n’y a pas cette attention au sujet de ses ennuis que Ton 
trouve chez Ignatia , ni la vindicte de Nux vomica etde Sepia , jusqu’ace que 
le suicide soit decide. Elle sait que son impulsion n’est pas naturelle et elle 
cherche a lui resister. 

La peau a une couleur terreuse et est ratatinee, donnant a la malade un 
air vieilli. Le remede est ici semblable a Sulphur , mais ce dernier provoque 
la plethore abdominale, des bouffees de chaleur, de la douleur au sommetde 
la tete, aggravation aux heures qui precedent le diner, etc. L’abdomen,sous 
Taction de l’Iode,est retracte plut6t que proeminent. 

Les glandes se developpent aux depens du reste du corps, les mamelles 
faisant exception a cette regie et se fletrissant. Les glandes gonflees se dis- 
tinguent par leur duret£ et leur insensibilite. Le gonfiement de la glande 
thyroVde, sous Taction prolongee de 1’IoJe, n’est pas en question, mais il doit 
etre present a 1’esprit de ceux qui donnent le remede a des doses physiolo- 
giques. II ne faut pas oublier que les amygdales, le foie et la rate sont inclus 
dans le gonfiement glandulaire general de 1’Iode. Les amygdales gonflees et 
l’uterus gonfle se rencontrent souvent associes. 

Un sympt6me important de Tlode est la faim constante. Certains remedes 
donnent faim a certains moments du jour, ou pour certaines especes de nour- 
riture, mais la malade sensible a Tlode, a toujours faim et n’a aucune pre¬ 
ference particulicre dans son alimentation. Si sa faim augmente, il enestde 
meme de sa faiblessc, a la fois mentale et physique. En mangeant, elle 
eprouve une amelioration rapidc mais temporaire. Enfin apparaissent les 
eructations, flatulence, douleur dans Testomac, et diarrhee aqueuse, caseeuse, 
contenant des matieres indigerees, avec aggravation le matin. 

Iodium a Tinquietude mentale d ’Arsenicum mais il differe de celui-ci ence 
que la malade est incapable de supporter la chaleur ; elle doit rester dans 
une place froide. 

Quant a reflet de l’lode sur les organes genitaux feminins, nous trouvons 
qu'il provoque le gonfiement ct Tendurcissement de 1’uterus et qu’il diminue 
sa sensibilite. Il y a une tendance marquee a la metrorrhagie qui arrive 
immediatement apresla selle. Remarquons que dans le carcinome de Tuterus 
avec grande hemorrhagie, I’lode est souvent palliatif. Il provoque aussi 
une forte douleur a un point situe entre l’uterus et l’ovaire droit. 11 y a leu- 
corrhee jaune, corrosive et souvent sanguinolente, surtout a l’epoque mens- 
trueile. 

La texture des ovaires est plus ferme qu’a l’ordinaire et ils peuvent eire le 
siege de lumeurs cystiques. Ils ne sont pas sensibles. 
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Une indication clinique particuliere et facilement expliquee consiste en ce 
que Tuterus semble 6tre un corps etranger dans la cavite pelvienne. 

Quoique Tcedeme soit remarquable sous ce remede, il ne doit pas etre la 
cause des extravasations pelviques comme on le trouve sous Apis et Arseni - 
cum , par exemple. 

Quant a Temploi des iodures, Vlodure de chaux est preferable a TIode 
simple, quand la malade presente plus de tendance a un mauvais developpe- 
ment des os, moins de depression mentale et d’autres conditions de calcarea. 

Si la malade a le coeur afTaibli et si elle est aisement epuisee (speciaiement 
par la montee d’escaliers ou d’elevations) et si en mangeant il y a immedia- 
tement aggravation, tandis que d’autre part les indications de 1’Iode sont 
apparentes, Vlodure d'Arsenic doit etre preferc dans ce cas. 

Vlodure de potassium convient plus speciaiement dans les cas presentant 
de Toedeme des mains et des paupieres et montrant un travail defectueux 
des reins Si de grandes quantites de mercure ont ete prises,Tiodure d i potas¬ 
sium est le plus certainement indique. 

Apres Tabus de TIode, Iiepar sulph. est le remede ( Idem .). 

Vodure de Potassium. — Les bourdonnements d’oreilles,la surdite 
temporaire et le gonflement de la muqueuse de la caisse du tympan ont par- 
fois ete notes 4 la suite de Tusage de Tiodure de potassium. M. le Dr Ram¬ 
say (de Londres) a observe recemment, chez un syphilitique, une otite 
moyenne catarrhale typique, consecutive a Tingestion d'iodure de potassium. 
Le malade qui souffrait depuis longtemps d’otorrhee chronique avec perfo¬ 
ration du tympan du cote droit, apres avoir absorbe pendant trois jours de 
Tiodure de potassium k !a dose quotidienne de o gr. 5o centigr. fut pris de 
coryza, de larmoiement et de surdite de Toreille gauche qui, jusque la, etait 
toujours restee saine. A Texamen otologique, notre confrere constata une 
otite sereuse catarrhale, caracterisee surtout par un cpanchement liquide 
s’elevant jusqu’au niveau du manche du marteau et dans lequel Tinsurtlation 
d’air par la trompe d’Eustache faisait apparaitre des bulles de gaz. On fit sus¬ 
pends i’usage de Tiodure de potassium, et en huit jours les symptomes de 
l'otite catarrhale ainsi que les autres phenom^nes d’iodisme disparurent.Peu 
de temps aprbs, Teraploi de ce meme medicament fut repris et ne tarda pas 
aprovoquerde nouveau dela surdite. On remplaca alors Tiodure de potas¬ 
sium par Tiodure de sodium, dont la dose put etre portee progressivement 
jusqu’a 4 gr. parjoui, sans amener aucun trouble du cote de Toreille. 
(Semaine mddicale.) Cette observation doit nous engager a e^ayer Tiodure 
de potassium a dose homoeopathique dans le traitement de certaines affec¬ 
tions de Toreille. (VArl medical .) 

Sulfonal.— Chez un alcoolique avere, age de 27 ans, le Dr Lkick, a vu 
apparaitre apres Tingestion de 2 gr. de sulfonal des phlyctenes disseminees 
surtoute la surface du corps, et qui atteignaient la dimension d’une piece de 
un franc ; elles contenaient une serosite tantdt claire, tantdt sanguinolente 
et etaient douloureuses surtout au niveau des mains et des pieds.il n’y avait 
pas d’albuminurie ni de troubles de Tetat general. Cette dermatose bulleuse, 


Digitized by Google 



82 


Journal Belge 


qui ne parait pas avoir encore ete signalee a la suite de 1’usage du sulfonal, a 
gueri dans Tespace d’environ trois semaines. Elle etait bien due au sulfonal, 
le patient ayant deja presente des manifestations cutanees analogues, quoique 
moins intenses, consecutivement a Tingestion de ce mfime medicament. 
M. Leick estime que Talcoolisme avait crce ici une predisposition pour 
cette dermatosc mcdicamenteuse, ct il en conclut qu'il y a lieu de n’em- 
ployer qu’avec circonspection le sulfonal chezles alcooliques .(Semaine medi¬ 
cate — Idem.) 

D r Mersch. 


B - THtRAPEUTIQUE 

Chapnrro amargoio, d’apres le Dr Bliem, de San-Antonio (Texas), 
serait un excellent remade dans la dyaengerle. C’est une Simarubee du 
nom botanique de Castela Nicholsoni tresrepandue au Texas et dans leNord 
du Mexique. L’auteur recorr.mande son emploi dans les cas chroniques 
rebelles. (The North Amer. J. ojHorn.) 

Ferr. phoft. n, une dose toutes les vingt minutes, est chaudement 
recommande par le Dr Mills, de New-York, dans Totlte moyemi* 
algu£. Donne a temps, ce medicament arr£te le developpement du fta- 
ronde da nfeat pour autant que la suppuration n’est pas encore etablie. 
Dans un cas d’otalgie chez une personne sujette a des furoncles du conduit 
auditif Ferr. phot*. 3 x provoqua a deux reprises du delire. L'auteurem- 
ploie avantageusement le medicament dans la pneumonic da !•&« 
Infer I ear gaaehecomme aussi danslatuberculoftepulmonalre 
avec erachatv atrfes de sang. (The North Amer. J. of Horn.) 

Ooffea convient au mal de dent, s’ameliorant en tenant de 1* ean 
frolde dans la bouche. (Horn. Euvoy.) 

Kal. earb., une dose toutes les semaines, a gueri des phtisies avec 
caverne localisee a la base du poumon droit. (Dans nos notes nous trouvons 
mentionnee Taction elective de Kal. c. sur la partie moyenne du poumon 
droit.) Nash in Leaders in Homceopalhic Therapeutics. (Horn. Envoy-) 

Caufttlcum est indiqud dans la toux perulstante et doulou* 
reuse, survenue a la suite de Tlnfluensa. (Horn. Envoy.) 

Le venln du serpent, son action, son effet, par le Dr Kopp 
(suite) (voir p. 3 o), — La grande diminution dans la pression sanguine per- 
siste chez Tanimal mordu par le serpent, m6me apres injection de$angfra is 
non contamine ; ce qui prouve que le venin est un poison du systemener- 
veux, annihilant Taction des cellules nerveuses qui president a Tacuvitc 
fonctionnelle des nerfs vaso-moteurs. Les hemorragies dans les cas de mor- 
sures de couleuvres australiennes sont plus rares que dans les morsures des 
viperes des Indes. Ces dernieres aussi produisent davantage la paralyse des 
organes respiratoires. La paralysie des centres moteurs est encore prouvee 
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par la dilatation des pupilles (la disparition de la dilatation des pupilles est 
un indice certain d’un retour & la guerison), l’affaissement des traits de la 
face, la sortie de la langue avec machoire pendante et la paralysie des organes 
de la deglutition. L’etat d’assoupissement et le coma denotent une action sur 
les centres psychiques. Les nerfs sensitifs aussi cessent d’etre impressionnes 
et la mort survient par paralysie du coeur et par anemie des centres nerveux. 
Comme antidote, Kopp prefere l’ammoniaque a la strychnine et au chlorure 
de chaux. La mortalite est de 4.1 par l’ammoniaque, de i 3 .a par la strych¬ 
nine et de 26.66 par le chlorure de chaux. L’injection de l’ammoniaque peut 
determiner la formation d’un escarre; mais on l’evitera par un pansement a 
la teinture-mere de Ledum palustre. Tous les ammoniacaux ont pour effet 
d’clever la pression sanguine. Les statistiques officielles et autres ne plaident 
nullementen faveur du traitement par la strychnine. (Horn. World.) 

D r Eug. De Keghel. 

Thyrogdlne. — Ce remede a donne au Dr Macfarlan des resuitats 
remarquables dans des formes variees d’asthme ou de symptomes sem- 
blables ; il a ameliore des cas d'hy«t6rle avec desordres de la respiration 
et crainte, nervosite et anxiete. Des resuitats extraordinairement bons ont 
ete obtenus dans deux cas tres anciens de goitre exophthalmique par l’ame- 
lioration de la respiration. II a donne beaucoup d’aide dans Toppression des 
vieillards due en grande partie au mauvais etat des arteres. II semble conve- 
nir aux symptomes de la poitrine dus aux spasmes ou a l’irritation nerveuse. 
(The American Medical Monthly.) 

La Proton ucl£ine dans I’hypertrophle de« amygdalei et 
l’ad^nite cerwleale. — Le Dr Macfarlan a observe une action mar¬ 
quee de ce remfcde sur les amygdales gonflces des enfants, ainsi que dans 
l’adenite cervicale. (Idem.) 

Bacillus prodlglouut* et toxlues de I’^ryulpele dans la 
gangrene de» e*tr£mlt£*. — La preparation fut donnee dans un 
cas de gangrene des extremites inferieures accompagnant un diabete avance. 
La gangrene fut amelioree, mais le diabete ne le fut nullement. 

II est conseillc d’user de cette preparation dans les cas d’empoisonnement 
du sang, ulceres, plaies septiques, fievre scarlatine maligne, pustules mali- 
gnes des extremites inferieures, dans lesmaladies des reins avancees, etc. 
(Idem.) 

Stramonium dans la manle puerp^rale - D’aprcs le Dr Taylor, 
ce remede convient specialement aux cas de manie puerperale survenant 
durant et apres la grossesse, ainsi que dans la catalepsie, quand lc malade 
parle constamment mais ne semble pas avoir la force de mouvoir les bras et 
les jambes. D’ailleurs, pour plus de renseignements, voir trois cas indiques 
dans (The Clinique). 

Action therapeutique de la tbyroidlne. — Le Dr Stillman Bailey a 
fait une etude tres documentee sur ce sujet et il resulte de quarante-quatre 
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observations qu’a des doses variant de la premiere a la 3x le , on a obtenu des 
effets presque constants dans le goitre, a peu pres autant de succes que 
d’insucces dans les fllbromc* de la matrlee et des resultats tresencou* 
rageants dans les tameori du sang. (Idem.) 

CratieguM dans 1'hyperlrophlc dn eoenr avec dilatation 
algae, par le Dr Halbert. — Le malade etait oblige de rester couche, la 
respiration etait laborieuse et irreguliere et l’action du coeur etait grandcment 
exageree. Le choc precordial etait tres marque; la pointe etait considerable* 
ment deplacee vers la gauche et la matite cardiaque etait tres etendue. Le 
premier bruit etait accuse et accompagne d’un souffle mitral et de la rcson- 
nance correspondante a la diastole; £galement signes d’un engorgement 
pulmonaire considerable et un peu de douleur dans la region thoracique. 
CratceguSy cinq gouttes de la teinture, fut administre cinq fois par jour 
pendant longtemps; ce medicament provoqua la gu^rison. (Idem.) 

Oaoamodlnm dans la migraine et la e6phalalgle near**' 
thtnlque, par le Dr Halbert. — L’auteur ddcrit un cas ou le final <ie tete 
etait a son paroxysme et se montrait regulierement deux fois par sernaioe. 
La douleur naissait dans la region sus-orbitaire gauche, s’etendait en ^rriere 
dans la direction du quatricme nerf et finalement aboutissait al'occipaut; la 
douleur £tait tendue, avec battements et aveuglante et etait suivie d’un affais- 
sement complet pendant vingt-quatre heures. Generalement, vomissc nients 
persistants, quoiqu’il n’y etlt aucune complication gastrique ; le vert ig e el 
l’hemianopsie furent frequents pendant les crises, et le desordre des vas0 ‘ 
moteurs fut tres marque. 

Osnomodium iX ,# ne fut pas donne pendant les acces, mais de bons resul* 
tats furent obtenus par son usage persistant dans les intervalles des ac^e s * 

De plus, selon le m6me auteur, Onosmodium guerit la cephalalgie n^uras- 
thenique. (Idem.) 

Roblna dans I’hypcrehlorbydrle. — Aucun remcde, selo n k 
Dr Halbert, r.e repond mieux a la totality des sympt6mes de l’hyperch lofty* 
drie que Robina. II convient egalement comme adjuvant dans les cas oula 
digestion des substances amylacees cst perturbee. (Idem.) 

li'Apomorphlac dans Talcoolltme et la morphlnoni^ 11 ^ 

par le Dr Halbert. — Par suite d’injection de morphine contre la nev 
et d’absorption de stimulants alcooliques, une jeune femme de 24 ar»s ^ ut 
prise, apres un an, d’une extreme debilitc nerveuse. Elle avait perdu* l a P* 
petit, elle etait sujette a des nausees constantes, a la constipation, a rir» som ' 
nic, a la cephalalgie delirante; extreme emaciation et hysterie prononcc 5 ^* 

Strychnine 1/60, trois fois par jour, en injections hypoJermiques ct -Ap°" 
morphine 3 x% a I’intcrieur, d’abord toutes les heures, furent pres^ rlts> 
Graduellement, les deux remedes furent diminues en frequence et enfo*"^ 1 
apres trois mois la guerison etait complete. L’auteur attribue le re^ u ‘ tat 
a VApomorphinc llcroit que son action ne reduit pas seulement le b^ som 
anormal, mais en meme temps retablit 1 ’activite de l’estomac. (Idem.) 
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Veslcarla dans la prostatlte algue, par le Dr Halbert. — Les 
symptomes consistaient en un lumbago qui, traite par la dilatation des ori¬ 
fices par un praticien enthousiaste de cette methode, lut grandement aug¬ 
ment^ avec accompagnement de fievre et d’une attaque de prostatite aigue. 
La micturition etait douloureuse et difficile, et bientGt une hematurie s’en- 
suivit. L’analyse des urines montra la presence d’albumine, de globules san- 
guins et du pus. II fut necessaire d’avoir recoursau catheterisme; la defecation 
etait extremement douloureuse. Vesicaria i x®, toutes les heures pendant 
quelque temps, tut prescrit et ^amelioration se montra graduellement. 

La valeur de ce remede consiste en son action primaire sur la prostate et 
Tamllioration de la cystite resultante. (Idem.) 

Absinthium dans les convulsion* tpllcptlques. — Lesymp- 
t6me particular dece medicament est un vertige special, en se levant, avec 
tendance a tomber en arriere, ce qui est souvent pris pour une perte de 
conscience. — Dans le cas rapporte par Tauteur, il y avait des signes de con- 
stante congestion cerebrale etspinale et tous les symptGmes visceraux de la 
vraie epilepsie. Le malade n’avait pas Tappetit vorace, mais, au contraire, 
etait sujet a des nausees et a une tendance a vomir trequemment. Tremble- 
ment persistant, les attaques epileptiques affectaient le caractere de Thys- 
terie avec opistothonos. 

Absinthium, a la 3 * x®, 5 gouttes de la teinture, 4 fois par jour, amena 
entierement la guerison. (Idem.) 

Le Chlorore d’or a donne au Dr Halbf.rt des resultats satisfaisants 
dans les maladies du systeme nerveux ; specialement dans la Sclerose 
multiple (2 x e , une tablette quatre fois par jour), dans la m6nlnslte 
exudotlve localisee dans la region temporo-sphenoidale gauche (2 x e , 
une tablette cinq fois par jour) et dans la maladle de Morvan (2 x e ). 
(Idem.) 

Cielsemlum et Mereurlus dans la Cirlppe, par le Dr Blacwood. 
— L’auteur insiste surtout sur Thomceopathiciie qui existe entre ces medi¬ 
caments et les symptomes principaux de la grippe. Gelsemium surtout lui 
para it important. (Idem.) 

Argentum nltrlcum dans les affections de lestomae. En 

ffeisant des recherches cliniques sur Taction du nitrate d’argent sur le 
systeme nerveux, le Dr Hill a remarque un© amelioration constante dans 
\'£tat des voies digestives de ses malades. La matiere medicale justifiant ce 
phenom^ne, il a trouve utile de pousser plus methodiquement ses essais 
dans certaines categories d’affections se rapportant a Tappareil digestif. 

Il a eu des succes dans la gastrite catharrale chronique , Xulcere de Vesto - 
mac , la gastralgie , la dyspepsie nerveuse , Vhypcrchlorhydrie. Dans la 
gastralgie, la dyspepsie et Thyperchlorhydrie, il a prescrit la 3 x°, conservee 
dans des bouteilles de verre colore, bouchees a Temeril, donnee en tabloides 
d’un grain, toutes les deux ou trois heures; dans la gastrite catarrhale 
chronique ou Tulcere de Testomac la i re dilution centecimale, c’est-a-dire 
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une solntion dc i p. c. dc sel pur dans de Peau distillee. Li solution est 
preparee fraTchement, une once pour chaque malade, et prescrite en doses de 
1 5 a 20 gouttes avant chaque repas. (Idem.) 

lycopodium dans l’acn£, par le Dr Collins. — L'auteur donne deux 
cas d’acneou Lycopod. 3 o x e a amene la guerison. Cetaient probablement 
des cas ou des troubles digestifs paraissent etre la cause occasionnelles de 
PafFection. (Idem.) 

Arsen leant dans la phltblte. — Le Dr Cartier rappelle que les 
symptomes aigus de Pintoxication par Parsenicont tous pour caracteristique 
la brftlure et que la gastro entente aigue de cette intoxication est une gastro- 
enterite brulante. C est ce symptome «c brulure* qu'il faut retenir dans 
Papplication therapeutique de Parsenic tout aussi bien que les lesions ana- 
tomo-pathologiques. Or, quand une phlebiteest aigue et intense, il est rare 
qu’elle ne soit pas brdlante... Souvent les phlebites s'accompagnent de 
douleurs brulantes telles que les malades indiquent le trajet de la veine 
comme une lignc de leu. Si le malade peut faire une telle declaration 
Pauteur estime qu'aucun medicament ne peut se comparer a Arsenic a 
toutes les dilutions, 6®, 12®, 3 o e . (VArt Medical.) 

El nr uni dans les varices douloureu«e«.—Le Dr Cartier a obtenu 
d’excellents resultats par ce medicament lorsque le malade, porteur de varices 
se plaint de ses veines. Ce remade evite bien des complications ulterieures 
Idem.) 

Clematis dans les ulcferes varlqaeaa.—Quand Pulcere variqueux 
est simple, dit le Dr Cartier, et ne se complique pas de syphilis et autres 
diatheses, Clematis , intus et extra , est un medicament excellent. Clematis 
en dilution, la 6® par exemple, comme potion, la pommade a la Clematis 
localement et le repos au lit, abregent considerablement la duree de Pulcere 
variqueux. (Idem.) 

Astacua flavlatlllN dans riJrtlcalre.—D’apres le Dr Tessier, ce 
remede tient peut etre le i* r rang parmi ceux de Purticaire. Buchner, qui 
Pexperimenta,vit se produire : Prurit et rougeur a la peau.Eruption ortiee 
par grandes plaques sur tout le corps. Fievre ortiee , cephalalgie % pression 
sur lesyeux , pupilles dilutees, chaleur , rougeur et gonflement de la face , 
pouls febrile , transpiration legere. Menage vit apparaitre, apres Pusage du 
remede, une eruption rouge , pruriante , urticairespar lout le corps. Hage- 
dorn et Cloyd, Pun dans les Ephemerides des curieux de La Nature , Pau- 
tre dans la Gazette midicale de Londres , rapportent des observations analo¬ 
gues. Enfin il est d’observation banale que, meme a la suite d’ingestion 
d’ecrevisses cuites, c’est-a-dire privees d’une partie de leurs principes toxi- 
ques, il se produit quotidienncment des urticaires.Comme doses,la 6 e et la 12® 
dilutions. (Idem). 

Le chloral dans TlJrtlcalrc. — Le Dr Tf.ssier recommande l'emploi 
de ce medicament qui s’adi esse surtout, dit-il, a Pelement pruriteux qui est 
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souvent insupportable ; il manque rarement d’attenuer, sinon de guerir, ce 
symptome tres penible. II produit chez les personnes qui en font abus pour 
combattre des insomnies persistantes, du prurit , des pousseesde rougeura la 
face et quelquefois de Furticaire. (Idem.) 

D c Mersch. 

I*es Indications sp£elales a Waaheliu et a Marlenhad 
©be* les eardlaques. — Les bains thermaux d’eaux-meres de Nauheim 
conviennent aux sujets jeunes anemiques, atteints de troubles fonctionnels 
du coeur, d'aftections du muscle cardiaque, apr6s les maladies aigues infec- 
tieuses,ou lesurmenage,et sous lecoup de degenerescence du muscle, comme 
dans la chlorose ou les vices de conformation du syst^me vasculaire, retrecis- 
sement ou developpement insuffisant de Taorte et de ses ramifications, enfin 
dans les insuffisances valvulaires, incompletement compensees. 

Marienbad, au contraire, riche en acide carbonique, convient aux maladies 
du coBur, et du muscle cardiaque des sujets gras, souffrant de depots de 
graisse sur ce viscere, d’hypertrophie du cceur dans le foie gras, dans la 
degenerescence musculaire des alcooliques, des femmes a 1’age de retour, 
des goutteux ; enfin cette source est utile dans la constipation chronique, 
habituelle et produisant des nevrosesdu coeur. 

Une grande prudence s’impose pour les prescriptions a faire aux car- 
diaques, sous peine de nuire plut6t que de leur servir ; et c’est avec une par- 
ticuliere reserve qu’on prescrira la pratique du massage et de la gymnastique 
souvent si dangereux. 

D r M. Picard. 


C—CLINIQUE. 

Tmltement th^rapeuthlque des flbromes nt^rlns, par le 

Dr Partridge. — Trop souvent ces tumeurs sont meconnues meme pendant 
des annees. Le traitement medical tiendra compte des conditions qui favo- 
risent leur developpement. On pourra guerir un fibrome en corrigeant une 
flexion ou une version, par le traitement d’une metrite chronique, en gueris- 
sant une stenose, une congestion ou une dysmenorrhee. Dans tons ces cas 
nos medicaments pourront obvier a bien des miseres et empecher que les 
patientesdoivent recourir a la chirurgie, pourvu qu’elles ne tardent pas trop 
a nous consulter. Comme tumeurs exclusivement justiciables de la chirurgie, 
Partridge cite les kystes fibreux, les tumeurs purulentes, les fibromes oede- 
mateux ou saignants comme aussi celles produites par un epanchement de 
serosite a la suite d’une peritonite. Bien des fibromes aussi pourront §tre 
guerisqar l’electrotherapic. (North Amer. J. of Horn.) 

La fsurdlte des ehaudronnlers, la distension du e tear de 

personnes obligees a retenir longiemps leur haleine et la maavalse 
digestion, I’antmle et la fatigue oeulalre par surmennge 
des tallleurs trouvent leurs remedes dans IVatr. mar., soir et matin 
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etdansFerr. Htr. Hhlnln. 3 x unedose apres les repas. La paralysis 
dew farjfcrons, par suite de forts labeurs et leur faiblesse oculaire, suite 
del’eclat du feu, rcclament ,4rn. et Mere. Dans PenipolsonnemeDt 
dee pelntres convient avant tout Alum. La nervoeltt des dtgus- 
ta tears de th£ se guerit par €hlna et flelen. Les varices des 
charpentiers et Petat maladifdes gros vaisscaux, par Pemploi de la scie 
et du rabot, scront bien influences par Calc, floor. Au mal de fforge 
des prtdlcatcura convient .4r trlphyl. et Kal. mar , comme 
aussi des gargarismes d’.Arnlca apres chnque pr£chc. La paralyslc de 
la face des cockers, par Pcxposition k Pair froid, demande Const, et 
Rhus. Dans Pabus de la blerc des ouvrlers brasseurs Kal. 
blchr. et llry. seront indiques. Le geoou des enpudus se rencontre 
aussi chez les tonneliers et les servantes ; Ml. et Ruta y conviennent et le 
e£rat d'aclde benzoique localement. Les latteurs et les gjinoa 
slarqaes se trouveront bien d’Arn. et de Rhas. Les suites facheuses 
d’une vie s£dentalre trouveront leurs medicaments principaux dans 
[%. vom. et Lye. ( Herald of Health and Homoeopathy et Horn . Envoy.) 

Palladium, par le Dr Young. — Les symptomes psychiques Jc ce 
medicament (besoin de mcriler des approbations , crainte d'etre m prisee, 
etc., etc.), probablement de source sexuelle, sont les meilleurs guides pourle 
choix de ce medicament. Platina, qui, comme Palladium, agit specialement 
sur Povaire droit, s’en distingue par le caractere hautain, Porgueil, etc. Les 
medicaments suivantsont aussi une action de predilection pou r Povairedroit 
Podoph., la douleur s’etend a P epaule droite ou a la cuisse droite (celle de 
Pallad. s’etend du sein a Vombilic), brulement a la region de Povaire, pesan- 
teur comme de prolapsus, selles molles ; amelioration a la pression ; absence 
de sympt6mes psychiques. — Lil. tig. : pesanteur aux ovaires, la douleur 
s’etend a Paine jusqu’au pubis et a la cuisse droite, aggravation par le mouve- 
ment et e*ant couche sur le cote gauche (Pallad., mieux sur le c6te droit), 
sensibilite et amelioration a la pression ; melancolie, dcsespoir d’une gueri- 
son, crainte de devenir folle. — Apis : picotement avec brulement a Povaire; 
picotement a Paine droite, douleur a la region pectorale droite avec toux, 
aggravation k 5 heures du soir et a la chaleur du lit ; excitabilite, agitation, 
nervosite, excitation sexuelle, rire sans a propos. Palladium presente une 
douleur de tete d’une oreille a Pautre avec sensation de balancement d’avant 
en arriere ; il a aussi un prurit a divers endroits comme par une morsure de 
mouche, parfois avec eruption. Ce medicament trop peu usite, surtout en 
gynecologic, reclame de nouvelles experimentations. (The North Amer. J. 
of Horn.) 

D r Eug. De Keghel. 

Traltcment de l’ReK^ma. — Nous extrayons du travail publie par le 
Dr Tessier quelques points qui nous paraissent saillants. 

Indications formelles de PArsenic : peau seche, ecailleuse y douloureuie , 

pruriante et briilante , c*tst-a-dire a la derniere periode de I’eczerna. L’exa* 
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cerbation nocturne des symptomes et un mouvement febrile accompagne 
d’agitation et de soif motiveront encore davantage son emploi. Les dilutions 
les plus elevees, la 12® et la 3 o® paraissent les plus efficaces. 

(Nous sommes heureux de voir si bien preciser ces indications car tout le 
mondesait combien on present l’Ars. a tort et a travers dans les affections 
cutanees.) 

Bovista : D'apres \a'matiere medicate pure de Roth, action elective bien 
manifeste sur la peau de l’avant-bras et de la main, ou des lesions oedema 
teuses sont produites par son usage. 

Chloral: Son usage prolonge provoque des troubles vaso-moteurs, des 
rougeui*s et du boursouflement de la peau, du prurit, des eruptions ortiees. 

Euphorbe et Croton : leur usage a etc quelquefois couronne de succes, 
surtout lorsque le prurit etait intense. Richard Hughes pretend m6me que 
le soulagement des demangeaisons par l'emploi de Croton est tout a fait 
remarquable. Le Dr Tessier penche plut6: pour Euphorbium qu’il a donne 
surtout a la 3 ® dilution. 

Hydrocotyle asiatica et cate : Gazenave et Devergie experimenterent le 
premier a l’hopital Saint-Louis, sur les instances du Dr Audouit, et en van- 
terent les vertus curatives dans les affections vesiculeuses chroniques et pru- 
riteuses, en particular l’eczema. Cazenave signale son efficacite dans Tec- 
zema pruriteux du scrotum, de la vulve et de l’anus. Or, on salt combien 
cette localisation est douloureuse, tenace et rebelle. II faudra done l’employer 
en pareil cas, sans prejudice des applications locales d’eau boriquee chaude, 
d’eau chloratee et de decoction de cafe vert. Ce topique a ete inspire au 
Dr Tessier par la remarque de Brown-Sequard qui a observe plusieurs fois 
que Tusage du cafe causait et aggravait particulicrement Teczema de ces 
regions. 

Aclde ph6nique: L’auteur cite trois cas caracteristiques ou ce medicament 
a gueri 1’eczema d’une maniere absolument complete et suggestive. (UArt 
medical.) 

Prurit et Prurigo : Le Dr Tessier resume de la facon suivante, les 
remedes employes par les homoeopathes contre le prurit. 

Uacide benzoique pour le prurit a la peau du dos des mains. 

L 'acide fluorhydrique qui produit des sensations de picotement et de 
fourmillement a la tete, aux sourcils et a la face. 

Acide salicylique : Prurit generalise. 

Acide ph&nique : Prurigo des enfants prurigos en general. 

Acidepicrique : Demangeaisons vives surtout lanuit. 

conit : Formication a la peau avec prurit. 

Agnus castus : Prurit, prurigo, demangeaison a l’anus et au perinee. 

Antipyrine : Prurit a la face et aux yeux. Prurit generalise. 

Arsenic : Elancements, briilements violents a la peau. 

Caladium seguinum : Prurit vulvaire. Dudgeon recommande la 3 e 
dilution. 



Digitized by 


Google 



90 


Journal belge 


Chloral : Prurit surtout a la face. 

C'tina : Prurit brillant ou rongeant surtout le soir avec eruption urti- 
caiienne. 

Cicuta virosa : Demangeaison brulante par tout le corps. 

Coffea : Prurit. Prurit a l’anus. 

Conium maculatum : Elancements et prurit picotant a la peau. 

Croton : Ghaieur ardente, surtout aux mains. 

Dolichospruricus : Recommande par le Dr Cartier, [.a pathogenesie m*en 
est inconnue. 

Euphorbium : Prurit rongeant et brftlant qui oblige a se gratter presque 
constamment. 

Hydrocotyle asiatica : Prurit, prurigo surtout au scrotum, a la vulve 
et k l’anus. 

Ignatia : Prurit qui se dissipe facilement en se grattant ou en s’echauf- 
fant. Prurit a !*anus. 

Lycopodium : Rongement et prurit le jour, en s'echauffant et en se cou- 
chant. Prurit k l’anus. 

Me^ereum : Prurit surtout la nuit, plus violent apres s’etre gratte. Prurit 
senile. Kafka le recommande a la 6* dilution. 

Naphlaline : Prurit generalise. 

Peroleum : Prurit au scrotum. 

Rumex crispus : Prurit aggrave par le froid, ameliore par la chaleur. 

Sulfur : Prurit brdlant, plus violent la nuit ou le matin. (Idem.) 

O' Mersch. 


REVUE BIBUOGRAPHIQUE (l ' 

A. - OUVRAGES. 

Repertory to the Cyelopaedla of drug patbo^encuy, par 

le Dr Richard Hughes, 3* fascicule. 

Nous venons de recevoir ce 3 ® fascicule qui coraprend le systeme digestif 
(fin), les organes urinaires, le systeme reproducteur et les organes respira- 
toires. 

Nous avons donne une courte analyse de cet ouvrage dans un numero 
precedent du journal. (Voir Journal beige cTHomceopathie, vol. I F, n° 5 .) 

D r Lambreghts. 


(i) Tous les ouvrages et journanx cites ou analyses dans cette revue se trouveot a la 
biblioth&que du journal, rue du Grand-Hospice, n° i,a la disposition de nos membres 
iondateurs ou souscripteurs. La bihliothfeque est ouverte tous les jours, de 9 h. 1/3 a 
midi et de 3 it 7 heures, les dimanches et jeudi exceptts. 
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Au moment de mettre sous presse, nous recevons la brochure du 
Dr George Black, de Londres , intitulee]Visoum Album. 

Nous en donnerons 1 'analyse dans le numero prochain. 

D r Lambreghts. 

Thtrapeutlque Isopathique et Iiarmonlque, virus ©t 
veiling, remedei Internes, par le Dr Kruger, Paris, Societe d’edi- 
lions scientifiques. 

«... Du reste, ne reussirais-je pas a entamer les rangs serres de nos adver- 
»saires, je serai trop heureux darracher quelques laiques et medecins k 
> l’indicible mystification qui nous enserre. Les families homoeopathisantes 
» sont victimes de I’entrainement universcl; le corps des medecins homceo- 
» pathes est lui-m6me decime par l’ecleciisme (melange des deux medecines). 
y> Un besoin urgent se fait sentir d’un bon catechisme moderne pour les 
» premieres, et pour les seconds, d’un ouvrage original, a la hauteur de 
» l’actualite et rappelant les vrais principes hahnemanniens. » 

Ces quelques phrases qui terminent la preface de l’ouvrage montrent le 
butque s’est propose l’auteur. Son travail nous parait interessant. 11 est tres 
documente etce qui ne gate rien, vigoureusement ecrit. 

II est divise en quatre parties : la premiere contient la « critique des 
erreurs allopathiques modernes »; la deuxieme expose les « principes de l’ho- 
moeopathie »; la troisieme s’occupe des virus et de l’isopathie et est com¬ 
plete par la quatrifcme, consacree aux venins de serpents, a leurs rapports 
avec les virus et a leur emploi en therapeutique. 

Ges deux dernieres parties presentent naturellement le plus d’interet. 
L’auteur resume de la fa$on suivante ses vues sur ce sujet d’actualite : 

« L’allopathie Pastorienne couronne l’ceuvre de palliation en pouraui- 
vant un but d 'accoutumance aux virus par une saturation graduelle et inten¬ 
sive (accidents rabiques et diphteriques). Les matures virulentes accumulees 
transforment en sentine l’organisme. » 

« L’Homceopathie Isopathique se maintient dans la voie curative et la 
perfectionne par la neutralisation Jluidique au moyen de dilutions viru- 
lentes,introduites au pdle interne (voies digestives), creant un antagonisme de 
courants au lieu d’un antidotisme de matures toxiques. Ubi virus , ibi 
virtus.» 

L’auteur ajoute : 

« Je me suis propose d'abord d*e'crire un ouvrage demontrant Texistence 
» d’une Loi Isopathique ou d’identite entre les maladies et leurs remedes, 
» parallele et superieureala Loi Homoeopaihique ou de similitude; ce sujet, 
» interessant surtourles medecins, soitles docteurs allopathes encore si he- 
y> sitants sur l’emploi de la Tuberculine de Koch (de sinistre memoire), et 

* qui ont obtenu des Serums des resultats deja bien mitiges, soit les doc- 
» teurs homceopathes encore peu oses dans l’application de leurs donnees 
a isopathiques, et entraines par la vogue dc la serotherapie dans des prati- 

* ques organiciennes que je crois incompatibles avec l’esprit de notre me- 
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» ihode. Au point de vue pratique, etablir comme regie generate de Temploi 
v des produits animaux leur dilution par les procedes homoeopathiques et 
» leur introduction par la bouche suivant la loi polaire de Hering, au lieu 
» du proc^de penible et codteux de la recherche des microbes, de leur cul- 
» ture, de 1’extraction des toxines, de leur injection vaccinale aux animaux, 
% de la preparation des serums pour la vaccination humaine definitive, de 
» la manipulation et de Tintroduction de masses materielles et des suites 
» pathologiques frequentes de cette operation, sans compter l’inferiorite de 
» cette dissection microchimique par rapport au Virus total et aux infec- 
» tions mixtes. Cette question interesse encore les medecins et inftniment les 
y> malades, menaces de devenir la sentine de tous les poisons animaux. » 

Cette question est, en effet, bien intcressante. Elle est en tous les cas a 
l’ordre du jour. 

Nous nous permettrons cependant defairedes reserves ausujetde certaines 
allegations de l’auteur vis-a-vis de nos confreres allopatheset des convictions 
religieuses. Ce n’est pas en representant nos contradicteurs comme «t des 
fauteurs d’absinthisme et d’alcoolisme » qu'on pout esperer leur presenter 
l’homoeopathie sous un jour suffisamment favorable et impartial.Ce n’est pas 
non plus en se lancant dans des digressions d’allure mystique que le m£me 
resultat sera atteint. 11 ne sierait pas plus de parler de therapeutique 
speciale dans un ouvrage de theologie. Sachons mettre chaque chose a sa 
place.« Orando in Oratorio % Laborando in Laboratorio ». 

Quoique respectant profondement I’entiere bonne foi et la sincerite de 
Tauteur, nous ne pouvons nous empecher de regretter quelque peu de 
voir ces elements heteroclites figurer dans un ouvrage de propagande, d'une 
part, de science pure, de l’autre, elements qui pourraient eventuellement 
etonner certains de nos confreres desireux de s’initier a notre doctrine. On 
ne prend pas les mouches avec du vinaigre. 

Nous n’en saluons pas moins Touvrage comme une manifestation precieuse 
de la vitalite de notre £cole et comme un service serieux rendu a nos etudes 

D r Mersch. 


B- - JOURNAUX. 

Nous avons recu : 

Homteop . maandbl ., fevrier, mars. — Homceop . World , fevrier, mars, 
avril. — The North American Journal, of Homoeopathy , fevrier, mars. 

— The Momhlyhom . Review , fevrier, mars. — La homoeopatia de 
Mexico , janvier, fevrier.— The American medical Monthly , fevrier.mars. 

— The Critique , fevrier, mars. — L'Art medical , fevrier, mars. — Jour¬ 
nal of Electro Therapy fevrier. — Ilomoopath. Monatsblatter , mars. — 
Allgemeine hombopathische Zeitung, fevrier, mars, avril. — Journal of 
Homoeopathies , fevrier, mars, avril. — The Critique , mars. — Archiv. 
fur Hombopathie , fevrier, mars. — Leipziger populdre Zeitschrift fur 
Hombopalhie , fevrier. — Medizinische Monatshefte fur Hombopaihie , 
levrier, mars, avril. — Medical Times , fevrier. — Zeitschrift des Berliner 
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Vereins homoop . Aerzte , fevrier. — Medical Century , decembre 98, 
mars 99. — American Homoeopathist , fevrier. — New-England Medical 
Gazette , janvier, fevrier. — Revue Homceop. frangaise , janvier, fevrier, 
mars. 

Hemoopathlich Maandblad. 

— Fevrier . 

Rud. von Virchow et THomceopathie, par le DrS. J. V. R. — Diverses 
citations tirees des oeuvres meme de Virchow, le grand detracteur de Tho- 
moeopathie, sont en tout point favorables a cette doctrine. L’auteur en donne 
six, dont la derniere surtout est caracteristique. Parlant de Taction cataly- 
tique exercee sur le contenu des cellules par des excitants tres subtiis, « le 
minimum, dit Virchow, d’excitants tres energiques peut avoir une action 
considerable et durable par Timpression continue de Taction catalytique pre¬ 
miere. C’est un des faits qui demontrent la possibility des effets dits homoeo- 
pathiques ». 

Les principes de Thomoeopathie, par le Dr J. Voorhoeve. — Extrait de 
Topuscule portant ce titre ecrit par Clotar Muller. Trois mille ans de pra¬ 
tique medicale n’ont laisse a notre generation qu’un chaos d’empirisme gros- 
sier et de theories et systcmes fantastiques. Seules les sciences secondaires de 
la rnddecine ont fait des progres, comme Tanatomie, la physiologie, la phy¬ 
sique et la chimie. Avant Hahnemann, le principe Similia similibus cuvantur 
avaitdeja trouvedes applications, mais Hahnemann le proclama comme une 
loi de la nature. L’application de ce principe reclame une observation rigou- 
reuse des symptdmes pathologiques, une connaissance aussi complete que 
possible de Taction des medicaments sur Torganisme sain et une individuali¬ 
sation pour chaque cas pathologique, ainsi qu’une parfaite connaissance de 
Tanatomie, de la physiologie, de la pathologie et de Tetiologie. Hahnemann 
distingue les maladies en aigues et chroniques. L’origine de ces dernifcres fut 
attribute par lui a trois causes speciales : la psore, la syphilis et la sycose. 
Cette derniere hypothese n’est plus gu&re admise par la generalite des homceo- 
pathes modernes. 

Lecture sur le traitement homoaopathique, par le Dr N. A. J. Voor¬ 
hoeve. — Conference suivie de discussion donnee a La Haye, a la demande 
de Tadministration de la cooperative De Volharding. A la suite de cette 
conference, un medecin homoeopathfe, le Dr Aalsmeer, fut attache au service 
medical de la societe. 

— Mars . 

Influenza. — Independamment des remedes habituels, Tauteur indique 
comme moyen prophylactique Camphora Rubini trois fois par jour, 3 a 
5 gouttes et dans la convalescence, contre la sensation de debilitation Arena 
sativa 3 D 3 fois par jour, 5 gouttes dans un peu d’eau. 

Les principes de Thomosopathie, par le Dr J. Voorhoeve (suite). —- 
L’action des medicaments sur Thomme sain a ete de tout temps inconnue 
aux allopathes.A Hahnemann revient le merited’en avoir inaugure Tetude et 
avecla collaboration de personnes competentes et dcvouees, d’avoir recueilli 
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les effete pathogenetiques de bicn des medicaments simples. La recherchedu 
simillimum est parfois entouree de ditficultes.Souvent. deux, trois et m£me 
plus de medicaments semblent convenir. Si par Pun d’eux on a pu ^carter 
quelques sympt6mes, avant de recourir a un autre medicament il sera sage 
d’observer quelque temps la reaction pour bien s’assurer si le premier medi¬ 
cament n’aurait pas suffi a ecarter tous les symptomes morbides. De ces prin- 
cipes fondamentaux dccoulent des regies secondaircs, telles que la necessite 
de I’emploi d’un seul medicament a la fois, ce qui n’exclut pas absolument 
l’alternance et l’usage de medicaments complexes, tels que le sublime et les 
eaux minerales.pourvu que ces agents aient ete l’objet d’une experimentation 
sur l’homme sain.Tel est encore Temploi des petites doses reconnu indispen¬ 
sable par Hahnkmann pour eviter les aggravations me'dicamenteuses. Dela 
les triturations avec le sucre et les dilutions avec 1’alcool ; de la l’adoption 
d’une echelle posologique ou I’infiniment petit n’aura d'action que pour 
autant que le medicament aura ete choisi d’apres la loi des semblables. En 
rendant le fer magnetique, on n’en augmente pas le poids et le muse ne perd 
pas de son poids apres avoir impregne de son odeur une vaste chambre. La 
vue d'une jatte de bouillon donnera des nausees a un individu atteint d’em- 
barras gastrique. Un organc malade est bien plus impressionnable. II serait 
chimerique d’etablir une dose normale en homoeopathic ; il suffit que la dose 
employee ne produisc ni aggravations me'dicamenteuses, ni symptomes 
patholpgiques nouveaux. 

The Homeopathic World. 

— Fevrier, 

La prophylaxie de la phtisie, par le Dr Dudgeon. — Sanatoriums etc. 

La prophylaxie de la tuberculose, par le Dr Hurndall. - Pour empe- 
cher la propagation de la tuberculose,il faut avant tout eteindre cette maiadie 
chez l’espece bovine. A plusieurs reprises des animaux ayant reagi a l’inocu- 
lation de la tuberculine ont paru recuperer une pleine sante, gagneren chair 
et en quelques mois etre consideres comme propres a la consommation. La 
presence dans leurs poumons de traces d’ancienne tuberculose prouve que 
l’injection dela tuberculine n’a passeulement agi comme moyen de diagnostic, 
mais aussi comme agent curatif. L’auteur emet le voeu d’isoler les animaux 
qui ont reagi a l’inoculation de la tuberculine, d’instituer sur eux un champ 
d’experimentations therapeutiques en consignant journellement les eflfets et 
resultats obtenus pour le grand benefice de la pratique medicale homceopa- 
thique chez Tespece bovine, et aussi chez 1 ‘espcce humaine. La contamina¬ 
tion d’animaux sains par Tinjection meme de la tuberculine, n’est pas prou- 
vee. Cette question trouverait du reste sa solution dans Texperimentation 
proposee. La creation d’une ferme modele comme champ d’investigation 
serait bien moins dispendieuse que le sacrifice preconise de la generalite des 
betes atteintes de tuberculose et contribuerait davantage a Textinction de la 
tuberculose chez l’espccc bovine. Hurnhall proclame la curabilite dela 
tuberculose, et il emet l espoir d’en fournir la preuve si son projet parvienta 
etre resolu. 
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— Mars. 

Narcissus, par Agricola. —Guetison prompte d’une bronchite avec 
toux continuelle par Narcissus, i — 3 x. D’apres le temoignage dc Charge, 
LaEnnkc pr^tendait avoir gueri en quelques jours des coqueluches par le 
Narcisse des pres. 

— Avril. 

Cactus grandiflorus dans i’insuffisance mitrale.par le Dr Mookerjee. — 
Relat ion d’une guerison par la 6 x. 

Tubercullnum dans la tuberculoss. — D’apres une discussion a la Bri - 
tish homoeopathic Society , les Drs Arnold et Day vantent Tefficacite de 
Tuberculinum dans la tuberculose pulmonaire. Day, Tadministre a la 3® et 
a la 3 o* dilution, une ou deux fois par semaine. 

Le Dr Wright en a eu de bons effets dans les glandes tuberculeuses (deux 
doses par semaine) ainsi que dans les lupus. 11 ne Ta pas trouve utile dans la 
tuberculose laryngee. 

The Horth American J. of Homoeopathy. 

— Fevrier. 

Contribution A l'6tude de la morphinomanle, par le Dr Hyde. — Dans ce 
travail parmi les remedes bomoeopathiques dont Temploi pourrait par fois 
6tre justifie, Tauteur cite : Nux vom. (Symptfimes nerveux c^phahques et 
gastriques), Cimtcif. et China (diarrhee). 

Goitre exophtalmlque consld6r6 comme hyst6ro-n6vrose, par le Dr 
Wood. — L’auteur pretend que cette affection peut irouver sa cause efficiente 
chez la femme dans les viscfcres pelviens. II relate trois cas : i° Goitre 
exophtalmique avec retroversion et endometrite. Pessaire de Hodge, trai- 
tement de Tinflammation : Gels.. Cimic . et Kal. c. Au bout de six mois 
Jispariiion des symptomes cardiaques et retour de la glande thyroide a ses 
dimensions normales ; persistence des symptdmes oculaires ; 2 0 Complication 
d’epithclioma du col s’etendant a la muqueuse uterine : Ablation de l’uterus 
et des annexes ; reduction du goitre a plus de la moitie de sa dimension, 
exophtalmos presque disparu, pouls rarement au dela de too; 3 ° A la suite 
de couches, m&rorragies abondantes et repetees suivies de goitre exophtal¬ 
mique, dechirure du col, subinvolution, endometrite du corps et du col, 
cystocele et rectoc&le, adherences du clitoris, hemorrhoi'des : galvanisme, 
cu ret age de la matrice, etc. ; disparition du goitre. — La thyroi'dine en 
substance lui ayant donne des aggravations, il recouruta uue troisieme tritu¬ 
ration decimale et en obtint un soulagement de la palpitation et du tremble- 
ment. Iodine et Jaborandi sont les medicaments qui lui ont donne les meil- 
leurs resultats. Wood s’etonne que Jaborandi ne soit pas employe dans la 
maladie de Graves, notamment pour le surcroit de Taction du coeur et du 
battement des artfcres, tremblemcnt, nervosite, sueur, rougeur de la peau, 
diarrhee, dysurie, trouble visuel, irritation des bronches avec expectoration. 
De crainte d’aggravations il conseille de ne pas employer ce medicament a 
des dilutions au^lessous de la 3 ® x. 
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— Mars. 


Une laryngite propre & cette r6gion, par le Dr Lewis, de Buffalo, Etatde 
New-York. — Produite par un air humide elle se caracterise par une rou* 
geur vive du pharynx et du larynx ne s'etendant ni aux cordes vocales, ni a 
l’epiglotte ; sensation de brulement. toux seche fatiguante. Atropine 6 x 
trit. donne une amelioration immediate. 

D r Eug. De Keghel. 


The Monthly Homoeopathic Review. 

— Fevrier 1899 . 

Quelques cas d’appendicites r6currentes, par le Dr Knox Shaw, de 
Londres. — L’auteur fait l’histoire de cinq cas d’appendicite qu’il a operes 
avec succes pendant la periodc d’accalmie consecutive aux acces. II conseille 
Toperation : 

i° Lorsque les acces sont violents et repctes; 

2 0 Lorsque les acces sont moderes, mais ont une tendance a devenir plus 
frequents et plus violents ; 

3 ° Lorsque les acces sont legers, mais assez frequents pour obliger le 
malade a interrompre periodiquement ses occupations. 

Acidum carbolicum dans la pneumonie, par le Dr Proctor. — L’auteur 
fait ressortir l’analogie entre les le'sions de la pneumonie et les lesions pro¬ 
duces par l’intoxication par l’acide phenique. II cite un cas de guerison par 
ce medicament administre a la teinture mere et a la i M decimale. Les pneu- 
monies thypho'i'des sont surtout du domaine de l’acide carbolique. 


Croup spasmodique, par le Dr Roberson Day, de Londres. — L’auteur 
fait la description de cette maladic et signale 1‘elficacite des trois remedessui- 
vants : Aconite Spongia et Hepar sulph. S’il cxiste de la fievre et si les acces 
surviennent pendant la nuit il convient d’administrer Aeonit. 3 x et Spongia 
3 x alternes, une dose toutes les 10 ou i 5 minutes. Si le cas est plus chroni- 
que, sans fievre, Spongia 3 x et Ilepar sulph. 3 x alternes sont preferables. 
Comme moyens adjuvants,Tauteur preconise le sejour du malade dans un 
appartement chaud, bien ventile, dont Fair. e«t rendu humide par Tevapora- 
tion d’eau melee d’essence de terebenthine, les fomentations chaudes sur le 
cou, Tapplication d’eau froide sur le front, les bains journaliers d’eau salee, 
les promenades en plein air, l’huile de foie de morue, etc. 

Mesures preventives contre la tuberculoae, par le Dr Hurndall. 

— Mars 1899 . 

Traitement de I f ur6thrite chronlque par des applications locales de 
Pextrait d'hydrastls, par le Dr Dudley Wrigt, de Londres. — Dans les cas 
chroniques et inveteresdegonorrheej’auteur preconisele traitement suivant: 
II passe d’abord une sonde enduite non d’huile, mais de savon aseptique, 
ayant la propriete d’enlever la secretion adherente a l’arethre. La sonde n’a 
pas seulement pour but de nettoyer le canal, mais aussi de le dilater. II intro* 
duit ensuite le tube endoscopique, afin de s’assurer du siege du mal, puis iJ 
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applique sur les parlies malades, au moyen d’un peu de ouate, un melange 
de glycerine et d’extrait d’Hydraslis a parties egales. Ce procede lui a donne 
d’excellents resultats. 

Soulagement imm6diat des douleurs aiguds, par le Dr Edward Blake. 

L’auteur cite divers cas de douleurs rhumatismales et arthritiques qui ont 
ete soulagees immediatement par les bains electro-thermiqnes de Greville. 

Traitement de certains d6p!acements ut6rins par les exercices phy¬ 
siques, par le Dr Neatby, de Londres. 

Article tres interessant qui demontre Pinfluence conside'rable des attitudes 
et des exercices physiques *ur la position de l’uterus. 

Revtsta homeopatlci* de Barcelonc. 

Nous n’avons plus re£u ce journal depuis le mois de janvier dernier, 
malgre nos reclamations reiterees. 

La homcopatla de Mexico. 

— Janvier 1899 . 

Les medicaments de (a Dyspepsia, par le Dr Arriaga. 

L’auteur passe en revue les nombreux medicaments homceopathiques in- 
diques dans les diverses varietes de dyspepsie. 

Notes cliniques. 

Pathogenesies et indications de Ceanothus et de Cedron. 

— Fevrier 1899 . 

Traitement de la grippe, par le Dr Arriaga. 

L’auteur recommande les medicaments suivants : Camphor , Eupat . perf. % 
ffepar sulph., Spigelia , Iris,Lycopod.. Opium , Bryonia, Mezereum, Anti • 
pyrine , Saha dill a, Sticta pulmon. 

Les symptdmes et les indications de chacun de ces remedes sont exposes 
brievement. 

D 1 Lambreghts. 

The American Medical Monthly. 

— Fevrier. 

De la p6ritonite et deses causes, par le Dr Macdonald. — Les causes de 
la peritonite sont connues. L’auteur n’en a pas, je pense,trouve de nouvelles. 
Mais la facon logique dont ii les envisage, dont il les coordonne, dont 
il les classe, fait de son travail un article qu’il est utile de lire. 11 insiste 
surtout sur un point parfois neglige, l’etat de l’intestin, et donne d’excel¬ 
lents conseils cliniques. 

Baclllinum tubercuii ; son histoire et ses usages, par le Dr Wesner. — 
L’auteur cite deux cas interessants et donne quelques details historiques. 

Le serum antistreptococcique, par le Dr Bliss. — L’auteur montre 
Paction bienfaisante du medicament dans un cas de septicemie et dans deux 
cas d’erysipele. 

— Mars. 

Caract6ristfques, par le Dr Taylor. — L’auteur montre par trois cas 
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typiques la verification de trois caracteristiques bien connues se rapportant a 
Sulphur. Belladonna et Magnesium phos. 

The Clinique. 

— Fivner. 

Indications cliniques pour Temploi da Stramonium dans la traitement 
das maladias mantalas. 

Ainsi qu'il Tannoncait, le Dr Taylor continue ses interessantes communi¬ 
cations et donne trois cas ou le medicament etait tres indique ; il montre les 
differences qu’il y a entre Taction de Stramonium et celle de medicaments 
similaires tels que Hyosciamus (V. doc. de mat. med. et de therap.) 

Da Temploi da la thyroVdina dans les flbr6mas uttrins. le goitre et 
quelquas autres maladies, par le Dr Stillman Bayley. — Travail tres 
important contenant de nombreux documents fournis k Tauteur par plus- 
ieurs medecins. (V. doc. de therap.) 

— Mars. 

Gelsemium et Mercurlus dans la grippe, par le Dr Blackwood. — 
D’apres Tauteur, ces medicaments correspondent bien aux sympt6mes gene- 
raux de la grippe. L'auteur relate 12 cas ou Temploi de ces deux remedes a 
paru donner des resultats rapides. II dit attacher plus d’importance au choix 
des remedes base sur Tetat pathologique que sur la totalite des symptdmes. 
(V. doc. de therap.) 

L’Art medical. 

— Fevrier. 

Affections medicates des veines. — Extrait d’une conference faite a la 
Mairie Saint-Sulpice, par le Dr Cartier qui dit des chose* excellentes, 
vraiment pratiques et utiles. (V. doc. de therapeuthique.) 

L'homaBopathie dans la coqueluche, id., par le mdme auteur. — Ce tra 
vail possede les memes qualites que le precedent. Le Dr Cartier conseiile de 
ne pas donner trop t6t les medicaments, de fa^on qu’ils ne soient pas uses au 
moment opportun. « Je me permettrai meme de faire cette remarque, dit-il, 
e’est que les enfants que Ton soigne des le debut a Thomoeopathie sont plus 
mal soignes que les autres ; car, des les premiers jours, on fait prendre les 
remedes les plus elficaces ; ces remedes sont pris trop tot, on ne peut pas 
enrayer une coqueluche dans la premiere semaine; si bien qu’au bout dedix 
a quinze jours, alors que les medicaments doivent commencer a agir, on a 
use ses forces vives, au lieu de les reserver, et qu’on est oblige de passer a 
des medicaments de second ordre pour changer et qui ne valent pas les pre¬ 
miers. » II insiste beaucoup sur le traitement de Teste. 

— Mars. 

Traitement homoBopathique des maladies de la peau, conference faite 
a la mairie du VI e arrondissement, par le Dr Tessier. — L’auteur examine 
surtout cette grande question au point de vue du traitement de la pathologie 
de chaque groupe de cas ; il touche meme quelque peu a Thistoire de ce 
domaine therapeuthique ; nous admirons le talent avec lequel il a reuni tant 
de matieres en si peu de pages. (V. docum. cliniques et therap ) 
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Journal of Eleetro-tberapeutles. 

— Feurier. 

L'energie phono-faradique dans le massage da I’oreille, par le 

Dr Houghton. — L’auteur decrit un appareil de son invention dont I’emploi 
lui a donne de bons resultats et que nous signalons a l’attention des specia- 
listes. 

D Mersch. 

Hom5opa(hhehe Monatsbl&tter. 

— Mars. 

Senility pr6coce,par le Dr Donner. —Unesene de symptomes qui sont 
solvent designes par le mcdecin comme d’ordre neurasthenique doivent etre 
consideres comme etant dus h une sorte de senilite precoce.Ils se presentent 
chez des personnes agees de 3 o a 3 o ans. et consistent en une difficulty* plus 
grande de se livrer au travail, sensations de vide dans la tete, perte de 
memoire et de confiance en soi, cpuisement et envies de dormir, avec insom- 
nies nocturnes. L’auteur, apres de longues recherches, a trouve dans At'se- 
nicum , Phosphorus et Plumbum desmedicaments presque speeifiques de 
ces erats. 

Alljtemelne Hom5opathl«che Keltung. 

—16 feerier. 

Maladies pauvres en sympt6mes par le Dr Mossa. — 11 est certain quc 
nous devons toujours prescrire dans la mesure du possible le medicament 
correspondant a Tensemble des symptomes que p r esente le malade. Mais il y 
a des cas ou les symptdmes sont peu nombreux,parfois il n’y en a qu'un seul 
vraiment apparent et dans ces cas nous sommes autorises a prescrire un 
remede dont la pathogenesie portece symptome d’unefacon trescaracterisee. 
L’auteur appuie sa these par des observations personnelles et par quelques 
observations recueillies dans la litterature me'dicale. Voici les cas observes 
par Mossa : 

Odontalgie. Sensation comme si la dent etait extirpee : Ipecacuanha. — 
Chute du rectum : Ignatia. — Vermes : Thuya. 

— 16 mars. 

Micropathie. — Un medecin qui ne veut rien avoir de commun avec 
l’homoeopathie,le Dr MACLAEN,vient de decouvrir que certains remedes agis- 
sent mieux a des dilutions centesimales qu’a dosesmassives.il a rapporteentre 
autres.la cure merveilleuse qu’il aurait obtenue par le tarrre emetique a dose 
infinitesimale dans un cas de vomissements incoercibles. 11 donne lc nom de 
Micropathie a sa methode dont il croit etre l’initiateur. 

Antipyrine, par le Dr Van Rouen. — Compilation des symptomes pathoge- 
netiques de ce medicament. Il est regrettable que l’auteur ne cite aucune de 
ses sources ; c’est d’autant plus dangereux que ce sujet a deja etc traite, 
notamment en France, et que le meilleur moyen d’echapper a l’accusation de 
plagiat serait de mentionner les origines de ses documents. — Comme con- 
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elusion il propose de faire de l’antipyrine les usages therapeutiques suivants: 
convulsions, epilepsie, te'tanos, coma, collapsus, cholera, insomnie, fievre 
intermittente atypique, exanthemes aigus, cephalalgia nerveuse, nevralgies 
du tri-jumeau, nmaurose, d«phterie, atrophie aigue du foie, diabete, troubles 
menstruels, pneumonie au debut, palpitations nerveuses. 

— 13 avril. 

Chininum arsenicosum, par le l)r Schiek. — Essais de ce medicament sur 
Thomme Miin. 

Joiirnnl of Homoeopathlce. 

— Fevrier , mars, avril. 

Etudes cliniques des medicaments : I.achesis. Coccus cacti , Lycopodium , 
par le I)r J.-T. Kent. 

Tlif Critique. 

— Mars. 

Avec de nombreux articles sur des questions du ressort de Tanatomie ou 
de la chirurgie. le numero de mars de Cette revue nous donne une petite etude 
interessa?»te sur Taction comparee des deux medicaments : Rhus toxicoden¬ 
dron el Ruta graveolens L’auteur, le Dr B. Wheeler, d’une facon tres inge- 
nieuse, juxtapose les symptomes communs ou semblables de ces deux 
remedes. 

D r Em. Nyssens. 


-itrclilv fur llonittopatlile. 

— Fevrier. 

Origine, valour, limltes de i'Homoaopathie, par le Dr Pemberton- 
Dudley, de Philadelphie. Le travail de Tauteur peut se resumer dans les 
propositions suivantes: i° Le remede homoeopathiquebien choisi n’a d’action 
que par ses particularites dynamiques. — 2° Son influence se limite aux 
troubles de Tactivite vitale. — 3 ° Le medicament guerit en ramenant a Tetat 
normal Tactivite vitale troublee. — 4 0 Quand le medicament produit dans les 
fonctions deschangements qui ne sont pas des changements vitaux.son action 
n’est qiTindirecte. — 5 ° L’action homoeopathique d’un medicament ne pro¬ 
duit jamsis de touble des fonctions. — 6 rt L’homoeopathie etend sa sphere 
d’action sur tous les groupes de symptdmes qui d’abord ont pris naissance 
au second plan, grace aux phenomenes de Taction vitale ou d’autres change¬ 
ments survenus dans Torganisme. — 7 0 Mais les ensembles de sympt6mes 
dus a des troubles mecaniques, physiques ou chimiques, agissant sur Torga¬ 
nisme, ne sont pas justiciables de Thomoeopathie, quand ces troubles ne 
sont pas produits a leur origine par des desordres biologiques. 

— Mars. 

Les indications sp6ciales A Nauheim et d Marienbad chez les car- 
diaques. — Voyez : B : Therapeutique. 
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Lclpzlfter pop. Zeltoehrlft fur Homftopathle. 

— Fevrier. 

Thuya occidentals, etude de botanique et de matiere medicale. 

Traitement de Nnfluenza, par le Dr Grossberger, de Bromberg. — 
— Gelsemium 4® D est un medicament de premier rangcontre la fievre de l’in- 
fluenza. L'auteur en prescrit une premiere dose de 8 a 10 gouttes pour une 
cuillere a bouche d’eau ; puis 2 heures apres 5 gouttes si le malade ne dort 
pas, et de 2 en 2 heures 5 gouttes jusqu’a l’abaissement de la temperature 
a 37.5. L'Esprit de camphre est un palliatif precieux : on en fait prendre 
quelques gouttes dans de l’eau, et, quand l’amelioration apparait, on arrive 
aux dilutions de Camphre , pour abreger le mal. Pulsatilla et Eucalyptus 
sont aussi employes. S’il survient une inflammation pulmonaire, Phosphorus 
5 e D et Tartarus 3 e D, alternes d’heure en heure ; on fait en outre un em- 
maillottement, durant une ou deux heures, de tout le tronc avec un linge sec, 
s’il n’y a pas de fi6vre. On surveiile en outre la chalcur des pieds, la liberte 
du ventre, la fraicheur de la chambre ; on prescrit le regime du lait et des 
potages maigres, et on ne laisse pas, meme dans le cas simple, les malades 
se lever avant d’avoir eu une sudation naturelle ; la sueur elimine les restes 
de l’infection grippale. 

Medlzlnlftehe monatsticftc fur Homftopathle. 

— Fevriei\ 

Le refroidissement, par le Dr Mighaelis. — Plus qu’aucune autre me- 
thode 1’homcBopathie possede des remedes s’appliquant a l’etat general et 
aux cas individuels dansce genre de troub'es. Au debut Aconit , Belladone 
ou Gelsemium (qui rfunit les proprietes des deux premiers), regularisent la 
circulation. Si le mal resiste, sans fievre, se portant tantot sur un organe, 
tantot sur l’autre,et en particulier sur la digestion, Baryta mur . J 6 D est in- 
dique, comme medicament de premier rang. Kali jod . 2® et 3 ° D serf a 
chasser le sanget les produits inflammatoires,dans les cas ancienset recents; 
c’est un prophylactique tres utile. 

Belladone est specifique des refroidissements du crane^ Le mal aux dents 
dd au froid sec : Aconit ; s’il est le fait du rhumatisme, avec fluxion : Cha- 
mom ., Bryone. Gorhyza violent : lode et Kali jod. Gatarrhe de Tinfluenza : 
C austicum (specifique). Gatarrhe du pharynx et du larynx, enrouement : 
Kali jod. (a basse puissance et souvent). Inflammation du larynx, avec rou 
geur brulante : Digit, ou Kali jod. 

Oonflement des amygdales : Baryta mur. (specifique). Toux venant du 
poumon : Phosphorus. Aggravation subite d’un etat chronique du poumon : 
Phosphori acid. 2 e D. Catarrhe pulmon. du a une sueur rentree : Ipeca. 
Catarrhe gastriq. par refroidissement : Ant. crud. 3 ® D. Congestion de la 
tete due au froid,surtout des pieds : Aconit , Bell. 

Suppression des regies par froid aux pieds : Pulsatill.1. Sueur des pieds 
supprimee par le froid : Silicea. 

Goutte et rhumatisme. — Le Dr Mordhorst combat les opinions d’EB- 
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stein et considere la goutte et le rhumatismechroniques comme unc seuleet 
meme maladie. II recommande le Lithium carb. t parfois a It erne avec Kali 
bichr ., Bryone, Colchic ., Sabina , Ledum , Calc. carb. alterneavec Colchic. 

Nux vomica comme r^gulateur des fonctions menstruelles, doit s’em* 
ployer particulifcrement dans les cas de flux excessif et revenant trop 
sou vent; il agit bien chez les femmes irri tables, a imagination excitee. 

— Mars. 

La douleur dans les maladies, a la suite de la prise d’un medicament, est 
toujours une indication de changer ce remcde, quand elle ne disparait pas, 
ou tout au moins ne diminue pas au bout de peu de temps. 

Les narcotiques de l’allopathie ne l’amendent que par un engourdisse- 
ment du systeme nerveux. 

— AvriL 

L'Avortement. — Survenant regulicrement a une meme periode de la 
grossessc, cet accident est combattu par Sabina et Secale . Ou bien (Harts- 
mann) Nux vomica alterne avec China . Lorsque l’uterus pr^sente une ten¬ 
dance a l’hemorrhagie Calc, carb., Carbo veget. ou Lycopodium sont indi- 
quds ; s’il n’y a pas tendance a 1 ’hemorrhagie Sepia , Silicea ou Zincum. 

Fen um, en cas de fievre, de tranchees accompagn^es d’un peu de sang. 

Sabina et Secale , separes ou alternes sont souvent d’un bon effet. 

Medical Ilmen. 

— Fevrier. 

M6ninglte c*r6brospinale 6pid6mique. — Dans un recent rapport le 
Dr Will. Class, de Chicago, a etabli, sur cette maladie, aujourd’hui mieux 
definie, les conclusions suivantes : 

i° La meningite cerebro-spinale peut etre classce parmi les maladies con- 
tagieuses au m6me titre que la phtisie pulmonairc; 

2° Les conditions d'insalubrite exercent une grande influence favorable 
au developpement des organismes generateurs de cette maladie; 

S° Le service sanitaire devrait 6tre avise de la production de chaque cas, 
pour prendre des mesures de preservation; 

4° On devrait autant que possible isoler les sujets atteints, et steriliser 
tous les produits qu*ils excretent. 

Xeltflehrlft dec Berliner Verelnen hom&ep Aerate. 

— Fevrier 1801 ). 

Phytolacca d6candra, par le Dr Ch. Van Royen, d’Utrecht. — Etude 
bien complete de ce polyctueste, d’apr6> les traites de matiere medicale, les 
journaux et les monographies, auxquels I’auteur a ajoute la description de 
quelques sympt6mes nouveaux decouvert* par lui. 

Les stations de cures puimonalres et les cures par le climat, par le 

Dr Taube, de Meran. — 

Apres avoir passe en revue toutes les stations reputees, au point de vue de 
leur altitude, leur situation topographique, temperature, degrd d’humidite, 
l’auteur croit devoir deconseiller la station de Meran, en general a tous les 


Digitized by LaOOQte 


DHOMtEOPATHIE 


io3 


malades qui n’ont qu’une faible reaction, aux phtistques arrives a un degre 
avarice', et aux vieillards. Pour eux, comme pour les sujets tres anemiques, 
il y fait trop froid ; meme a une temperature notablement plus elevee que 
celle qu’ils trouvent tolerable chez eux. 

La station ne convicnt pas non plus aux malades renaux. 

Le degre d’humidite relativement faible de Meran convient tres peu aux 
catarrhes secs du pharynx, du nez et du larynx ; ceux a s6cretion muqueuse 
abondante se trouvant bien de Fair sec. 

Entretiens sur la Th6rapeutique (Suite), par le Dr Dahlke. — Au sujet 
d’un symptome frequcmment observe, engourdissement siegeant surtout a 
Focciput, l’auteur analyse toutes les particularity que peut presenter ce 
symptome. Un resume est impossible, tout est important et la lecture de ce 
travail est, pour un homceopathe, la plus utile et la plus substantielle ; elle 
rappelle beaucoup par ses specialisations, l’oeuvre similaire du regrette 
Farrington. 

Parlant des modalites, Fauteur dit : Lachesis agit sur les symptomes a 
retour annuel, au printemps et a Fautomne; — Natrum sulf. quand un 
exanth&me sycotique vient au printemps; — Niccol. Fenrouement reparait 
au printemps ;— Urtica urens , les symptomes reviennent au printemps et 
a l’ete ; — Ambra : aggravation au printemps ; — Lycopod. : attaques du 
mal au printemps ; — Alumina : les symptomes dominants se montrent 
Thiver;— Cepa : catarrhe printanier ; — Kali bichr. : dysenterie revenant 
au debut de chaque 616 ; — Mejereum : pharyngite augmentant chaque 
hiver ; — Muriat ac. : boutons rouges sur le front et les joues, chaque ete ; 
— Psorin : toux revenant chaque hiver ; — Sulf. acid. : prurit cutane au 
printemps ; — Crotalus : douleurs revenant tous les 3 mois, tous les ans. 

La lecture du travail de Daklke prouve une fois de plus que, pour de- 
brouiller un bon homceopathe, au milieu de ce que le Dr Kruger denomme 
tres justement « le casse-tete chinois des repertoires », il faut, comme le 
voulait Platon, pour faire un vrai philosophe il faut une bonne et fiJ&le 
memoire. 

D r M. Picard. 


Medleal Ceotury. 

— Decembre 1808. 

Thlaspi Bursa pastoris. par W.-H. Stone, M. D. — Relation se termi- 
nant par deux cas cliniques ou le remcde eut un effet diuretique marque. 

Hyperchlorhydrie, par E.-O. Adams, M. D. — Lemploi des alcalins. 
quoique purement palliatif, est d’une grande utilite et n’entrave nullement 
Taction des remedes constitutionnels.Beaucoup de rem^des peuvent trouver 
leur indication; l'anteur accorde une mention speciale a Nux vomLycop., 
Ignat., Kali phosph.ei Bryon. 

L'Homoaopathie dans le mal de mer, par C. E. Fisher M. D. — Coc- 
culus est indique lorsque les vertiges prcdominent, Ipeca , quand les vomis- 
sements se font facilement; Glonoin 6 amena la guerison d’un cas ou une 
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violente cephalalgie prit la place des symptdmes gastriques. Petroleum a 
gueri un cas de diarrh^e et Bryon. alb. eut raison d’un cas avec constipa¬ 
tion rebelle avec nauseees au moindre mouvement. Enfin Apomorphine 3 
determina la guerison d’un cas ayant resiste aux remedes allopathiques et a 
Cocculus. 

— Mars 1899 . 

Traitament da l'h6morrhagia ut&rlna, par O.-S. Runnels, M. D. — 
Apres avoir decrit les procedes chirururicaux de l’hemostase, Tauteur donne 
les indications de China, Secale, Ipeca, Crocus, Bell., Platina , Calc, 
carb.y Nux vom., Trill., Hamam ., Erigeron, Ferrum, Cinnam et 
Cocaine. 

American Homoeopath 1st. 

— 15 fevrier . 

Otalgia, par le Dr Copeland. — Son traitement : Indications d 'Aeon. 
Beil.. Borax , Caps., Cham., Dulcam., Ferr. phosph , Magn. phosph 
Plantago, Puls, et Sanguinaria. 

New.-England Medical Gazette. 

— Janvier 1899 . 

L'action curative de certains rem6des dans les affections des parties 
supArleures des voles iratorespires, par George B. Price, M D. — Rela- 
iions des bons effets de Calc carb., Calc, phosph., Cal. iod., dans le 
catarrhe naso-pharyngien et de Lobelia cerulia, Kali bichrom., Merc, et 
Hydrastis dans la rhinite hypertrophique. 

Notes sur I’apomorphine, par Mary-S. Hornby, M. D. — Ce remede 
amcna la guerison d’un cas d’hysterie avec troubles gastriques. Apres la 
prise de Tapomorphine il y eut une transpiration abondante qui ceda devant 
Temploi de Jaborandi. Des acces d’hysterie survenus un an, puis deux ans 
plus tard, furent combattus avec succ&s par le meme remede mais a chaque 
fois se reproduisit le diaphorese. 

— Fevrier 1899 . 

Les mercuriaux dans les affections du nezet de la gorge, parT.-M. 
Strong, A. M., M. D. — Differenciation entre Merc, sol., Corr ., Cyan. 
et lod. 

Revue homoeepathlqne franchise. 

— Janvier 1899 . 

Compte rendu de la seance de decembrc de la Societe francaise d’Homoeo¬ 
pathic. La discussion porte sur des observations cliniqucs presentees par le 
Dr Marc Jousset et relatives a des cas de diabdte, un cas de phtisie pulmo- 
naire, un de metro salpingite et un de syphilis tertiaire. 

Les remedes preconises contre le diabete sucre sont Vextrail hepaliqueet 
pancreatique, VAzotate d'Crane, VArsenic. VAcide phosphorique, le 
Sizygium jambol.,YIielonias et la Scille maritime,cent derniere speciale- 
ment pour le diabete insipide. 
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Le Dr Joussbt, p&re, rapporte la guerison d’un cancer authentique de la 
langue a Paide d 'Hydrastis canadensis , intus et extra. Le malade prit 3 k 
5 gouttes de teinture-mAre par jour et se fit sur la langue des applications 
de compresses impregnees d’une solution au 1 / 10 . La guerison complete 
s’obtint en trois ou quatre mois. 

Le Dr Boyer signale un resultat anologue par l’emploi d'Hydrastis 6. 

Le Dr Cartier rapporte une guerison decancroYde de la lAvre par Ars. 
alb. 6. 

Traitement homoBopathique des maladies propres A I'Afrique inter- 
tropicale, parle Dr L6on Simon (suite). — Traitement de Pelephantiasis, 
des lesions cutanees superficielles, des accidents non traumatiques et trau- 
matiques des marches. 

— Fdvrier 1899 . 

Observations sur le dlabAte, par le Dr Robert Changerel. — Guerison 
de deux cas, Tun par Helonias 0 , Pantre par Helonias 6 et LJran . nitr. 6 
alternes. 

Affections mAdicales des veines, par le Dr Cartier. — Dans la phle- 
bite Pauteur recommande HamamPuls , Lack ., Apis., et Ars. alb. ; 
contre les varices, ZincumG, Lycop. f Carduus mar., Fluor . acid.; dans 
Pulcere variqueux Clematis intus et extra. 

L'homaBopathle dans la coqueiuche, par le Dr Cartier. — L’intensite 
de la toux premonitoire se trouve diminuee par Bell., Bryon. et surtout par 
Aviaire . A la periode convulsive, caracteristique de la maladie, convien- 
nent Drosera et Corallium rubrum . Les quintes nocturnes sont fort ame- 
liorees par la teinture-mere de Passiflora incamata, ce remede est plus 
efficace que HyoscBell, et Conium. Cuprum convient quand la quinte 
s’accompagne de cyanose et qu’on observe des spasmes. Avec A mbra grisea 
la quinte s'accompagne d’eructations; avec Cina il y a le gloussement de 
Toesophage et le paroxysme a heure reguliere; avec Coccus cacti on se 
reveille le matin avec une quinte terrible et Merc. corr. convient dans les 
quintes doubles. Hyosc. et Puls, sont les meilleurs remAdes de la toux ner- 
veuse consecutive a la coqueiuche. 

Traitement des maladies propres A I'Afrique intertropicale, par le 

Dr L£on Simon (suite). — Traitement des accidents traumatiques. 

Correspondance de province. — Sous ce titre le Dr KrUger, de Nimes, 
expose diverses reflexions que lui ont suggere le memoire du Dr Encausse 
(traitement de la tuberculose par des injections de maceration de corne) et 
la discussion qui s’en es' suivie. Ces reflexions etant, au dire de l’auteur, la 
confirmation des id£es qu’il expose dans son ouvrage en cours d’impression 
« Les virus remedes internes », il nous semble preferable, avant de les 
examiner, d’attendre la publication annoncee. 

— Mars 1899. 

Una observation de MyxcsdAme, par le Dr Clement Petit. — Le sujet 
de Tobservation est un gar^on de douze ans, mesurant a peine 88 centi- 
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metres, ne marchan? pa; et ne donnant pas de signes d’intelligence.Le carp; 
trapu, ramass£. les membres greles, les jointures grosses, les pieds et les 
mains courts, larges, epais, la tete grosse aux fontanel les encore beantes, la 
face large, la bouche enorme, les pommettes saillantes, Pair vieillot, les 
cheveux ternes, la peau lisse et douce, donnaient a cet enfant Paspect d’un 
cretin bien plus que d’un myxcedemateux. A l’examen du cou, les lobes 
thyroYdiens etaient introuvables. Ses dents de lait plus ou v moins cariees 
n’etaient pas tombees et aucune dent de remplacement ne s’etait encore 
montree. 

En dehors de Patrophie du corps thyroYde aucune cause ne semolait pou- 
voir etre invoquee pour le debut de cette affection. 

Le traitement consista a faire manger tous les jours deux glandes thyroYdes 
de mouton; des le i er jour Peflet fut extraordinaire; en effet, des la premiere 
nuit, cet enfant presque inerte fut pris soudain d’une agitation extreme, 
poussant des cris, rejetant ses couvertures et laissant ecouler de sa bouche k 
demi ouverte des flots de salive. Toujours glace jusque la, il devint brulant, 
les articulations des bras et des jambes se couvrirent d’un erytheme compa¬ 
rable a celui que peut causer un bain fortement synapise. Pendant huit 
jours ces symptomes alarmants continuerent malgre la diminution de la dose 
du medicament : de deux glandes, I'enfant n’en mangea plus que la moitie 
d’une. 

Au bout de la premiere semaine la salivation diminua, les rougeurs 
s’attenuerent et rintelligence de l’enfant se reveilla peu a peu. Bientot il 
s’affermit sur ses jambes et put marcher sans le secours des meubles; sa 
parole devint plus intelligible, ses dents de remplacement se firent jour, la 
taille s’allongea, la figure prit de l’expression et aujourd’hui c’est un ecolier 
modele qui commence a lire et a ecrire. 

Depuis novembre 1896, il n'a jamais abandonne le corps thyroYde de 
mouton mais avec des repos de i 5 jours, un mois et deux mois. Il est k 
remarquer que chaque fois qu’il reprend a nouveau des corps thyroYdes, 
Pexcitation nocturne revient en m6me temps qu’une nouvelle etape de deve- 
loppement physique et intellectuel semble 6tre parcourue. En deux ans et 
quelques mois la main a double de longueur et la taille s’est allonge'e jusque 
i“i4 centimetres. 

Jugulatlon d'un panaris par Myristica sebifera, par le Dr Dinan. 

Des rapports de la morve et de la tuberculosa, par le Dr Cartier, 
memoire lu au 4® congres de la tuberculose a la faculte de medecine de Paris. 

Traitement homoaopathique des maladies propres k I'Afrique inter- 
tropicale, par le Dr L£on Simon (suite et fin). — Traitement des complica¬ 
tions des plaies: hemorrhagie, erysipele, ulceration, presence de corps 
etrangers, gangrene et tetanos. 

De la doctrine en thdrapeutique, par le Dr Jousset, pere. — Extrait de 
la lecon d’introduction ou cours d’homaeopathie. 

Le cholera, par le Dr Lkon Simon. — Son traitement: Dans le cholera 
confirme les remedes sont: Ars. alb., Veratr. alb.,Camph. y Cupi\ t Secale 
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et Garb, veg.; dans la forme foudroyante ou asphyxique d’etnblee : Aeon ., 
Hydrocyan acid.; dans la forme seche : Ars. alb ., Cham, et Camphora ; 
dans la forme ataxique : Secalee t Phosphorus. Dans la cholerine : Veratr . 
alb., Merc, sol.j Ipeca , Ac. phosph. Comme preservatifs : Camph., Ve¬ 
ratr., Cupr. et< 4 r$. En 1890, pendant Pepidemie de Hambourg, le preser- 
vatif choisi fut Sulph parce que la maladie commencait par des selles 
nocturnes, non douloureuses. (A suivre.) 


D r Sam. Vanden Berghe 


Miscellanees 


Une nouvelle section de 1’Association pour le progres de rhomaeopathie 
aux Pays-Bas vient d’etre fondee au Zaanstreek. 


L *Homoeopathisch Maandblad nous apprend que l’homceopathie est en 
progres au Transvaal et a Java. Dans cette derniere contree la fievre palu- 
deenne se guerit promptement par des medicaments homoeopathiques. 

D r Euq. De Keghel. 


L'homoaopathie on Australle. — ■ II existe a Melbourne trois hopitaux. 
Nous en lisons avec int£r£t les rapports annuels (reproduits dans le Ilomoeo- 
patische Monatsblatter), dont la comparaison donne un resultat tout en faveur 
de Phomoeopathie. 

Les frai8 d’entretien des malades s’elevent par tete : 

A Vhdpital de Melbourne (allop.) & 39 M. 48 pf. 

A » Alfred (allop.) . . . 34 » 72 » 

A » Homceopathique. . . 20 » 42 » 

Les statistiques de la mortalite parlent aussi en faveur de Vhdpital homceo¬ 
pathique ou le nombre de deces est de 5 o p. c. inferieur a celui constate a 
Vhdpital de Melbourne et de 2 3 p. c. inferieur a celui observe k Vhdpital 
Alfred 

A Vhdpital de Melbourne la mortalite est de 15.9 p. c. 

A » Alfred » ■ r> 10.4 p. c. 

A » Homceopathique » » 8.1 p. c. 

On voit que ceux qui se detachent deliberement de la medecine classique 
sauvent leur bourse et ieur vie. 

D r Em. Nyssens. 
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Un h6pltai homosopathique d'enfants k Neuilly. — La fondation 1 * c? 
h6pital rcmonte a i:n an. II contient 18 lits et on n’v recoit que les enfant* 
atteints de maladies aigues. Dans le courant de 1898 on y a recu 118 malades; 
la statistique presentee par le Dr Pbtit est tres heureuse, un seul deces cause 
par la m£ningite tuberculeuse. 

En raison du succes obtenu il est question d’agrandissement ; tous nos 
vceux pour l’accomplissement dece projet. 

D r Sam. Van den Berghe. 


Travaux annonc6s et re<?us: 

Rapport sur le Dispensaire de Bruges, par le Dr De Cooman. — De la 
therapeutique extra-pharmacologiquc dans ses rapports avec rhomceopa- 
thie (suite) par le Dr Mesch. — La therapeutique physiologique, parle 
Dr Mesch. — Demonstration inconscicnte de Thomoeopaticite des reme 
des specifiques, par une theorie nouvelle des allopathes sur le mode d’action 
de ces remedes, par le Dr Schepens, medecin du bureau de bienfaisance 
d’Anvers. 
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PATHOLOGIE GENERALE, DIAGNOSTIC 
ET QUESTIONS DOCTRINALES 


De la th6rapeutique extra-pharmacologique 

(61ectricit6, eaux min6rales, hydrothArapie, etc.) 

DANS SES RAPPORTS AVEC L'HOMCEOPATHIE (Suite) 
par le Dr Mersch 

EAUX MINERALES 

Les rapports de Thomceopathie avec Thydrologie m^dicale sont 
multiples. 

Une chose nous frappe tout d’abord. C’est l’attitude de la m^decine 
officielle vis A-vis de la thArapeutique hydro-min6rale. 

Cette attitude fut pendant longtemps en tous points semblable A 
celle qu’elle affecte encore aujourd’hui k l’Agard de Thomceopathie. 
II n’y a pas bien longtemps, en effet, que Ton niait encore les effets 
th^rapeutiques des eaux min6rales,ou, tout au moins, qu’on les met- 
tait fortement en doute et que la plupart des medecins n’attribuaient 
les heureux r6sultais de ce traitement qu’au changement d’air, a 
la diAte, au changement de vie et d’occupation, ou, mieux encore, 
k Tabsence d’occupation, ou, enfin... a la suggestion . Or, existe-t-il, k 
Theure actuelle, d’autre explication acadAmique vis-A-vis des cures 
homceopathiques irr^cusables que cette mauvaise dAfaite qui consiste 
k en appeler k la suggestion ? — Les situations rAciproques, vis-A-vis 
de I’Acole officielle, Ataient done identiques. 
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Si Topinion generate n’est plus la mfime au sujet des eaux mo¬ 
rales, c’est qu’ici les medecins se sont vus obligis de constater ]Evi¬ 
dence des r^sultats therapeutiques. Et devant les faits il n’y a qu’& 
s’incliner. 

Mais quelle a ete la cause de cereviiement et pourquoi,demandera- 
t-on, n’en a-t-il pas ete de m£me pour l’homceopathie, que Ton dit 
aussi bas6e sur des faits ? 

Pour ce simple motif qu’un phenomene d’ordre economique est 
intervenu et a force, pour ainsi dire, la prevention medicate. C’est 
qu’en effet la vogue est altee aux stations thermales, lieux agr6ables 
de viltegiature, et que celles-ci ont rapporte de gros dividendes 4 
leurs actionnaires. Des lors, il n’etait plus permis de leur rester 
indifferent. 

Quant a 1’hornceopathie, si elle n’a jamais profite d’un semblable 
mouvement, c’est faute d’etre suffisamment connue,pour les uns,faute 
d’avoir a sa suite un suffisant cortege de Kursaals, de fetes, de reu¬ 
nions mondaines, pour les autres. 

Ce qui montre combien est grande l’analogie qui existe entre les 
deux therapeutiques auxquelles nous faisons allusion,c’est que parfois 
les eaux les plus actives, au point de vue curatif, sont celles qui contien- 
nent le moins de principes chimiques. C’est ce qui faisait dire par un 
eminent medecin allemand : « Il est necessaire d'avoir la superstition 
d'un homaopathe pour croire aux effets des eaux iodnrees. n (i) 

Nous n’en sommes plus 14, il est vrai. Des miliiers d’experiences 
cliniques ont etabli la realite des faits et I’hydrologies’estdeveloppee, 
dansces derniers temps, d’une facon peu ordinaire. En etudiant de 
pr£s Taction des eaux min6rales, on a pu faire la part des influences 
communes a toutes les stations balneaires (climat, changement d’air, 
hydrotherapie, etc.) et etablir les caracteres particuliers des differen- 
tes categories d’action therapeutique. La denomination que Ton 
accorde a ces differentes categories est meme devenue classique, ce 
qui prouve mieux que tout autre argument une action medicamenteuse 
speciale, caracteristique. 

Mais avant d’en arriver 14, les medecins qui s’occupent d’hydro- 
logie ont du lutter comme nous contre l’indifference et le parti-pris. 
La lutte amene des aveux que Ton regrette peut etre mais qui n'en 
subsistent pas moins et que nous nous appliquerons a relever au 
cours de notre travail, pour la demonstration des trois points spe* 
ciaux sur lesquels se concentrera notre these. 

Tout le monde sait — ou devrait savoir, puisque des miliiers de 

(i) Kranz Buch, Transactions of the international homoeopathic Congress, London 
1896, p. 243. 
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volumes ont 6t 6 publics pendant le siecle 6coul6 depuis la naissance 
de rhomceopathie — que l’importance accord^e par les m6decins 
de cette 6cole k la composition chimique d’un medicament dans l'appr6- 
ciation de son action therapeutique probable n’est que secondaire et 
qu’ils se basent avant tout sur son action pharmacodynamique . sur 
l’homme sain. Pour nos confreres allopathes, au contraire, il suffit 
que la composition chimique d’une substance soit connue pour qu’ils 
se croient permis d’affirmer, par simple deduction, le genre daction 
therapeutique qu’elle est capable de provoquer. 

Ehbien! il noussuffirade feuilleter des trait6s d’hydrologie r6dig6s 
selon les idees officielles pour y trouver decrites un grand nombre 
d’eaux minerales dont on nepeat stxpliqiur Vaction therapeutique par la 
composition chimique . Voila un premier point. 

Il nous sera tout aussi facile, de demontrer, par le procede que 
nous venons d’indiquer, que les eaux minerales agissent dans le sens 
de la maladie et que l'exageration de la dose se manifeste par de 
Aggravation dans ce sens avant la gu6rison, ce qui prouve que les 
eaux minerales agissent le plus souvent sur les maladies qu elles sont 
capables d’annihiler ou d’ameiiorer, comme le font les medicaments 
homoeopatktques . Voila un second point. 

Enfin, on sait les gorges chaudes que les hautes dilutions ont pro- 
voquees chez les adversaires de Hahnemann. Nous pourrons etablir, 
en troisieme lieu, toujours en nous hasant sur des auteurs approuvis par 
Vacadimie, que Taction therapeutique veritable des eaux minerales, 
c’est&-dire celle qui n’est pas due k une action neutralisante ou 
chimique (palliative ou momentanee) pent s'obtenir avec des doses infini - 
tesimales. 


i° L’action therapeutique des eaux minerales n’est pas tou¬ 
jours en rapport avec une action chimique directement neu¬ 
tralisante. 

Le traite classique de M.Durand-Fardel(i), nous fournira d’abord 
quantite d’arguments en faveur de cette premiere these. 

C’est ainsi que nous y lisons, k propos des eaux de Saint- 
Sauveur (2) : 

« Ces eaux, compares h celles qui les environnent, prlsentent une physionomie 
» tr&s particuli&re. Douces, peu excitantes, elles se patent surtout aux constitutions 
» excitables, aux nevroscs et aux affections ut£rines. Leur constitution chimique ne 


(1) Traite des eaux minerales de France et de l’et ranger et de leur emploi 
dans les maladies chroniques. 3 * edition i 883 . 

U) P. 91. 
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» pourrait en rendre compte (i), car ellescontiennent aatant de sulfureque les bains 
» moyens de Luchon et le double de chlorures et de carbonates alcalins. Elies ne sont 
» meme pas riche] en matures organiques onctueuses. » 

L’aveu est franc et clair; nous reviendrons d’ailleurs plus tard sur le 
mode d’action de ces eaux et nous d^montrerons qu’elles agissent 
com me les rem&des homceopathiques. 

Parlant des eaux de Montecatini, le mfeme auteur 6crit ( 2 ): 

a Ces eaux sont tr&s recommandees et usitees par les Italians, pour les maladiet de 
0 foie y engorgements , calculs biliaires. Leur specialisation paralt plutdt en rapport 
» avec la scrofule. » 

La composition de ces eaux est k peu pres la m6me que celle de 
l’eau de CREUZNACH.Cest sans doute pour cette raison que M. Durand- 
Fardel la trouve indiqu6e dans la scrofule. Et cependant ce n’est 
pas pour cette affection qu’on sen sert. 

R6sumant la th£rapeutiquc des eaux chlorurees, noire auteur 
dit ceci(3) : 

n Les paralysies cerebrates, ou hemipiegies, trouvent ici une medication trfes appro- 
» priee. II est assej difficile de Vexpliqucr. Ce nest pas en raison de leurs proprietes 
» purgatives , tegument air es, ni de leur thermalite , car, a temperature egale, les sul- 
» iurees leur conviennent beaucoup moins, les bicarbonatees nullement et les indeter- 
» minees sont insuffisantes. » 

L’action derivative des eaux sulfureuses et bicarbonatees est, en 
effet, plus importante et cependant elles ne conviennent pas aussi 
bien. Cela prouve done bien que ce n’est pas a la chimie qu'il faut se 
fier et que la simple observation est plus sure. 

Au sujet des eaux de Chatbl-Guyon (4) : 

a Mais ce que ces eaux olfrent de plus interessant, parce qu’il s'agit d’actions moins 
j) communes, e’est leur propriete laxative. II ne faut pas s'attendre d trouver Texpti- 
» cation de cette dernib'e dans Vanalyse. Leur composition generate les rapproche 
» beaucoup d’eaux qui ne sont nullement laxatives; et la portion notable, il est vrai, 

» des bases magnlsiques, et iaible du sulfate de soude, ne saurait en rendre compte. * 

A propos des eaux de Contrex^ville (5): 

« II serait difficile d'attribuer aux eaux de Contrex^ville aucune specialisation deter- 
» min^e, cTapres leur composition. Le principe dominant est le sulfate de chaux. Les 
» bases sont presque exclusivement calciques. Elles renferment a peine de chlorures; 
a mais elles sont notablement carboniques. Entin, elles sont depourvues de thermalite. 

» C’est done uniquement sur les resultats cliniques qu'il est permis de les juger. b 

Et en parlant de Vittel (6) : 

« Ce qui a et6 dit precedemment de la medication de Contrexeville ne pourrait 

(1) Les mots soulignes dans nos citations le sont par nous. 

(2) P. 13b. 

( 3 ) P. * 57 - 

( 4 ) P. * 97 - 

( 5 ) p * 2 ° 3 * 

(6) P. 207. 
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» qu’etre r 6 p£t 6 a propos de celle de Vittel. Les m 6 dec ins de cette dernifere station ont 
» peut-etre insist^ plus vivement encore sur Futility de leurs eaux dans la goutte et 
» dans les coliques hepatiques. 

«Ilya 1 k une question essentiellement clinique et que rexp 6 rience saura bien 
o juger : je ne veux exprimer sur ce sujet que de simples reserves. II faudra seule- 
9 ment reconnaitre, s’ils nese sont pas fait quelques illusions A ce propos, qu'il serai! 
» difficile de trouver ailleurs des exemples plus frappants dun disaccord complet 
9 entre I'analys • chimique et Vapplication therapeutique } comme aussi de la n 6 ces- 
» sit 6 d’interventions, encore tout hypothetiques, pour rendre compte de certaines 
» actions tbermales. » 

M6me difficult^ a Carlsbad (i) : 

« La composition de ces eaux ne saurait rendre compte de la puissante medication 
r> qu'elles representent. Elies sont moins riches en bicarbonate de soude et en chlorure 
» de sodium que la plupart des bicarbonatdes simples ou chlorurles de la France; 
» elles ne sont pas arsenicales; l’addition du sulfate de soude ne paralt devoir y ajouter 
» que quelques proprtetls laxatives, et cependant elles possedent des actions alt 6 - 
» rantes et pertubatrices d'une haute portae et qui en font une medication trfcs puis- 
» sante, et en meme temps plus delicate que ne porte a le penser l’usage si etendu que 
» Ton en fait. 

» 77 est a remarquer que leurs attributions cliniques sont exactement celles qui 
» appartiennent aux eaux de Vichy . Si Ton suppose Vichy dans lei Montagnes de la 
» Boheme et Carlsbad sur les bords de l'Allier, il n’y aura rien a changer au sujet de 
» la clinique quise deroule dans ces deux stations. » 

Or, selon Durand-Fardel lui meme, Vichy est une station bicar¬ 
bonate sodique; Carlsbad est une bicarbonate chlorurfee sulfate. 

L’auteur cloture la tltrapeutique des eaux sulfatees par ces 
mots ( 2 ) : 

<i Une deratere remarque r£sumera les considerations qui precedent: C’est que, 

» dans les families des sulfurdes, des chlorutes et des biearbonaties, les indications 
» gravitent en quelque sorte autour du principe dominant d’une mani&re significative, 

» tandis qu’ici le principe dominant se trouve depourvu par lui-meme de signification 
» tkerapeutique. » 

Pour notre part, sans vouloit* entrer dans ce chapitre qui ne 
touche pas au fond de l’homceopathie, dans une discussion plus 
detailI6e sur « la mani&re significative dont gravitent les indications 
autour du principe dominant des sulfutes, chlorutes et bicarbona¬ 
tes 0 , nous retenons ptcieusement l’aveu, d6pouilt d artifices, qui 
suffit a lui seul pour renverser les theories officiellement admises sur 
le mode d’action des medicaments. 

Mais continuons notre enqufcte : 

« Les eaux de Loeche, dit notre auteur (3), sont trfcs employees dans le traitement 
» des dermatoses. Cette specialisation tient-elle a leur composition ou a leur mode tra- 
0 ditionnel d‘administration? Jene saurais le dire,d’autant plus que leur analyse, fort 
» feu significative Ace sujet, est peut-etre incomplete. » 

(1) p. 210. 

(2) p. 213. 
f3)p. 227. 
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Au sujet des eaux indeterminees (i) : 

« Onavu que les eaux les mieux caracterisees par leur mineralisation sont en g£n6- 
» ral, si nous exceptons les eaux des salines et les bicarbonattes de Vais, de haute 
» thermalitd et de grande abondance. Telles sont celles que l’on peut considdrer 
» com me occupant le haut de l'dchelle des eaux mindrales. Au bas de cette echelle, 
a nous retrouvons* des eaux dont la mineralisation est a peu pres negative, moins par 
» sea faibles proportions, inferieures quelquefois a celle des eaux douces , que par 
» Tabsence de toute mineralisation caracteristique, et qui cependant, par leurs therma- 
» lites considerables et par leur abondance rivalisent avec les precedeotes. J’ai 
» expose plus haut pourquoi j’ai cru devoir rassembler ces eaux dans une tamille par- 
» ticuli£re, et attribuer k cclle-ci la denomination d ’indeterminee. 

» Cest certainement la le cote le plus curieux et le plus inexplore de l’hydrologie 
>» mddicale. II a ete abandonnd jusqu’ici k la simple observation clinique, et je ne 
» vois pas que les probl£mes qui s’y rattachent aient ete l’objet d'etudes precises. Si 
» Interpretation therapeutique des eaux a mineralisation formelle laisse bien des 
» inconnues a degager, il en e t encore bien autrement ici ou la matiere manque, 
i) et ou Ton se trouve, en quelque sorte, face k face avec des actions, absolument 
» indeterminables par les moyena que la chimie met k notre disposition, et 
>» qu'il iaut bien, cependant, rattacher a quelque chose. C’est ce quelque chose qu'il 
» iaudrait ddfinir et que la theorie n'a me me pas encore effleurd. » 

« Ou la mati6r« manque » 11 

Cest ce que Ton dit des medicaments homoeopathiques. Mais ne 
seraient-ce pas les moyens d’investigation qui... manquent ? Combien 
de fois ne s’est-on pas servi de Texpression de Durand Fardel avant 
le microscope ? Comme la mature... manquait, on croyait, il n’ya 
pas si longtemps, k la generation spontan6e.il fallait bien trouver une 
explication quelconque. Ce qui n’empecliaitpas la matiere d’existera 
retat de germes microscopiques. 

Il sera bon de se rappeler 6galement la citation ci-dessus quand 
nous aborderons notre seconde th6se, k savoir les cures par les doses 
infinit6si males. 

M6me remarque pour le passage suivant ( 2 ) : 

« 11 serait impossible de ddduire de la composition d peu pres negative des indeter - 
» minees des applications thdrapeutiques quelconques. El cependant , la specialisation 
» de cette fam die <T eaux mineralessc trouve auasi formellement dtablie que celle 
» des families les mieux caracUrhees... 

» Les eaux inddtermiudes sont essentiellement des eaux sedatives. On ne doit pas 
» prendre cette sedation dans le sens dtroit des medicaments qui calment ladouleur ou 
» I'inflammation. » 

Hahnemann ajouterait: « Comme les medicaments allopathiques». 

« Elies sont spdcialement sedatives de l'innervation, ce qui comporte une idde 
» d’dquili brat ion autant que de sedation proprement dite... Cette action sddative n'est 
» pas aussi simple que sa denomination. » 

C’est-a-dire qu’elle nest pas directe comme une dose ponderable de 
morphine, par exemple. 

(1) P. 233. 

(2) P.348. 


Digitized by ^ooQte 



d’homceopathie 


ii 5 

a M. de Ranse », ajoute M. Durand-Fardel, « a montr6 que les caux dc Neris sont 
» elles-memes excitantes dans une certaine mesure... » 

Et cependant ces eaux ont bien sur les malades un effet s6datif, 
a tel point que l’auteur dit lui-meme que les eaux de Neris sont sur- 
tout utiles chez les n6vros6s (i): 

« C’est dans les ndvroses, et en particulier dans les n6vroses rhumatismales, qu’elles 
» sont indiqules. Les ndvroses simples, comme l’hysterie, la parapl6gie, rhumatis- 
» male surtout, sont souvent modifies avantageusement par elles. 

» De Laures a obtenu par lour usage la gu6rison de n6vralgies intercostales et de 
» n6vralgie<i plantaires opiniatres.Si l'intluence qu'elles peuvent exercer sur la marche 
» de litaxie locomotrice n’est sans doute pas considerable, il parait certain qu’elles 
» calment imm6diatement les douleurs fulgurantes, touten ameiiorant 16 tat general. » 

Voila bien une action indirecte. Les eaux de N£ris sont calmantes, 
non pas parce qu'elles contiennent un principe chimique hypostheni- 
sant, mais, au contraire, parce qu’elles sont excitantes. 

Cette action doit 6tre bien excitante puisqu’elles permettent k des 
malades d6biltfes qui ne supportent pas la balneation ordinaire de 
prendre des bains tildes multiplies et prolonges bien au dela des me- 
sures ordinaires. Notre auteur s’etonne de ce fait et dit lui-meme a ce 
propos ( 2 ) : 

« L’action reconstituante des eaux ind6termin6es est peut-etre en partie indirecte et 
)j due principalement aux consequences de la sedation de l’innervation, qui est un des 
» effets les plus apparents de cessortes d’eaux min6rales. Ce qu’il y a de plus frappant 
» a ce sujet, c’est la tolerance de l'6conomie pour des traitements qui sembleraient 
» devoir entrainer une debilitation notable et que suit plutdt un certain degre de restau- 
» ration des forces. » 

Cela doit 6tre bien £tonnant, en effet, pour un m6decin qui ne croit 
en fait de nfedecine reconstituante qu’en Taction des excitants artifi- 
ciels tels que la strychnine, le fer, le quinquina, la coca, la kola, les 
substances contenues dans les vins nfedicamenteux annonc6s a la 
4 e page des journaux politiques et aussi, helas! dans la plupart des 
journaux de nfedecine. 

Et cet etonnement devant des actions th^rapeutiques semblables 
est sans doute une des causes principales de la remarque suivante, 
d’autant plus grave qu’elle 6mane d’un homme plus hautement con- 
sid£re dans la science ( 3 ) : 

« II n’y a point lieu de presenter de considerations gen6rales au sujet des eaux com- 
» prises dans cette classe. Toutes different entre elles comme constitution chimique, et 
» la seule circonstdnce qui les rapproche est le defaut de caracteristique chimique suffi- 
» sante , en meme temps qu'flne mineralisation absolument ou relativement faible, en 
» presence de certaines specialisations d application que T observation a determinees... 
» L’etude de ces eaux contribue a montrer combien la conception des eaux min6rales. 


(1) p. 238. 

(2) P. 288. 
I3) P. 231. 


Digitized by CaOOQte 




Journal Belge 


i 16 


» consid6r£es comme agent therapeutique, renferme d’inconnues. Sans doute ce que 
» nous ignorons ne doit pas nous faire m6connaitre la valeur des notions qu’il nous est 
» permis d’acqudrir : cependant les plus precises parmi celles-ci laiss mt toujours 
o quelque chose a d^sirer. N’en est-il paa de mime, du reste, de tous les autres 
» agents de la therapeutique ? » 

S'il sagit de la therapeutique traditionnelle (?) cela se comprend. 
Elle n'a pas de base. Antihumotale, il y a quelque temps, elle est 
antitoxique aujourd’hui apres avoir ete hier antibacterienne. Que sera- 
t-elle demain ? 

L’homoeopathie ne s’etant jamais occup6e que de fortifier speci- 
fiquement l’individucontre la cause morbide — quelle petit ignorer — 
reste impassible devant toutes les explications souvent amusantes des 
therapeutistes. Qu’une eau min^rale soit ind6termin£e ou qu’elle con- 
tienne un peu plus de telle substance que de telle autre, qu’elle ait 
une action therapeutique plus forte que l’eau de Vichy tout en etant 
moins riche en matures medicamenteuses, comme c’est le cas pour 
l’eau de Carlsbad (i), ou une action plus faible alors qu’elle est plus 
mindralis6e, cela importe peu. En attendant que la science puisse 
fixer le « modus agendi » non plus par des explications mais par des 
preuves certaines, les partisans de l’homoeopathie se contentent de 
comparer Taction des substances medicamenteuses — qu’elles pro- 
viennent d une noix de jnuscade oudu bacille le plus virulent — dans 
leurs effets sur l’homme sain et sur l’homme malade. Cette base au 
moins est certaine. Jamais les theories, si siduisantes qu’elles puissent 
£tre, ne parviendront k l’ebranler. 

Il n’y a done pour nous aucune importance k ce fait, qui parait 
tant affliger M. Durand-Fardel, que les notions les plus precises 
qu’il a sur la therapeutique laissent toujours quelque chose k desirer. 

A quoi en arrive-t-on d’ailleurs, sinon a poser des limites k l’obser- 
vation, et & nier en quelque sorte les faits les mieux etablis par l’etude 
consciencieuse, ainsi que la chose arrive pour les eaux d’EviAN. 

Void ce qu’en dit M. Durand-Fardel ( 2 ) : 

« On voit que les eaux d'Evian ne pr^sentent gu&re qu'une mineralisation negative, 
j> avec un defaut absolu de thermalite. .. On leur a attribue une signification thera- 
» peutique et une port6e curative qu’il me parait difficile d’admettre. n 

Notre auteur craintif pretend done arr£ter l’observation, subor- 
donner les lois de la nature k sa comprehension actuelle ! Cependant 
les faits abondent qui devraient le persuader de«la rdalite d’action de 
ces eaux d’une maniere autre que par les inevitables « proprietes 
sedatives » qu’il finit par leur reconnaitre. 

(1) Les eaux de Vichy contiennent de 7 k q gr. de substances minerales par litre, 
tandis que 1 'eau de Carlsbad n’en contient que 5. 

( 2 ) F. 233. 
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Le Dr Chiais entre autres, qui s'est fait une sp6cialit6 du traite- 
ment par ces eaux et donl les travaux ont etc medaillcs par V A cadimie , a 
d£montr6 la r6alit6 absolue de cette action therapeutique. II 6crit 
par exemple ( 1 ) : 

« Ce n’est point par un effet de lav»ge que se realise 1’augmentation des solidea 
j> urinaires quand un malade est soumis k Taction des Eaux d’Evian. 

»Si Ta'ugmentation des produits excr6mentitiels urinaires solides 6tait la consequence 
» directe d’un entrainement mecanique, ces produits devraient etre eiimin6s plus 
» specialement au moment meme ou les reins yiiminent Teau. Or, l’observation nous 
o laisse constater que les faits ne se passent pas comme nous venons de les supposer. 
» 11 n’y a pas simultaneity entre la diur^se des liquides et la diur^se des solides. C’est 
0 apr£s que Teiimination de Teau a £t6 totale et complete que les reins eiimintnt la plus 
0 grande quantity des solides urinaires. » 

Suivent les preuves cliniques de la disjonction de la diurese des 
solides et des liquides chez les malades soumis au traitement par ces 
eaux : 

« De sept heures et quart k neuf heures trois quarts du matin, la personne, en trai- 
» tement depuis treize jours, avait bu en neuf prises 2,070 centimetres cubes d’eau de 
» le source Cachat. A midi et demi, elle avait rendu 2.172 centimetres cubes d’urine. 
» Ces 2,172 centimetres cubes d’urine avaient une density de 1,004, et ils contenaient 
> 20 grammes, 21 centigrammes de solides. De midi et demi au lendemain matin k 
» sept heures, la masse totale d’eau eiimin6e par les reins est de 1,095 centimetres 
d cubes ; et la somme totale des solides est de 71 grammes 90 centigrammes. 

» Au moment ou Teau ytait yiiminye en totality, chaque 100 grammes d’urine con- 
» tenaient o gr. 93 centigrammes de matyriaux solides. 

» Apres Teiimination totale de Teau. chaque 100 grammes d’urine contenaient 6 
» grammes 50 centigrammes de matyriaux solides, etc. etc. 


1) Rapprochons ces quatre constatations. Nous aurons la preuve yvidente que les 
o eaux d’Evian n’agissent pas par un simple effet d’entrainement mycanique, par un 
» effet de lavage, comme on le rypfcte incess unment. » 

Un dernier exemple, pris chez M. Du rand-Fardel ( 2 ) : 

« Qu‘il s’agisse d’engorgemdnts ganglionnaires, etc. 

!) . 

» Je ne sais pas bien quelle part on doit faire en pareille crconstance a une action - 
directe et immediate , chimiqueou dynamique, sur les le ions a resoudre . » 


On pourrait croire que l’ouvrage de M. Durand-Fardel est le seul 
a fournir des documents aussi demonstratifs que ceux que nous y 
avons trouv^s. Nous prouverons le contraire en ouvrant aussi 


(1) Notes cliniques sur les eaux d’Evian, p. s. 

(2) P. 204. 
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l’ouvrage de *MM. Constantin James et Victor Aud’houi (i) 
et en y montrant les m£mes constatations. 

« Tous les mldecius, par exempleo, disent ces auteurs (a), a out depuis loogtemps 
» signal^ la disproportion tr&s r6elle qui exite entre les propri6t6s curatives des eaux 
» et ce qu’on sait de leur constitution chimique. Presque toujours la proportion d'$ 
» prinripes mineralisateurs para it insuffisante pour rettdre raison des resulted 
» obtenus... » 

A propos des eaux de Wildbad, nous lisons (3): 

fit Ce sont done, chimiquement parlant, r’es eaux tout k fait insignifiaates ; cepen- 
dant leur action est tres r£elle et elle se traduit par une s£rie de ph£nomenes dont 
nous avons pu apprdcier sur nous-memes la gradation, »> Etc... 

Nous ne fatiguerons pas le lecteur par ces repetitions, necessaires 
cependant. Nous le renvoyons aux originaux ou il pourra,s’il en a le 
desir, completer lui-meme nos observations, mais nos citations suffi- 
sept amplement 4 la demonstration de notre premiere these, a 
savoir : « que Vaction tkirapeutique des eaux minirales nest pas toujours en 
rapport avec une action chimique neutralisante. » 

(A suivre) D p Mersch. 


SOClETES 


Cercle Medical Homoeopathique des Flandres 

Seance du i 3 decembre 1898 
President , Secretaire, 

Eng. De Keghel. San. Van den Berghe 

Le proces-verbal de la seance de septembre est approuve. 

MM. Mersch et Nyssens se font excuser de ne pouvoir assister 
4 la reunion. 

M. Schmitz relate les observations faites aucours d'une 6pid£mie 
de scarlatine qui a sevi dans un oiphelinat de filles a Anvers. Les 
sujets atteints de la maladie etaient tous ages de dix 4 dix-sept ans. 
En general, ils etaient pris brusquement de vomissements, de fris¬ 
sons, de forte fievre, de mal de gorge; puis Irruption apparais^ait. 
Apres l'edosion des quatre premiers cas, Bell 3, une dose tous les 
soirs, fut administree 4 tous les enfants, soit une centaine ; a partir 
de ce moment il y eut encore dix cas. 


(1) Guide pratique aux eaux min6rales de la France et de l’6tranger, quatorzi&me 
Edition, 1894. 

(2) P. 19. 

(3) P 33 3 - 
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Chez aucun il n y eut de complication r6nale, par contre tous pre- 
senterent l’amygdalite et chez Tun deux il y eut de l’angine diphteri- 
tique avec plaques jusque dans la bouche et le nez; Apis enleva le 
caractere diphteritique du jour au lendemain. A l'encontre de l’opi- 
nion accreditee que dans une mSme 6pid6mie Tcruption se pr6sente 
avec ies m^mes caract&res. Irruption fut lissechezles uns et ponctuee 
chez les autres; quant a sa duree, elle varia de quatre k neuf jours. 
En general, le traitement fut commence par Aeon .3 et Bell. 3 , 5 gouttes 
par jour; d’autres fois, par ces m£mes remedes a la teinture-mere. 
Dans les cas avec anasarque Apis , chez les blonds, sanguins, ou 
Lachesis , chez les bilieux, ont donne de bons effets. Dans Tun des cas 
il y eut un engorgement ganglionnaire k gauche, la fluxion se pro- 
duisit au moment de Irruption, Bell. 3 ex. Merc. 3 furent administres 
et Tengorgement passa a suppuration. La fluxion se porta ensuite sur 
un ganglion du cote droit, ici Hep. sulph. 3 amena la resorption de 
l’abces fluctuant. 

La toux, qui se manifesta chez quelques-uns, fut combattue avec 
succes par Ipeca et Bell. Bryon. alb. eut raison d’un point de cote et 
China enleva une fi£vre excessivement forte que pr^senta Tun d’eux. 
Quant au regime, il fit observer la di£te absolue et fit prendre du 
lait comme premiere nourriture. Les malades furent tenus en cham- 
bre quatre k cinq semaines ; durant la convalescence ils re$urent des 
bains r£p6tes. 

M. De Keghel dit que le nettoyage parfait de la peau pr^vient les 
repercussions sur le rein. Quant a Tanasarque, il trouve encore un 
bon remade dans VArsenic. 

M. Schmitz prefere 1’alterner avec Lachesis. 

M. Van den Neucker demande si le Dr Schmitz ne craint pas la 
dose de 5 gouttes de teinture-mere d’aconit pour des enfants. 

M. Schmitz declare n avoir jamais eu d’inconvenients; icij du 
reste, les sujets etaient tous ages de dix k dix-sept ans. 

Il signale un cas de variole chez un enfant de trois a quatre ans, 
vaccine sans succes. A l’apparition des taches boutonneuses il admi- 
nistra Bell .; le traitement se termina par Thuya. 

M. Van den Neucker preconise Bell, en alternance avec Mere. 
Dans la variole hemorrhagique Ars. alb., Lack ., Phosph. sont en 
situation. Dans les cas ordinaires Sulphur est le premier remede.Au 
reste, il n’existe pas de specifique, Sarracenia,c\m fut fort recommande 
par Mouremans, ne lui a jamais donne aucun resultat. Dans cette 
maladie comme dans d’autres, telles que les typhus graves et le cho¬ 
lera, on a souvent besoin de rccourir a des remedes qui soutiennent 
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la vitality. Aussi dans le cholera a-t-il fr^quexnment alternd avec 
succes China et Ars. alb. 

II fait observer que ce sont les personnes blondes, dartreuses, les 
types a Sulphur, qui sont les plus sujets&la variole. II a rencontre, 
au cours de sacarri£re, un sujet atteint deux fois de variole confluente 
en respace de vingt ans; la seconde atteinte rem£dia grandement a 
la defiguration qu’avait laissee la premiere. 

Sans une grande predisposition individuelle, cette variole con¬ 
fluente aurait du amener une immunisation durable; des cas de cette 
nature ddmontrent la necessity des revaccinations. 

En vue de combattre la defiguration, il croit avantageux de mettre 
la face k Pabri du contact de l’air atmospherique en la recouvrant de 
collodion par exemple; on a toutefois reproche & ce proc6de de 
pouvoir determiner une metastase au cerveau. 

M. De Keghel, d’apres Jahr, a toujours commence le traitement 
de la variole par Aeon.; il s’est toujours bien trouve de l’emploi de 
Sulphur donne aussit6t que la pustule etait franchement etablie. Tout 
au debut de sa carriere il rencontra un cas de variole noire, Ars. alb. 
n’eut aucun effet et la terminaison de la maladie fut fatale. 

M. Schmitz estime que Bell . et Sulph. trouvent souvent leur indi¬ 
cation dans le traitement de la variole. 

M. De Keghel signalela guerison d’une affection rubeolique par 
Ami . 

Il relate le cas d’une jeune fille de quinze ans, anemique, atteinte 
de douleurs dans la tempe gauche,s’irradiant jusque dans la nuque et 
accompagn6es de raideur, de vomissements et de diarrhee, de pal¬ 
pitations au moindre mouvement, de gonflement des paupieres et 
d’epistaxis. Puls., Nux vom . et Aeon. donn£rent des ameliorations. 
Mais Ars. alb . 3o amena la guerison. Deux mois plus tard il y eut 
menace de rechute dont une dose d 'Ars. alb. 30 eut de nouveau 
raison. 

11 cite encore le cas d’une dame d’£ge atteinte de palpitations au 
moindre mouvement, de derangements des voies digestives et d’un 
etat congestionnel du foie, ipeca , Veratr alb. et Aeon, donnerent peu 
d’effet. Nux vom. iooo donna une amelioration assez sensible. 

M. Van den Neucker voyant cette malade avec le Dr De Keghel 
ajoute que e’est une personnedyspeptique ne se trouvant bien qu’au 
repos complet. Les Drs De Keghel et Dumont avaient donne k 
cette malade Nux vom. 3o il y a une vingtaine d’annees ; ce remede 
determina une aggravation tres forte; cest cette grande sensibility a 
Taction de la noix-vomique qui determina le choix de la iooo 8 . 

M. De Keghel, dans un cas de mentagre, a eu de bons rdsultats de 
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Calc . carb. Dans le temps il se contentait d’une couple de doses, dans 
le cas present il administre le remade d’une fa$on continue k la dose 
quotidienne de quatre globules. 

M. Van den Neucker prfeconise Graph., Rhus tox . et Sulph . Ce 
dernier rem&de convient dans la plupart des affections cutan6es, 
notamment dans le Sycosis. Comme topique il recommande la glyce¬ 
rine. 

M. Schmitz s’est bien trouv£ de I’emploi de doses non rdp£tees 
des hautes dilutions de Skinner. 

M. De Keghel rapporte le cas d’une jeune femme atteinte depuis 
des ann£es d’enterite chronique; celle-ci disparut pour faire place a 
une affection papuleuse accompagnee de prurit et aggrav6e par la 
chaleur. Sous Tinfluence de Sulph . 3 o, deux globules, le prurit dis¬ 
parut pour taire place a une 16 gere diarrhee qui, elle-m£me, ne tarda 
pas k disparaitre. 

M. De Keghel donne quelques details sur revolution du cas 
d’affection oculaire mentionne dans la derniere seance et survenue k 
la suite de ^administration de la fougere m&le pour l’expulsion d’un 
tenia. 11 se reserve derelater ulterieurement ce cas in-extenso. 

A propos de cataracte, M. Schmitz cite le cas d’une personne de 
78 ans, atteinte detracheite grippale et d’une forte injection des deux 
yeux. Brusquement cette personne perdit la vue ; Texamen revela 
une cataracte double. La malade pretend avoir vu ties nettement 
auparavant et n avoir eu mal aux yeux que depuis quelques jours. 11 
se propose d’essayer Lycop . 


• • * 

CoMPTE RENDU DE LA STANCE DU 14 MARS 1899 

President , Secretaire , 

Eng. De Keghel. Sum. Van den Berghe. 

Le proces-verbal de la seance du i 3 decembre 1898 est approuve. 
Le bureau est maintenu dans ses fonctions pour l’annee 1899. 

Le secretaire donne lecture de l’invitation adressee au Cercle medi¬ 
cal homceopathique des Flandres par le comite organisateur du Con- 
gres homceopathique international de 1900. M. De Keghel est 
nomme deiegue, il accepte de representer la Societe au prochain 
Congres de Paris. 

M. Schmitz emet le vceu de voir soumettre au Congres le projet de 
la publication d’annales cliniques homceopathiques faites sous les 
auspices de l’une ou l’autre societe. Des annales du genre qu’il vise 
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furent publics jadis en France par le Dr Roth,sous le pseudonyme 
de Beauvay de St-Gratien et en Allemagne par le Dr Ruckert. 

M.Van Ooteghem signale un cas d’amygdalite pass6e 4 gangrene. 
Quand il fut appefe aupres du malade, un homme d’ 4 ge, il constata 
de la fetidife de Thaleine, de Toed 4 me jaune du palais, de la gangrene 
de Tamygdale au niveau des scarifications qu’on y avait pratiques et 
en outre des symptdmes c6r6braux se traduisant surtout par de Tin- 
somnie. Le soir ,4 6 heures, il administra Lack, et Hep.-. une heure et 
demie plus tard le soulagement 6ta.it tres manifeste et le lendemain 
il administra Apis en raison de la persistance des symptomes c£r6- 
braux ; le rdsultat fut de nouveau rapide. 

Il relate ensuite un cas de cancer de l’estomac arrive 4 la periode 
ultime avec vomissements frequents et douleurs atroces. Grice 4 Tad- 
ministration d'lpeca les vomissements ont cess6 et le malade s’est 
6teint graduellement sans souffrances. 

M. Schmitz signale un cas de nephrite purulente chez une femme 
de 47 ans, m 4 re de quinze enfants. La maladie remonte 4 deux ans, 
mais s’est fortement aggrav^e depuis un an. La d^bilife g6n6rale est 
tr£s forte, T6tat febrile assez marqud et le soir il existe de fortes dou¬ 
leurs dans le c6fe gauche et dans la region r6nale. Il a donn6 Silicea 
apres avoir donn6 d6ja China , Opium , Bell., Helleh. et Phosph. 

M. De Keghel,en raison de Taggravation du soir,donnerait Puls.. 
Sepia, Cannab., Sulph. et Lycop. lui piraissent aussi indiques. 

M. Van den Neucker recommande Silicea,Hep., Phosph.,et Puls., 
ce dernier en raison de Taggravation du soir et de la menopause. 

M.De Keghel a eu Toccasion de constater Tefficacife de Puls., dans 
des cas avec urine purulente. Il s’agissait d’un cas de tuberculose 
pulmonaire avec pus dans les urines. Lesbacilles furent retrouvds dans 
les crachats mais pas dans les urines. Bacill 3o anfeliora grandement 
Taffection pulmonaire, mais il dut recourir 4 Puls, pour obtenir de 
Tanfelioration des urines. 

M. Van den Neucker emploie toujours, et souvent avec succes, 
la tuberculine de KochJo dans tous les cas de suppuration ou les remedes 
ordinaires telsque Phosph ., Silicea, Hepar, Puls., ne donnent pas d’ef- 
fet. Il Tadministre d’une fa^on continue pendant deux a trois mois, 
quatre a cinq globules par jour. 

Dans des cas de tuberculose grave, il a observe de tres bons effets 
par Temploi journalier de 4 a 5 globules, alors qu’unedose plus faible, 

1 4 2 globules,ne produisait aucun effet. S’il survient une h6moptisie 
il recourt a Aeon.; si un rhume rappelle la toux,il administre Merc. sol. 
dont il prolonge T usage tant qu’il y a de Tamelioration pour revenir 
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encore k Tuberculinum. II a remarqu6 que, lorsque malgr6 Tubercul. 
la toux diminue, mais la frilosit6 persiste, Aconit . donne toujours de 
bons r6sultats.Il s’est toujours bien trouv6 d’ Aconit chez les phtisiqUes 
k pouls frequent, presenlant une grande tendance k rh6moptisie, 
notamment chez les tuberculeux occupant le littoral. 

M. Van den Neucker relate un cas d’orchite compliqu6 de t6nesme 
urinaire et de prostatite depuis des ann6es. L’orchite s’est abc6d6e, 
a suppur6 abondamment et, de temps a autre, le malade a pr6sent6 
de Th^maturie. Sulph. et Cantharis ont produit, pendant un mois ou 
deux, un effet remarquable. Les douleurs qui, k un moment donn6, 
accompagnaient l’orchite,c6d6rent devant l’emploi de Bell. 6 et Merc . 
sol. 6 altern6s ; quant a Th6maturie, elle fut arr6t6e par Hamamelis. 
L’administration de Silicea fut suivie d’am&ioration, mais Tubercul. 
amena une amelioration telle que Ton a cru k une gu6rison complete. 

Dans un cas de diarrh£e tuberculeuse existant depuis 7 ou 8 ans, 
TubercuL donna une amelioration tr6s grande. Malgr6 Tefficacite 
d’Ars. alb. et de Phosph. dans les cas de cette nature, il croit Tubercul. 
un remede plus important encore. 

M. Schmitz demande si le Dr Van den Neucker n’a pas d'obser- 
vation relative a un cas de tuberculose trait6e par la Tuberculine, 
sans rem6des intercurrents. 

R6pondant a cette interpellation, M. Van den Neucker cite lecas 
d’une femme sanguine des polders dont tous les freres sont morts de 
tuberculose pulmonaire. Outre des lesions de tuberculose pulmonaire, 
la malade a de la diarrh£e. Le traitement fut commence par Merc. t 
puis continue par A con., avec un certain bien. L’administration de 
la Tuterculinefut suivie d’un mieux sensible d6s le second jour. Cette 
malade prend Tubercul. depuis 7 k 8 mois ; le confrere allopathe de la 
locality qui lui continue les visites la declare gu6rie ; seulement, 
a l'avis du Dr Van den Neucker, ily a encore trop de rudesse respi- 
ratoire, et il est prudent de tenir cette malade en observation. II n’a 
d6vi6 du traitement que deux fois pour une n6vralgie dentaire qui, 
k chaque fois, c6da en vingt-quatie heures, sous Tinfluence de Bell . 
et Merc. 

M. De Keghel donne lecture de la relation suivante : 

Madame X., ag 6 e de 54 ans, k la suite d’un coup sur le sein gauche, 
avait vu survenir depuis quelques semaines au-dessus du mamelon 
un gonflement dur de la dimension d’un ceuf de pigeon, faisant corps 
avec le sein mfcme et contrastant singulierement avec la souplesse et 
Tuniformit^ du sein oppos 6 . Bryon 3 o®, 5 globules, dissous dans un 
verre d’eau, furent pris en deux jours de temps. Soir et matin fut 
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pratique par la patiente nfeme un ldger massage de la tumeur. Huit 
jours apr&s la premiere visite la tumeur dtait assouplie. Des magis¬ 
trates furent encore administrdes et au bout de trois semaines il 
n’existait plus trace de gonflement. 

II y a quelque quinze ans, j’ai fait la relation de gudrison d’une 
tumeur du sein par Con. 6. Ce sein est resfe gudri depuis lors; mais 
le sein opposd est devenu, un an aprds, le sfege d’une tumeur. La 
patiente, par trop pudibonde, sans consulter son mddecin, a pris, 
pendant des semaines, Con . 6. Cette fois, le medicament ne produisit 
aucun effet, et 1’evolution de la tumeur fut tellement rapide que, par 
crainte d’une ulceration prochaine, le sein fut enlevd. II n’yeutpas 
de rdcidive. 

Je tiens a signaler ces deux cas pour les mettre en regard des rela¬ 
tions faites par le Dr Clarke dans son article : La curabilite du cancer 
et d'autres turn curs. L’auteur signale trois gudrisons obtenues par lui 
au moyen de Calc. tod. 3 x. 

II y a quelques annds, M. Vanden Berghe, pdre,a obtenu par Bdl. 
et Bry. alternds la gudrison d’une tumeur de sein, considdrde par des 
sommitds mddicales allopathiques comme seul justiciable de Tinstru- 
ment tranchant. 

M. Van den Neucker a obtenu chez une jeune femme la resolu¬ 
tion d’une tumeur dure du sein par Silicea et Phosph. Dans un cas de 
cette nature, accompagnd de prurit vulvaire tres intense, il a abouti 
par Sulphur. Le prurit vulvaire, affection tres rebelle, se declare sou- 
vent &l’age de retour. Une dame de 76 ans, d’un temperament ner- 
veux, prdsentait, depuis trois k quatre mois, un prurit vulvaire violent , 
surtout la nuit. Elle en fut debarrassde par Sulph . 3 o, deux globules, 
matin et soil. Les lavages a 1 ’alcool de la vulve sont k recommander 
dans ces cas. 

Dans certains cas de prurit vulvaire avec boutons, Silicca, Conium 
et Hepar sont indiquds. 

M. De Keghel prdsente une observation de tumeur du sein conse¬ 
cutive k un coup chez une fille scrofuleuse,prdsentant une extinction 
de voix et une angine chroniques. Arnica resta sans effet, Sulph 
suivi de Calc, curb., de mdme. Il a dtd sur le point de recourir & Calc. 
iod . 9 mais a donnd Bryon. alb., qui a ddtcrmind de l’amdlioration. 

M. Schmitz, dans les cas d’inflammations des vaisseaux galacti- 
feres, s’est toujours bien trouvd de l’emploi de Phytolacca. 

M. De Keghel, dans des conditions analogues, a toujours recours 
a Bellad. surtout quand il y a un peu de rougeur. 

M.Van den Neucker prdsente une observation dephlegmatia alba 
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dolens droite.La phiebiteseproduisit unmois apr£s raccouchement; 
celui-ci avait ete naturel mais suivi d’une forte hemorrhagiequi s’etait 
reproduite trois jours apr£s la delivrance.Hawfl/w., alterne avec China 
en raison de Taffaiblissement resultant de la perte de sang, amen£- 
rent la guerison. 

M. Schmitz, dans les engorgements veineux, recourt k Hamatn. et 
a Puls. ; dans les engorgements lymphatiques, il pr^fere Merc. sol. 

M. Van den Neucker reconnait TefficacitS de Merc. sol. dans les 
cas de cette nature et s’est trouve particulierement bien de son alter- 
nance avec Bellad. 

Chez la femme, sujet de l’observation de phiebite relate plus haut, 
on fut oblige, une bonne ann6e plus tard, de pratiquer Tavortement 
pour cause d’hemorrhagies incoercibles. L’avortement se pratiqua au 
moyen de tiges de laminaria et deux ou trois jours apres, se produisit 
une fievre tres intense resistant k la quinine et aux autres remedes 
employes. II existait des alternatives de frisson et de sueur ; apr£s 
huit a dix heures il se forma une tumeur dans le pli de l’aine et 
bientot apres,de la congestion pulmonaire accompagn6e de douleurs 
intercostales atroces par suite de la formation d’embolie.Les remedes 
employes furent Hamam., Phosph ., Puls, et Merc. sol. La malade a con¬ 
serve a la jambe droite un certain gonflement. 

L’annee d’apres,nouvelle grossesse et nouvel avortement pi ovoqu6. 
La phiebite se reproduisit encore avec la m£rne gravity mais cette 
fois accompagn£e d’embolie cerebrale se traduisant par de l’hemi- 
pl6gie et du delire. Les remedes employes furent Bell., Merc. sol. et 
Car bo. veg. 

M. De Keghel fait la relation d’une guerison d’un cas de meian 
colie survenu & Tage de retour a la suite de la perte d’un fils. Aeon., 
Stram., Lack., Vcratr.,Bcll., Ars. et Sulf. firent les frais de la guerison. 

A propos de maladies regnantes,M. Schmitz signale la frequence, 
k Anvers,de la scarlatine,de l’influenza,de la pneumonie et de l’amyg- 
dalite. Dans l’amygdalite, il s’est bien trouve de l’emploi de Bell, au 
debut, M/rc. corr. et Apis. 11 a obtenu des effets par Lycop. et Amm. 
Carb ; ce dernier remede, dans un cas d’engorgement extraordinaire 
de l’amygdale, amena rapidement le degonflement. 
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Maladies des Glandes sudoripares (suite) (t) 

TRADUIT PAR LE D r LaRDINOIS 

Anhydrose. — C’est un trouble de fonction des glandes sudori¬ 
pares caractdrisd par Pabsence de transpiration. 

II est idiopathique ou symptomatique, gdndral ou local, congenital 
ou acquis par suite d’une predisposition, transitoire ou permanent. 

Idiopathique . — Ce ddsordre fonctionnel de la peau se rencontre le 
plussouvent isold, non accompagnd dautre trouble de la santd;c’est 
dans ce cas qu’on l’appelle idiopathique. Un cas typique serait 
celui d’une personne qui ne transpire que tres peu, ou en appa- 
rence pas du tout, dans les circonstances qui provoqueraient natu- 
rellement ou accdldreraient la secretion de la sueur, si les glandes 
etaient dans leurs conditions normales, par exemple lorsque la 
chaleur seche ou humide et les sudorifiqnes ne provoquent pas de 
transpiration. C’est ce que Ton voit dans les cas d’ichthyose ou de 
xerodermie. 

Symptomatique . — C’est la forme la plus commune et elle se ren¬ 
contre souvent associee k d’autres maladies cutanees ou gendrales, 
ou des ddsordres nerveux et accompagnee de debilite gen6rale et de 
trouble de la nutrition. II existe ainsi que dans la forme idiopathique, 
une peau seche, rugueuse et le patient ressent une tension de la peau 
et une sensation de demangeaison. Cette condition est gdndrale 
comme dans le diabete, ou locale comme dans les ddsordres ner* 
veux tels que certaines formes de ndvralgies et de paralysies, et 
il peut dtre temporal re, comme dans les fidvies, l’ezdma etle psoriasis, 
ou permanent ainsi que dans le diabete et la tuberculose.Le pronostic 
dans la forme idiopathique est incertain et ddfavorable, mais dans la 
forme symptomatique il doit dire ddtermind d’apres la nature et 
la durde du ddsordre pi imitif. 

Traitement. — L’emploi des frictions,des bains chauds, des bains 
alcolisds etc., est gdndralement efficace. Les remddes qui peuvent 
trouver leurs indications sont les suivants : 

Aetkusa . — La peau est blanche et sdche comme du cutr. 

Natrum carbon . — La peau du corps entier devient sdche et 
craquelde. 

Phosph. — La peau est seche et ridde. 

Plumb. — Peau seche, avec manque absolu de transpiration. 

Kali-iod. — La peau est dessdchde et rude, comme l’epiderme du 
pore. 

Osmhydrose. C’est dans cette maladie que l’odeur de la transpi¬ 
ration devient assez desagrdable pour erder un dtat, auquel il faut 
remddier. L’osmhydrose peut accompagner d’autres troubles fonc- 
tionnels de l’appareil sudoripare. Dans les maladies gdndrales la 
sueur prend des odeurs caractdristiques, dans le rliumatisme elle est 
forte, dans le rachitisme : putride, dans la pdritonite chronique: 

(1) Voir Journal beige d'Homoeopathie, vol.VI, n° a. 
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musqu6e, dans la gale : moisie, dans la syphilis : douce£tre, dans la 
jaunisse, dans la scrofule : comme de la biere vieille, dans la fievre 
intermittente : comme du pain de son fraichement cuit, dans les 
fievres : amoni acale et ainsi de suite. Lorsque ce sont les pieds qui 
sont affect^s, la sueur est le plus souvent tr£s irritante, surtout en 
en 6t6. 

Traitement. —L’osmhydrose locale est souvent tr£s difficile k 
gu6rir, la propret£ la plus soigneuse sera observ6e. Les parties 
peuvent 6tre lav^es abondamment avec du savon,ou mieux du savon 
au goudron de gen6vrier, matin et soir, s6ch6es et poudr6es avec de 
l’amidon. Les bains d’eau de mer se sont months efficaces dans 
certains cas. 

Les remedes suivants, k l’int^rieur, peuvent £tre employes : Artem. 
vulg ., Baptis.,Bellad., Bryon.,Canth.,Carbo veg., Cinchon.,Coloc., Con.m ., 
Dulcam., Graph., Led ., Lycop ., Nitr.acid ., Nux-vom., PetrolPhosph,, 
Rheum., Rkodod ., Sep., Sil., Solan.tub., Stann., Staph., Sulph ..Veratr.alb. 

Chromhydrose. — D^sordre fonctionnel des glandes sudoripares 
donnant lieu k une transpiration color6e. Symptomes : On a obser¬ 
ve de la sueur bleue, jaune, noire et rouge. Elle apparait la plu- 
part du temps chez les femmes, hypochondres, n erveuses et hyst6- 
riques. La s£cr6tion se fait habituellement par acces et peut 6tre 
provoqu6e par des Emotions. 

Nux vom est le remade le plus important. 

Hdmathydrose. — Semontreparfois etest attribute au passage du 
sang des capillaires dans les glandes sudoripares et est 6ga)ement 
la consequence d’ung grande excitation. 

La production accidentelled’une transpiration profuse de la sueur 
ayanft une teinte verte, due k la presence du cuivre, a ete decrite par 
les auteurs. 

Ddsordres de structure des glandes sudoripares. — Miliaire 
et Sudamina. — Ces deux affections ne devraient pas en r6alite 
etre etudiees comme des affections distinctes. Les sudamina peu¬ 
vent &tre considers comme le degre le plus faible de la miliaire, le 
contenudes vesiculesetant acide. La miliaire est un degr£ plusavanc6 
dans lequel l’inflammation estarrivdea son maximum et le contenu 
est alcalin — en fait ce sont des sudamina enflamm^es. 

La miliaire est une maladie de lapeau que Ton peut attribuer a une 
action trouble des glandes sudoripares,caract6ris6e par la formation 
de nombreuses papules du volume d’une tfcte d'6pingle ou de vesico- 
pustules, accompagn6e de chaleur et de d^mangeaisons Le siege 
habituel de Irruption est le tronc, mais elle peut aussi apparaitre k 
la face, au cou et aux bras. Elle est tres variable dans ses caract^res, 
fr^quemment apparaissant et disparaissant plusieurs fois en 24 
heures. 

La maladie apparait le plus souvent pendant l’6t6 et lorsque le temps 
devient subitement chaud. L’habitude des v6tements trop chauds est 
une cause tres frequente. La miliaire peut se reproduire plusieurs 
ann6es de suite. 

Traitement. — Un bainde son, faiblement ph6niqu6 et ensuite 
poudrer avec du nitrare de bismuth ou de I’amidon ou de la poudre 
de lycopode est le meilleur traitement local. 
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A Tint6rieur, Bry ., Ammon. mur.,et Urt. ur. sont les rem&des les 
plus importants ; on peut songer aussi a d’autres rcm^des : Ars. alb., 
Centaur ., Hura braz., Led. et Rapt. 

Strophulus. — C’est une affection du premier &ge ; elle se ren¬ 
contre au voisinage de la bouche, et est due a la congestion des folli- 
cules sudoripares. Elle est caract6ris6e par l’apparition de papules 
petites, rouges ou blanches, variant du volume de la t6te d’une 
6pingle k celui d’un grain de millet. 

La figure, le cou et les bras sont le si&ge habituel de I’druption, 
mais il peut affecter une repartition plus g6n£rale II existe denx for¬ 
mes differentes de cette affection, Tune dtant due en grande partie 
aux v£tements trop chauds et apparaissant chez les enfants ag6s de 
quelques semaines. Dans ce cas Tdruption atteint alors son maxi¬ 
mum en deux ou trois jours et disparait graduellement. L’autre va¬ 
riety se rencontre frdquemraent pendant la periode de dentition, 
dure plus longtemps que la premiere et s’accompagne souvent de 
troubles gastro-intestinaux. 

Traitement. — Le rdgime doit 6tre rdgle avec soin et tout v£te- 
ment superflu abandonn^. L’incision des gencives n’est utile que 
lorsqu’elles sont gonflees etassez sensiblespour faire souffrir T enfant. 
Cham . est le remede principal; Calc . c., Borax , Led., Apis, CicuU i et 
Sumbul , peuvent 6tre indiqu^s. 

Lichen Tropicus. — Cette affection n’a rien de commun avec le 
Lichen; c’est ua trouble congestif ou inflammatoire des follicules 
sudoripares de la peau. 11 rdsulte de Taction excitante de la 
chaleur sur la peau. C’est une Eruption df papilles nombreuses 
d’une couleur rouge vif du volume environ d’une t6te d’6pingle, habi* 
tuellement sans rougeur de la peau, souvent entrem6l6es de vdsicules 
et s'accompagnant d’une ddmangeaisojparticuli&reet d’une sensation 
piquante, qui peut devenir intolerable, et qui augmente par la cha¬ 
leur, les boissons chaudes, la flanelle, etc. Le mal attaque sur- 
tout les parties recouvertes par les vfetements, les bras, les jambes, 
la poitrine, les cuisses, les flancs etla partie sup^rieure du front. 

Traitement. —II consiste a adopter un regime rafraichissant,&dyiter 
les choses qui accdl&rent la circulation, com me de boire des liquides 
chauds ou de manger des condiments ou de prendre des stimulants, 
localement employer les bains de son, avec dss astringents faibles 
et des lotions rafraichissantes ou anodines a la peau. Cham, est le 
rem&de par excellence. 

Pyro-Adenite.— Etat inflammatoire des follicules sudoripares, se 
terminant par la suppuration. La maladie peut apparaitre k n’itn- 
porte quelle region du corps, pourvue de glandes, excepte a la 
plante du pied, mais elle se rencontre le plus fr^quemment au 
creux axillaiie, k la marge de Tanus et pres du mamelon. On la ren¬ 
contre aussi a la face. La maladie commence par un groupe ou 
seulement une ou deux tumeurs petites, toujours distinctes, du 
volume k peu pr6s d’un pois, d’une couleur d’un rouge vif, et res- 
semblant d’abord k des furoncles. 

La maladie est souvent prise pour de la scrofulodermie. Le traite¬ 
ment consiste dans Temploi de fomentations chaudes, et d’appli* 
cations externes calmantes et Hep. ou Calc, sulph. a 1’intdrieur. Le 
collodion constitue une excellente application externe. 
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Documents 

EXTRAITS DES 

Journaux d'Homceopathie 

A. — MATltRE MEDIC ALE. 

Dans rintomflcatlon ehronlque par la Cocaine se constate 
le symptfime de Magnan consistant dans la sensation sous la peau de corps 
etrangcrs, grains de sable, cristaux, vers ou microbes. Au moyen d’une 
dose d’un quart de grain de Coeaine, le Dr Cooper a debarrasse de ce 
metne symptome une vieille personne atteinte de rhumatisme chronique et 
qui, jusqu’alors, n’avait pas fait usage de cocaine. (Horn. World.) 

D r Eug. De Keghel. 

Majpsolla flanca. Plante de la famille des Magnoliacees, croissant 
dans FAmerique du Sud. La teinture-mere se prepare au 1/10 avec I’ecorce 
de la racine fraiche, l’arbre etant en pieine floraison. 

Ce medicament exerce une action speciale sur le systeme nerveux hepa- 
tique, gastro-intestinal, respiratoire, genito-urinaire et sur les amygdales. II 
est tres utile dans les affections pulmonaires lorsque la toux est frequente et 
Texpectoration sanguino-purulente ou jaunatre, sanieuse, laissant dans la 
bouche un gout sucre ou sale. On Femploie egalement dans I’hepatite avec 
cephalalgie et nausees, epuisement, repugnance pour les aliments, dans la 
transpiration fetide des aisselles, des pieds et des parties genitales (intus et 
extra); dans la dyspepsie et la lienterie icterique. 

Au Bresil, on Temploie comme prophylactique dans les fievres typhoides 
lorsqu’elles debutent par des nausees et des vomissements qui ne cedent pas 
a Veratr. y a Antimon. ou a Tiglium; dans le cholera morbus et nostras, si 
les vomissements et les diarrhees risiformes persistent; dans la neurasthenie 
avec sympto.nes astheniques du cote des voies digestives, circuiatoires et 
genitales (il est tres efficace dans l’impuissance avec melancolie) ; dans les 
spasmes, les convulsions, le tetanos; dans le rhumatisme articulaire ou 
syphilitique, surtout s’il y a des acces de tievre; dans les fievres paludeennes; 
dans la periode de desquamation de la variole et de la scarlatine. 

Antidotes : Ars. % Pulsat. 

Analogues: Baryt. y Baplis., Bufo, Capr. y Rhus. (La Homeopatia de 
Mexico.) 

D r Lambreghts. 

Vftiicum album, par le Dr Georges Black, Londres 1899. 

Sous ce titre, le Dr Black a public une petite brochure destinee a attirer 
Tattention des medecins homcsopathes sur un medicament peu employe 
jusqu’ici, Viscum album ou Gui ordinaire. 
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Cette brochure comprend deux parties distinctes : Dans la premiere partie, 
l’auteur a condense tout ce qui a paru dans la litterature medicate concernaat 
la pathogencsie et les applications therapeutiques du gui. Ces renseignements 
sont puis& a diverses sources, notamment a la Cyclopaedia of Drug Patho- 
genesy de Hughes , au journal the Lancet , aux publications des Drs Ozanam, 
Huber, Wild® et Colbatch. 

Dans la seconde partie, le Dr Black fait connaitre son experience person- 
nelle du medicament. II a experiment^ Viscum album sur lui-meme et sur 
d’autres personnes ; tous les symptomes ont ete soigneusement notes et 
forment une pathogencsie complete que les m&lecins consulteront avec fruit. 

Le travail du Dr Black se termine par la relation de nomoreux cas cli- 
niques, notamment divers cas interessants de rhumatisme musculaire etarti- 
culaire et d’affections de I’oreille qui ont ete traites avec succes par Viscum 
album . 

La matiere medicale homceopathique s’est enrichie, dans ces dernieres 
annees, d’un grand nomhre de medicaments, mais il en est peu dont la 
pathoglnesie et les indications aient ete etablies avec autant de soin et 
d’exactitude que Viscum album % grace a l’etude appiofondie que vient d'en 
faire le Dr Black. 

D r Lambreghts. 

Antlpyrlne. M. Fournier a observe chez trois malades des taches 
presque noires, plus exactement gris-ardoise, sur le prepuce et le gland,avec 
rougeui et infiltration considerables (verge en battant de cloche). Cette erup¬ 
tion etait manifestement causee par l’ingestion d’antipyrine. Dans un cas, il 
existait en meme temps des laches analogues sous chaque malleole peroniere, 
et dans l’espace interdigital de la main. Ces laches de la verge ont dure plu- 
sieurs semaines chez le seul malade qui a pu etre suivi. ( Bulletin midical. — 
L'Art medical.) 

Benzoate de noude. — Eruption occasionnee par Tabsorption de 
3 cachets de 5o centigrammes chacun, 2 le premier jour, 1 le second jour. 
L’eruption se manifesta sous forme de laches erythemateuses et de papules 
k peine saillantes, s’effacant sous la pression pour reparaitre des que celle-ci 
cessait et accompagnees de quelques demangeaisons. La couleur des taches 
et des papules etait d’un rouge sombre; les elements avaient un contour irre- 
gulier et les dimensions d’une lentille tout au plus. 

L’eruption se montra d’abord a la face dorsale des poignets sur une hauteur 
de trois travers de doigts avec prolongement le long des bords externe et 
interne du dos de la main, oil les taches etaient confluentes, puis sur la 
region olecranienne du coude, la face anterieure des genoux; quelques ele¬ 
ments se montrerent sur le front et sur la face dorsale du pied. 

En quelques heures, l’eruption atteignait son maximum d’intensite; elle 
se limita aux regions preceJentes des que le medicament fut suppnme. Le 
lendemain les taches palirent, le prurit cessa, l’erupiion disparut le troisieme 
joui bans laisber trace de desquamation. ( France medicale. — Idem.) 
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Seneelo Aureal. Le Dr James S. Barnard a experiment^ce remede 
sur une jeune femme de 24 ans. Le medicament fut donnd a la dose de 
10 grains de poudre a la 3 e trituration decimate, qui fut prise quatre jours 
consecutifs, le soir, avant le coucher; le medicament fut rdpete cinq jours 
aprcs, la dose etant de 3 o gouttes de teinture, prise en 3 fois, a 7 h., a 9 h. et 
4 11 h. du soir. 

Quoique la dose ait ete prise pendant peu de temps, Taction a ete manifeste 
sur les organes sexuels. 11 y a eu beaucoup d’irritation, de prurit et de pertes 
blanches. (The American Medical Monthly.) 

D r Mersch. 


B. - THtRAPEUTIQUE 

Le venftn du Serpent, non action, non effet, par le D* Kopp 
(suite v. p. 82, v. vi). Relation de guerison par ’’injection de Liquor Ammo¬ 
nia Fort. ( 3 o centigrammes sur 6 grammes d’eau) de 18 cas graves pour 
la plupart. L’auteur cite Topinion de plusieurs medecins corroborant Texcel- 
lence de ce traitement. Dans toute morsure de serpent Kopp recommande 
avant tout d’appliquer une ligature bien serree autour du membre lese, de 
faire ensuite des incisions assez profondes a Tendroit et autour de la morsure, 
puis de faire sucer la plaie par une personne ne presentant aucune lesion, 
erosion ou ulceration de la bouche ou des levres et finalement d’injecter 
dans la plaie avec une seringue hypodermiaue 5 o centigrammes a un gramme 
de Liq. Ammonia Fort, additionne d’un gramme d’eau ou bien de 75 centi¬ 
grammes k 3 grammes de Liq. Ammonia pure. Cette injection pourra etre 
praliquee aussi au-dessus de la ligature et au besoin etre renouvelee. De 
deux en deux heures sera administree une dose de liqueur alcoolique. 
L’administration interne d’Ammonia a donne des resultats favorables. 
(Homeopathic World.) 

La rhlnlte chronlque, affection constitutionnelle,reclame un traite¬ 
ment general selon le Dr Clifton . II a gueri des ad6noides en faisant priser 
file. phoi. 3 x. (Homeopathic World.) 

Un cas de Cataraete a ere gueri par Calc flu or. par le Dr Dud¬ 
geon. (Homeopathic World.) 

La douleur dans leu dents plomb6es a trouve un calmant dans 
Amm. e. (Horn. Envoy.). 

Une urine bleue, rare et ffctlde esr une indication de Nltr. ae. 

(Horn. Envoy.). 

Borax serait souvent indique dans T£pftlepsle d’apres O’Connor 
(Horn. Envoy). 

La conntlpatlon avee vertlge chez des personnes qui ont depasse 
lage moycn se gucrit souvent par Calc. phos. (Horn. Envoy). 
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Itlcta point, est le remede de la tonx, raftte de roogeole. 

(Horn. Envoy.) 

Cyclamen 15 a gueri plusieurs cas de Strablame. (Horn. Envoy.). 

D r Eug. De Keghel. 

Capalcnm dans Thypcrchlorhjdrle. Le Dr Cartier recommande 
ce medicament dans le pyrosis : il est indiqu£ dans le livre de therapeutique 
de Richard Hughes, et le Dr J. Clarke, dans son excellent petit Prcscriber , 
le conseille a la 3 * dilution a dose repetee pendant une crise. Le Dr Cartier 
a gueri un pyrosis asaez rebelle en faisant prendre to gouttes de Capsicum 
(T. M )dans une potion de 23 o gr. d’eau, deux cuillerees a soupe par jour a 
jeun (L'Art medical.) 

Gratlola dans Thypochlorhydrle. Sur Tindication du Dr Tessier, 
le Dr Cartier a employe ce remede comme succedane de la noix-vomique, 
surtout chez la femme, et il en conclut que cet usage est excellent, surtout 
chez la femme sans troubles uterins. (Idem ) 

BaptNIa dans les gpnivmes de I'oexopliage. Le Dr Cartier 
considere ce remede comme un des meilleurs; il en a trouve la premiere fois 
Tindication dans le livre du Dr Hoyne : Hoynes Clinical Therapeutics; 
mais le symptome spasmodique le plus frequent est la crampe (Testomac. 
Idem.) 

Rhuit toxJeodcndron dans le vertlj^ xtomacal. Selon le 
Dr Cartier, excellent remede dans les vertiges stomacaux et les vertiges par 
anemie ccrebrale; au contraire ne produit rien dans le vertige congestif ou 
vertige des plethoriques. (Idem.) 

I/Aelde cllrlqne dans Toxene. D’apres Texperience du Dr Hamm 
(de Brunswick), les insufflations dans le nez d’un melange compose par 
parties egales d’acide citrique et de sucre de lait auraient pour effet, chez les 
sujets atteints d'ozene, de supprimer toute trace de fetidite de Thaleine et de 
diminuer a la longue la secretion purulentede la pituitaire. Ces insufflations 
sont pratiquees trois fois par jour par le malade lui-meme. En outre, on fait 
tous les matins un lavage des fosses nasales. (Semaine medicate. — Idem.) 

I.e Chlororc d or dans la maladle de Morvan. Le Dr Halbert 
rapporte que ce medicament donn£ a la 2 x le , une tablette quatre fois par 
jour, pendant quelque temps, a amene une amelioration marquee. (The 
Clinique.) 

Lycopun dans les affections tributaires du Crand xympathlqae. 
Ce remede agit sur Tappareil urinaire, sur I’intestin, les yeux et le coeur; la 
prcuve cn est qu’il soulage la polyu“ic, Tentcritc, les desordres gastriques au 
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premier stade e? la trachycardie. II s’ensuit qu'il est bon dans le goitre 
exophthalmftqae. Son usage doit Stre continue longtemps pour donner 
des resultats appreciates. (Idem.) 

Agarldne dans le cholera. A la x 10 , ce remede a gueri un grand 
nombre de cas de cholera alors que les symptomes gastriques etaient pro¬ 
nonces. A remarquer comme indication clinique les contractions spasmo- 
diques des muscles de Pabdomen. ( Idem.) 

D r Mersch. 

Sangufttmrla et Phosphorus. — Ces deux medicaments sont em¬ 
ployes dans les polypes du nez, saignant facilement, et avec grande sensibi- 
lite aux odeurs; quand le sujet accuse une sensation de brulure et de seche- 
resse des muqueuses respiratoires, angoisse pectorale, expectoration difficile 
et sanglante. Tous les deux s’appliquent a Paspect d’excitation, ils sont d’un 
prix inestimable dans la pneumonie et toutes les formes d’enrouement; tous 
les deux sont utiles dans les predispositions aux excretions sanglantes, et 
une douleur dans Particulation de Pepaule, chaleurs, sensation de faim 
accompagnee de faiblesse. 

Les symptomes de Sanguinaria sont developpes plutot a droite, ceux de 
Phosphorus a gauche; les crachats de Sanguin. sont rouilles, ceux de Phos¬ 
phor . sanglants ou stries de sang. Sanguin. convient a une secretion mal- 
odorante du nez et aussi du vagin (comme les Carbo,Kreosot). Dans les affec¬ 
tions de la respiration les douleurs sont plus marquees ; le cote droit de la 
poitrine a des douleurs lancinantes (Bry. t Kali carb.). Phosphor ., au con- 
traire, s’adresse plut6t a Poppression, la depression nerveuse (Ferrum). Le 
malade de Sanguin reste sur le dos (Ferrum), celui de Phosphor, ne peut 
se coucher sur le cote gauche et ce symptome domine dans toutes les indica¬ 
tions de Phosphor. 

Phosphor, convient a Page de croissance, Sanguin. a Page de retour. Les 
bouffees de chaleur de Phosphor, courent sur tout le corps, ou montent dans 
le dus, celles de Sanguin. sont plus localisees. Une oreille est rouge (China) 
ou bien c'est une joue (Chamom.), ou bien les deux joues presentent une 
rougeur circonscrite; la conjonctive d’un cote est rouge; la paume des mains, 
la plante des pieds sontiouges, le malade cherche les endroits frais ( Sulf .). 
La chaleur de Phosphor, s’accompagne plutot d’une faiblesse generale, une 
sensation de besoin a Pestomac, envie de manger, ne serait-ce que deux bou- 
chees, et qui l’empeche de dormir; le malade sent surtout sa faiblesse a 
Pestomac et dans le dos, ce qui le fait marcher en double (Sulfur). 

La fievre de Phosphor, et Sanguin. est la meme a ses debuts. Au debut 
elle a beaucoup d’acuite comme celle d 'Aconit. Chez un sujet absolument 
sain Aconit opere, comme Sanguin. chez un sujet atieint de troubles ner- 
veux profonds ou en proie a la tuberculose. La diminution des forces et 
Phemoptysie fait songer aux symptomes de Ferrum. Le malade de Sanguin . 
dans la pneumonie presente un haut degre de dyspnee, le souffie haletant et 
une face brdiante; temperature clevee, peau seche, soif, point de cdte, et 
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malgre sa faiblesse sc jette de cote et d’autre. Sanguiti ., comme Aconit , 
convient aux debuts, Arsen a h fin. et Rhus au milieu de la maladic, alors 
qu’on se demande si le malade va tomber ou non dans 1'etat typhot Je. 

Sanguinaria agit vite ou n’agit pas; comme Aconit, il n'a qu’une action 
superficielle. Dans la fievre hectique il agit, non pas comme China , Nitri 
acid, ou Silicea , mais quand la fievre hectique a des acces, des poussees 
paroxystiqucs, qu'il adoucit. 

La fievre de Phophor. est d’une acuitd moderee et peu durable, et bientdt 
parait la forme typhoYde avec apathie, somnolence, selles involontaires. 

La douleur d'epaule de Sanguin vientdu muscle deltoide droit, celle de 
Phosphor. est plutot a gauche et provient de Tarticulation. 

Les h&norraghies de Sanguin. sont localises, polypes du nez ou de 
Tuterus vasculaire, congestion du parenchyna pulmonaire; pour Phos¬ 
phor ., c’est un etat diathdsique; le sang est de consistance plus fluide, favo- 
risant les pertes abondantes ( Soufre, Acide sulfuriq. et Kreosote). 

D r M. Picard. 


C - CLINIQUE. 

Peite : hltstorftque, bacterlologle, nymptdmatologlc, 
£tftologle, medication preventive et traltement hornet 
pathfque, par le Dr Sab at Chandra Ghosh. — Bornons-nous a 
donner un resume du traitement : Pour la prostration et les furoncles: 
Ars., Curb, v ., China , Lach , A/erc, Sil., Nilr. ac. Pour les 
symptdmes nerveux: Bell., Hyosc., Veratr., Stram. Pour les bubons : 
Ars.,Carb. v., Chin , Merc. Pour les complications gastriques : Ipec ., 
A T . vom. Pour la diarrhde : Ars. % Veratr. Pour les hemorrhagies : Crota- 
lus, Lach., Ficus religiosa, teint.-mere. Dans la fievre : Ars. 6 c. ou 3 o 
seul ou alterne a\ec Veratr. En casde complications typho'ides: Bapt. i x. 
Predominance de symptomes cerebraux : Bell, i x., 3 x. Ecchymoses, 
gangrene humide : Curb. y. 6 c., 12 c. Diarrhee debilitante : China 1 x. 
Adynamie, paralysie, hemorrhagie, etc. : Crota lus 6 c. Tumeurs glandu- 
laires mena^ant de s’indurer : Merc. 3 x., 6 x. Ulcerations glandu- 
laires, hematemese : Nitr. ac. 6 c., 3 o c. Complications cardiaques et 
pulmonaires: Phos. 6 c., 12 c. Faiblesse extreme, selles involontaires, 
stupeur : Rhus 3 x., 6 x. Teinte livide des tumeurs glandulaires , suppu¬ 
ration des furoncles: Sil., Delire furieux : St ram. 1 x .,3 x. Perte subite 
des forces, face hippocratique, sueurs froides : Veratr. 3 o, 12 c., 3 o c. 
Comme moyens accessoires : repos au lit dans une chambre bien aeree, 
lavage journalier a I’eau ticde, isolement. Comme medicaments prophy- 
lactiques : Bapt. et China. Les succes de Thomoaopathie dans le traitement 
de la peste tranchent singulierement devant les traitements allopathiques 
infructueux et institues comme en desespoir de cause. [Horn. World.) 

Les aspects phytsftologlquen du ehagrln par le Dr Talcott. — 
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L’auteur passe en revue les diverses causes generates du chagrin, tant phy¬ 
siques que mentales et spirituelles en tant que sources J’affections mentalcs. 
II donne les indications caracteristiques de six remedes pour le chagrin et ses 
suites : Ars. : revers, surmenage intellectuel, anxiete, penchant au suicide, 
amaigrissement. Ignat. : crime imaginaire, amour malheureux, perte de per- 
sonnes cheres ; le patient nourrit son chagrin dans la solitude. Natr. mur. : 
meditations melancoliques ; se concentre dans son chagrin ; toute tentative 
de consolation aggrave son etat ; taciturne, vite offense, evite la societe, 
pleurs et lamentations. Pulsat. : alternative de pleurs et de rires, tendresse, 
gentillesse, sociabilite ; ecoute des paroles de consolation et se laisse vite 
persuader. Stram. : melancolie, redoute de graves consequences a propos 
de bagatelles; pleurs, lamentations, scrupules de consc : ence; tantot batail* 
leur, tantot poltron, vision d’animaux fantastiques prets a le devorer.Veratr.: 
chagrin, anxiete, apprehension; parle de sujets religieux, desespere de son 
salut avec tendance au suicide etcollapsus physique. L’influenza, qui sevit en 
ce moment, imprime un effet deletcre sur les affections morales, suites de 
chagrin bien plus qu’elle ne determine une prostration physique. Au medecin 
de prescrire le repos a ceux dont le moral souffre. II conseillera des aliments 
et des boissons fortitiants et par une individualisation soignee il saura 
trouver le simillimum dans chaque cas. ( North Amer. J. of Horn.) 

Dans la flevre de foflu on le coryza songez a Kal. ftod. s’il y a 
ecoulement abondant d’eau avec aggravation a l’air et le matin de bonne 
heure ; Natr c. : perte complete du gout etde l’odorat, amelioration par la 
transpiration ; Brom. : sensation de suffocation ; Chlorin. : spasme de la 
glotte; Lyc. : forte obturation du nez; Sabad. : aggravation en plein air ; 
Sinap. nigr. : oppression; Ipec. : douleur a l’os maxilaire, demangeaison 
a la gorge, a l’oreille et au nez. (North Amer. J. of Horn.) 

Dr Eug. De Keghel. 

Traltemcnl hygienique medicinal et chirurgical de la myople, par le 
Dr Bissel. 

Jaborandi. — Spasme du muscle ciliaire; irritation reflexe provenant des 
organes genitaux. 

Physostigma. — Spasme du muscle ciliaire, asthenopie accompagnant une 
forte myopie. 

Ruta. — Asthenopie par ametropie non corrigee et usage immodere de la 
vue ; choroidite. 

Qelsemium. — Congestion du fond de l’oeil; choroi’dite, decollement de 
la retine. 

Kail iod. — Surtout utile dans la chorio-retinite avancee ; antecedents 
syphilitiques. 

Prunus spinosa. — Chorio-retinite avec douleurs violentes ; fluidite et 
opacitcs du corps vitre ; est un excellent remede. (The Homoeopathic Eye 
Ear and Throat Journal.) 
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Traltement de la n^vnilgftc anrlculalre, par le Dr Bellows. 
— II s'agit ici de la veritable otalgie, Totalgie nerveuse, qu’il n'est pas tou- 
jours possible de differencier de la manifestation-douleur accompagnant la 
plupart des etats pathologiques de 1'oreille. 

Parmi les remedes homoeopathiques, il faut placer en premiere ligne 
Magnesia phosphorlca, en trituration a la 6* D. La douleur est aigue, spas* 
moJique, fulgurante, assez considerablement soulagee par les applications 
chaudes. Quelquefois il y a coexistence de nevralgie dentaire et faciale, spe- 
cialement du cote droit. 

Pulsatilla est surtout utile chez les femmes et les sujets souffrant de I’une 
ou I’autre manifestation rhumatismale. Douleur dechirante, lancinante, 
s’irradiant sur tout le c6te de la tete et vers la gorge ; avec exacerbation ves- 
perale et sans soulagement par la chaleur. Le malade est porte a se mouvoir 
constamment et a vivre au dehors. 

Nux vomloa convient specialement aux personnes irritables, lorsque la 
douleur se presente sous forme d’une piqtire avec exacerbation dans la 
matinee. L'audition est exageree ; les oreilles sont tres sensibles au toucher 
et aux courants d’air ; le malade craint de sortir. 

Chamomllla est le remede des enfantset des individus pusillanimes chez 
lesquels la moindre douleur semble insupportable. Douleur aggravee en 
inclinant la tete en avant. 

China. — Douleurs piquantes, dechirantes, surtout au niveau du pavilion 
de Toreille iorsqu’il y a affaiblissement general par spermatorrhee ou impa- 
ludisthe. Aggravation par le toucher. Tres semblable a Nux. vom.; s’en dis¬ 
tingue par la periodicite et Taffaiblissement, Nux etant caraaerisc par l’irri- 
tabilite exageree provoquee par les causes les plus diverses. 

Aeon., Arsen., Bellad. et Qelsemium peuvent aussi reicontrer leur indi¬ 
cation. 

On pretend qu'Arum dracontlum agirait de la fa^on la plus efficace dans 
les cas ou la douleur se presente sous forme de lancements auxquels succede 
une sensation de chaleur et de plenitude de Toreille. (Idem.) 

D r Hovent. 

Traltement de I’tplphora, par le Dr Gurnee Fellows. 

Les symptdmes reclamant Tadministration de ces remedes sont: 

Arg. nitric. : Sensation de sable dans les yeux, particulierement le matin; 
congestion, aggravation et amelioration suivant la nature du vent et du 
temps; legere hypertrophie des follicules, avec les sympt6mes reguliers de 
ce remede. 

Apis mollifies : Picotement et brulure des yeux, particulierement de la 
commissure externe, specialement s*il y a une tendance a Toedeme du tissu 
cellulaire, avec gonflement cfid6mateux du sac lacrymal. L’actiondu remede 
semble augmenter la secretion, la rend plus liquide et, par consequent, faci- 
lite son ecoulemem par les voies naturellcs. 

Pulsatllia : Epanchement muqueux epais empechant mecaniquement le 
flux des larmes. 
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Mercurius : Epanchement aqueux, acre et excoriant, specialement indique 
lorsqu’il y a un serrtblable ecoulement par le nez, ainsi qu’avec les autres 
sympt6mes constitutionnels. (The Clinique ). 

D r Mersch. 


REVUE BIBLIOGRAPHIQUE 

A. — OUVRAGES. 

Virus et VenflnM. remedes Internes, par le Dr H. Kruger, 
Soci^te d’editions scientifiques, 4 , rue Antoine Dubois, Paris, un vol. grand 
in 8° de 320 pages. Prix fr. 7.30. 

II nous a ete impossible, faute de temps, d’insister comme nous l’aurions 
voulu, dans notre compte rendu paru dans le dernier numero, sur l’origina- 
lite et l’importance des vues generates exposees par I’auteur. Nous comple- 
tons done notre appreciation en attirant specialement Inattention sur les 
points suivants. 

Le Dr Kruger, comme chacun sait, est un des veterans de notre ecole. 
Homoeopathe militant depuis de nombreuses annees, il s’est surtout attache 
aux d&ouvertes modernes concernant la therapeutique des maladies micro- 
biennes et, des la premiere heure, a pris dans le debat une position qu’il n’a 
fait que fortifier depuis. Dans son estimable brochure sur : M. Pasteur et le 
chxrbon , parue en i 883 , le Dr Kruger revendiquait energiquement la prio- 
ritede recole homoeopathique dans la question. Depuis lors, il a etudie la 
question des virus et des venins dans de nombreux articles et conferences* 
suivant pas a pas les experiences de Pasteur et de ses emules. Son ouvrage 
actuel est le commencement d’une etude approfondie sur les virus et les 
venins qu’il compte completer en plusieurs travaux futurs. 

L’un des plus grands merites de l'ouvrage consiste dans l’erudition de 
Tauteur qui a su mettre a contribution les moindres detaiis de la question et 
les grouper scientifiquement en faveur de sa these. Si nous ajoutons a cela 
Tutilite des deux premiers chapitres ou est etalee Tabsurdite des pratiques 
regnantes de la medecine officielle (avec des statistiques ecrasantes montrant 
d’une part i’impuissance et la nocivite de la medecine empirique dans la 
pneumonie et le cholera, et d’autre parties eclatants succes du traitement 
homoeopathique dans ces deux maladies) et ou les principes de l'homoeopa- 
thie sont exposes avec simplicite et appuyes sur de nombreux exemples 
puises dans les recentes decouvertes de l’ecole officielle, nous donnerons une 
idee de Timportance et de la valeur du travail du Dr Kruger. 

(1) Tous les ouvrages et journaux cites ou analyses dans cette revue se trouvent a la 
biblioth^ue du journal, rue du Grand* Hospice, n° i,a D disposition de nos membres 
iondateurs ou souscripteurs. La biblioth^que est ouve-te tous les jours, deq h. 1/2 a 
midi et de 3 k 7 heures, les dimanches et jeudi except^s. 
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Quant a la these soutenue par lui dans les deux derniers chapitres (apres 
avoir jete un coup d’oeil sur Thistoire naturelle des microbes et les preuves 
multiples renversant le rflle causal qu’on a voulu leur faire jouer dans la 
genese des maladies et expose la pathogenesie de la tuberculine ainsi que 
les nombreuse? cures de tuberculose guerie par son propre virus), elle con- 
siste dans Tetablissemenr des rapports entre les virus et les venins, et l’admi- 
nistration de ceux-ci par voie interne , selon la loi polaire de Hiring, et dans 
la condamnation de la methode hypodermique* comme chirurgicale et pal¬ 
liative. 

Quant aux rapports reciproques de Thomoeopathie et de Tisopathie, le 
Dr Kruger se tient entre les deux extremes : II ecrit : « II ne faut pas dire 
que Tisopathie est la negation de Thomoeopathie, ni l’homoeopathie celle de 
Tisopathie, a moins d’entendre par la cette interpretation etriquee des faits 
qui ne veut admettre que Tapplication de la loi d’identite. On tomberait 
alors dans Texageration contraire, un enthousiasme outre, portant A la pra¬ 
tique exclusive des procedes i«opathiques. A ce point de vue, Thomoeopathie 
est aussi la negation de Tisopathie, car il ne peut y avoir deux lois en thera- 
peutique. I! faut done nous degager de la tyrannie des mots, et, montrant A 
la fois Tisopathicite et Thomceopathicit£ des virus, donnant au mot isopa- 
thique sa veritable portee pratique, elargir le champ de la loi therapeu- 
tique. en Tintitulant Therapeulique Harmonique. 

Malgre certains elements qui le deparent, par ci par la,et sur lesquels nous 
avons insiste dans notre precedent compte-rendu, Touvrage du Dr Kruger 
se recommande done par de scrieuses qualites d’erudition, d’actualite et 
d’originalite. Nous souhaitons a son auteur bon succes dans la confection 
des volumes ulterieurs consacres aux pathogenesies des principaux virus et 
de nombreux venins dans la serie animaleet vegetale ainsi qu’a la compa- 
# raison et au traitement des maladies virulentes par les maladies venimeuses 
et vice-versa. 

D r Mersch. 


B- — JOURNAUX. 

Nous avons re9u : 

Ilomceop. maandbl avril, mai. — Ifonnvop. World , mai, juin. — The 
North American Journal of Hommopathy , avril, mai. — The Homceop. 
Envoy, avril, mai. — JUvista omeopatica Hoyna , janvier, avril. —Archivio 
di psichiatria t scienze penali ed anlropologia criminale , les 3 premiers 
fasc. de 1899. — The homceop. Eye , Ear and Throat Journal, mars, avril, 
mai, juin. — Vratch homa'ap de fevrier a juin. — //Art medical, avril, 
mai. —The Amencan medical Monthly, avril, mai. — The Clinique , 
avril, mai. —Journal of Electro-Therapeutics^ mars, mai. — Journal of 
Orific. Surgery , avril, mai. — The Monthly horn. Review, avril, mai. — 
La hornceopatia de Mexico, mars, avril. — Hi vista horneop. de Barce- 
lone , mars. 
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Honoopathlich Maandblad. 

— Avril. 

Los princlpes de rhomoeopathie (fin). — II est de regie de ne repeter le 
medicament homceopathique que lorsque Taction de la premiere dose est 
epuisee. Dans les maladies chroniques, il convient de ne donner qu’une dose 
unique, puis d'en attendre Teffet, aussi longtemps du moins que Tameliora- 
tion persiste. Dans les maladies aigues, la repetition est de rigueur. La di&te 
severe prescritepar Hahnemann, consideree par certains allopathes comme 
Tunique cause des cures homoeopathiques, n’est plus observee de nos jours 
dans toutes ses rigueurs. On se borne aujourd’hui a defendre les substances 
produisant des eflets medicamenteux. Ges considerations sur les donnees fon- 
damentales de Thomceopathie ne sauraient suffire pour former des convic¬ 
tions. Seuls les faits cliniques peuvent demontrer la valeur de Thomceopathie. 
Les Americains, gens pratiques par excellence, lui ont fait un brillant accueil. 
Les preceptes enonces par Hahnemann ont exerce une influence indirecte 
sur Tallopathie. 

Le regime homoBopathique, par le Dr J. Voorhoeve. — Le regime pres¬ 
ent par Hahnemann trouve sa raison d’etre notamment dans Texiguit£ des 
doses medicamenteuses. Son rigorisme fait reculer plus d’un patient. Atijour- 
d’hui, ce regime a trouve maint imitateur dans le monde allopathique. Dans 
les maladies chroniques, Hahnemann lui-meme a reconnu qu’il etait inutile 
d’importuner le patient par un trop grand changement de regime. II recom- 
mande meme une individualisation soignee, quant a la diete, pour chaque 
cas de maladie, en tenant compte du sexe, de l’age et des habitudes. De nos 
jours, la plupart des homooopathes ne defendent le cafe que lorsque ce der¬ 
nier peut contrarier Taction du medicament administre(/lcotf., Bell., Ignat ., 
N . vom. etc.), ou lorsque la maladie meme contr’indique Tusage du cafe. 

Les adieux du Dr Kallenbaoh a son depart de Rotterdam. — Apres 
42 ans de pratique medicale homoeopathique, au moment de se retirer de la 
vie active, le Dr Kallenbach, dans une allocution a ses confreres, a fait This- 
torique de Thomceopathie en Hollande, ainsi que Texpose de sa situation 
actuelle et de son avenir. 

— Mai . 

Conference du Dr Van Eden, par le Dr N.-A.-J. Voorhoeve. — Refuta¬ 
tion d'idees erronnees exposees dans une conference donnee dans la section 
de Frise de la Societeneerlandaise pour leprogresde la medecine. L’auteur 
conseille au conferencier de continuer ses investigations sur Thomceopathie, 
mais de preference sur le terrain pratique. 

Sympt6mes et noms des maladies, par le Dr Voorhoeve. — Ce n’est pas 
le nom de la maladie, mais bien Tensemble des symptdmcs qui doit nous 
guider dans le choix du medicament. Si, a chaque maladie, repondait un seul 
et m£me medicament, on comprendrait Timportance du nom de la maladie. 
Les symptdmes subjectifs ont une valeur capitale. L’adaptation des symp- 
tdmes subjectifs du patient aux caracteristiques des medicaments, toute labo- 
rieusequ’elleest, fournit au praticien par ses resultats heureux les plus douces 
satisfactions. Dans les universites d’Amerique, les professeurs s'attachent 
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avant tout a initier et a exercer les eleves dans cette voie. Suit a litre de 
specimen une le^on clinique du Dr Hawkes, de THahnemann College de 
Chicago. 

Homeopath to World. 

— Mai. 

Lettres dHahnemann au Dr Wislicenus, etc. (voir Documents). 

— Juin. 

Le culte du microbe, par le Dr Dudgeon. — Les microbes ne sont que 
les produits de la maladie. L'aseptie de nos jours a detrone rantiseptie. Les 
microbes sont consideres par les uns comme les germes des maladies, pour 
quelques-uns par une espece de fermentation, d’apres Lister par des secretions 
agissant en guise de poisons annihiles par les phagocytes de Metchnicoff: 
toutes conceptions theoriques aujourd’hui deinodees. Sur ibo observations 
d’ulceres le Dr Stoker a constatd que la presence du staphylococcus 
pyogenes aureus est des plus favorables a la cicatrisation. Le bacille de 
Klebs Lceffler ne se retrouve pas toujours dans la diphtherie et existe chez 
des personr.es saines. Le gonococcus n’a pas ete trouve dans bien des cas de 
gonorrhees. Dans la rccente epidemie de fievre enterique de Maidstone le 
bacillus typhosus n’a pas ete constate dans les hoissons employees par les 
victimes. PETTfeNKOFFER et ses eleves ont avale de grandes quantites de 
bacilles virgules sans guere s’en ressentir.Les resultats negatils des injections 
de grandes quantites de tuberculine chez 40 nouveau-nes par le prof. 
Schreiber, de Koenigsburg, ne prouvent pa» en faveur de Taction nocivedu 
bacille de la tuberculose. Le bacillus coli , ce microbe repute si violent se 
trouve dans le tube digestif de Thom me sain. Les microbes au lieu d’etre les 
facteurs de la production des maladies ne sont que des parasites vivant des 
produits morbides des maladies. Les recherches bacteriologiques peuvent 
faciliter le dignostic ; mais toute tentative de guerir une maladie par la 
destruction de son microbe special est restee illusoire. 

The Ilorth American J. of Homoeopathy. 

— A veil. 

Une comparalson entre Bryonia et Pulsatilla, par !e Dr Lutze . — Puls . 
est prescrit souvent la ou Bry. devrait etre administre. L’erreur est due bien 
des fois a Texpression incorrecte du patient. II vous dira qu’il se sent mieux 
au froid, en plein air et vous songerez a Puls. ; mais en realite s’il recherche 
le froid e’est souvent par repugnance pour la chaleur de Tinterieur et pour 
se soustraire aux ennuis domestiques, ce qui vous fera pencher plutdt pour 
Bry. Mais la grande similitude de bien des symptomes de ces deuxmedica' 
ments est peut-etre une cause plus frequente d’erreur. Suit la comparaison 
detaillee des symptomes de ces deux medicaments. 

La femme ^ Aconite, par le Dr Pettit. — Enumeiation humoristique des 
indications d'Acon. chez le sexe. 
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Quelques penstes pour formuler une recette, par le Dr Roberts. — 
L’auteur insiste sur l’im porta nee de Tad ministration d’un seul medicament. 
II n’admet Pemploi de medicaments composes que pour autant que ces der- 
niers aient ete l’objet d’une experimentation justifiant !eur emploi. Ainsi 
nous connaissons bien la sphere d’action de Petroleum, bien que nous con- 
naissons fort peu de plus d’un de ses quatre cents carbo hydrates. Que penser 
d’une combinaison de Rhus et d'Apis ou d’un onguent a base a la fois de 
Bell., de Bry. et de Phytol., recommande danscertaines pharmacies homoeo- 
pathiques. C'est surtout dans les maladies chroniques que le medicament 
unique est indispensable. L'adjonction d’un second medicament est en etat de 
denaturer la maladie. II faut permettre a un medicament d’epuiser son action 
avant de recourir a un autre. II est du devoir du medecin dans le traitement 
de ses malades de rester fidele aux methodes scientiliques et avant tout d’ap- 
pliquer la grande loi des semblables tant dans l’interet du malade que pour 
sa propre assurance, sa consideration et Phonneur de l’ecole homoeopa- 
thique. 

Le traitement medical ou chirurgicai dePappendiclte,par le Dr Elliott. 
— Relation de neuf cas traites de diverses manieres a’apres les indications. 
Environ nonante sur cent guerissent soit spontanement, soit par un traite¬ 
ment medical. Les cas suraigus reclament une intervention chirurgicale 
lorsque leur etat ne s'amende pas au bout de douze heures.Pour les cas aigus 
si en quarante huit heures on n’observe pas d’amelioration, il conviendra de 
recourir a Poperation. Comme medicaments liomoeopathiques Pauteur cite : 
Bry., Nux v. et Ipec. II recommande aussi Padministration d’une jatte d’eau 
chaude toutes les heures, un lavement d’eau savonnee,ou bien Phuile d’olive 
tant a Pinterieur qu’en lavement. Localement, de la glace. Le Dr Elliott 
constate que la methode conservatrice est de nos jours de plus en plus en hon- 
neur en Angleterre, en Allemagne et en Amerique. 

— Mai . 

Relations dtmontrant Pimportance du prompt diagnostic d'une affec¬ 
tion pulmonalre,par le Dr Van Baun.— Gitons parmi ces relations un cas de 
phtisie pulmonaire aigue gueri par Chinirt. arsen .3 x trit.. dix centigrammes 
toutes les quatre heures, un debut de phtisie d’une guerison lente, par les 
iodures darsenic, dantimoine et de calcarea et un autre cas pris au debut 
gueri par Ferr. phos. et Chin, arsen. 

Observation d'empoisonnement par Chinlnum sulfurlcum, par le 
Dr Bailey. — Comme symptomes non consignes dans Jahr notons : dilata¬ 
tion prononcee despupilles; apathie; diminution et irregularite des mouve- 
ments respiratoires. 

D r Eug. De Keghel. 

The Monthl j homoeopathic review. 

— Avril. 

Calcul vesical. Lithotritle, par les Drs Galley Blackley et Knox 
Shaw, de Londres. — C’est Phistoire d’un cas interessant de calcul vesical, 
chez un vieillard de 87 ans. Le catarrhe vesical concomitant fut rapidement 
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modi fie par Pulsat. i x et des injections d’eau boriqule. Malgre T£ge avance 
du malade, la lithotritie fat pratiquee avec succes et suivie d’une guerison 
complete. 

Mtthode trans-sacrale d'excision dans las cas de cancer sttgeant 
dans la partie suptrieure du rectum, par le Dr Dudley Wright, de 
Londres. — Cette m&hode consiste a enlever d’abord la partie inferieure du 
sacrum et le coccyx. De cette facon, le rectum est mis a nu dans toute sa 
longueur et l'excision de la tumeur cancereuse peut se faire sans difficulte. 
Le Dr Dudley Wright relate quatre cas de cancer du rectum qu*il a operes 
par cette methode. 

— Mai i899. 

Un cas d'empytme, par le Dr Roberson Day, de Londres. — II s’agit 
d’un enfant de 16 mois, atteint d’empyeme de la cavite pleurale gauche. Le 
petit malade etait dans un etat comateux et le moindre mouyement occasion- 
nait une syncope grave. 

Traitement : Aspiration du pus et administration de divers remedes, tels 
que Antim. tart. 3x, Arsen, iod . 3x, Calc phos. i x, Ferrum. phos. 3x, etc. 
Guerison complete. 

L’auteur attribue cette guerison a Taction des remedes homceopathiques, 
car il n’a jamais vu de succes par la seule aspiration du pus. 

Traitement des tumeurs malignes du corps de Tuttrus, par le Dr Bur* 
ford, de Londres. — L’auteur estime que la plupart des tumeurs malignes 
du corps de Tuterus reclament Tintervention chirurgicale. Le traitement 
medicinal est utile : i° lorsque Taffection maligne a depasse les limitesde 
Tuterus ; 2 ° lorsqu’il s’est produit des metastases ; 3° lorsque certaines con¬ 
ditions telles que Tage, une maladie organique, etc., contre-indiquent 
Toperation. 

Six cas de ohirurgie du foie et de la vtslcule biliaire, par le Dr Dudley 
Wright, de Londres. 

Castres instructifs pour les chirurgiens. 

Podophyllum. — Notes cliniques, par le Dr Georges Black.. — L’au- 
teur relate sept cas cliniques, ou Podophyllum a donne des resultats 
tres satisfaisants, notamment un cas de congestion de Tovaire avec retrover¬ 
sion et prolapsus de Tuterus, quatre cas de diarrhee, un cas de diarrhee avec 
vomissements et prolapsus du rectum. 

La homeopatfta de Mexico. 

— Mars 1899. 

Magnolia glauca, par le Dr Casimiro Leal. — Ce medicament exerce une 
action speciale sur le systeme nerveux.le systeme hepatique, les voies gastro- 
intestinales et respiratoires, les amygdales et Tappareil genito-urinaire. 
(Voir documents.) 

Une 6tude f par le Dr Alatorre. 

Considerations interessantes sur les microbes et leurs relations avec les 
maladies. 

Lepons de matldre m6dloale. 
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Calcarea phosphorica et Calcar ea sulphuric a. 

— Avril 1899 . 

Lac canlnum, par le Dr de Legarreta. 

L’auteur expose d’abord la pathogenesie de ce medicament d'apres Allen 
et Nash. Lac canirium est surtout efficace dans l’angine, le rhumatisme, la 
scarlatine, la syphilis, la mastite et la grippe. L’auteur cite ensuite quelques 
cas cliniques. 

Le 9 ons de matidre mAdicale. 

Ferrum phosphor icum, 

Revlsta homeopatlea de Bareelone. 

— Mars 1899 . 

Acad6mie m6dico-homoaopathique de Bareelone. — Discussion inte- 
ressante sur le traitement des ulceres. 

Le Dr Pinart preconise': dans les ulceres traumatiques, Myristica et 
Lachests a l’interieur, et lotions avec solutions de Calendula et de Myristica 
a l’exterieur ; s’il v a fracture, Symphytum et Puta. 

Dans les ulceres eczemateux, Dolichos , surtout s’il y a demangeaisons et a 
1 ’exterieur du Collodion et Apis. 2. Dans les ulceres furonculeux, examinez 
les urines et s’il y a diabete, Iodoform. 6® tritur. ; s’il n’y a pas de diabete, 
Arsen . 

Dans les ulceres syphilitiques, Asa. fet. y Carbo veg. et Kali bichr . 

Dans les ulceres scrofuleux,tf/iMS et Osteogen.e t intercurremment Sulphur 
et Psorinum ; s’il y a lymphangite, Lapis, alb. 

Dans !es ulceres par decubitus, Ruta. 

Dans les ulceres gangreneux, Lachesise t Myristica k l’interieur, solution 
de Merc, corros. a l’exterieur. 

Dans la gangrene a forme seche, Secale . 

Dans les ulceres calleux, solutions avec Iodium 2x ou avec Erythroxilon 
sativa qui cauterise la plaie comme le nitrare d’argent. 

Dans les ulceres scorbutiques, Agave americana. 

Dans les ulceres enflammes, Bellad. et Merc. ; a l’exterieur, Collodion 
avec Apis. 2. 

Dans les ulceres variqueux, Clematis erecta y Pu-sat .. Carduus et 
Hamam . ; a l’exterieur, Iodium , Acid.Jluor. 2® dil. et llamam. 

D r Lambregtit*. 

L’Art medical. 

— Avril. 

Le choldra, par le Dr Lbon Simon. Conference interessante donnee par 
Tun des membres les plus autorises de l’ecole francaise d’homceopathie. 

Des Dyspepsies, par le Dr Cartier. Ensemble clinique que l’auteur pre¬ 
sente d’une fa9on eminemment pratique, tres agreable a lire pour ceux qui 
pensent comme lui et devant faciliter la memoire de ceux qui ont a apprendre 
le maniement de nos remedes dans les affections de l’estomac.Tout le monde 
peut d’ailleurs y apprendre quelque chose. Nous en extrayons les renseigne- 
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ments qui nous paraissent les plus interessants. Le lecteur les trouvera dis- 
s£mines dans nos documents. 

Void, pour ceux que cela interesse specialement, les points abordes par 
Fauteur. 

I. Dyspepsies par alteration directs d'unk destuniques de l’estomac. 

A. Alteration de la muqueuse. ( Hyperchlorhydrie. — Rypochlorhydrie). 

B. Alteration de la tunique musculaire et alteration nevro-vasculaire. 
(Tonicitdexagdree de la tunique musculaire . — Atonie de la tunique mus¬ 
culaire. — Gastralgie.) 

II. Dyspepsie par alteration o’un organe Sloigne. ( Dyspepsie neuras- 
thenique. — Id. hysterique. — Id. des anemiques. — Id. uIrvines —Id. des 
urinaires. — Id. des hepatiques. — Dj spepsie liee a une alteration des 
voies respiratoires. — Id. des arthritiques. — Id. des syphilitiques.) 

Traitement antisyphilitique de la paralysie g6n6rale. — II para it que le 
Iraitement institu^ par M. Deve, injections de calomel et d’un melange iodo- 
iodurd, 3 injections par mois, en moyenne, a 0,20 centigr. de calomel, a 
donne des rdsultats plus brillants que pour Fataxic. 

Injections de serum artificiel dans le traitement des maladies, par le Dr P. 
Jousset (chapitre extrait d’une nouvelle edition des Elements depathologie 
et de therapeutique generates actucllement sous presse). Le professeur 
P. Jousset enseigne dans cet article tous les details de la question.Ge chapitre 
6tant a la fois complet et tres concis sera tres utile a nos lecteurs qui appren- 
dront avec plaisir la rendition,—c’est-a-dire la mise au point des progrAs de la 
medecine, — du livre tr6s apprdcid de Fauteur. 

Traitement de la pneumonia (cours donne par M. Marc Jousset a PEcole 
fran9aise d’homoeopathiej. Excellente causerie ou Fon trouve force rensei- 
gnements sur les divers traitements officiels de la pneumonie, sur les statisti- 
ques des deux ecoles et sur l’unite du traitement homoaopathique. C'est un 
travail que l’on voudrait voir reproduitet envoye a tous les medecins indepen¬ 
dants pour la propagande de 1’homceopathie. 

The American Medical Menthlj. 

— Mai. 

Une pathog6n6sie de Senecio aureus, par le Dr James S. Barnard. 
(V. doc. de mat. med.) 

Etude partielle de Mercurius. Etude interessante. Seulement, le 
Dr Douglass ne dit pas ou il puise ses renseignements, ce qui est regrettable. 
N’etait cette lacune, nous offririons a nos lecteurs la comparaison qu'il fait 
entre les sympt6mcs moraux des diflerents sels de mercure, cette compa¬ 
raison nous paraissant tres utile dans le cas ou elle serait exacte. 

The Clinique. 

- Avril. 

De I'endocardite chez ('enfant. Clinique du Pr Pettee Cobb. C’est 
une analyse do plusieurs cas bien etudies; rien de systematique comme trai- 
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tement, Fauteur s’etant borne k prescrire le remede indique. Nous remar- 
quons d’excellentes idees quant au regime. 

L'action pathog6n6tlque dm sals d’antlmoine, par le Dr Storke. Rien 
de nouveau. C’est plut 6 t un examen de l’action de ce medicament au point de 
vue des donnees de la physiologie. 

La valour Clinique des anclens rem&des compar&e i code dos nou- 

voaux. Le Dr Evans a pris Dulcamara comme type. 11 montre,en se basant 
sur ce medicament,qu.; si les experiences de laboratoire ont leur utilite, elles 
ne sont pas indispensable*. II n’en est pas de meme de l’experimentation sur 
Thomme sain, qui est un reactii autrement delicat qu’un animal a moitie 
sacrifie et curarise. C’est d’ailleurs grace a ce reactif que Hahnemann a pu 
etablir des faits que les medecins verifient a tout moment et que les physio- 
logistes modernes n’ont pas encore pu expliquer. 

— Mai . 

Traitement do I’&piphora, par le Dr Gurnee Fellows. (V. doc. de thera- 
peutique.) 

D r Mersch. 


Arehlv far Homo5pathle. 

— Avril. 

Compte rendu do la reunion de l f Association des mddecins homosop. 

do I'Allomagno du Nord. — Le Dr Man, d’ltzehoe, cite l’observation d’une 
dame de 40 ans, depuis longtemps tourmentee par les vers, avec nausees, 
larmoiement, frissons, et qui avait eu a souffrir autrefois de malaria. Elle 
prit A >atr. muriat . 6 e x sans aucun succfcs; puis ce medic, a la 20 ® et 200 ® 
puissance, avec aggravation au debut, sans amelioration consecutive; la 
1000® puissance donna un resultat durable. Ce qui prouve que ce n’est pas 
seulement le medicament, mais aussi la puissance qui doit etre homoeopa- 
thique. 

Finke. — Commontairos sur Torganon. Lo problem© do la dynami- 
sation. 

— Mai . 

Fincke (Suite ot conclusions du mdme travail). — La dynamisation n’est 
point une transformation de la matiere en force, ni une sorte devolution 
du simple au compose, c’est une separation de la puissance medicamenteuse 
qui sommeille plus ou moins dans toutes sortes de substances et qui agit sur 
le corps de l’homme et les animaux. 

Les puissances conservent une action analogue a celle des substances d’ou 
elles sont tirees ; autrement on se pourrait comprendre que hautes et basses 
elles produisent les m 6 mes effets que cette substance, que la millionnieme 
centesimale de Sulfur puisse amener chez un sujet delicat les m 6 mes symp- 
t 6 mes de prurir, de brdlure, qui sont les effets du Sulfur en nature. L’imper- 
fection de nos moyens d’analyse et de recherche fait et fera que nous ne con- 
naitrons jamais les infiniments petits que par leurs aggregats. Plus que les 
plus subtils instruments, la methode de Jceger (Analyse neurale) appliquee 


Digitized by LaOOQte 




T46 


Journal belge 


a des sujets sensibles, intelligent* et de bonne foi, rendra compte de Taction 
subjective et objective des medicaments, et devra rester le procede d’observa* 
tion des faits pr£fer£ du physiologiste. Les hautes puissances agissent 
promptement et avec energie dans Petaf de same et de maladie, comme le 
demontrent des experiences des juges experts en cette matiere ; ces juges 
doivent etre les medecins instruits, mais aussi avoir la pratique de la physi- 
que, de la chimie, et ctre avant tout des penseurs et de vrai amis de la 
sagesse. 

liflpslger popnlftre KelUcbrlfft fur Homoipathie. 

— Mai. 

Appal A la Soci6t6 laYque des homoaopathes Allemands, par le Dr Gise- 
vius. — L’auteur invite les laiques et les medecins, au moment ou Ton travaille 
a une nouvelle redaction de la matiere medicate homoeopmhique, a unir 
leurs concours, et a centraliser les resultats de leurs recherches aux bureaux 
de YAllg. honnvop. Zeitung. 

Xeltaehrlfi des Berliner Ter. ItomeAp. lerste. 

— Avril 1800 . 

Entretlens surla ThArapeutlque {suite), par le Dr Dahlke. — Enume- 
rant avec leurs indications particulieres, les medicaments de* polypes du nez, 
Pauteur designe Calcar, carb. comme le plus efficace, employe a la io° ou 
i2 e dil. jusquaux hautes puissances, et meme en partant de Peau de chaux 
pure et simple. Le resultat s’obtient pourvu que Pemploi du medicament soit 
suffisamment continue. 

11 donne en outre, au sujet des indications medicamenteuses, les particula¬ 
rity suivantes : a Calcar, carb. correspond un gout prononce pour les oetifs, 
et les viandes fumees (comme Causticum). — L’appetit pour les aliments a 
gotit piquant, excitant, acide Peau-de-vie : Hcpar , Nux vomSlaphis , 
Chin., Ars., Selen ., Sep., Sulf. — Pour les choses qu’on ne peut digerer 
comme la chaux, l’argiie, le charbon, les chiffons: Alum., Nitri acid., 
Nux vom. — Pour les corps gras : Nitri acid., Nux vom (Repulsion pour 
les graisses : Pulsat., Carbo, Petrol.. Kali mur.) — Pour les cboses 
salees : Carb. veget.. Calc, carb., Natr. mur. (Quand tout para it trop 
sale : Puls ) — Pour les grains de cafe : China. — Pour le lait: Afercur. 

— Pour les fruits raffraichissants et acides : Vcratr. alb , Phosph. ac.. 
Puls. - Pour les friandises : Arg. nilr., China , Lycopod., Sulf., Ipeca. 

— Kali carb. et Ammon, carb. ont aussi dans leurs indications le gout 
pour les douceurs. — Argent nitr. a un penchant insurmontable et instinctif 
pour le sucre. Lycopod , China et Ipeca correspondent a une gourraandise 
qui porte l’enfant a manger a tout propos et a refuser les aliments substan- 
tiels.— Lycopod. correspond, (comme Veratr. alb., Silicea, Graph.) a 
Inversion pour les aliments cuits, pour le pain (comme Natr. mur e t Sulf., 
Nux vom , Pulsat.) — Le degotit pour la viande se rencontre dans Pindica- 
tion de nombreux medicaments, mais surtout : Calc, carb , Carbo veget., 
Ferrum, Graph., Lycopod., Petrol , Puls . Sulf., Sepia, Silicea. 
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L’auteur compare ensuite, pour leurs nombreux points d’analogie et leurs 
differences $anguinaria et Phosphorus. (Voir : B. Therapeutique.) 

D r M. Picard. 


The Homoeapathle PhTslelan. 

Vol. XIX. Janvier 1899 , n° 1 . 

Pulsatllle, par le Dr Walter M. James. — Esquisse de ses caracteris- 
tiques, d’apres les notes du Dr Guernsey. 

De la susceptlbilith k la maladie, par le Dr Davis. — Memoire suivi de 
discussion a ce sujet. La susceptibilite a la maladie doit etre combattue des 
Fenfance et chez les parents. 

Rumex crlspus : Bon dans beaucoup de cas de toux, sa caracteristique 
est la toux aggravee par Finspiration. 

De la vaccination k la lumi&re de la Commission Britannique royale, 

par le Dr Leverson. — Memoire antivaccinateur. Continuation. 

Repertoire du dos, par le Dr Wilsey. — Continuation. 

The Hemeopathle Physlelan. 

Vol. XIX . Fevrier 1899 , n° 2 . 

Qu'est la force Vitale? par le Dr Stuart Close. — Considerations theo 
riques et metaphysiques sur la force vitale, d’apres Hahnemann et d’autres 
auteurs. Opinions personnelles de l’auteur a ce sujet. Discussion a propos de 
ce memoire dans la Societe des Homoeopathiciens; reflexions des membres. 

L'Evangile de Hahnemann. Comment nous devons le faire connaitre ? 

par le Dr Kennedy A.-L. 

Du corset, envisage au point de vue de la prostration des maladies de la 
matrice et des organes genitaux. 

Vol. XIX . Mars 1899 t n' 3 . 

Du rhumatisme, par le Dr Kennedy A L — Dans le rhumatisme migra- 
teur, Fauteur du memoire preconise divers medicaments, entre autres : le 
Kali sulfur . le Kalmia , le Lachesi , le Ledum , le Lycop , la Pulsatille , le 
Sulfur et particulierement le Lac-C'ininum. I /alternation du rhumatisme 
serait une des Key-notes du Lac-Caninum Le choix de ce medicament est 
confirme par I’exp^rience dc piusieurs membres de la Societe des Homoao- 
pathiciens. 

De I'hpilepsie : Un cas de pratique par le Dr E. Carleton. — D’apres 
Fauteur, cette maladie, qui est difficile a guerir, peut Fdtre par un traite- 
ment homoeopathique approprie. Le Dr Bonninghausen en aurait gueri 
3 o cas. Relation d’un cas de guerison chez une femme, par Ignat. 200. 

Polype nasal ; Un cas clinique, parlc Dr Davis. —Traite par Sulf. C M. 
Nuxvom. 200 Marum verum 1 M. MedorrHinum 1 M (disparitiondes symp- 
tomes nasaux). Pheum 1 M. 

De la vaccination k la lumidre de la Commission Britannique Royale, 

par lc Dr Levf.rson. — Memoire antivaccinateur. 

Avortement conjurh, par lc Dr I.-E. Huffman. — Nux vom. 2 C. et 
Calc. carb. 45 M . 
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Menstruation douloureuse, par le Dr J.-E. Huffman. — Guerison par 
Pulsatilla 2 C. 

Casde fifcvre intermittent® gu6rl par Sulfur M X, par M. Whitman. 
Vol.XlX. Avril 1899 , no 4 . 

Cas cliniques, par le Dr L. Morgan de Baltimore. — i er ca$ : angine 
diphteritique : enfant agee de 2 ans, guerison par Lycopodium Af M. 2« cas : 
enfant de 4 ans, angine diphteritique, Kali Bichrom C M. 3 e cas : 
enfant de 6 ans, angine diphteritique, Lycopodi. CM. 4® cas: fille de 17 ans, 
grippe, toux, Natr. mur. C A/., suivi de Graph C M. 5 ® cas : fille de 2 ans, 
douleurs vives, Camom. 50 M. 6° cas : menorrhagie dspuis 8 ans, chez 
une femme de 62 ans, Ovi-membrani Swart D M M. 

De la valeur des bactftries au point de vue diagnostic, par le 
Dr Morgan. 

Cas cliniques, par le DrC. Howard. — Cas de diabetes. 

Cas cliniques de diphterias, par le Dr Kimball. — Cas traites par 
Lachesis , Lycopod. Lac cartinum, Merc . iod. flavus. Regime peu animalise : 
bouillons, vegetaux, riz ; aucune boisson alcoolique ; aucun disinfectant 
locaux ou gargarismes. Discussion des membres de la Societe et relation de 
cas personnels. 

De la vaccination, par le Dr Leverson. — Metnoire antivaccinateur 
(suite). 

Repertoire du dos, par le Dr Wilsey (suite). 

Un cas clinique de Calcarea carb., par le Dr Hufmann, d*Anvers. 

D r B. Schmitz. 


Medleal Century. 

— Avril 1899 . 

La crampe des ecrivains, par J. Richey Horner M. D. L'auteur signale 
des guerisons par Ge’semium; Am.,Rhus tox.,Caust.,Bellad. et Rata sont 
des remedes a essaycr. 

Un cas d'intoxication par Rhus, par le Dr C.-E. Fisher. 11 s'agit d’un 
eresypele de la face et des mains dont fut atteint le Dr Fisher. 11 est a noter 
qu’il est d’une sensibilite extreme a Taction de Rhus et que le fait d’etre meme 
a distance d’une de ces plantes, surtout pendant leur floraison, lui vaut une 
intoxication./{/ms radicans cm , administre par le Dr H.-C. Allen, le debar- 
rassa plus rapidement qu’aucun autre traitement ne Tavait fait lors d’atteintes 
anterieures. 

Silicea. Une 6tude comparative avec Calcarea, Sulph., Bell., Merc., 
Hep., Thuya et Stannum, par E.-J. Burch M. D. 

Pacific Coast Journal off Homoeopathy. 

— Avril 1899 . 

Etude comparative de TArsenic. Les symptomes generaux ont des analo¬ 
gies avec ceux d \4 con., Bell , Cham ., Rhus lox. et Baptisia. 
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Dans la diarrhee on peut comparer TArsenic avec Secale , Cham . et 
Graph, au point de vue de la putridite; avec Phosph. et Aloes (diarrhee 
aqueuse); avec Arg. nitr. (flatulence); avec Carbo veg ., Veratr.alb. et China 
(prostration); avec Podoph ., Coloc., China et Rheum pour lesdouleurs et 
avec Ipeca pour les nausees. 

Dans les affections a intermittence son rival est China; dans la fievre 
typhoide on peut le comparer a Rhus , Bryon. et Phosph acid.; dans l’ec- 
zema a Clematis , Graph.. Rhus et Sepia. 

Bevne homoeopathlqae fran^alse. 

— Avril i 899 . 

Compte rendu de la seance de mars de la Societe fran^aise d’homoeopathie. 
Etude des Calcarea . Indications de Calcarea carb. t Fluonca et Phosphor . 

Le chol6ra. Suite et fin, par le Dr L£on Simon. 

Des dyspepsies, par le Dr Cartier (v. doc. clinique). 

— Mai 1899 . 

Compte rendu de la seance d’avril de la Societe fran£aiset d’homoeopathie. 
Etude clinique de la grippe. D’apres le Dr Jousset pere, YAconit repond 
a la forme febrile simple ; la forme febrile intermittente releve plus speciale- 
ment du Sulfate de quinine et de l’antipyrine. Dans les formes rhumatoVdes, 
il faut employer Bryon.. Rhus tox et surtout Eupatorium perfol. 

Traltement homoaopathlque des maladies de la peau, par le Dr Tessier. 
Ce travail a paru deja dans YArt medical et a ete analyse dans le numero 
precedent de notre publication. 

Dee dyspepslfs, leur traitement, par le D r Cartier. Dans la gastrite 
aigue Ars. alb. en alternance avec Nux vom. si les crampes d’estomac com- 
pliquent la situation. 

A un degre moins intense de gastrite, Pulsatilla (indigestion par patis¬ 
serie), Antim crud (nausees et diarrhee), Bell, (si le sujet est congestif), enfin 
Passiflora incamata comme calmant, si le diagnostic est incertain. 

Dans rhyperchorhydrie Acid. nitricum,sulturicum, lacticum.chlorhy - 
dricurn. Phosph. est utile quand il y a brdlure a l’estomac remontant a 
Toesophage comme si le tuyau etait rapeux, la bouche et la langue elles- 
meme sont rapeuses. Parmi les autres remedes, signalong Capsicum , 
Pulsatilla , Calcarea , LycopNux vom , Iris versicolor , Plumbum , Co¬ 
mum, Petroleum. 

La dyspepsie pituiteuse des buveurs est efficacement combattue par Nux 
vom. et Kali bichrom. 

Dans Thypochorhydrie Nux vom. 6 et Graph. 12 en alternance ; lorsque 
le sujet est nerveux et d’une grande sensibilite au creux de Tepigastre, Lach. 
et Nux vom.; Gratiola (eurtout chez la femme sans troubles utSrins); Lyco¬ 
podium surtout si le foie est interesse ; Bryonia et Anacardium dans la 
dyspepsie tardive, le malade se reveille la nuit avec son diner non digere. 

Quand la dyspepsie reconnait comme cause une tonicite exageree de la 
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tunique musculaire avec vomissements.A’reosotam, Cocculus , Ipcca, Phot - 
phorus, Nux vom., Gratiola , Bryonia; quand elle est due 4 I'atonie de la 
tunique musculaire, Carbo veg, Garbo anim , AnJimomum crud . e* For¬ 
mica. 

Anacardium % Phospfu , KaliphosphArgent nitrGratiola sontdes 
remfcdes de la dyspepsie neurasthenique; Ignatia . iVu.r mosch , Asa fw- 
/tda conviennent dans la dyspepsie hysterique; Jgrw., Helonias et China 
dans celle des anemiques; Sepia et/Tie Jon/os dans la dyspepsie uterine. 
(Revue homceop . frangaise.) 

D r Sam. Van den Berghe. 


NtCROLOGIE 


Mori clu Docteur Gaudy 

Le docteur Gaudy est mort subitement 4 Bruxelles dans la nuit du 
29 au 3o juin. 

Notre journal 6 tant sur le point de paraitre quand ce douloureux 
6 v 6 nement nous a 6 t 6 connu,nous sommes forces de remettre l’article 
n^crologique, ainsi que les discours, au num^ro de juillet-aout. 

D r Lardinois. 

Mori du Docteur Ludiam 

Un des princes de l’homceopathie vientde s’^teindre.Nous voulons 
parler du Dr Reuben Ludlam, president du « Hahnemann Medical 
College », de Chicago (Etats-Unis d’Am^rique). 

Esprit vaillant, taill 6 pour la lutte, cceur 61ev6, travailleur acharn£, 
le Dr Ludlam est mort comme il a v 6 cu: 4 la t4che. 

C’est au coursd’une operation, qu’il pratiquait 4 l’Hopital Hahne¬ 
mann, que la mort l’effieura de son aile. II 6 tait en train d’enlever 
unfibrome, quand tout d’un coup il 6 prouva un malaise, s’assit sur 
une chaise et perdit connaissance. 

Dix minutes apr£s il n’etait plus. 

D 6 tail 4 noter : Des que le Dr Ludlam se trouva mal, on le 
transporta dans unesalle voisine pour lui donner les soins n 6 cessaires. 
Et le Dr Ludlam fils, qui est aussi un op 6 rateur distingue, et qui 
assistaitson perea faire l’op^ration, termina la besogne commencde 
et n’apprit la mort de son pere que lorsque tout fut achev 6 et la 
malade confortablement installs dans son lit. 

11 y a 14, ce me semble, dans cet acte si simple, un bel exemple 
de vertu et d’abn^gation m 6 dicales,qui relive d'une note touchante, 
et virile a la fois, le tableau bref et tragique de la mort de ce grand 
homceopathe, qui fut un grand cceur. 

La fin pr 6 matur£e du Dr Ludlam a caus 6 une profonde douleur 
et la plus vive surprise 4 tous ses amis, a tous ceux qui le connais- 


Digitized by UaOOQle 




d’homceopathie 


i5i 


saient. Car il jouissait d’une vigoureuse sant6 et sa vie etait des plus 
actives et des plus sobres. 

S’est-il 6teint par le cceur ou par le cerveau ? J’incline a croire 
que c’est par le cceur ; probablement une de ces attaques sournoises 
d’angine de poitrine qui Irappent aux sources m£mes de la vie. 

Le Dr Ludlam etait n€ a Cambden, dans l’Etat de NewJersey, 
en 1 83 1. Son pere etait m6decin et n’eut pas de peine a decider son 
fils k adopter la carriere m£dicale. II 6tudia k 1 *University de Pensyl- 
vanieety obtint son dipldme en i852. La doctrine de Hahnemann, 
alors fort peu en honneur, Pattira de suite et il devint bientdt un 
fervent homceopathe. 

D£s l’ann£e suivante,il£tait k Chicago et prenait part k la fondation 
du « Hahnemann Medical College », dontildevait rester, jusqu’a la 
fin, lame inspiratriceet la pierre angulaire. 

On peut dire que le Dr Ludlam a consacr£ sa vie, son talent, 
toutes les ressources deson activity a la prosperity du « College 
Hahnemann » et k la gloire de Phomceopathie. 

Le r£sultat de cette preoccupation constante de pres dun demi- 
si£cle, de ce labeur acharn6 par la plume,par la parole, par Pexemple 
du travail professionnel, le r^sultat de ces nobles efforts constructifs, 
on peut le voir maintenant dans toute sa magnificence et rendre 
justice a Phomme de bien qui en fut louvrier patient, modeste, 
infatigable. 

Ce r^sultat, c’est le merveilleux essor pris par Phomoeopathie k 
Chicago, ce centre g£ographique du Nord Amerique, cette m£tropole 
future de Punion, ou, avec ses cinq colleges homaeopathiques en 
pleine prosperity, tous sortis par bourgeonnement du sein f£cond du 
« Hahnemann College », avec ses puissantes cohortes de jeunes etu- 
diants des deux sexes, pleins d’ardeur et de foi, on peut dire quest 
situe le centre pivotal de Phomceopathie sur notre planete et que 
bat le cceur m£me de la doctrine de Samuel Hahnemann. 

Ce sera Phonneur de ma vie d avoir travailie douze ann£es cote £ 
cdte avec un tel homme a une tache commune ; et je puis dire que 
son noble exemple et son enseignement ont £t£ pour moi une veri¬ 
table initiation. 

C’est le propre des grandes ames d’infuser leurs gen£reux elans et 
leurs enthousiaSmes k ceux qui les approchent et vivent dans leur 
atmosphere mentale. 

Le Dr Ludlam possedait cette quality maitresse et il a ainsi 
inocuie sa foi profonde et sa science 6clairee a des milliers d’etu- 
diants et de jeunes medecins. 

Que dirais-je du Dr Ludlam comme chirurgien? Pour moi,il restera 
le type le plus accompli, le plus £l£gant du gyn6cologue. Operateur 
hardi et conservateur a la fois, sur de sa technique, possedant 
admirablement la pathologie g6n6rale et speciale de son art, il etait, 
en outre, doue d’une forte dose de ce qu’il appelait si justement 
« l’instinct clinique ». Je n’ai pas besoin d’expliquer ce que cela 
veut dire. 

C’£tait merveille que de le voir pratiquer, comme en sejouant, 
les operations les plus ardues, tout en causant, enseignant, expli- 
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quant chaque pas du proc^de op6ratoire, et semant sa causerie dc 
mots £tincelants, de verve et d’esprit. 

Conti airement aux d^plorables pratiques 6tablies par certaines 
sommit6s chirurgicales de Paris et d ailleurs, qui s’embusquent der- 
riere leur reputation pour detrousser les femmes de leurs uterus et 
de leurs ovaires et s’arrondissent ainsi une lourde escarcelle, le 
Dr Ludlam a toujours tenu haut et ferme le drapeau de la chirurgie 
honnete, respectable, conservatrice. II n'avait pas de mots assez durs 
pour fletrir les flibustiers de la chirurgie moderne. 

II laisse de nombreux ouvrages; mais son oeuvre capitale est et 
restera le superbe volume « Clinical Lectury on the diseases of 
Women », qui fait autorite dans le monde entier et a 6t6 traduit en 
plusieurs langues. 

Mais pour moi, son oeuvre caracteristique, le monument special 
de son genie, si pratique et si constructif, c’est « The Clinique », 
l’organe officiel du « Hahnemann College », qu’il fonda il y a trente 
ans et dont il fut Tediteur jusqu a sa mort. 

Pendant ce laps de temps, la direction imprimee au journal n’a 
jamais varie. Jamais un mot de poiemique ; jamais de personnalit6s 
blessantes; mais de la clinique, de la clinique, toujours de la Cli¬ 
nique. Il disait : « Nous n’avons que faire de nous jalouser et de 
medire les uns des autres. Nous n’avons que faire de perdre notre 
temps k discuter les principes de l’homceopathie. Ils sont 6tablis sur 
des fondements kernels, comme la V£nt6 elle-m&me. Ce qu'il faut, 
e’est de construire un monument solide et durable, fait d’observa- 
tions honn^tes et bien prises. Que chacun apporte sa pierre. Les 
paroles sont oiseuses. Les faits seuis sont £loquents. Travaillons sans 
relache. Le seul crit^rium de la m6decine, c est la clinique. » Et 
jamais il n'a d6vi6 de ce programme. Espdrons que ses successeurs 
n’oublieront pas ce bel exemple de bon sens, de droiture et de veri¬ 
table valeur scientifique. 

Orateur puissant, autant qu’6crivain sobre et ch&ti6, il maniait 
sa langue avec un art profond et une grace charmante. Conteur 
exquis, causeur aimable et disert, il tenait son auditoire positive- 
ment sous le charme de sa parole si fine, si spirituelle, tout a tour 
enjou6e, s^rieuse, ironique, pleine d’apei^us originaux et piquants, 
s’6panouissant souvent en belles et g6n£reuses envol^es. 

Ce n'est pas sans Emotion que je relate ici combien le Dr Ludlam 
aimait profond^ment la France ; il avait un vrai culte pour la lite¬ 
rature et la science fran9aises. Tout ce qui venait de France l’int6- 
rcssait et lui plaisait. Et de temps en temps il venait faire une visite 
k Paris et a ses h6pitaux, ou il avait de nombreux amis parmi les 
professeurs de clinique. Pour le Dr P6an, il eut toujours une admi¬ 
ration profonde, et sa mort lui causa un veritable chagrin. 

Il coniptenait k merveille le genie gaulois et se plaisait dans son 
atmosphere. Je l’ai souvent entendu dire : « J’aime la pens6e fran- 
9aise parce quelle est claire, fine, precise, lumineuse, synth6tique. 
C’est comme un verre de vin clairet et piquant. Le g6nie allemand, 
froid, lourd, diffus, confus, analytique, me fatigue l’esprit, comme 
un verre de biere brune me fatigue lestomac. « 
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Voil& Fhomme. 

J’ai cherch6 k le ddpeindre aux lecteurs du journal tel que je Fai 
connu, aim6 et v6n6r6. Sa m6moire s’effacera peut-6tre. Tel est le 
sort des grandeurs humaines. Mais son oeuvre restera. L’impulsion 
qu’il a imprim6e k Fhomoeopathie k Chicago rayonnera de ce centre 
vivace et grandissant sur toute la surface de la terre, et le sillage 
lumineux qu’il a laisse derriere lui dans la nuit ou il s’est enfonc6, 
guidera encore bien des generations k venir vers les hauteurs sereines 
de 1 ideal therapeutique ou sa pensee se plaisait a planer. 

Quant & moi, qui fus si longtemps son ami, son collaborateur, 
presque son eleve, qu’il me soit permis de deposer sur sa tombe en¬ 
core frafche le tiibut emu de mon inalterable affection. 

Mantbus date lilia plenis. 

Mais ce n’est pas un adieu que je viens dire ici a ce grand disparu, 
c’est un « au revoirn prononce avec la conviction sereine de ceux 
pour lesquels la mort n’existe pas, et qui ont la foi invincible de l’au 
dclk. 


D r Bernard S. Arnulphy, 

Nice . 


Mort du Docteur Te»le(i) 

Le D r Teste vient de mourir dans sa 86 e annee.etle plus grand eloge qu’on 
puisse faire de lui, c’est de dire que cette existence, de presqu’un sifccle, a ete 
bien remplie. 

Teste etait un savant de grande race; il joignait a une intelligence supe- 
rieure le don de la parole et une facilite de style qui lui permettaient d’ex- 
poser avec clarte les questions les plus ardues de la science. Teste ajoutait k 
ces dons naturels toutes les forces qui naissent d’un travail assidu; il n’est 
done point etonnant qu’il ait marque sa place dans la reforme hommopathi- 
que et produit des oeuvres durables. 

On n’attend pas de nous que nous fassions ici l’histoire particuliere de 
M. Teste. Nous nous proposons un but plus eleve, c’est de montrer quelles 
ont ete ses doctrines et quelles oeuvres il a laissees. 

E 16 ve direct de Hahnenann, Teste est reclame par quelques-uns comme 
un pur. Et le temps marche si vite que nous nous croyons obliges, pour 
etre compris de la jeune generation, de dire qu’on appelle purs les medecins 
qui croient et enseignent tout ce qu’a cru et enseigne Hahnemann. 

Eh bien! Teste n’est pas un pur; c’est m6me la ce qui fait son merite et 
son originalite. Sans doute, il croit, comme Hahnemann, a la loi des sem- 
blables, aux doses infinitesimales et a la matiere medicale experimentale. 
Mais il se separe completement du Maitre sur deux points qui sont toujours 
lies : la doctrine ^tiologique et la doctrine therapeutique. Il ne croit point 
que la maladie soit un simple disaccord cause par une force immaterielle et 
il n’exphque pas non plus Faction du medicament par un dynamisme pur. Il 
n’hesite pas a regarder tout cet enseignement, si cher a Hahnemann et aux 
Hahnemanniens, comme le resultat d’hypotheses et non d’obrervations. 

(1) Extrait de L'Ari Medical. 
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Teste a raison. Quand Hahnemann parle d’experimentation dcs medica¬ 
ments sur Phomme sain, quand il rend ainsi possible Papplication de Paxiome 
hippocratique similia similibus; quand Hahnemann place la methode expe- 
rimentale com me la regie supreme en therapeutique; et qu’il soumet k cette 
regie sa reforme tout entifere, Hahnemann est un genie. Et, je le dis haute- 
ment, ilssont trois maitres dans la tradition : Hippocrate qui a trouve la 
formule similia similibus , Hahnemann qui Pa rendue applicable par la de- 
couverte de la matiere medicale experimentale et des petites doses, et Pasteur 
qui a rendu palpable pour tout homme de bonne volonte la loi de similitude 
et Pattenuation des doses. 

Mais si grand que soir un homme, on ne doit point admirer ses defail- 
lances. Pallas seule a eu le privilege de sortir toute armee de la t£te de 
Jupiter. 

Quand Hahnemann nous dit que la cause de nos maladies et les agents qui 
les guerissent sont immateriels, nous sommes obliges de constater une 
erreur, fruit direct du faux vitalisme qui a regne si longtemps a Montpellier. 
Hahnemann professe, en effet, qu’en dehors de Tame et du corps, Phomme 
possede un principc vital qui gouverne la vie organique. 

Cest a cette doctrine qu’HAHNEMANN est redevable des erreurs de physio¬ 
logic et de pathologie generale qui deparent son oeuvre. 

Teste avait bien compris cette erreur. 

La theorie de Hahnemann sur Paction du medicament dans la guerison de 
la maladieest nettement formuleea la page 109 de P Organum. Cette theorie 
repose sur deux hypotheses : c’est, d’une part, que les causes morbides 
n’agissent sur Porganisme qu’autant que cet organisme le leur permet, tan- 
dis que le medicament agit en toute circonstance et sur tous les hommes, en 
sorte que les puissances medicates sont absolues et infiniment superieures 
auxpuissances morbifiques. 

S’appuyant sur ces deux hypotheses « HaHNEMANN a imagine que les medi¬ 
caments operaient la guerison des maladies, en substituant a ces dernieres 
des maladies artificielles a la fois plus intenses et plus ephemfcres que ne 
Pe'taient celles-la » {Systematisation de la matiere medicale, introduction, 
page 23 ). 

Teste combat avec juste raison Pexplication de Paction curative des medi¬ 
caments par la substitution et laissc a Trousseau la propri&e toute entiere 
de la methode substitutive . 

Nous disions il y a un instant que Teste n’&ait point un homoeopathe pur 
et nous allons montrer qu’il comprend bien mieux que Hahnemann et les 
hahnemanniens la therapeutique generale. 11 compare et il rapproche avec 
juste raison la cause des maladies et le medicament. Il ne voit entre eux 
« aucune difference radicale »; les uns et les autres sont causes, les premiers 
de maladies, les seconds d’un ensemble de phenomenes qui merite le nom de 
maladie medicamenteuse. Il conclut ainsi :« 11 n’existe aucune difference 
essentielle entre le medicament dynamique et lc miasme contagieux, et, par 
consequent, point de difference essentielle entre la maladie medicamenteuse 
et la maladie naturelle » (Loc. cit. t p. 26). 
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Pressentant l’avenir, Teste a devine la serumtherapie. « Le medecin se 
servirait tres probablement dans lc meme but (pour traiter les maladies) des 
miasmes generateurs du typhus, de la variole, du cholera, etc., s’il parve- 
nait a s’en saisir et a en disposer a son gre « (Loc. cit. y p. 22). 

Les grandes intelligences ont le don de ces previsions.Ce que Teste expri- 
mait par un conditionnel s’est realise. Auiourd’hui on a saisi l’agent des 
maladies infectieuses et nous savons nous en servir et pour prevenir et pour 
guerir. 

Teste a encore fait acte d f honn6te homme en retablissant la verite histo- 
rique sur l'origine du fameux axiome similia similibus curantur . Hahne¬ 
mann avait dit dans YOrganum que cet axiome avait ete soup9onne par un 
certain nombre de medecins (page 100). « Soupqonni n’est pas assez dire », 
ajoute Teste (Loc. cit., p. 27) et il cite tout au long le texte bien connu d’Hip- 
pocrate traduit par Littre. 

Pour achever de faire connaitre les doctrines de Teste, nous rappellerons 
qu'il a combattu egalement et le specificisme et Tindividualisation excessive. 
II regrette que cette derniere erreur ait porte Hahnemann a adopter, pour la 
description des effets medicamenteux, l'enum^ration des sympt6mes en sui- 
vant l'ordre anatomique. II fait remarquer justement que cette methode, 
loin de constituer des tableaux, images de la maladie medicamenteuse, epar- 
pille, pulverise pour ainsi dire tous les phenomenes produits par les medica¬ 
ments, d’ou une ressemblance vague de tous les medicaments entre eux et 
une grande difficult^ pour appliquer, d’apres la loi homoeopathique, ces con- 
naissances aussi nombreuses qu’indigestes au traitement d’une maladie. 

Telles sont les grandes lignes des doctrines medicales qui ont guide Teste 
dans son enseignement. Et si, en commencant cet article, nous avons dit que 
Teste etait un medecin de grande race, ce n’etait point uniquement pour 
placer uneepithete en dehors des eloges vulgaires, Tfste etait un savant de 
grande race parce que, doue d’uqp intelligence superieure, il a su discerner 
et honorer les verites doctrinales meme a l'encontre des sympathies et du 
respect qu’il avait pour son maitre et pour ses aines dans la Reforme hahne- 
mannienne. 

Te^te a beaucoup ecrit dans les journeaux homoeopathiques, mais en 
dehors de ces articles il a fait plusieurs livres. G’est d’abord le Magnetisme 
animal explique en 1843, puis le Trait • homoeopathique des maladies 
aiguesel ch' oniques des enfants en i 85 o, plus tard le Manuel pratique du 
magnetisme animal qui contient Tapplication du magnetisme au traitement 
des maladies, enfin son oeuvre capitale la Systematisation pratique de la 
matiere medicale homoeopathique en 1 853 . 

Bien longtemps apres et a la fin de sa carrifcre, il fit paraitre un charmant 
opuscule intitule Comment on devient homceopathe. 

Nous ne parlerons point de ses travaux sur le magnetisme; ces questions 
ayant ete placees sur un tout autre terrain par Charcot et Tecole de la Sal- 
p6tri&re. 

I. Traite homoeopathique des maladies chroniques et aigues des enfants. 
—Jean Paul TEssiER,en rendant comptc de cet ouvrage dans YArt medical , 
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ditavec raison : « Cen’est pas une simple compilation, mais un travail. » 
L’esprit original de Teste a inspire ce livre et lui a donne son caractere.Les 
traitements indiques pour chaque maladie n’ont rien de banal, et a c6te de 
quelques-uns, evidemment mal inspires comme celui du croup par Ipeca et 
Bryone, s’en trouvent beaucoupd’autres, fruits d’une veritable observation et 
qui sont passes dans la pratique Jeciterai en premiere ligne Muriatis aci - 
dum et Belladone dans le traitement de la fievre typhoi'de. Citons encore le 
traitement dc Vecf&ma et de Vimpetigo , et plus particulierement celui de la 
coqueluche; et les indications de Corallium rubr medicament si extraordi- 
nairement efficace a la 3 o e dilution, toutes les fois qu’il est bien indique. 

II. Systematisation pratique de la matiere medicate homoeopathique. — 
Teste, lui aussi, s’est laisse tenter par cette oeuvre impossible de la systema¬ 
tisation de la matiere medicale. II comprenait mieux que personne les de- 
fautsde la methode employee par Hahnemann pour decrire les effets des 
medicaments sur I’homme sain Ses Etudes l’avaient mis a meme de saisir 
toutes les difficultes presentees par l’expose de la matiere medicale dans les 
livres de Hahnemann. II voyait ces difficultes s’accroitre a mesure que s’aug- 
mentaient les richesses de la matiere medicale, et il ne lui £tait pas difficile de 
prevoir le moment ou cette £tude deviendrait tout k fait impossible. La ten¬ 
tative de Jahr de presenter un abreg£ de ces matieres medicales n’avait 
abouti qu’a augmenter la confusion. 11 est certain qu’il etait necessaire de 
faire quelque chose et que la tentative de Teste devait Stre faite,et si elle n’a 
pas reussi, c’est que la reussite etait impossible. 

Teste est parti de cette idee que les efTets produits sur 1 ’homme sain par 
les medicaments representaient une maladie m&iicamenteuse; et que ces 
maladies medicamenteuses pouvaient rentrer dans les cadres d’une classifica¬ 
tion, puisque les maladies ordinaires rentrent dans une classification. Or, ce 
point de depart est faux. Les maladies medicamenteuses sont loin de consti- 
tuer des especes comme les maladies ordinaires et c’est pour cela qu’elles ne 
peuvent 6tre classees. 

Teste etablit vingt types de medicament. Ces vingt types contiennent cha- 
cun un nombre variable de medicaments qui, d’apres notre auteur, presen- 
tent une certaine analogic d’action. «Chacun de ces 20 groupes, dit Teste, 
represente une s^rie de medicaments ou mieux encore de maladies medica¬ 
menteuses plus ou moins analogues entre elles par leur marche et leurs 
symptdmes » (page 58 ). 

Get essai de systematisation n’a ete accepte par personne. 

Les analogies d’actions qui avaient porte Teste a reunir dans un meme 
groupe un certain nombre de medicaments etaient trop contestables pour 
entramer la conviction chez la generality des medecins. 

Mais si la systematisation de la matiere medicale ne pouvait pas reussir, il 
fallait cependant trouver une methode differente de celle de Hahnemann 
pour l’exposition des effets produits par les medicaments sur l’homme sain, 
si on voulait rendre possible l’etude de la matiere medicale. Pour cela, il 
fallait s’inspirer d’une verite qui etait dans l’esprit de beaucoup, mais que 
Teste a eu le merite de formuler dans son introduction. 
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A pres avoir fait la critique, comme nous l’avons deja dit, de la methode 
employee par Hahnemann dans la redaction de sa pathogenesie, Teste 
ajoute : « Toute maladie naturelle ou medicamenteuse a sa marche propre, 
ses phases successives d’invasion, d’accroissement, d’etat, de decroissance et 
de terminaison, et, dans ma conviction, ce n'est que par une description 
exacte deces diverses periodes qu’il est possible de donner une idee vraie de 
son ensemble »(page 42). 

Oui, pour rendre les pathogenesies intelligibles, il fautenumerer les symp* 
tomes dans leur ordre devolution, conserver leur association, en un mot 
tracer un tableau qui represente et permet de reconnaitre Taction d’un medi¬ 
cament. 11 faut, en un mot, exposer l’histoire des medicaments, comme on 
expose Thistoire d’une maladie; c’est ce que Richard Hughes a fait avec 
succes; et c’est ce que nous avons fait, nous aussi, dans nos Elements de 
matiere medicate experimental, avec le concours de nos amis. 

Ill. Comment on devient homatopathe . — Ce livre ne peut £tre analyst, 
il faut le lire. Ecrit avec conviction, dans un style clair et entrainant, il a 
amene a 1*homoeopathic, non seulement des medecins, mais encore beaucoup 
de personnes de la societe. 

Dans les lignes qui precedent, nous nous sommes efforces de faire con- 
naltre les doctrines et les travaux de Teste. Nous n'avons parle que du 
savant, que de l’homme de science. 

Teste possedait, en outre, et au supreme degre, toutes les qualites du 
medecin praticien: sa clientele fut nombreuse, ses rapports avec les con¬ 
freres toujours aimables. 11 porta tres haut l’honorabilite medicale, et les 
sentiments de bonne confraternite qui devraient toujours unir les medecins. 

O' P. Jou$$et. 


Miscellanies 

L'homoaopathi# et le cholira. — Nous extrayons de la conference 
du Dr L6on Simon (v. Revue des Journaux) les interessantes donnees 
suivantes : Depuis les recherches de J.-P. Tessier sur la pneumonie et le 
cholera, jusqu’a Tepidemie de 1892, on a pu reunir un grand nombre d’ob- 
servations qui ont etabli Tecrasante superiorite de l’homceopathie. Void 
seulement quelques ch iff res, dont les premiers sont tires du rapport publie 
en 1849 P ar t-A SociSte hahnemanienne, de Paris. Sur 901,413 malades 
traites allopathiquement dans les epidemiesanterieures, il y eut 462,581 deces, 
soit pres de 52 p. c. Sur 17,168 choleriques traitis homoaopathiquement, 
1,682 seulement succoraberent, soit 9.84 p. c. En 1854 , a Palerme, sur 
611 soldats traites homoeopathiquement, 25 moururent, soit 4 p. c. Dans la 
meme annee, a Rive-de-Gier, 3 deces sur 145 cas, soit 2 p. c. Enfin la 
statistique du Dr Paatsch, k Hambourg, en 1892, est tout aussi encoura- 
geante. Sur 3 o 6 malades atteints de cholera confirme grave, il en a perdu 8, 
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soit 2.61 p. c. II a et£ moins heureux dans la forme seche, ou il a eu une 
mortality relativement enorme, 4 deces sur 6 cas. L’aveu mSme de cette 
mortality garantit la sincerite du reste de la statistique du Dr Paasch, et Ton 
reconnaftra qu’un total de 13 deces sur 3 12 cas, soit 4 p. c , constitue un 
succes dont on a vu peu d’exemples dans une maladie aussi grave. (L'Art 
medical.) 

D r Mersch 


* 

4c 4c 

Nous sommes heureux d’apprendre la creation de la Clinique homceopa- 
thique St-Joseph, k Paris, 174, rue Championnet. 

Gette clinique est annexee aux ceuvres de M. l’abbe Deleuze, qui* en 
quelques annees, a su grouper autour de iui une population d’indigents dont 
il est le bienfaiteui*. 

QuoiqueFouverture de la clinique soit de date toute recente.nous pouvons 
constater deja une affluence de malades telle que l’avenir de cette fondation 
nous parait desormais assuree. Les clients, pour la plupart, ignoraient cette 
pratique therapeutique, et c’est aux bons resultats obtenus jusqu'a ce jour 
que Ton doit la frequentation si assidue de la clinique S l -Joseph. 

Pour satisfaire aux besoins d’qne population aussi laborieuse qu’indigente 
sont adjoints aux deux services medicaux des services chirurgical, dentaire et 
pharmaceutique. Cette oeuvre, exclusivement philanthropique, est due non 
seulement au d^vcuement des medecins consultants, mais encore a celui de 
personnes riches qui trouvent la l’occasion d’exercer leur charite. 

La fondation de cette clinique est due a Finitiati\e du Docteur Henry 
Roussel. Ses collaborateurs sont Monsieur le Docteur Duz pour la clinique 
medicale, Monsieur le Docteur Beach pour la chirurgie, Monsieur Vauthier, 
dentiste des Hopitaux homoeopathiques de Paris, est a la tete du service den¬ 
taire et Monsieur A. Fouquier, pharmacien de i cre classe, assure le service 
pharmaceutique. 


Une petition aete adressee a la Chambre des deputes de Berlin, par la 
Societe des Medecins-Homoeopathes, autorises en Prusse a delivrer les medi¬ 
caments pour que, dans la composition du Tribunal d’honneur, forme pour 
juger les fautes des medecins contre la dignite professionnelle, a la place 
d'un des trois medecins choisis, soit nomme un representant de Fecole a 
laquelle l’inculpe se rattache quand il s’agira d'un homoeopathe. La petition 
demande, en outre, que ce tribunal ne puisse se prononcer ni sur les ques¬ 
tions politiques, religieuses, scientifiques, ni sur leur methode. 

Ce voeu est amplement motive par l’attitude de la medecine officielle 
contre l’homoeopathie ; a toute occasion ses representants la traitent en 
ennemie sans avoir passe dans leur vie, souvent tres laborieuse, deux heures 
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pour acquerir la moindre notion sur les resultats qu’elle donne meme aux 
laiques, dont sou vent, en Allemagne, les guerisons pourraient leur dessiller 
les yeux. 

D r Picard. 


Travaux annonc6s et repus: 

Rapport sur le Dispensaire de Bruges, par le Dr De Cooman. — Thera - 
peutique biochimique (expos^ succinct et complet), par le Dr Lardlnois. — De 
la therapeutique extra-pharmacologique dans ses rapports avec l’homceopa- 
thie (suite), par le Dr Mesch. — La therapeutique physiologique, parle 
Dr Mesch. — Demonstration inconsciente de l’homoBopaticite des reme- 
des specifiques, par une theorie nouvelle des allopathes sur le mode d’action 
de ces remedes, par le Dr Schepens, medecin du bureau de bienfaisance 
d’Anvers. 


La p6riodontite 

Symptomes : La dent est plus ou moins 6branl6e, douloureuse a 
la percussion et mfime au contact de l’antagoniste, l’injection de l’eau 
froide ne fait aucun effet, Tinjection de Teau chaude est douloureuse 
ou d£sagr6able. 

Depuis quelque temps Tart dentaire a fait de grands progres. De- 
puis I’invention du « formag£ne » on parvient facilement k gu6rir et 
& conserver une dent carieuse dans laquelle la pulpe est enflamm6e. 

" Malheureusement Topinion g6n6rale condamne toujours la dent 
qui montre des symptdmes de p£riodontite. 

Je suis parvenu k gu^rir la p^riodontite avec la formaline. 

Sur 32 cas jai obtenu 3 i guerisons: pour une settle personne 9 Mme 
W..., qui n’a pu, apr&s deux stances, revenir a ma consultation, le 
traitement n’a pas donn6 de r6sultat satisfaisant. 

Bernard CoElho. 
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La mort, continuant son ceuvre dans nos rangs d6ja si 
6prouv6s, vient de nous enlever un ami sympatique entre 
tous, le D r Jales Gandy. 

C’est apres s’Stre enticement remis d’une maladie grave 
amende par sa trop grande assiduity au travail, en pleine 
activity, en songeant peut-§tre k sa t&che du lendemain que 
notre confrere fut frappC 

II est mort le 3 o juin 1899, k l’£ge de 64 ans. 

En perdantunpionnier ardent nous perdons aussi un nom. 
Jules Gaudy 6tait, en effet, le dernier repr^sentant dans le 
monde medical d’un nom fort r6pandu.tr£s respects et li6 en 
quelque sorte k Thomceopathie. 

Nombreux sont les gens qui ont 6clair£s ou gu6ris par 
cette famille vou6e k Hahnemann. 

N6dansun tel milieu, fils dacad^micien et intelligent, 
comme il l*6tait,J ules Gaudy n’eut pas eu de peine a conqu£- 
rir les grades du professorat. II lui eut suffi de suivre la filiere. 

Ceux qui l'ont connu savent quel professeur admirable il 
aurait fait, avec sa vue limpide des choses et son esprit large, 
sa bienvaillance et sa voix si sympathique. 

Mais il lui manquait une chose : c’6tait le d6sir de briller. 
Jamais je n’ai connu de plus modeste. Avait*il une id6e, 
il s’empressait de la communiquer pour qu on pfit la travailler 
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avec lui. Pas de preoccupations personnelles, pas d’ambi- 
tion, sinon celle de rendre seivice. II ne suffit done pas de 
dire que Gaudy etait un modeste, car il ne l’6tait pas corame 
on Test parfois. II y avait chez lui comme une annihilation 
volontaire de la personnalit^. 

Vivant pour ses idees et non pour lui-m6me, pensant k son 
malade et non au succ£s, heureux sinc^rement lorsqu’il reus- 
sissait k soulager ou a gu£rir, Jules Gaudy 6 tait un vrai m6de- 
cin, un m£decin tel que le desire le malade, qui sait parler 
avec son cceur et rendre le courage et I’esp^rance. Aussi 6tait- 
il aime et respects, j’allais dire adore par ses malades. En 
m6me temps que leur m^decin, ceux*ci nous paraissent avoir 
perdu leur ami, tant ces deux sentiments se confondaient 
chez lui. 

En medecine, Gaudy d^fendait surtout H bon sens. Ce 
n’etait certes pas un sectaire, mais s’il avait l’esprit ouvert a 
toutes les d^couvertes, s’il savait faire profiter ses malades 
des progres de la th£rapeutique, il pr£f6iait de beaucoup, 
neanmoins, les conclusions susceptibles d’etre rattachees a la 
medecine vraiment tradionnelle, k celle d’HippocRATE et de 
Hahnemann, k la medecine de l’observation. 

Les crises des maladies, leurs phases, leurs modifications 
spontanees, les diverses influences de la nature sur l’organis- 
me n’avaient pas de secrets pour lui. C’etait non pas un ,chi- 
miste minutieux, comme la plupart des m£decins tendent a 
le devenir, mais un vrai temperament de clinicien et d’obser- 
vateur. Aussi a-t-il fait des cures retentissantes. 

Malgi'6 ses attaches profondes a notre £cole, la doctrine lui 
importait peu. S’il se servait le plus souvent de Thomoeopa- 
thie, ce n’est vraiment qu’a cause des resultats plus certains 
et du rapport logique entre le mal et le remede qu’elle lui 
offrait. Ce n’est pas lui, je le r6p&te, qui aurait sacrifid ses 
malades k l’amour-propre personnel ou collectif. Toujours il 
s’est montr6 pr6t k essayer tous les moyens raisonnables 
qu’ils lui parussent ou non en rapport avec l’enseignement 
de Hahnemann . 

Une idee le poursuivait : c’6tait de faire justice de la sug¬ 
gestion toujours invoquee lorsqu’il s’agit d’expliquer nos gu£- 
risons. 
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Sachant par I’experience de son pere et la sienne propre, 
car il en savait long sur ce sujet, les succes faciles que Ton 
obtient par la loi des semblables sur les animaux malades, il 
aurait voulu la creation d’un institut v6t6rinaire, d’une sorte 
de clinique semi-gratuite ouverte aux agriculteurs. On y 
aurait enseign6 la th6rapeutique. C’eut 6t6 le meilleur des 
laboratoires, l’exp^rience la plus concluante. Cette id 6 e est 
trop simple pour qu’on ne la mette pas en pratique t6t ou 
tard. Nous la recommandons vivement a tous ceux qui 
aimaient vraiment notre ami. 1 Is ne sauraient mieux honorer 
sa m^moire, tout en consolidant la th6rapeutique qui servit 
de base k son activity. 

En attendant l’accomplissement de son r6ve, toujours pr£t 
a soutenir les id6es utiles ou g^ndreuses, Jules Gaudy paya 
de sa personne chaque fois qu’il le put. 

Nous n’oublierons jamais son enthousiasme lorsqu’il s’est 
agi de la fondation du Journal beige d'Homoeopathic et de la re¬ 
constitution du Dispensaire Hahnemann . Comme il y avait d6ja 
donne beaucoup de son temps an debut de sa carriere, il 
aurait pu se borner k 6clairer les jeunes m^decins de son ex¬ 
perience. C’est tout ce que nous lui demandions. Au lieu de 
cela il prefera le contact direct avec les pauvres.Nous n’avons 
pas besoin de dire quel bien il leur faisait,comme il savait les 
accueillir, avec quelle bonte il savait les encourager et avec 
quelle conscience il savait etudier leurs souffrances ! 

Ceux qui ont connu Gaudy de pr£s, ceux qui savent le 
charme que r^pandait sa personne, qui connaissaient sa 
loyaut6, sa bienveillance, son altruisme, comprendront com- 
bien sa famille doit souffrir de 1’absence d’un tel pere et d’un 
tel 6poux. Nous la plaignons bien vivement et nous prions 
Madame Gaudy et ses enfants de bien vouloir accepter l’hom- 
mage de nos sinc^res regrets. 

Dr Mersch. 


Plusieurs discours ont el 6 prononc^s sur la tombe de notre regrett6 
confrere : 

Discours du D r MARTINY 

Messieurs, 

Au nom de 1 ’ Association centrale des homceopathes beiges, au nom de 
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1’homoeopathic, je viens, devant sa depouille mortelle, rendre hommage a 
Jules Gaudy. 

Ne a Bruxelles le 4 fevrier i 835 ,il fit ses etudes k I’Universite de cette 
ville ou il conquit ses diplomes d'une fa^on brillante. 

Alors djfja il etait distingue et estime par ses camarades des ecoles qui 
l’avaient nomine president de leur Socidtd. 

Eleve medecin militaire, il quitta l’armee au moment d’etre nomine mede- 
cin-adjoint pour se vouer a l’homoeopathie. 

Etabli dans sa ville natale, il devint, en peu de temps, un des medecinsles 
plus en vue et les plus occupes. C’etait un des eleves favoris du.docteur 
Mouremans, qui trouva en lui un collaborates devoue du Dispensaire 
Hahnemann ; la, pendant de longues annees, avec une assiduite exemplaire, 
fl prodigua ses soins aux malades pauvres. 

Survint l’^pidemie de cholera en 1866; Gaudy se multiplia; il s’estiroait 
heureux, et combien il aimait & le rappeler, d’avoir, grace a nos admirables 
remedes dans cette terrible maladie, sauve la vie d'un grand nombre de ses 
semblables. 

D’une stature elevee, d’une robuste constitution. Gaudy ne connaissait pas 
la fatigue ; il £tait constamment sur la breche, sans jamais se reposer, j w et 
nuit a la disposition .de ses nombreux clients. 

Jusqu’a la fin de sa vie il a continue ce dur labeur, malgre les conseils de 
ses amis qui lui recommandaient de prendre du repos dans Tinteret de sa 
sante, un peu chancelante et combien precieuse ! 

Jules Gaudy a ete & Bruxelles, dans tout le pays et au dela des frontieres, 
unc pcrsonnalite marquante du monde de I’homceopathie. 

Du reste, le nom de Gaudy brille d’un vif eclat dans nos annales; le pere 
de Gaudy, medecin-veterinaire, membre de YAcaddmie de medecine , s’etait 
converti a notredoctrine et en proclamait hautement la valeur; son trere, le 
docteur I.eon Gaudy, qui nous a ete enleve beaucoup plus t6t, il y a long- 
temps deja, avait acquis une grande notoriete dans notre ecole. Commeeux, 
le docteur Jule? Gaudy a puissamment contribu£ au developpement de notre 
therapeulique et a sa propagation dans toutes les classes de la societe. 

Il s’interessait vivement a nos progres et participait a toutes les oeuvres 
existantes ou en voie de formation ; je rappellerai sa collaboration en dernier 
lieu a I’ceuvre de la Societe de bienfaisance Hahnemann . 

Ses confreres aimaient tous de le consulter et de faire appel a son expe¬ 
rience et a ses connaissances pratiques. 

Et nous particulierement qui, depuis de longues annees, avons v^cu a ses 
c^tes, nous avons ete heureux en maintes circonstances d’avoir personnels* 
ment recours a ses avis eclaires. G’etait un medecin et un homme de bon 
conseil. 

Ses travaux scientifiques temoignent en faveur de sa remarquable sagacite 
et de son esprit pratique dans l’observation des malades. 

President actuel de l’« Association centrale des homoeopathes beiges », il 
a detout temps pris une large part a nos discussions; avec la bienvaillaoce et 
la bonhomie qui le caracterisaient, il excellait a rendre nos travaux interes- 
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sants, et quand il etait empeche, par des necessites professionnelles, d’assister 
a nos seances, son absence, toujours regrettee, creait un vide considerable. 

A la fois le mddecin et Pami de ses malades, il captivait leur confiance par 
lecharme repandu dans sa personne et dans sa parole; d’un desinteressement 
sans bornes,ir prodiguait tout naturellement ses soins et ses consolations aux 
desherites de la fortune aussi bien qu’a ceux qu’elle a combles de ses faveurs. 

A cote de son reel talent medical, Gaudy se distinguait par de rares qualites 
d’ame et de cceur. Allure tranche, physionomie ouverte, regard bienveillant 
respirant la bonte, il commandait la sympathie ; sa figure etait le reflet de sa 
belle ame franche, loyale et bonne. 

D’une modestie exemplaire, a une etonnante simplicite s’alliait chez lui un 
calme dont rien n’a pu le faire departir. 

Toutes ces mattresses qualites commandaient Inflection, Pestime et le res¬ 
pect dont il a etc entoure jusqu’a sa mort si subite et si inattendue. 

L’homme prive fut ce qu’etait le medecin : bon, devoue, bienveillant, 
accueillant. 

Sa digne compagne, ses enfants, tous les siens l’entouraient de leur plus 
tendre affection. 

Nous n’entreprendrons pas de les consoler : leur douleur est trop cruelle 
et trop profonde. 

Qu’il nous soit permis de leur dire devant ce cercueil: nous aimions 
Gaudy, nous le pleurerons avec vous. 

Disoours prononcA par le D r E£N£NS 

Je viens, au nom de quelques confreres et amis dc la premiere heure et en 
souvenir d’une intimite de plus de quarante annees, datant des bancs de l’uni- 
versite, adresser un supreme et solennel adieu a l’ancien president de la 
Societe generale des etudiants, a notre regrette Jules Gaudy. 

L’effroyable mort frappe sans treve le corps des medecins homoeopathes 
beiges et semble choisir parmi ses membres les plus distingues de par le talent 
et les services rendus. 

11 y a un an,nous accompagnions a sa demeure derniere Gaillard ; aujour- 
d’hui c’est Gaudy dont nous deplorons la perte. 

Jules Gaudy etait en droit de se croire appele a jouir longtemps encore 
d’une existence si utile a ses amis, a ses nombreux malades et surtout a sa 
famille. 

Sa mort, aussi inopinee que foudrovante, a plonge dans la douleur tous 
ceux qui Pont connu et aimd ! 

Il etait profondement devoue a ses malades, il compatissait a leurs peines 
etaii bon, aflable et savait meriter leur confiance ! 

Mais quelle perte plus poignante pour sa famille, au moment ou il lui etait 
encore si necessaire ! 

Ses chers enfants ne connaitront toute l’etendue de leur malheur que par 
le recit de la compagne de sa vie ; au moins pourra-t-elle toujours leur rap* 
peler. comme un modele a suivre, Pexistenoe de leur digne pere. 
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Ton nom, Jules, brillera au ciel du progres scientifique et aux annalesdes 
etablissements de bienfaisance auxquels tu prodiguais si genereusement ton 
intelligence et ton coeur. 

En rendant ici un hommage public et legitime k la memoire de ce savant, 
de ce collaborateur aussi actif que devoue a la doctrine hahnemannienne, je 
me fais Finterprcte de tous ses anciens amis qui Font vu a Foeuvre depuis 
toujours. 

Puisse Fexpression unanime de nos sympathies et de nos sentiments de 
proionde condoleance apporter quelque adoucissement a Fimmense douleur 
de sa famille £ploree. 

Adieu, cher Jules! adieu, cher et bien-aim£ colleguei 

Dlscours prononct par Id D r DEVRIESE 

Au nom de laSociete de Bienfaisance Hahnemann (Poltclinique komceopathique) 

Messieurs, 

Au milieu des regrets unanimes, des larmes et des sanglots qui font a cette 
noble dcpouille un poignant cortege, au milieu de cette assemblee, rcunie 
pour saluer, morne et abattue, un etre cher entre tous et trop tot disparu, 
souffrez qu’une voix emue s'eleve encore... 

Le tribut que j’apporte a la memoire bien-aimee de celui que nous pleurons 
tous aujourd’hui, ne peut 6tre que faible, car faibles et impuissantes sont, 
helas! trop sou vent les paroles, pour exprimer ce que Fon resscnt...! Les 
pleurs seuls, 6 c hos presque toujours d’une douce et tendre souvenance, 
disent bien mieux ce que Fame veut dire...! — Eh c’est pour moi, messieurs, 
presque une torture d’avoir a remplir la mission qui m'incombe, car au seul 
souvenir de F6tre qui git la, desormais inutile, mon coeur se serre, corame 
se serre, j’en suis stir, celui de bien d’autres groupes en ce moment autour de 
moi...! Et parmi eux je compte surtout ceux a la tete desquels Gaudy se mit 
si courageusement lorsqu’ils fonderent la Policlinique homceopathique. 
Cest en leur nom du reste que je prends ici la parole, et ma douloureuse 
emotion est aussi leur emotion! 

Tous,nous avons presents a la memoire le bel enthousiasme et Fadmirable 
energie que Gaudy, redevenu subitement jeune, sut mettre au service de 
notre cause. 

Cet institut Hannhemann, maintenant prospere, il le crea avec nous; jus- 
qu’au dernier moment, il y paya de son temps, de sa personne, de sa science 
profonde et loyale ! Son franc et bon sourire seul etait deja pour nous une 
recompense, ses precieux conseils un inebranlable soutient...! 

Mais ce ne sont la, pourtant, que d’infimes merites aupres de ceux que la 
souffrante humanite lui doit attribuer. 

Bon jusqu ’4 Fabnegation, charitable jusqu’au sacrifice, devoue jusqu’a en 
mourir, tel fut Fhomme dont la fragile enveloppe aura bientot quitte cette 
demeure en deuil. Insensible jux honneurs, heureux seulement du devoir et 
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du bien accomplis, Gaudy passa, la tete haute et Tame sereine, au milieu des 
basses envies, des ingratitudes quotidiennes et des adversites...! 

Trop peu d’hommes sont, helas! a son image, qui savent sacrifier aux 
chosesdu lucre leschoses du coeur! II ne le sut que trop!... et c’est pour 
cela surtout que, plein d’admiration et de detresse, je me prosterne devant 
cette biere. Et c’est pour cela surtout aussi que je pleure ce type grandiose 
de bonte, dont le cerveau abritait des tresors de science, et le coeur des tresors 
de tendresse. 

Et pleurent avec moi tous ceux dont l’etre vibre, saigne ou aime! 

Cher Gaudy, tu nous a quittes... 

Dans un elan d’irresistible compassion et de plainte attendrie nous saluons 
avec respect ta veuve et tes enfants... et nous les plaignons, profondemcnt! 

La serenite de ta vie t’enveloppe d’un immacute linceul. Veuille, ami, y 
laisser penetrer, afin que jamais elles ne te quittent, les expressions ultimes 
de notre veneration, de notre estime, de nos regrets pour toujours! 

En nous-meme, nous te garderons une place sacree... La, nous conserve- 
rons a jamais vivace, comme un flambeau d’exemple ton cher souvenir, et 
quand nous penserons k toi nous nous dirons : 

« II aima.il travailla.il secourut.! Telle fut toute^sa vie ! » 


M ATI ERE MEDICALE 


Intoxications m6dicamenteuses 

par le Dr Ern. Nyssens 

S’il est vrai qu'on peut faire de la bonne mddecine homoeopathique 
en se servant d’un nombre limits de medicaments — certains profes- 
seurs de mature mddicale prdtendent qu’avec dix polychrestes dont 
on connait bien la pathogdndsie on peut faire face a toutes les exi¬ 
gences dc la pratique journalise — il n’en est pas moins utile 
d’agrandir, dans la mesure du possible, notre arsenal d’agents thdra- 
peutiques, de l’augmenter toujours et toujours d’indications nouvelles. 

Hahnemann — pourquoi ne pas suivre son exemple puisque ses 
procedds l’ont conduit k dtablir une mdthode non encore surpassee — 
notre maitre Samuel Hahnemann ne dedaignait pas de recourir aux 
observations faites par les savants universitaires, souvent adversaires 
de Thomceopathie, pour y puiser des renseignements capables de 
compldter sa Matiere Medicale Pure. Les intoxications mddicamen- 
teuses produites par l’administration intempestive des fortes doses lui 
ont fourni une ample moisson et nous voyons notamment le soin 
qu’il mettait a enregistrer les expdriences involontaires des autres 
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lorsque dans I'Organon il en cite une longue serie a l’appui de sa these 
du similia similibus curantur . 

Pour ces raisons, nous aimons a collectionner partout dans la 
presse medicale, pour en tirer parti dans les applications therapeu- 
tiques, les relations des experimentations involontaires dues a l'adrai- 
nistration des doses trop fortes ou trop longtemps prolongdes. 

Strophantus 

Le Dr Julius Muller (i) cite le fait d’un malade a qui Ton avait 
present 6 & 7 grammes de teinture de strophantus pour etre absorbes 
dans le courant de 5 k 6 jours. Le patient prit par eireur la quantity 
totale en un jour. 11 survint aussitot une serie de symptdmes d’intoxi- 
cation graves : Perte de connaissance, hallucinations, diarrhee, anes* 
thdsie, analgdsie, myosis, respiration de Cheyne-Stokes. II succomba 
au bout de quatre jours. 

Arsenic. 

1 / MM. Enriquez et Lereboullet ont observe, dans le service de 
j M. Brissaud, un malade qui, aprds l’usage prolongd pendant plus 
d’une annee de liqueur de Fowler, presents une teinte bronz^e 
1 generalisee de la peau, simulant absolument la maladie d’Addison. 
L’absence d'asthenie et aussi l'aspect un peu mouchete de la colora¬ 
tion firent penser que l’arsenic pouvait en etre la cause.On supprima 
le medicament et, apr£s cette suppression,.la coloration s’est sensi- 
blement ameiioree, ce qui rend tres probable l’origine arsenicale de 
la coloration. D’autres faits du m£me genre ont deja 6te publies, 
notamment par M. Mathieu. (?.) 

On se demande,en presence de ces observations,pourquoi certains 
I auteurs ont eu du succ£s avee la medication arsenicale dans des cas 
h de maladie bronzee d’Addison. Serait-ce k cause dc Taction tonique 
ft de l’arsenic, comme le pretend Strumpell, ou bien a cause de son 
homoeopathicite ? 

Acide borique 

On a preconise l’administration de l’acide borique par voiebuccale 
dans certaines affections des voies urinaires. 

J. Jameson Evans ( 3 ) ayant eu k traiter un malade atteint de cys- 
tite, lui present 0.64 a 1.28 grammes d’acide borique par jour, a l’inte- 

(1) Therapeutische Monatshefte, avril 1899. 

(3) Journal de Mtdecine , 10 aotit 1899. 

(3) British mid. Journ., 34 janv. 1899. Therap. Monatsheftc } avril 1899. 
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rieur. Apies trois semaines de ce traitement, le malade fut atteint 
d’un 6rytheme debutant au cou, s’£tendant k la face et gagnant bien- 
t6t la t£te entiere. Toutes les parties malades presentment un cedeme 
sous-cutan£ et une dermatite avec formation de pellicules fines. II 
y avait un gonflement des glandes salivaires. Les cheveux de la tfcte 
et les poils de la figure tombaient avec une telle rapidity qu’au bout 
de quinze jours le malade se vit tout d fait chauve . 

La suppression du medicament fut rapidement suivie d’une gu6- 
rison absolue. 

L’auteur a observe les m6mes symptdmes chez d’autres malades 
qui prenaicnt l’acide borique a l’interieur. II a vu survenir aussi de 
l’onyxis et du fendillement des ongles. 

Ces fails nous reveient des proprietes de l’acide borique qui peu- 
Vent nous venir a point dans le traitement des affections des ongles 
et des cheveux. La pathogenesie de l’acide borique n’est pas assez 
bien connue. Son action elective sur les cheveux et les ongles nous 
rappelle que le borax occasionne un feutrage des cheveux et a ete 
recommande par les premiers homceopathes contre la plique polo¬ 
naise. II y aurait lieu d’etudier les effets curatifs de l’acide borique 
dans certaines formes d’alopede. 

Nous sommes trop habitues k ne considerer l’acide borique que 
comme un remede anodin, convenant aux applications externes seule- 
ment. Nous pensons que les agents exteines peuvent devenir souvent 
de precieux remedes internes, comme cela a ete demontre par le 
Dr Proctor, pour Tacide phenique qui a reveie des proprietes 
curatives surprenantes dans certaines formes de pneumonie, quand 
il est administre selon la loi homoeopathique. 

II est bon. de nous rappeler que les remedes externes, en appa- 
rence inoffensifs, peuvent donner lieu a des effets pathogen£tiques 
nombreux. Les lesions produites par l’absoi ption cutanee (epidermi- 
que ou plut6t endermique) des poisons peuvent bien souvent nous 
mettre sur la voie de l’emploi therapeutique des memes poisons pour 
combattre des symptomes correspondants. Faut ii citer l’exemple 
devenu classique du vesicatoire cantharide dont les plus ai dents par¬ 
tisans redoulent cependant l’emploi chez les malades atteint* d’une 
affection renale, alors que cette meme cantharide donne lesmeilleurs 
resultats dans certains symptomes renaux lorsqu’elle est judicieuse- 
ment choisie selon la methode hahnemannienne ? 

* 

Le baume du P£rou. 

Le baume du Perou est un de ces medicaments qui passent pour 
fitre absolument inoffensifs. Le Journal de Medecine de Lucas Cham- 
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PioNNifcRE rappellc une s6rie d’accidents (1) (signals a la Soci6te de 
Dermatologie) dus& l’emploide ce baume en application externe dans 
le traitement de la gale selon la m£thode de Julien. Hallopeau et 
Leri rapportent un cas typique. Un enfant de quatre ans atteint de 
la gale fut trait6 par une pommade soufr6e qui fit disparaitre le para¬ 
site et les principals manifestations. Comme il persistait encore 
quelques d6mangeaisons, on soumit le petit malade k un badigeon- 
nage avec le baume du Perou 6tendu de quatre parties dliuile 
d’amandes douces. Aussitot il se d6clara une Eruption 6tendue. Le 
jour m6me de l’application du baume du P6rou les avant-bras et 
surtout les mains se couvrirent de phlyctenes nombreuses, remplies 
d f un liquide purulent. Elies 6voluerent avec lenteur, prirent un 
temps assez long pour gudrir et rest&rent longtemps douloureuses. 

Il serait difficile de douter que cette Eruption ne soit provoqu£e 
par l’irritation du baume du P6rou. Elle est survenue si vite apres 
l’emploi de cette substance qu’il est tout naturel que l’observateur 
6tablisse d’emblee un rapport de cause k effet entie le badigeonnage 
de la peau et les manifestations inflammatoires. C’est a cette conclu¬ 
sion qu arrive Hallopeau qui a rencontre dans la literature m^dicale 
la relation d’un cas beaucoup plus grave, ou le baume du P6rou peut 
6tre incrimin6 comme ayant provoqu6 les accidents les plus facheux. 
L’observation est due a Bernouilli. Il s’agit d’un enfant de 6 mois. 
Etant atteint de gale, il fut frictionn6 avec du baume du P6rou. 
Quatre heures apies la friction )’enfant fut pris de collapsus et suc- 
comba quelques heures plus tard. 

Hallopeau conclut de ces observations que le baume du P6rou ne 
doit 6tre employ^ qu’avec beaucoup de moderation et tres mitig£, 
lorsque la peau est le siege d’excoriations 6tendues. 

Avant mfeme de connaitre les accidents cit£s par Hallopeau, il 
nous semblait que la moderation dans i’emploi d’une substance aussi 
active s’imposait d6j& & priori; notamment lorsque le derme est a nu 
et que toutes les voies d’absorption sont ouvertes. Il est bon pourtant 
que ces faits viennent rappeler le danger de l’administration intem- 
pestive de substances m6me reputees inoffensives. On croyait g6n£- 
ralement pouvoir employer 16 baume du P6rou sans inconvenient 
possible. Le Dr Jullien, I’initiateur de l’emploi de ce medicament 
dans la gale, a fait remarquer que jusqu’ici on n’avait jamais cit6 
aucun cas d’intoxication ou d’accidents du cote de la peau ; et pour¬ 
tant depuis qu’il a lance sa m6thode le m6~icainent a 6te prescrit en 
tellement grande abondance et dans des cas si nombreux qu’il a 


p) Journal de Mcdecine cl de Chirurgie pratiques, 10 juillet 1800, p. 481. 
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double dc prix. Cela est il une raison pour Temployer sanS prendre 
des mesures de precaution ? 

Lorsque nous voyons dans le baume du Perou un remede tr£s 
efficace contre les accidents de la gale, le consid6rant non seulement 
comme parasiticide, mais en quelque sorte comme specifiquc contre 
les eruptions consecutives a la presence de Tacare, il nous vient tout 
naturellement a 1 ’esprit Thypothese que le baume du Perou est pro- 
bablement capable de produire chez certains sujets specialement pre¬ 
disposes une serie de desordres plus ou moins semblables aux symp- 
tomes de la gale compliquee. Notre supposition vient d’etre confir¬ 
mee a souhait par Tobservation du Dr Hallopeau. Le Dr Brocq a 
aussi observe des eruptions chez deux malades apres Temploi d’un 
savon au baume du Perou. 

Le Styrax. 

Le Sly rax en onguent a ete employe par Brocq et par Vidal et 
pendant plusieurs annees il n’en est r6sulte aucun inconvenient, puis 
brusquement, il a produit, au bout de 24 heures duplication, des 
eruptions formidables. 

L’orthoforme. 

L’orthoforme fait Tobjet d’un rapport du Dr Hallopeau a la 
Societe de Dermatologie (1). 

t 11 a ete experimente par lui dans divers cas et notamment dans 
les cas de prurit avec lichenification de la pcau ; or,api es une action 
calmante favorable de quelques jours, il se developpe assez rapide- 
ment une sorte d’eruption artificielle caractei isee par de la rougeur 
ou de Teczematisation plus ou moins accentu6e. 

Mais ce n’est pas tout, et Torthoforme semble pouvoir provoquer 
sur les teguments sains en apparence l’apparition d’eruptions artifi- 
cielles toutes spedales. 

Elies sont de deux ordres, les unes dependent de Taction directe 
de cette substance, les autres de son absorption, de sa pienfetiation 
dans Torganisme et d’une sorte d’intoxication generate qu’elle 
provoque. L’orthofoime se conduirait done a cet egard comme 
nombre d’autres medicaments toxiques, tels que le mercurc, l’iodo- 
forme, le salol, etc_ 

Le fait suivant, entre autres cas observes par M. Brocq, est un 
exemple des accidents qu’011 peut voir survenir. Il a ete appeie en 


(1) Nous empruatons ce qui suit au Journal dc Medeci teet dc Chirurgie pratique, 
10 juillet 1809, pp. 482 a 484. 
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ville, a up res (Tune femme pi imitivement atteinte d’une fissure dou- 
loureuse de la region interfessiere, fissure qu’on avait pans^e avec de 
l’orthoforme. Cette premiere application avait determine Vapparition, 
au niveau du pli interfessier et de la region voisine des fesses, d’une 
assez large zone d’un rouge vif avec abondant suintement. Le 
medecin qui la soignait, ne croyant pas, sur la foi de tout ce qui a ete 
6crit sur l’orthoforme, qu’il put s’agir d’accidents causes par cette 
substance, fit une deuxieme application de poudre d’orthoforme sur 
la fourchette pour calmer les douleurs caus^es par Irruption au niveau 
de cette region. II se produisit rapidement une deuxieme Eruption 
des plus interses; les petites levres se tumSfierent, devinrent 
enormes, debord£rent les grandes levres: toutes ces regions et la face 
interne des cuisses se transform^rent en une nappe suintante, d’un 
rouge vif, hornblement douloureuse et prurigineuse d’ou s’6coulait 
une serosite des plus abondantes. 

Mais \k ne se born^rent pas les accidents, et 24 ou 36 heures apres 
le debut de Irruption locale, apparurent, sur la figure, sur le tronc, 
sur les membres, d’autres lesions eruptives caract6ris£es par des pla¬ 
ques 6ryth6mateuses d’un rouge rose, ovalaires ou un peu irr6gulie- 
res, de grandeur variable, ayant pour la plupart de un k trois centi¬ 
metres de diam^tre dans leur grand axe, au niveau desquelles les 
teguments etaient assez profondement infiltres et donnaient la 
sensation d’une sorte d’induration. Au point de vue objectif, c’etait 
une sorte d’erytheme papulo tuberculeux geant. 

En presence de faits de cc genre, on ne saurait trop repeter qu’on 
doit se defier de tous ces corps nouveaux dont on encombre depuis 
quelque temps la therapeutique et qui, des leur apparition, sont pro¬ 
poses aux medecins com me etant absolument inoffensits. Presque 
toujours on finit par reconnaitre qu’ils sont plus ou moins toxiques et 
on d£couvre, trop souvent k ses depens, qu’ils peuvent £tre suivis des 
plus sericux inconvenients. 

— Ces faits sont utiles k connaitre et des observations semblables 
se multiplieront certainement. Par une coincidence assez curieuse, 
M. Mailland, interne des hdpitaux de Lyon, a pubbe presqu’en 
meme temps dans la Province medicale (25 mars ct i er avi il 1899) une 
etude portant sur sept observations du meme genre recueillies dans 
les services de MM. Pollosson,Albertin,Lannois et Rollet, et rela¬ 
tives a des cas dans lesquels l’orthofonne avail ete employe comme 
pansement apres des operations, sur des brulures, pour des crevasses 
du mamelon, une otite et un eczema de l’oreille. Les accidents ob¬ 
serves ont aussi ete locaux et gfcneraux et la description qu'en donne 
M. Mailland est tout a fait analogue k celle donnee par M. Brocq. 
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Comme le dit M. Mailland, il serait int6ressant d’examiner com¬ 
ment un medicament aussi actif comme action est ordinairementaussi 
depourvu de nocivite; cela parait tenir au peu de solubility de l’ortho- 
forme. Ainsi que le fait remarquer Ducrey dans sa these, « ce peu de 
solubility lui dor.ne un avantage marque sur tous les anesthesiques 
connus. La partie qui se dissout est juste suffisante pour produire 
Taction anesthesique necessaire ; d’autre part, la dissolution s’opere si 
lentement et si graduellement que les quantites destinees 4 6tre resor- 
bees sont toujours minimes et que Taction de Torthoforme peut se 
continuer pendant lonetemps ». Aussi peut-on penser que si Tortho¬ 
forme est sans danger, c’est paice qu’il n’est pas soluble et que, du 
moment ou il est en solution, il devient toxique. Ceci pourrait, jusqu ’4 
un certain point, expliquer les eruptions obsei vees par M. Lannois 
aprers des applications relativement peu abondantes d’huile orthofor- 
mee, Torthoforme etant, en effet, parfaitement soluble dans Thuile k 
chaud. Enfin, si Torthoforme n'est pas soluble dans Teau, il le devient 
immediatement si Ton ajoute quelques gouttes d’une solution alcaline 
quelconque ; aussi les serosites alcalines decertaines plaies (brulures) 
avec lesquelles il est mis en contact, peuvent-elles agir de mfime, 
h£ter et augmenter cette solubility, d’ou accidents. Ces quelques con¬ 
siderations. qui ont ete fournies k M. Mailland par M. Hugounencq, 
semblent donner une explication au moins vraisemblable des faits 
observes, surtout si Ton fait, comme pour toutes les intoxications 
medicamenteuses, une large part aux susceptibilites individuelles. 

— Ajoutonsque M. Wiehn, interne a l’Hopital Fran9ais, vient de 
publier dans le Bulletin de I'Hopital de Tunis deux nouveaux cas dans 
esquels uneeiuption a ete determinee par Tapplication ^e vaseline 
orthoformee. Dans lc premier cas, k deux reprises differentes chez un 
malade atteint d’hemorrhoides enflammees, cette application amena 
tout autour et k une assez grande distance de Tanus un erytheme 
d’aspect eczemateux, laissant suinter du liquide en abondance et 
determinant des d6mangeaisons tres violentes avec sensation de 
brulure. 

Dans le second cas la pommade k Torthoforme fut appliquee sur la 
vulve chez une malade atteinte de brfilures faites avec le phenosalyl 
employe par inadveitance k dose concentre. L’orthoforme produisit 
aussi une eruption etendue et douloureuse qui gagna la face interne 
des cuisses jusqu’au genou, s’etendit sur les fesses, puis sur le ventre 
jusqu’& la legion de Tombilic. Cette eruption guerit du reste rapide- 
ment par les grands bains amidonnes et la pommade a Toxyde de 
zinc. » 
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L’oigane du Dr Lucas Championnikre conclut : 

c II r6sulte de ces faits que l’orthoforme, qui est un calmant 
i) et un anesth6sique souvent tres puissant, peut cependant 
u produire une Eruption douloureuse que de nouvelles applica¬ 
nt tions ne peuvent pas calmer. » 

En d’autres termes : Sitnilia si mil thus curantur. 

Dr Ern. Nyssens. 


Th6rapeutique biochimique 

par le Dr Lardinois 

La therapeutique biochimique a pour but de gu^rir les maladies en 
administrant aux malades, sous une forme determine, les substan¬ 
ces inorganiques qui k T6tat de sant6 font partie intdgrante des tissus 
ct en d^terminent la forme et la vitality ce sont les substances fixes 
que Ton retrouve dans les cendres apr£s la combustion des tissus de 
i’organisme. 

Sous l’influence de ^irritation pathog6n£tique l’agf ncement mole- 
culaire normal de ces substances dans les Elements cellulaires subit 
un trouble et comme les substances organiques (albumines, fibrine, 
lecithines etc....) sont en rapport direct avec elles, la composition 
normale du protoplasme est alt£r6e et la maladie prend naissance. 
Or, il est assez logique de penser que les mfcmes substances tiroes 
du regne mineral et port^es a letat mol6culaire par la division et les 
triturations successives r^tabliront l’6quilibre de l’agencement normal 
des substances organiques et inorganiques qui s’unissent pour con- 
stituer les 6!<dnents de l’organisme vivant. 

Voyons d’abord quellcs sont ces substances. 

Le sang etant destine k fournir les 616 ments n^cessaires k la struc¬ 
ture et au fonctionnement des differents tissus, doit n^cessaire- 
ment contend dans sa composition ces divers 6l6ments tels que : le 
sucre, la graisse, et l’albumine (matures organiques); l’eau,le chlorure 
de sodium, le chlorure de potassium, le fluorure de calcium, Tacide 
silicique, le fer, la chaux, la magn^sie, la soude, la potasse ; ces der- 
niers combines aux acides phosphorique, carbonique et sulfurique 
(matieres inorganiques), et des gaz. 

Les remedes proposes sont au nombre de onze (i): Calcarea-fluorica, 
Calcarea phosphorica , Ferrum phosphoricum , Kali muriaticum, Kali phos - 

(1) Ces rem&des biochimiques 6taient primitivement au nombre de douze; Calcarea 
suphurica a ot6 supprimS dans la derniere Edition de l’ouvrage de Schuessler. 
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phoricum, Kali suiphuricum , Magnesia phosphorica , Natrum muriaticum, 
Natvum phosphoricum, Natrum suiphuricum et Silicea . 

Ces substances doivent etre choisies pures et divis6es selon la 
methode homoeopathique, c’est a-dire selon l’echelle decimale ou 
cent6simale, avec le sucre de lait pour les triturations, qui sont 
pouss£es jusqu ’4 la 6x, i2x et m^me plus 61 ev£es ; les dilutions se font 
comme pour les medicaments ordinaires. 

Ferr. phosph., Calc.fluor. Silic. s’emploient le plus commun6ment 
a la 12X tritur, ; les huit autres remedes a la 6x tritur. 

On peut naturellement recourir 4 toutes les doses depuis les plus 
basses triturations jusqu’aux dilutions les plus elev£es, telles que la 
3 o*, 2oo®, etc., bienque les r6sultats les plus remarquables aient et 6 
obtenus avec les doses moyennes, 3 x, 6 x, 12X. 

Dans les maladies aiguSs, on fait prendre au malade o.i 5 a 0.20 
centigr. des triturations sur la langue ou dans un peu d’eau, toutes 
les deux heures, toutes les heures, toutes les demi-heures ou tous les 
quarts d’heure, suivant la gravite et la rapidite du mal; tandis que 
dans les cas chroniques, il suffit de repeter la dose trois 011 quatre 
fois par jour. Dans les maladies qui s’y pretent on les administre 
egalement 4 1 ’exterieur sous forme de 2X, 3 x et 6x, localement, en 
poudre ou en solution. 

Bon nombre de ces remedes furent etudies par Hahnemann, qui 
experimenta et se servit avec succes de la chaux, du sel, de la potasse, 
dela silice, etc., qui, quoique inertes 4 l’etat massif, possedaient des 
vertus curatives puissantes mises en liberte par les manipulations 
que nous connaissons. 

Apr 4 s Hahnemann, en i 832 et en 1846, plusieurs articles parurent 
dans \es Archives de Stapf, sur le sujet qui nous occupe; Grauvogl 
reprennant ces idees les d6veloppa dans son Text-Book; Schuessler, 
d Oldenburg, par ses travaux et sa pratique medicale erigea Temploi 
de ces 11 a 12 remedes en une veritable methode therapeutique 
nouvelle. (1) 

(A continuer.) D p Lardinois. 


(t) Nous conseillons pour I'^tude plus complete la lecture des Merits de Schuessler, 
entre autres Eine Abgeku\te Therapie et Pouvrage des Drs Boericke et Dewey : The 
Tweh^e Tissue Remedies, public ft Philadelphie. 
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PATHOLOGIE GENERALE, DIAGNOSTIC 
ET QUESTIONS DOCTRINALES 


De la th6rapeutique extra-pharmacologique 

(Electricity, eaux minErales, hydrothErapla, ate.) 

DANS SES RAPPORTS AVEC L'HOMGEOPATHIE (Suite) 
par le Dr Mf.rsch 

II. — Les eaux min6rales agissent dans le sens de la maladie 
a combattre. L’exagEration de la dose peut done aggraver dans 
ce sens avant de gu6rir. 

Ces faits se rattachent aux ph^nomenes conm s des hydrologues 
sous les noms de « Substitution » et de « foussee ou fi'evre thermale ». Ils 
dEmontrent que les eaux minErales agissent commt les medicaments 
homceopathiques , c’est-A-dire qu'elles gudrissent les symptomes qu’elles 
sont susccptibles de provoquer. 

Consultons les auteurs. 

Nous lisons dans l’ouvrage du Dr Paul Labarthe (i) : 

« Entralni par Tabsorption, dit YAnnuaire da ea x de France . jusque dans les 
ramifications les plus diliies du syst&me vasculaire, le liquide mineral pio&tre tous les 
tissus de Ticonomie et leur communique un nouveau mouvemeut, une nouvelle vie, 
d’ou risule une excitation plus ou moins marquee de tout Torganisme; vers le cin- 
quieme ou le sixiime jour de la cure thermale, il survient des lassitudes, du digout, 
de Tinsomnie et un mouvement febrile; les douleurs anciennes se riveillent, les aftec- 
tions chroniques telles que le rhumatisme, les nivralgics et les dermatoses, passent a 
un etat mornentanement aigu , transformation i.e plus souvent favorable a leur 

amelioration . C'est done dans 1 ’excitation de Torganisme et de la partie malade 

que reside la principale force medico trice des sources sanitaires.... Ce mode excitant, 
commun a la plujart des sources...., etc. » 

Remarquons ce passage : 

« .... passent a un etat mornentanement aigu , transformation le plus souvent favo¬ 
rable a leur amelioration . » 

11 s’agit done indubitablement d'une action dans le sens de la 
maladie, action qui amene le plus souvent l’anieiioration. 

Remarquons encore qurcemoded’actionest accords par TAnnuaire 
« d la plufart des sources ». 


Void ce que disent 6galement MM. James et Aud’houi (2): 

« Quelques unes de ces eaux, par suite de la temperature et du genre de leur mini* 

(i) Eaux minirales et Bains de nier de France, p. 6. 

(a) Ouvrage citi, p. 14. 
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» ralisation, exerce t sur les parties vivantes une action stimulante plus ou moins 
» profonde et qui peut mime devenir pathologique, lorsqu’elles sont mal ad mi¬ 
tt nistrles oule sont mal a propos. Au bout de peu de jours, les sujets eprouvent de 
i> Tinsomnie, de la tristesse, de 1'abattement, de Pinappetence; les douleurs actuel- 
» lement existantes s'exasp&rent, les anciennes se r^veilieot, des exanth&mes 
0 apparaissent : c'est une veritable fifcvre ou m£me une febri-phlegmasie thermo- 
0 min6rale. » 

Ce passage est ddmonstratif : lorsque les eaux « sont mal adminisirees 
ou le sont mal d propos d... « les douleurs actuellement existantes s'ex asp erent ». 
Les eaux agissent done bien alors dans lesens de la maladie. Mais cette 
action est-elle efficace ? MM. James et Aud’houi nous disent que 
non. (1) II fatlait s’y attendre: 

« Toutefois, il est ais£ de comprendre qu’une pareille perturbation, toujours inutile 
)) d'ailleurs , doive etre surtout evitee aux personnes atteintes de maladies de coeur, 

» etc., etc— » 

Ce qui n emp£che cependant pas ces mimes auteurs d*£ci ire, au sujet 
des eaux de Louche (2) : 

« La poussle est Irruption cutan6e produite par les eaux ; elle survient habituelle- 
0 ment du sixi^me au douzi&me jour.... 

» Lorsque la pouss6e est parvenue k son apogee, elle diminue successivement, et 
» alors commence, comme dans les ftevres eruptives ordinaires, la p^riode de desqua- 
» mation : avec elle commence egalement la debaignee. Le traitement touche a sa 
» fin. 

».Or, cette poussge est-elle indispensable au succ&s de la cure ? Non, sans 

» doute ; et cependant on ne peut m6connaitre son influence pronostique, 
i) car Tapparition regulifcre et la marche bien dirig^e de cette affection accidentelle 
» coincident, dans 1’immense majority des cas, avec i.es resultats heureux du 

T) TRAITEMENT. 

Puisque d’une part, dans Vimmense majorite des cas , revolution de la 
pouss^e coincide avec revolution de la maladie vers la gu^rison et 
que, d’autre part, on n’a pas constate d’autre pronostic comparable, 
on peut conclure logiquement que la pouss£e est un des plus impor- 
tants facteurs de cette gu£rison. Le « toujours inutile » thdorique du 
commencement s’effondre sous le « toujours utile » pratique de la fin. 

Ecoutons maintenant M. Durand-Fardel (3): 

« Le premier effet d'une medication par les eaux sulfur^es, consider dans ses 
» conditions les plus habituelles et les plus simples d administration, est une double 
» excitation, une qui s’exerce sur les organes et les fonctions a l’etat physiologique et 
» en accroit l’activite, ainsi: augmentation de Fappetit, rapidite de la digestion, ac- 
» croissement des secretions, renale et cutan6e particuli&rement, etc. ; Y autre qui se 
» porte sur lesphenomenes morbides et tend a les accroitre, ainsi, pour la bronchite 
» en particulier, augmente la toux et les secretions CATARRHALEs.Ceci ne se fait pas 

(1) Ouvragecite, p. 15. 

(i) p. 370. 

($) Ouvrage citep. 113. 
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« scntir seulement aur les 6tats morbidcs actuels, mat's encore sur les etats morbides 
» qui n'existent qu'en puissance. C'est ainsi que se bveillent les douleurs nervcuses, 
» goutteuses, les manifestations herp^tiques ou syphilitiques. 

» ... Nous trouvons dans l'excitation physiologique les 616 ments d'une action 
» reconstituante, et dans Texcitation pathologique, les 616 ments d'une action 
» substitutive .n 

Notre auteur aujoute plus loin (i) : 

« La substitution en tlbrapeutique consiste a changer la nature (Tune inflam - 
» mation , ce mot pris dans son sens classique, pour lui en substitucr i me autre plus 
» facile k gu6rir. Dans les 6tats aigus, on cherche a provoquer une inflammation plus 
» vivequi Viennese substituer a une inflammation de moindre intensity. Dans les 
» 6tats chroniques, on cherche a ramener de Tacuib dans une inflammation lente et 
» habituelle, ou encore a ramener a Tactivib un 6tat passif. Telle est l'expression la 
» plus sommaire de la substitution thdrapeutique, laquelle du reste est sans doute 
» beaucoup moins simple dans son Evolution effective que » ette expression ne le com- 
» porte. Mais c’est une action essentiellement locale, et diffferant en cela de celles qui 
» viennent d'etre 6tudi6es (alt6rante-reconstituante-s6dative).» 

Pourquoi locale? MM. James et Aud’hui ne disent-il pas (voir plus 
haut): « au bout depeu de jours, les sujets 6prouvent de l’insomnie, 
de la tristesse, de rabattement,de l’inapp6tence,des douleurs actuelle- 
ment existantes s’exasperent, les anciennes se rdveillent, des exan- 
th£mes apparaissent ; c’est une veritable fievre ou m6me une febri- 
phlegmasie » ? 

Nous avouons que nous ne comprenons pas bien, l’insomnie, la 
tristesse, l’abattement, la fievre, nous paraissant tdmoigner d’un dtat 
de souffrance g^ndrale et non locale. 

Mais nous croyons savoir pourquoi l’auteur se sert de cette ex¬ 
pression. C’est une habitude universitaire. La substitution dtant 
g£nante, on veut restreindre son influence aux manifestations locales. 
Cette influence est cependant le seul ph^nomene th6rapeutique qui 
soit vraiment demonstratif, les actions « reconstituantes o, «t altdran- 
tes n et « sedatives », n’6tant qu’un r£sultat et non pas un mode 
d’action. En d’autres termes, on est reconstitu6 ou calmd apr&s 
avoir subi Taction substitutive. 

Mais reprenons sa citation : 

o ....Bordeu, le promoteur de l’hydrologie scientifique en France, avait 6t6 frapp6 
» des eft'ets que les eaux sulfubes exercent sur les surfaces catarrhales, et, y recon- 
» naissant les bmoignages d'une action substitutive manifeste, il avait g6Q6ralis6 
» cette observation et cro^ait y trouver la clef des actions de la abdication thermale. 

» L’observation de Bordeu 6tait juste, mais beaucoup trop exclusive. II importe en 
» effet de savoir : d’abord, que Taction des eaux sulfubes est loin de se borner a la 
» substitution, ensuite que ce mode n’est nullement ndcessaire a leur action curative. 

» S'il parait difficile d'attribuer aux eaux sulfubes des proprbbs albrantes tbs 
» dSveloppees, on nc peut leur ixbconnaiire une influence sur certains dtats constitu- 


(O p. 389. 
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» tionnels, laquelle, combin6e avec des propri6t£s reconstituantes tr&s rlelles, dtend 
» leur action bien au dela du cerde a&sez restreint d'une action substitutive. 

» dependant cette demiere est manifeste dam les affections catarrhales des mem¬ 
branes muqueuses et specialement dons les catarrhcs respiratoires. ...» 

» ... En g6n6ral, au d6but d'un tra'tement sulfureux dans les catarrhes chroniques 
» des voies respiratoires, on voii apparaitre des signes d'acuitS, augmentation de la 
» toux, de Toppression, secheresse de fa membrane muqueuse, puis accessoirement des 
» se'retions. Tel est le t^moignage, plus ou moins accentu6 et prolong^, de Tirritation 
» substitutive, rarement assez intense elle-meme pour que la direction dutraitement 
» en doive etre modifirte. 

» Les signes de Taction substitutive sont moins r6guli£rement saisissables dans les 
» dermatoses, ce qui doit tenir au carac'&re peu excitable d’un grand nombre d’entre 
» elles. Cependant , its se revelent d’une maniere tr'es manifeste dans les dermatoses 
» humides ....» 

« On en retrouve encore un vestige dans une propridt6 commune a toutes les sortes 
» d’eaux min6rales, hormis les bicarbon it6es sodiques fortes, la propri6t£ cicatrisante. 
» Je pense que cette propri£t6 si remarquable et si prononc^e tient, en quelque sorte, 
» a une veritable action substitutive. ...» 

Comme on le voit par ces citations, nos auteurs avouent que la 
substitution joue un grand role dans la thdrapeutique hydromindrale. 

Or, qu’est-ce que la substitution ? 

Les mddecins qui nient Thomceopathie sont tentes de dire : « Cette 
malle est k nous. » Mais nous leur rappellerons que dans la pre¬ 
miere Edition de leur « Traits de th^rapeutique et de mature m6di- 
cale», Trousseau et PiDoux,les inventeurs du mot, disent nettement: 
Methode substitutive ou homceopathique , ce qui ne les emp£che pas de 
s’eflforcer k ddmontrer dans leurs editions ult^rieures que Taction 
substitutive n’est pas homceopathique ! ! 

Cette premiere opinion pourrait, a la rigueur, nous dispenser de 
tout cominentaire. D’ailleurs n’enseigne-t-on pas dans les university 
que la th^rapeutique doit 6tre avant tout physiologique ce qui n’a 
riende commun avec la th6rapeutique substitutive. 

Or, que signifient ces mots : therapeutique physiologique ? 11s sigifient 
—personne ne nous contredira sur ce point — qu avant de vouloir 
poser un probteme therapeutique, il faut baser sur la physiologie 
le processus pathogdnique de la maladie et lui opposer un agent 
dont Taction physiologique lui est contraire. 

C’est-a-dire que, si Ton a affaire a de la c£phalalgie ( 1 ), il faut avant 
tout etablir, inddpendamment des actions reflexes, si la douleur est 
produite par de la constriction ou de la dilatation des vaisseaux. 
S’il s’agit d’une gastralgie, il faudra rechercher si elle est due k de 
Thypo- ou k de Thyperchlorhydrie. 

( 1 ) Nous choisissons a dessein comme exemple non pas une adection, mais une com¬ 
plication. car il est maintenant admis de laisser a la nature le soin de gulrir les 
maladies et de ne s’occuper th^rapeutiquement que des complications. 
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S’il reconnait que la cdphalalgic est due a de la constriction, le 
th^rapeutiste qui pretend que Ton doit se baser uniquement sur la 
physiologie, recommandera un vaso*dilatateur. 

II prescrira aussi des vaso-dilatateurs tels que les iodures d’une 
fa 9 on soutenue et le nitrite d'amyle pendant I’acc^s, a un maladequi 
souffre d’angine de poitrine, cette affection etant due, croit-on —tou- 
jours d’apr^s la physiologie, — k un spasmc arteriel. 

S’il s’agitd’un cas de gastralgie,du4derhyperchlorhydrie,onrecom- 
mandera, d’apres les donn^es de la physiologie, de prescrire des 
substances qui annihilent Taction de i’acide. Mais comme la f th£- 
rapeutique physiologique » nest que palliative, Hayem vient de 
rcconnaitre, au grand ahurissement de la plupart de ses collegues, 
que les alcalins ne font qu’exciter Thyperchlorhydrie. (i) 

Dans Thypochlorhydrie, on donne des excitants ou de Tacide chlor- 
hydrique. 

Si physiologique qu’eile puisse £tre, la tendance de la th£rapeutiquc 
officielle consiste done k opposer a la maladie un antagoniste direct, 
et non pas un agent substitute ou homceopathique, c’est-4-dire agis- 
sant physiologiquement dans le sens de la maladie. 

L’action substitutive pat ait, d’apres cela, peuen rapport avec la 
doctiine officielle. C’est presque une h^r^sie que de i’accoler a la th£- 
rapeuthique dite physiologique. 

Est-ce k dire pour cela que doctrine substitutive et homoeopathic 
soient des conceptions opposes k la doctrine physiologique et que 
les homoeopathes ne doivent tenir aucun compte des donndes de la 
physiologie ? 

Ici il s’agit de s’entendre. 

Pour nous, la physiologie, quelle que soit son importance au point 
de vue de Interpretation des details, ne fait que recuier la question 
fondamentale. Elle n’apporte au praticien que des elements depre¬ 
ciation de Tetat du malade. II n’y est pas question de la loi d’action 
thdrapeutique. 

II ne s’ensuit pas que les medecins de notre 6cole se d£sint£ressent 
de ces elements d’apprdciation. Tout comme leurs confreres pure- 
ment physiologistes, ils s’occupent k etablir les conditions physiolo- 
giques du patient, considerant celles ci comme des renseignements 
complementaircs ties utiles pour la determination des medicaments 
selon la loi des semblables. 

Ainsi, si Tensemble des symptdmes d’une affection, des particula- 


(») Sem. m£d. — Le Mouvement thdrapeutique et medical, i5mai 1898. 
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ritesindividuellesdun malade, les causesd’aggravation et damelio¬ 
ration, etc., etc., indiquent la belladone qui est un vaso dilatateur, 
il y aura pour nous d’autant plus de raisons pour prescrire ce remede 
que la physiologie nous fera supposer que Ta Section est due k une 
vaso-dilatation. Ce ciiterium nous interesse meme beaucoup. 

La physiologie peut done 6tre une ajoute precieuse, mais encore 
une fois, elle laisse en dehors la loi tlterapeutique. Elle nindique pas 
dans qutl sens il faut agir . Elle ne montre pas, en d’autres termes, le 
rapport ultime et fondamental qui doit exister entre la pathologie et 
la tlterapeutique, et, dans Tancienne 6cole, ou s’en inspire nteme pour 
arriver a des conclusions k contre-sens, opposes aux renseignements 
de la nature, qui nous donne cependant des exemples frappants de 
gu^rison. Rappelons la disparition d’eruptions chroniques par la 
rougeole, d’ophtalmies par la variole,— d’ordinaire si ntechante pour 
les yeux,— etc., ce qui montre bien quel est ce sens auquel nous fai- 
sons allusion. 

En agissant dans ce sens, par les semblables, par reaction, nous 
sommes d’accord avec la ntethode substitutive « ou homoeopa- 
thique » de Trousseau. Cest dire que celui qui agit autremtnt ne peut pre- 
tendre que la methode substitutive esi la sienne. 11 ne peut avoir cette pretention 
sans se declarer partisan de l homoeopathic. 

Cela est si vrai que lesntedecins de l’ancienne 6cole font ce qu’ils 
peuvent pour itettecir le champ d’action de la substitution aux plte- 
nontenes locaux (se rappeler Tappreciation de M. Durand-Fardel 
a ce sujet). On admet, par exemple, Taction substitutive de la caute¬ 
risation au nitrate d’argent d’un ulcere atonique, de la scarification 
ou des agents irritants dans te lupus et d’autres actions substitutes 
locales. En dehors de cela, on ne recommande gu6re la substitution, 
dans les livres du moins ou dans les cours. 

En pratique, e’est different. Ne rappelons que Taction tltera- 
peutique de Tarsenite de cuivre dans le cholera, d6couverte (?) par 
John Aulde ; celle de Tarsenic dans la diarrltee, par Trousseau ; 
celle dc Tarsenic dans le chofera, par le Dr Black ; celle de Thuile 
de Croton dans la dyssenterie, par le Dr Korroplef ; celle de 
Tarsenic dans l’ophthalmie, principalement quand le malade est 
en nteme temps atteint d’imp^tigo, et dans la dypsitee, recom- 
mand^e par le Professeur Stille, — qui enseigne en nteme temps 
que Tarsenic provoque de Tophthalmie, des eruptions imp^ti- 
gineuses et de la dypsn£e, etc., etc. —; celle aussi de la teinture de 
cantharide, essay^e par Lancereaux, dans la nephrite, essai peu 
fructueux, il est vrai, le medicament ay ant ete « mal administte ou 
mal & propos », comme disent MM. James et Aud’hui. 
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Rappelons, enfin, les prescriptions du professeur Voisin relatives 
au goitre exophtalmique. Cet illustre praticien a public des resultats 
satisfaisants de Temploi du corps thyroi'de a doses ponderables, mais 
faibles,contre cette maladie(i). Ces resultats doivent surprendreceux 
qui ne croient qu’A la « th^rapeutique physiologique », car, il parait 
que Tingestion de thyroi'dine peut provoquer le goitre exophtalmique, 
comme en t&noigne d’une fa9on formelle le cas public par le Dr A. 
Notthaft dans la Gazette des Hopitaux (2). 

Je ne crois pas que le professeur Voisin, ni ceux qui l’ont imit 6 ( 3 ), 
expliquent Taction th£rapeutique obtenue par une action substitutive. 
Je ne leur fais pas cette injure. Mais alors pourquoi employer cemot 
pour expliquer Taction des eaux mindrales, qui ont la propria de 
provuquer ou, ce qui revient au m&me, d’exag&rer les symptomes 
qu’elles sont susceptibles d’annihiler ? 

Th^oriquement, disions-nous, on s’occupe peu de la substitution, 
sauf dans les trails d’hydrologie ou Ton n’essaie pas comme ailleurs 
de Tignorer. L’ouvrage de M. Durand-Fardel en est une preuve. 
Nous admirons sous ce rapport Taudace de Tauteur et nous ne com- 
prenons pas qu’il ne se montre pas partisan convaincu de Hahne¬ 
mann. II est si pres de i’6tre ! II va meme jusqu a admettre que « dans 
les etats aigus on c here he d provoquer une inflammation pins vive qui vieitne se 
subslituer d une inflammation de moindre intensity ». (Voir plus haut.) 

Qu’on lise bien : dans les Hats aigus. Cela nous m&ne assez loin de la 
cauterisation et du physiologisme et cela nous rapproche singulierc- 
ment de ce passage de XOrganon (4) de Hahnemann : 

« La puissance curative des medicaments est done fondle sur la propriety qu’ilsout 
» de faire naitre des symptdmes semblables a ceux de la maladie et surpassant cn 
»> force ces derniers. D’ou il suit que la maladie ne peut 6tre anlantic et gu^rie d’une 
» mani&re certaine, radicale, rapide et durable, qu’au moyen d’un medicament capable 
» de provoquer Tensemble de symptdmes le plus semblable a la totality des sien», et 
a done at meme temps d’une energie superieure a (elk qu elle possede. » 

Ainsi done, de Taveu de M. Durand-Fardel, un certain nombre 
d’eaux mindrales agissentpar substitution ou homceopathie. On aura 
beau nous dire que 1A n’est pas le seul mode d’action de ces eaux et 
que d’autres eaux minerales ne le possedent m£me pas. On ne doit 
pas attendie de nous, evidemment, que nous d£montrions, par le 

(1) L'Art medihaly juillet 1899, p. 19. 

(2) N“ du 24 juin 1899. 

(3) L’iodothyrine dans le goitre. A N. Critc.hmarof (Th^se de Lyon 1897, Service 
de M. le prof. Poncet). 

(4) Trad, de la 4* Edition, p. 127. 
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proc6d6 de citations d auteurs approuves par TAcaddmie, que toutes 
les eaux min^rales, sans exception, agissent homceopathiquement, 
quoique selon d’Annuairedes eauxdeFrance)) ,ainsi que nous l’avons 
vu plus haut,on puisse admettre que la plupart des eaux agissent par subs¬ 
titution. Mais nous n’avons d’autre ambition que de relever, dans ces 
auteurs, les preuves d’un mode d’action des eaux qui leur a g6n£rale- 
ment 6chapp6, preuves diss^minees en differents endroits et qui, ras- 
sembl6esdans notre travail, pourront amener le lecteur a creuser la 
question dans cette direction nouvelle et a recoimaitre alors, par l’ex- 
p^rimentation des eaux min^rales sur Thomme sain, la r6alit6 des 
enseignements de notre 6cole sur leur th^rapeutique. On peut en trou- 
ver un bon exemple dans l’ouvrage d’ Allen : Encyclopedia of pure 
Materia mcdica, vol. Ill, article Carlsbad, p. 1. 


Examinons maintenant quelques eaux en particulier : 

Du Dr Stocker, au sujet des eaux de Wildungen (i) : 

a Dans la forme chronique de ces maladies (maladies des reins), 1 ’effet de cette 
» eau est non seulement diurctique, mais son emploi suivi am&ne en m£me temps 
» par ses principes ferrugineux et calcaires une amelioration deshumeurs ainsi qu’une 
y> diminution et pariois meme une (lisp irition temporaire de la secretion albumineuse. 

» Les r^sultats sont encore plus favorables quand ils se produisent sans changements 
» organiques des tissus. II est vrai qu'avec cette maladie perfide on ne saurait prendre 
» trop de precautions en appliquant les eaux diuretiques, aussi le medecin doit-il 
» examiner soigneusement les urines. II est specialement preferable dans ces cas (fuser 
0 seulement de petitesquantites, autrement on arriverait tout au contraire £ amener 
» une excitation des reins et h augmenter les secretions albumineuses au lieu de les 
» diminuer. » 

Le meme auteur 6crit (2) : 

» Elies sont preconisees par tous les specialistes et la majeure partie des medecins 
» dans la forme chronique de la maladie de Bright. Dans les phases recentes de la 
» maladie elle augmente ordinairement Valbumine de Turine, aussi pour cette raison 
» ne devrait-on pas nous envoyer ici des malades atteints d’inflammation aiguc. » 

Le Dr Stocker, oblige d’employer les petites quantity dans les 
6tats chroniques, se trouve a bout de ressources dans les £tats aigus. 
Mais puisque la diminution des doses lui permet d’agir efficacement 
contre les premiers, que ne pousse-til son raisonnement jusqu’au 
bout et que ne donne t-il contre les seconds des doses plus faibles 
encore, puisque, encore une fois, M. Durand-Fardel admet comme 
Hahnemann que « dans les etats aigus, on cherche a provoquer une inflamma¬ 
tion plus vive qui vienne se substituer a une inflammation de moindre intensiti. 

(1) Les Eaux de Wildungen et ses Sources Min^rales, revu par le Dr Marc, p. 18 . 

(2) p. 18. 
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Le Dr Stocker a-t-il essays ? 11 n’en dit lien. Voila pourtantune 
recherche qui s’impose avant de refuser les malades. Mais le Dr 
Stocker n’a pas os£. Ceci montie combien la « substitution » sac* 
corde inal avec la thcrapeutique officielle, et combien il est temps 
d’6tudiei les eaux mincrales k la lumi£re de l’homceopathic. II est 
fort probable qu’on tirerait des eaux des ressources bien plus gran- 
des, si ce veeu se rcalisait,et que leur sphere d’action deviendrait bien 
plus considerable, alors qu’actuellement, comme nous venons de le 
voir, on est oblige d’en restreindre les applications. 

Le Dr Debout d’Estrees indique, au sujet de Contrex£ville, les 
inconvenients et aggravations qui peuvent resulter de Temploi de 
cette eau en trop grande quantite (i) : 

« Ma ligne de cooduite est invariablement la suivante : obtenir le resultat desire 

» avec la quantite minima d'eau mintrale . 

» En effet, dans les pays deaux, tout le monde se donne le travers d’exercerla 
» mddecine: on frtquente les eaux depuis deux, trois ans ou plus, dooc on a de Texpl- 
» rience ; on a 6t6 soulag6 et meme gu£ri; on veut soulager ou gutrir les autres, on 
» boit de hautes doses impun6ment et Ton conseille k ses amis de faire de meme. 

» Nous renvoyons ces imprudents conseillers au m6moire du Dr Caillat, 6gale- 
» ment couronn£ par l’Acad^mie, en i860, sur les accidents graves, parfois meme 
» mortels, occasionn^s par 1’usage inconsid6r£ des eaux de Gontrex^ville. 

» Du reste, sansciter les exemples de ce m6moire,ou figurent trei^e observations de 
» retention (Vurine, je puis leur en fonrnir tir6s de ma pratique personnelle ou de celle 
)> de mes confreres m’ayaut appell en consultation. 

» Le plus souverg le fait a lieu ainsi : un malade atteint de maladie de la vessieou 
» de la prostate a pour voisin un gros graveleux habitu6 des eaux ; on a ordonne au 
» premier de faibles doses et il s’impatiente de la lenteur des r6sultats. — « Faites 
w done comme moi, dit le protesseur de table d’hdte, et n’6coute? pas lesmddecins. » 
« Le malheureux cfcde, et nous le voyons arriver un matin dans notre cabinet avec 
» une retention complete. Si encore il vient de suite, il en est quitte pour une cure 
» perdue ; ma s s’il tarde, les accidents les plus graves peu\*ent se produire, surtout 
» si les reins sont touches, en meme temp9 que sa vessie. » 

Voil 4 done une eau dont la tendance est d’amener de la retention 
d’urine, et cependant, m6me chez les malades atteints de retention, 
on en obtient g£n6ralement une action puissamment diuretiquti 

Veut-on savoir, ceci soit dit cn passant, quelles sont les proportions 
d’etements mindralisants qui amenent des accidents graves, •* parfois 


mitnt mortels », par la trop grande quantity d’eau 

ing6r 6 e ? Voici (2): 

Ac. carbonique libre. 

0.08 

( de chaux . . • 

. 0.402 

, I de magn^sie. 

Bicarbonates < . r 

0.035 

I de fer. 

0.007 

1 de lithium .... 

. 0.004 


(j) Trente ann^es de pratique m^dicale a Contrexeville, i8q8, p. 36 sq. 
( 2 ) Id., p. io. 
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! de chaux.1.565 

de soude.0.336 

de magn^sie.0.030 

Silicc g .0.015 

Chlorures l P° taS8 * um ..... 0.006 

l de sodium.0.004 

Fluorures de calcium.Traces 

Aramaic.Traces 

Total 2-384 

Les principes les plus actifs ne s’y trouvent, comme on le voit, qu’a 
l’etat infinitesimal, k la 6 e et a la 5 ° dilution d^cimales ! ! 

(A suivre.) Dr Mersch. 


Digitized by ^ooQte 








i 85 Journal Belge 

Creosote et tuberculose 

par le DrERN. Nyssens 

j Mult a post errata... 

La creosote est un excellent medicament dans certaines formes de 
la tuberculose. Lorsqu’elle est choisie selon la loi homceopathique, 
elle donne des r^sultats certains, quasi math^matiques. Ses indica¬ 
tions sont si nombreuses qu’elle a m^me pu avoir des effets salutaires 
entie les mains de ceux qui l’administrent aveuglement, sans savoir 
les symptomes particuliers, prdcis, qui demandent son application. 

L’action curative de ce prdcieux remede est trop dvidente pour 
avoir dchapp6 a ceux qui nient obstin6ment la loi homceopathique. 

Les tentatives duplication des rfcsultats obtenus par le traitement 
crdosot6 sont nombreuses, parfois fort ingdnieuses, se succedant avec 
une rapidite toule d£concertante, pour aboutir en dernier lieu.... a 
l'affirmation des v6iit6s deja £tablies par Hahnemann. Seulement, 
dv.ns la bouche de nos conti adicteurs, le mot « homceopathique » 
serait evidemment fort mal venu. Ils avouent que la crdosote guerit 
en s’adressant a la faculU de reagir de notre organisme et, k I’instardu 
grand Trousseau,ils appellent son action «substitutivo) (pourhomoeo- 
pathique). 

Le Dr Boureau (i)a publid un travail ou il 6tudie quelques-uncs 
des explications qu’on a voulu donner sur les effets curatifs de la creo¬ 
sote dans la tuberculose. 

On pr^tendait au d6but que le bacille evoluait mal en presence de 
la creosote qui modifiait le terrain de culture. Mais l’experimcntation 
a d6montt6 que le sang des sujets soumis au traitement crdosot6 se 
prete aussi bien k la culture du bacille de Koch. 

Une autre hypothese consistait a dire que la creosote 6liminait et 
modifiait la tubetculine en lui enlevantle soufre. 

On a pr^tendu encore que la creosote augmentait le pouvoir agglu- 
tinatif du sang envers le bacille. 

Le Dr Bourevu pense que les sujets frappes de la diathese arthri- 
tique sont g£n6ralement r^fractaires k la tuberculose a cause de 
Thyperaciditc de leur sang, alors que les predisposes a )a tuberculose 
ont une hypoacidity du sang. II ne voit dans le traitement efficace 
que Ton prescrit habituellement aux tuberculeux qu’un moyen d’aug- 
mentcr I’acidite du sang : le repos, le sommeil, le gavage, l’ingestion 
de graisses, de viandes; parmi les agents medicamenteux, le tanin.le 

(0 Terrain tuberculeux et terrain arthritique, rar le Dr Boureau, Paris 1898. Cit£ 
ar Boulengier, 4 nnales dc la Soc. Med. ( hie. du Brabant , juin 1890. 
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phenol, lesacides min^raux, lliuile de foie de morue,et, en premiere 
ligne, la criosote. 

« Nous avons vu plus haut que le sang des arthritiques poss^de un 
» pouvoir agglutinatif £nergique, que c’est \k probablement la cause 
» de leur resistance. Or, comms le sang de Tarthritique est en 6tat de 
)) moindre alcalinite d’ouThyperacidit6 caract6ristiquede la diathese, 
» il est fort probable que la creosote, medicament essentiellement 
» facteur d’hyperacidit6, agit de la m^me fa£on que la diathese... » 
En resume, d’apres le Dr Boureau : 

« Ce medicament n’agit ni comme bacillicide, ni comme modifica- 
» teur de la tubcrculine ; son action est due aux modifications qu’il 
» imprime au terrain organique en le rendant hyperacide ct en le 
» lapprochant artificiellement ou thcrapeutiquement du terrain 
» arthritique, peu favorable au developpement de la tuberculose. » 
Le Dr Robert Simon (i) cherche k s’expliqner Taction de la creo¬ 
sote par analogic, en la comparant a ceile des toxines. 

Les Drs Hallopeau et Roger, ayant trouv6 que dans leurs essais 
de toxinotherapie « les meilleurs effets ont ete obtenus chez les sujets 
>j jeunes dont la reaction vitale est cncrgiqnc et plus facile d reveiller... » 

... « Ces experiences, dit M. Simon, nous semblent confirmer une 
» hypothese que nous formions avec plus d’assurance, a mesure que 
» nousconnaissions mieux la creosote, asavoir quelle est vraiment 
» capable de modifier l’organisme tuberculeux dans le sens le 
» plus favorable k la defense. » 

Enfin, le Dr Boulengier, auquel nous avons emprunte les rensei- 
gnements qui precedent (2), declare : 

« Quant a son mode d’ac ion, la creosote ne peut agir comme 
» bacillicide ; il nest pas prouve qu’elle agit comme bacille-cmpe- 
* chant ; il me paraissait qu’elle intervenait par substitution en 
» creant une soite d’exhalation s6rogene des bronches propre a en- 
» layer la multiplication et la vitality des bacilles et a augmenter la 
» resistance des tissus... » 

Et pour conclure, il s’ecrie : 

« ... Elle n’agit ni comme un antitoxique,ni coinme un bacillicide, 
0 mais comme un medicament apte k exciter les activites cellu- 
» laires et les fonctions phagocytaires en vue d’un humorisme 
» special. » 


(1) Creosote. Tolerance et intolerance. Indications et contre-indications. Mode d'ac- 
tion. Th^se par le Dr P. Robert Simon. Paris 1899. 

(2) Le traitement cr6oiot6 de la tuberculose. Annales deliSuciete Medico-Ckirurgi - 
cale du Brabant , juin 1899. 
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Et c’est dinsi que les advcrsaires, jadis les plus acharn^s des ensei- 
gnements de Hahnemann, sont toujours amends par la force des 
choses k reconnaitre, apres mille detours, les lois que le fondateur 
immortel de Hiomoeopathie avait d6j k 6nonc6es au commencement 
de ce sifccle, en disant qu'apres 1‘administration, a dose convenable, 
du remede indiqu6, « l’organisme vivant donne une reaction juste 
» suffisante pour r&ablir l’6tat de sant6 » ( 1 ). 

Ils ont fui la v6rit£, mais ils y reviendront apr6s de nombreux 
eirements. 

Multapost errata ... 

D r Ern. Nyssens. 


(1) Hahnemann Organon § 77 (traduit dela V Edition allemande de 1824, p. 122. 
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Documents 

EXTRAITS DES 

Journaux d'Homoaopathie 

A. — MATltRE mEdicale. 

lodnredc PoUsilnm, — M. Danlos. Ce malade, a la suite del’in- 
gestion d’iodure de potassiums ete atteint d'un prurit intense, associea des 
lesions-cutanees : eryiheme figure, vesicules et bulles. Ces accidents persis- 
terent pendant un mois et demi. Al’heure actuelle cet homme, qui a ete 
traite par l’arsenic, depuis le debut de l’eruption est presque completement 
gueri. Au point de vue clinique,son cas soul&ve certains problemes. II 
presente tous les signes d’une maladie de Diihring aigue. Doit-on le con- 
siderer comme atteint d’une maladie de Diihring d’origine iodique ou 
d’un £rytheme polymorphe simulant cette dermatose ? II semble que la ques¬ 
tion ne puisse 6tre tranchee cliniquement. (Medecine Moderne.) — UArt 
medical . 

Seram d’Angallle,— Experiences du Dr P.Jousset Premiere experi¬ 
mentation : Le 19 mars 189900 injeete a un lapin III gouttes de serum 
d’anguille diluees dans XVIII gouttes d’eau salee. L’injection a lieu k 11 h., 
matin. Avant l’injection, 148 battements cardiaques par minute Apres l’injec¬ 
tion, 108. 

Le 20, urines analysees ; elles contiennent de l’albumine et du sang. 
Larmoiement. 

Le 21. Temperat. 40°, pulsations 148. A 10 h. 4 m. injection III gouttes 
serum d’anguille dans la veine marginale de Toreille du lapin. A 10 h. 8 m. 

1 36 pulsations. A 10 h. 14 m. temperat. 39°; 10 h. 24 m. 128 pulsations; 
10 h. 45 m. 120 pulsations ; 10 h. 5 q m. 116 pulsations. Dans 1 ’espace de 
1 h. 55 m. le pouls est done tombe de 148 k 116, soit diminution de pres 
d’un quart ( 32 ). 

Le 23 . Avant l’injection : temperat. 3907. pulsat. 148. A 11 h. 1 3 m., 
injection; 5 minutes apres, 122 puls.Leur nombre augmente ensuite progres- 
sivement ; au boutde 3 minutes. 144. Le lapin a des tremblements.i 5 minu¬ 
tes apres injection, temperat. 39°. 

Le 24. Urines contiennent de nombreux elements du rein et tres peu de 
globules sanguins. 

Le 25 . Temperat. 39.7 ; puls. 144. A 1 h. 34 m. injection de V gouttes de 
serum d’anguille; 10 minutes apres, 1 36 puls. Leur nombre augmente 
ensuite et au boutde 10 minutes, 140 pulsations. 

Le27. Avant l’injection, temp. 39°7 ; puls. 1 56 ; respiration 26. Injection 
a 11 h. 21 m,; 3 m. apres respiration 40 ; pulsation 160; 6 m. apres l’in- 
jection, respiration 36 , pulsat. 1 3 a. A it h. 31 m. respiration27; puls. i 32 . 
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A 11 h. 36 m., respirat. 24; puls. 140. L’injection avait etc de V gouttes de 
serum. 

Le 29. Injection an h. 45 m. du matin. Temperat. avant Tinjection 38 ° 8 ; 
battements 144; i 5 m. apres les battements sont de nouveau a 144. 

Le i cr avril. Temp. 39*7. A 11 h. 20 m. injection de V gouttes de serum; 
2 m. apr&s 16O pulsations et au bout de 5 minutes 144. 

Le 3 . Temp, avant ^injection 40®; puls. 148. A 11 h. i 5 m. injection; 
5 m. apres puls. 144, et s’y maintiennent pendant 5 autres minutes. 

Depuis le i^avril, le lapin urine plus abend am men t et plus souvent. 

Le it. Diarrhec. Les urines diminuent. 

Le 12. Injection de X gouttes de serum d’anguille. 

Le 1 3 . Mort du Lapin. 

Examen histologique . La graisse qui existe a l*£tat normal en quantite 
minime dans les organes du lapin, notamment le foie, ne presentait pas 
d’augmentation dans le foie, le rein et le coeur dont des fragments ont ete 
examines k I’acide osmique. 

Dans d’autres fragments des m£mes organes, on constata : 

i° Foie : 11 est ires malade. Pres des veines sus-hepatiques, ilcts de 
necrose de coagulation. Dans le reste du foie on voit aussi a c6te des ilois 
precedents, des cellules hepatiques reconnaissables, mais presentantun debut 
de necrose de coagulation, ou encore atteintes de degenerescence vasculaire 
011 hydropique. E11 de rares points on voit encore des noyaux en voie de 
division, indice d’une ebauche de lutte de la cellule ontre la d^generes- 
cence, mais arretee par le fait de la rapidite d’action du poison. 

Un leger degre de sclerose existe dans les espaces portes. 

2 0 Rein : Lesions de necrose dans les glomerules vasculaires, ainsi qu’une 
multiplication inflammatoire des noyaux des vaisseaux sanguins de ces glo¬ 
merules. 

Dans les lubes du rein, lesions de necrose analogues assez avances. 

Ces lesions expliquent parfaitement l’albuminurie qu’a presente le lapin. 

On n*a pas vu d’hemorrhagies dans le rein, dans les parties soumises a 
Texamen. 

3 ° Coeur : Pas de lesions bien appreciates ; peut-Stre en quelques points 
bien limites existe t-il un debut de degenerescence hydropique. 

Deuxieme experimentation. —(V. Revue des Journaux.) 

Tbyroidlne : Le Dr Marc Jousset reproduit une observation intcres- 
santedu Dr Notthaft, parue dans la Gazette des Hopitaux (n’ du -iqjuin 
1899), au sujet d’un empoisonnement thyroidien simulant completement la 
maladie de Basedow. 

Le patient qui voulait maigrir pi pesait 220 livres) absorba dans l’espace 
de six semaines, sans consultcr de medecin, environ 1,000 tablettes d’une 
preparation anglaise de corps thyroVde (tablettes contenant 3 grammes de thy- 
roidine). Dans ce court laps de temps, amaigrissement dc 3 o livres, mais 
survinrent gonflement du cou, battements de coeur, toux et insomnie. Le 
1 3 janvier 1897, apres absorption des 1,000 tablettes, le malade vu par 
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Notthaff, presentait une exophtalmie ct un tremblement tres marques; 
pouls 120 a la minute; cou gros sans que le corps thyroVde parut particulie- 
rement affecte ; tremblement de la langue si fort qu’il pouvait se comparer a 
celuique presentent certains malades atteints d’affection cerebrate. Les uri¬ 
nes contenaient du sucre (t p. too), etaient abondantes (3 litres et plus par 
jour); sotf ardente. 

La suspension de la thyroidine amena une amelioration dans l’etat 
general; au bout de quinze jours, le sucre avait disparu des urines; la 
polyurie et la polydipsie s’alt^nuaient a peu pr&s en mSme temps. Au bout 
d’un mois le coeur ne battait plus que 80 ou 90, le tremblement avait cesse ; 
le gonflement du cou et l’exophtalmie persisterent environ six mois, puis 
' disparurent peu a peu; en octobre 1897, il n’en existait plus trace; le malade 
avait reconquis 10 livres de poids. 

I Ce cas est remarquable par ce fait que Ton administre avec succes dans le 
camp des medecins qui rejettent l’homceopathie (le Dr Voisin, entre autres) 
des preparations de corps thyroVde qui ont provoque ce cas tvpique de goitre 
exophtalmique. (Idem.) 

Adde Coc# 4 yllqne. — L’acide cacodylique est de l’acide arsenique^ 
AsO (OH ) 3 dans lequel deux oxydriles sont remplaces par deux groupes 
methyle CH 3 . La richesse en arsenic s’eieve a plus de 54 p. c. II est tres peu 
tpxique et, d’apres Rabuteau, il a fallu en injecter 2 gr. pour tuer un lapin 
de quelques kilogrammes. Aussi nos confreres de Tancienne ecole sont-ils 
deja tres enthousiastes de ce nouveau medicament qui sera vite a la mode. Il 
va sans dire qu’on essaie ce remede « inoffensif» (??) dans tous ies cas oft 
l’arsenic est indique. Il parait qu’il donne de beaux resultats dans le psoriasis, 
mais il n’est pas si inoffensif qu’on veut bien le dire. A dose elevee (on n’in- 
dique pas laquelle) on peut observer des coliques qui obligent a une suppres¬ 
sion temporaire du medicament. M. Balzer a constate de plus des cas de 
dermatite exfoliative febrile de caractere inquietant. M. Danlos a vu quelques 
poussees semblables, mais moins frequentes et moins graves. Apres l’admi- 
nistration du medicament par injection, il ne les a pas observees. Il ajoutc 
que deux de ses malades, apres deux mois et deux mois et demi de traite- 
raent, ont accuse des douleurs vives dans les jambes. Elies n’ont dure chez 
Tun que cinq ou six semaines; chez l’autre, elles existaient encore huit mois 
apres, quand il s’est represente avec une nouvelle atteinte de psoriasis. (Idem.) 

D r Mersch. 

Cocaine. - Une etude physiologique de ce remede manque jusqu’ici 
aux homcBopathes qui doivent, en attendant, se contenter des symptdmes 
I offerts par des empoisonnements accidentels, comme le suivant, rapporte de 
j la Berl. Klin. Wochenschr. 1896 : 

I Un homme de 37 ans, devant etre examine a Turethroscope, recut une 
I application locale dans la vessie de cocaine a 2 : 3 o. 11 fut atteint de cephalaU 
I gie; verlige; bourdonnements ; perte de connaissance ; convulsions cloniques 
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I vio f entes et parfois toniques , debutant par les muscles des machoires, durant 
! 45 minutes. Respiration irreguliere , par moments arritee ; pupilles d’abord 
| fortement dilaties % riflexes des conjonctives abolis ; face cyanosee ; pouls 
I ralenti. 

. La respiration artificiellc fut pratiquee et au bout de 3 1/2 heures, le 
inalade revint k lui. 11 accusa alors des verl'ges, lourdeurs de t£te % seche * 
j ressede la bouche , nausdes , vomissements, lassitude. (Allgcm. Horn. Zeit.) 

' D r Ern. Nyssens. 


B - THtRAPEUTIQUE 

l<e Ten In da serpent, son action, son effet, par le Dr Kopp 
(voir p. 3 1, vol. VI). — Le serum antidote de la morsure, experimente par 
des autorites m&iicales de Tuniversite de Victoria, ne s'est guere montre effi- 
cace. L’effet immunisant de Tingestion du poison n’est nullement prouve. 
\Jantivenene % autre espece de serum provenant du sang d'un animal immu¬ 
nise, employe recemment aux Indes, parait avoir donne parfois des effets 
avantageux. Les injections au chlorure de chaux ou d’or, faites apres la mor¬ 
sure, n'ont pas donne des resultats probants ; la strychnine et plus encore 
l’ammoniaque ont ete bien plus efficaces.L’immunite peut n’etre que simulee 
en ce sens que par une operation le serpent peut au prealable avoir ete rendu 
inoffensif.Un mot maintenant de la cure electrique de la morsure de serpent. 
Ce traitement a ete pratique par le Dr Moore, de Lawson (Nouvelle Galles 
du Sud), un fervent homoeopathe. ( Horn. World.) 

Pjrrogfene dans l'ulctre otonlqae. — Le Dr Bellairs relate une 
guerison par Pyrogene 200 (quelques globules dans 200 grammes d'eau,une 
ou deux cuilleres par jour). II s’agissait d'un ulcere profond,suppurant abon- 
damment et tres douloureux existant depuis des annees chez une femme 
pauvre d’un age avance. Pendant Tadmimstration de Pyrogene , un gros 
furoncle se d^veloppa sur le mollet el Tulcere se gu£rit. Le Dr Kent recorn- 
mande ce medicament dans Yulcere variqueux. (Horn, World.) 

Paeamenle dltc e6r6brale, par le Dr Pierron. — Guerison d’un 
cas par Opium 3 . (North Amer. J. of Horn.) 

Dlpht6rlc. — Dans une discussion sur le traitement de la diphterie, le 
Dr Sherman relate un cas de guerison in-extremis chez sa propre fille par 
Tantitoxine. 3 a autres cas traites depuis lors dans sa clientele par la meme 
medication eurent le meme resultat. Le Dr Kimball continue d’enregistrer 
des avantages parle traitement homoeopathique. Exceptionnellement il a eu 
recours a l’antitoxine, parfois avec succes. Le Dr Ruggles ne saurait esperer 
de meilleurs resultats que ceux donnes par 1 ‘homoeopathie. Son medicament 
favoriest le Bichlorure de mercure a forte dose,cinq milligrammes frequera- 
ment repetes ! (sic) ( North Amer. J. of Horn.) 

Les soears nocturnes dec phtyslques disparaissent generale- 
ment sous I’influence d’lod. d’apres le Dr Hallock. {Horn. Envoy.) 
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Vtvralgle avec tendance au icon fie men t dam la partle 
a fleeter : Ari. ( Horn. Envoy.) 

Doulenr de t£te am£llor£e par la presslon : Bry. ( Horn. 
Envoy.) 

II se balise faellement mals se redresse p^nlblement: 
1%’atr. mur (Horn. Envoy.) 

Seeale Cornu turn dans le dlahete »uer6, par le Dr Sabat. 
Chandra Chosh. — Relation d’une guerison par la 6x. (Horn. World.) 

D r Eug. De Keghel. 

Meiereum serait un excellent medicament dans les syphilis qui ont ete 
maltraitees par les fortes doses de mercure. II serait non seulement antidote 
mais succedane du mercure dans de nombreuses circomtances. (Medical 
Era , avril 1898 .) 

Baryta lod. 3 x , un paquet par jour a gueri rapidement un enfant de 
quelques mois mourant d’lnanltlon. (Medical Era , aout 1898 .) 

D r Lardinois. 


y 

/ 


Stleia pulmonarla dans le Coryza see. — Dans un article non 
signe de 1 'Art Medical , l’auteur rappelle, a propos de la grippe, les symp- 
tdmes de Sticta tels que les donne Charg6 dans son traite des maladies des 
organes de la respiration : 

Coryza avec secheresse excessive du nez (dans sa phathogenesie il n’y a 
d’ecoulement nulle part, ni par le nez ni par les bronches) ; sensation de 
tampon a la racine du nez; etat satisfaisant le matin, souffrances apres-midi 
et le soir. (L'Art Medical.) 


La telnture diode dans le seorbut. 

/ Dans une des observations presentees par 1 ‘auteur, un ouvrier presentait 
/ des lesions scorbutiques particulierement graves, telles que suffusions san- 
/ guines multiples et plaies gangreneuses, dont quelques*unes avec deviation 
/ des muscles et des tendons. Le patient se trouvait dans un etat d’epuisement 
/ extreme ; il degageait une odeur infecte, acrusait des douleurs continuelles, 
j ainsi que de la diarrhee, et un jour il elimina en bloc le rebord alveolaire du 
i maxillaire inferieur avec les dents. Or, sous l'influence de la teinture d’iode 
| administree trois fois par jour, a la dose de 4 ou 5 gouttes dans un petit verre 
I d’eau-de-vie, les hemorrhagies sous-cutanees se resorberent rapidement et 
j les plaies ne tarderent pas a se cicatriser. La medication iodee ayant ete alors 
• suspendue, le patient fut repris au bout de quelques jours de ses douleurs. 
On se hata de revenir a l’usage de la teinture d’iode, qui, cette fois, fut con¬ 
tinue assez longtemps pour obtenir une guerison complete et dutable de 
toutes les manifestations scorbutiques. (Semaine Medicate. Idem.) 

\ 

Mere. lod. flav. dans le foie amyloide, par le Dr J. Evans. — 
L’auteur, a propos de I’action du mercure sur la syphilis du foie, dit sa pre- 


Digitized by VaOOQle 



1 


ig 3 Journal belge 

Terence pour Merc, iod.flav. et Taction favorable de ce remede dans la dege- 
nerescence amyloi’de de cet organe. (The American Med. Monthly.) 

Lememe auteur cite un cas ou Merc. hoI. a gueri un abces do 
foie. (Id.) 

Jaborandl est fi equemment indique dans la migraine quand les 
muscles oculaires sont entrepris. (The Clinique.) 

Verbena laa^tata est un des meilleurs remedes dans T6pllepsle. 
(Id.) 

Le tannate d’orexlac est un nouveau remede des maladies 
at uniques de Testomae. [Id.) 

Meneclo aurens est a conseiller dans la folle algue resultant de 
desordres uterins. l/lnsomnle et T6r6tlilsme Kernel beneficieot 
egalement de son action, surtout les cas d’insomnie avec grande irritabilite 
nerveuse, particulierement quand il y a excitation mentale continue. Son 
usage est depuis longtemps etabli dans la manle puerp6rale. (Id.) 

Cantbarls dans les phases aigues de la pleur6sle est souvent un 
meilleur remade que Bryonia. (Id.) 

Campliora a la 3 x lj est un bon soporifique dans la neurasthenic 
quand il y a tendance aux spasmes ou contractions liysteriques. (Id.) 

Anacardlum dans le deilre des maladies aigues. — Le 

Dr Halbert a essaye ce medicament dans quatre cas. Il a donne 5 gouttes 
de la teinture-mere, toutes les deux heures. Dans les quatre cas Taction du 
medicament s’est montree tres favorable. (Id.) 

D' Mersch. 

| Carboll aeldum dans Tecz6ma. — Ce remede a ete souvent 
employe et reconnu parfaitement homoeopathique et curatif dans differentes 
formes d’eczema, eruptions aigues ou chroniques, humides ou seches, sur¬ 
tout aux extremites. Il a, notammcnL gueri deux cas d’eczema de la 
muqueuse labiale et des paupiercs. (Dr Mossa, Allg. Horn. Zeitung). — 
Nous rappelons a ce propos Taction calmante que demandent souvent les 
medecins des hopitaux a Tacide phenique en solution a 1/2 ou 1 p. c. f en 
application externe, contre les demangeaisons. tout en reconnaissant les 
dangers d’aggravation de cette medication. 

D r Em. Nyssens. 


C - CLINIQUE- | 

Heuluglte c6r6bro Npluale. — Cette maladie, en ce moment epi- 
demique dans certaines contrees de TAmerique du Nord,reclame les medica¬ 
ments suivants: Aeon, (angoisse, inquietude, crainte). Gels, (cephalalgie, 
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faiblesse extreme). Bell, et Hyosc. (delire, spasme), Bry. et Rhus (caractere 
typhoide meme avec pneumonie), Ars. (decomposition du sang, petechies), 
Amm. c. (adynamie), Cicut. vie. (spasmes), Crolalus , Cimic. etc. (Horn. 
Envoy.) 

Traltement heoiceopatlque tic la bronelilte eaplllalre, 

par le Dr Laird. — La mortalite dans le traitement allopathique de cette 
maladie est d’environ 20 p.c.Sous ^influence d’un traitement homceopathique 
on peut reduire cette mortalite a moins de 5 p. c. surtout si Ton traite non 
pas la maladie, mais plus specialement le malade et si l’on ne se reduir pas 
aux seuls medicaments preconises par les auteurs classiques (Aeon., 1 pec ., 
Tart , em. Phos.) L'auteur qui a surtout tenu compte des circumfusa, s’est 
bien trouve des medicaments suivants. An debut il donne : Aeon. — Le pro- 
fesseur Descherf. trouve que e’est une erreur de recourir a un autre medica¬ 
ment lorsque la fievre est en decroissance et que la toux est devenue grasse. 
Laird estime que ce medicament ne peut donner d’avantage que pendant les 
vingt-quatre heures du debut de la maladie et que meme a cette periode Bell. 
trouvera plus souvent son indication. Bell. — Toux spasmodique penible 
suivie de pleurs, peau souvent humide, extremites parfois froidcs, sommeil 
les yeux demi-ouverts L’auteur met en garde contre les alternances. Calc. c. 
— Enfants scrofuleux, venire gonfle, tete volumineuse, fontanelles ouvertes, 
sueur a l’occiput, pieds froids et humides, urine claire et fetide, toux moins 
spasmodique. Cham. — Dentition, aggravation de la toux vers minuit, rou- 
geur de la jouedroite ; yeux a moilie ouverts pendant le sommeil; emission 
douloureuse d*une urine rare, jaune, trouble, a sediment couleur d’argile. 
Sueur a la tete et a la face; co)6re. Cina. — Enfants nerveux. irritables ; 
face pale ou joues bleuatres. Phos. — Convient moins a la bronchite capit- 
laire qua la com[ lication de broncho-pneumonie; rales surtout a la base, 
toux avec dechirement sous le sternum ; prostration et symptomes typhoides ; 
amelioration de la toux et de l’etat general apres le sommeil. Veralr. vir. — 
Au debut si la temperature est tres elevee et le pouls tres frequent ; 
remede intercurrent si la temperature est tres elevee ; sen effet n’est pas si 
patent que dans la pneumonie. I pec. — Accumulation de rales, toux spas¬ 
modique avec nausees et vomissements. Laird n’en a pas eu d’effet ni en 
teinture-mere ni a basse ou haute dilution. Tart, em — Est loin d’agir 
ici comme specifique; correspond au debut et a une periode avancee de la 
maladie; peut faire avorter la maladie lorsque les rales sous-crepitants exis¬ 
tent encore tout seuls, sans fi6vre, ni dyspnee ; dans la periode avancee gros 
rales muqueux, forte oppression, respiration abdominale, parfois interrom- 
pue pendant le sommeil; grande prostration, pouls faible, finalement stupeur 
et coma; menace de paralyse des poumons, complication de broncho-pneu¬ 
monie ( Stlb. arsen , Chelid. y Lyc!$cls ammoniacaux.). Slib. ars — 
Meme accumulation de mucus,prostration, cyanose, menace de paralysic des 
poumons; mais l'indolence de l’emetique a fait place a une anxiete excessive 
avecsoifet chaleur brulante, caracteristique d’Ars. Ce remede repond a un 
type grave de la maladie ; il a valu bien des succ6^ a I’auteur. Ni Ar^.,ni l’al- 
ternance d ’Ars. et de Tart . em. ne donnent reflet produit par Stib. ars. 
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Amm.c. — Etats desesperes; insucces des medicaments precedents; rales 
abondants, cyanose, assoupissements, delire mussitant, cedeme ou paralysie 
des poumons. A?nm. mur. — Assoupissement, cyanose, rales bruyants, 
vomissement de grandes quantites de crachats filants ; agir mieux a doses 
massives de 25 a 5 o centigrammes dans un verre d’eau, une cuillere a cafe 
frequemment repetee. Sulph. — Absence de reaction ou insucces des medi¬ 
caments les mieux indiques; rales muqueux, bruyants, surtout a gauche; 
atelectasie partielle chez des nouveau-nes; prepare parfois le terrain a un 
autre medicament. Chelid. — Symptomes bilieux. Lyc. — Mouvement des 
ailesdu nez; aggravation de 4 a 8 heures du soir. Tereb. — Langue rouge et 
seche, urine rare, foncee, fumante, avec sang decompose. A mm. causl. — 
D’apres Bronson sans egal en cas de cyanose. 

Apres la disparition des symptdmes aigus s’il reste une toux croupale, 
ab jyante: Phos. Si chez le nouveau-ne Tatelectasie ne disparatt pas: Sulph. 
Pour 1 ‘emphyseme subsequent persistant parfois pendant des mois : Calc, 
curb, et Chlorine a doses elevees 3o e ou 200" a sec sur la langue soir et 
matin. (North Amer. J. of Horn.) 

traitement dc Fur^Uirlic par le D p Roberts. — L’auteur a 
une foi absolue dans le traitement homoeopathique. II insiste sur la neces¬ 
sity du repos et de ’.’abstinence du tabacet d'alcool. Comme medicaments les 
plus usites il cite : Aeon. Medicament du debut, excitation, anxiete. Gels. 
Indolence, absence de soif; emission abondante d’urine suivie de grand sou- 
lagement. Cann . sat. Secretion peu abondante, brdlement avant et apres 
remission des urines. Cann. ind. Symptomes cerebraux speciaux ; erection 
frequente. Canth. Tenesme violent et constant par extension de rintiamma- 
tion profondement dans l’urethre. Arg. nitr. ecoulement mucopurulent tres 
abondant, parfois sanguinolent; urethre tres sensible; la douleur s’etend 
au rectum; aggravation la nuit. Merc . Tenesme urinaire surtout la nuit. 
Nux voni. convientchez les viveurs; emission de peu d’urine a la fois avec 
grands efforts parfois inutiles; peu de pus. Sulf. Remede intercurrent. Puls. 
Ecoulement blanc cremeux abondant. Roberts insiste sur la necessite du 
choix du simillimum. (North. Am. J. of Horn.) 

Traitement de Tcndomttrlte, par ie D r Bunn. — Le traitement 
local (douches chaudes, etc. est rarement necessaire chez des jeunes filles. 
Chez la femme marice dans les cas leeers conviendront le tampon a la glyce¬ 
rine, le redressement des deplacements, la restauration des dechirures ainsi 
que les douches d’eau chaude. Dans les cas graves avec infection septique, 
suites de couches ou d’avortement, Bunn redoute 1 ’emploi des injections 
astringentes ou caustiques. Des cas benins peuvent etre gueris par des injec¬ 
tions d'iode ou d’rt cide phenique. De nos jours la curette semble devoir 
ceder le pas au galvanisme. II ne neglige pas les remedes homceopathiques 
dont l’emploi est des plus importants II trouve leur indication moins dans les 
symptomes iocaux que dans letat general de la patiente. (North Amer J. of 
Horn.) 

D r Eug. Oe Keghel. 
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Traitement homoeopathlque de la flcvrejaune. — D'apres 
le Dr Arriaga, on commencera le traitement de cette affection par Aconit. 
3 x, 10 gouttes, par jour. Si apres 12 heures la fievre n’a pas diminue et s’il 
se manifeste des douleurs dans lout le corps, on prescrira Bellad. 3 x et 
Bryon 3 x alternes. Les vomissements pendant la i re periode ou periode 
febrile seront combattus par lpeca 3 x ; s’il y a»de l’agitation, Coffea 3o*, ou 
delire, Hyosciam. Dans la 2 mo periode, lorsqu’il y a menace de meningite, 
Celsemin. 3 x, convulsions Cuprum acetic 3 . A cette periode la plupartdes 
malades se sentent mieux ; meme dans ce cas il est necessaire d’administrer 
Arsenic 3 et Lcu^hesis 6, pour prevenir les symptdmes inquietants, c’est-a- 
dire la prostration, les vomissements, les hemorrhagies et la suppression 
d’urine. 

Pour les vomissements, lpeca peut etre utile, mais le meilleur remede est 
Argent nitric 3 x, surtout si les vomissements sont noirs. Une legere solution 
de carbonate de soude, quelques cuillerees de champagne frappe ou de 
brandy produisent un certain soulagement apres les vomissements, surtout 
s’ii y a prostration. 

Les hemorrhagies de l’estomac, du nez, des gencives, de la gorge, seront 
combattues par Crotalus 6, alterne de A rsenic. On peut encore prescrire 
Plumb. acetic 2x et Ergotine 2x pour les hemorrhagies de Testomac et des 
intestins, Gallic, acid pour les hemorrhagies des gencives et de la bouche. 
Gallic, acid, et Terebinth, pour les hemorrhagies des reins, et Ergotine 
pour les hemorrhagies de l’uterus. 

La suppression d’urine accompagnee de symptdmes cerebraux reclame 
Apis 2x et Opium 3 x alternes; si ces medicaments n’agissent pas, Carbo 
Veget 12° donne parfois de bons resultats. (La homeopatia de Mexico.) 

D r Lambreghts. 

Traitement de TAnglne dyplil^plllque.Outre (esmesures generales 
et speciales de prophylaxie, d’alimentation et du traitement local, void les 
remedes employes par le Dr Gatchell, professeur au Chicago homoeopath, 
medical College. 

Antitoxin. — L’employer aussilot que le diagnostic est certain. Apres le 
troisieme jour son action est beaucoup diminuee. Dose : doit dtre determinee 
par le degre de la maladie. Dose inirale : 800 a 1,000 unites (cas benins); 
i, 5 oo a 2,000 (cas severes et compliques); 2,000 a 3 ,000 (cas malins). Rcpeter 
dans les 24 heures si c’est necessaire. Mode d’administrarion : connu. Plu- 
sieurs medecins font administre par la bouche avec succes. 

Mercur. cyanatus. — Remede principal dans la diphterie maligne. 
Sympt. : prostration extreme et se montrant de bonne heure; pouls inter¬ 
mittent, petit, rapide i 3 oa 140; peau humide; respiration fetide; anorexie; 
salive epaisse et visqueuse; langue avec enduit brun ou noir; epistaxis; 
fausse membrane epaisse, recouvrant les amygdales, les voiles et le palais; 
couleur jaunatre, devenant bientdt d’un brun sombre ou meme noire. Forme 
nasale avec grande prostration. Forme croupale avec les m6mes symptdmes. 
Caracteristique : prostration extreme, transpiration abondante, pouls 
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faible, exsudat qui s’etend beaucoup et fetide, cas a tendance maligne et a 
I'adynamie. Dose : Merc. cy. 3 x dil., dix gouttes dans un demi yerre d’eau 
pure, 2 cuill. a the par heure ou par demi-heure. D’autres preferent la 
6x. dil. 

Kail blohromicum. — Surtout dans la diphterie du nez et du larynx 
Fausse membrane epaisse et jaunatre; les secretions sont visqueuses et fila- 
menteuses, cas stheniques ou astheniques. Caraet. i formes nasales et laryn¬ 
ges, fausse membrane, visqueuse et epaisse, secretions visqueuses et 
filamenteuses. Dose : Kali, bichr. 3 x trit. un grain (o gr O648) de la poudre 
sur la langue toutes les demi-heures ou toutes lcs heures. 

Mercur. protoYod. — Gonflement considerable des glandes du cou; 
secretion abondante de mucus visqueux; ulcerations dans la gorge. La 
base de la langue est recouverte d’un enduit epais, jaune, terreux, la pointe 
et les bords sont rouges;les amygdales fortement gonflees; putridite. Caraet.: 
glandes gonfle'es, mucus visqueux, putridite*, langue chargee, rouge 
aux bords. Dose : 3 x tritur. un grain sur la langue ou 10 grains (o. 65 ) dans 
un demi verre d’eau pure ; deux cuill. a the par dose. 

Cantharls. — Sensation de constriction dans la gorge; dyspnee; la 
gorge brtile comme du feu; membrane muqueuse d’un rouge sombre et 
comme chargee d’ampoules; expectoration sanguinolente; prostration 
extreme; extr^mites froides; urine rare, sanguinolente ou avec albumine. 
Carad. : la gorge est comme remplie d’ampoules, les sympt6mes urinaires. 
Dose : dix gouttes de la 3 x dil. dans un demi* verre d'eau pure; deux cuill. a 
th£ par Jemi-heure ou par heure. 

Phytolacca. — Gorge d’un rouge sombre ou pourpre; exsudat d’un blanc- 
grisatre; grande prostration; tievre e'levee; douleurs dans le dos et les mem* 
bres. Caraet. 1 gorge sombre, pourpre, fievre. douleurs, aucune utilite 
dans les cas malins. Dose : dix gouttes de la teinture dans un demiverre 
d’eau; deux cuill. a th£ a la lois toutes les heures. 

Apis mel. — Prostration considerable et arrivant de bonne heure, stupeur 
meme; oedeme, avec douleurs de morsures, sccheresse et brulement; mem 
brane muqueuse luisante et pourpre; exsudat d’un gris terreux; gonflement 
oedemateux de la face et de la nuque, urine rare. Caraet. : prostration; 
gorge oeiematiGe; douleurs mordantes. Dose : 10 gouttes de la 3 x tritur. 
dans un demi verre d’eau pure; deux cuill. a the toutes les heures ou demi- 
heure. 

Bromine. La fausse membrane envahit le larynx, soit primitivement, soit 
secondaircment. II y a de la *oux croupale, avec suffocations. Utile dan> lcs 
• cas astheniques (iode dans les ca; stheniques). Dose : to gouttes de la 
teinture dans un demi-verre d’eau; une cuillere a the toutes les heures ou 
demi heures. (II faut que le remede soit recemment prepare et conserve 
avec soin.) 

Muriat. acid. Secretions du nez produisant des excoriations; exsudats 
gris sombre; langue seche; levres seches,noires et fendillees; les fausses mem* 
1 branes envahissent le nez et le larynx; ulcera'ions dans le pharynx ; pouls 
faible et grande prostration. Caraet. : La grande prostration, et un degre 
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modere de toxemie; secretions causant des excoriations. Dose : 1 x dil. 
10 gouttes dans un demi-verre d’eau, deux cuill. a the toutes les demi- 
heures ou toutes les heures. 

Arsenicum. Dans les cas ou il y a empoisonnement du sang avec grande 
prostration ; la gorge est tres gonflee ; fausse membrane de couleur sombre ; 
grande fedidite ; secretion du nez fluide et irritante ; agitation; urine rare ; 
diarrheede mauvaise odeur. Carnet. : Arsenic n’est pas en rapport avec le 
processus dipheeritique, mais avec I’etat d’empoisonnement du sang, comme 
l’indique la prostration et la fetidite de toutes les secretions ; la forme d’em¬ 
poisonnement du sang est due au streptoccoques plutot qu’aux toxines de 
la diphterie. Dose : La 3 :: trit. un grain (o,o 65 ), a sec sur la langue, ou dissftus 
dans l’eau, soil toutes les demi-heures, soit toutes les heures. 

Lachesls. Grande prostration ; peu de secretions ; gorge pourpre ; pouls 
faible. Dose : 3 x dilut. dans l’eau. 

Kali-permang. La fausse membrane est degeneree, avec odeur feride; 
envahissement des narines ; secretions irritantes venant du nez. Dose : Solu¬ 
tion recente, un grain pour une demi-pinte d’eau, o,o 65 / 25 o gr.). 

Gelsemium. Remede principal pour la paralysie post-diphteritique, sur- 
tout dans les paralytics oculaires, pharyngees ou laryngees ou de petits 
muscles. Dose : par gouttes de la teinture donnee dans un vehicule con- 
venable, repetee toutes les deux heures jusou’a guerison. 

D r Lardinois. 

Traltement du Glaaeome, par le Dr Charles Leslie Rumsey. — 
L’auteur a reconnu que les medicaments et les symptomes suivants doivent 
specialement attirer l’attention. 

Gelsemium T. M. : Est de la plus grande valeur; vapeurs devant les 
yeux et douleurs au-dessus. Pesanteur des yeux. 

Bryonia 1 x le : Plus frequemment indique dans le stade initial. Sensation 
de plenitude dans les yeux, comme s’ils etaient presses vers le dehors; dou¬ 
leurs lancinantes dans les yeux et la tete. Les yeux sont douloureux au tou¬ 
cher et au mouvement dans toutes les directions. Hyperh£mie du nerfopti- 
que et de la retine. 

Phosphorus 12 x le : Ameliore la vision et fait disparaitre beaucoup de 
symptomes subjectifs apres l’iridectonie; sur l’homme sain il produit une 
sensation comme si on pressait sur les yeux. Paillettes autour d’une lumiere 
et douleur penetrante dans les yeux s’etendant a l’interieur de la tete. Sen¬ 
sation comme si le globe de l’oeil etait gonfle et pousse hors des orbites. 

Belladonna 2 \ l6 : Quand il y a mal de tete avec battements, flux de sang 
h la face et mains chaudes ; les douleurs sont fortes et elles apparaissent et 
disparaissent soudainement. Elles s’aggravent l’apres-midi et le soir. 

Prunus Spinosa 2 \ u : Sensation d’cc rasement dans les yeux si forte que 
I’oeil semble etre completement comp ime. Douleurs aigues et lancinantes 
aux yeux et au c6te correspondant de la t&te. Le fond de 1 ’oeil hyperhemie. 

Osmium 6 x ,e : Violente nevralgie sus ou sous-orbitaire avec larmoiement. 
Halo de couleurs variees autour de Toeil. 
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Les autre i remedes qui ont cte t»ouves effi ;aces dans cette maladie sont 
Spigelia, Rhododendron, Thuya, Kali iodatum, Colocynthis, Physos * 
tigma , Aurum {The American medical monthly.) 

Traltement de la eoiistlpatlon chez l’enfant, par Donna A. Wal* 
drom. — Le remede doit 6tre en concordance avec tous les sympt6mes, 
administre en une seule dose dont il Taut attendre Taction complete avant de 
renouveler ou de changer le medicament. 

NuxVom. : Les selles sont petites et frequentes, noires et dures, parfois 
sanguinolentes. AUernance de constipation et de diarrhee, avec colique, 
constriction des intestins, besoin inefficace et irregularite; distension del*ab- 
domen apres avoir mange, plutdt qu’inaction flatulente. Quand la nourrice 
prend trop de cafe ou des aliments trop assaisonnes et que Tenfant est tout a 
fait sanssommeil, remuant et de mauvaise humeur. 

Opium : Tranchees, douleurs aigues et sensation de compression dans Tab- 
domen; scyballes couveites de mucus, odeur forte; catarrhe chronique, 
inertie du rectum. 

Plumbum : Colique, les selles sont composees de boules agglomer^es.Nau- 
sees, vomissements. Remede de valeur dans la constipation chronique ou 
alternance de diarrhee et de constipation. Borborygmessensibilite du ventre 
au toucher, douleur violente dans la region ombilicale, contraction parfois 
spasmodique du sphincter anal, sensation comme si Tanus 6tait tireen haut 
par des ficelles. 

Platina : Frequent besoin, selles peu abondantes, semblables & de Targile 
mollc, adherentes au rectum et a Tanus; sensation de grande faiblesse, 
tenesme a Tanus chaque soir avant le sommeil. 

Sepia : Insuffisanceet inactivite des intestins, besoin inefficace avec ccou- 
lement de mucus ou seulement flatulence avec sensation »fun bouchon. 
Selles verdatres. avec mucosites sanguinolentes. 

Silicea : Flatulence avec borborygmes, coliques avec pression; selles volu 
mineuses ou scyballes dures, pales; la selle rentre apres avoir ete expulsee 
en partie. 

Antimonium Crudum : Alternance de constipation et de diarrhee, selles 
aqueuses avec parties dures comme si elles contenaient de la nourriture 
non-digeree; selles brdlantes, volumineuses, avec vents incarceres, douleur 
dans le rectum pendant la selle, sensation de douleur comme si un ulcere 
avait cte dechire, ecoulement excessif de mucus par Tanus. 

ytsculus : Sensation desagreable de secheresse dans le rectum comme s’il 
etait rempli debrindilles de hois; sensibilite, brillure, demangeaison; selle 
forte et dure passant avec difficult^; sensation de chute du rectum. 

Alumina : Inactivite du rectum; la selle est molle mais difficile a expulser 
absence de besoin et de poss ; bilite d’expulser la selle )usqu f au moment d’une 
grande accumulation ; selles comme du mastic, collant a Torifice. 

Bryonia : Selles fortes, dures ct scchcs, comme bn&lees; douleur pressante 
dans Tabdomen comme si la diarrhee allait s’ensuivre; confusion dans la 
tete, soif. 
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Chelidonlum : Douleur Jans le foie, jaunisse, catarrhe intestinal. 

Calc. carb. : Selles frequentes, d’abord dures comme de la craie, parfois 
pateuses. parfois liquides, non digerees, odeur d’oeufs pourris, brulure 
pendant le passage. 

Graph. : Feces en mjrceaux et couvertes de mucus, odeur intolerable, 
frequentes. L’enfant a une eruption plus ou moins humide sur le corps, der- 
riere les oreilles ou sur le menton et aux aines ; I’eruption donne un liquide 
aqueux, transparent et gelatineux. 

Lyc. : Premiere partie de la selle seche, dure et en petits morceaux, 
la seconde molle ; sensation comme si une grande partie de la selle restait 
dans le rectum ; douleur contractive a Tanus avant la selle ; borborygmes et 
flatulence continuels dans Tabdomen. 

Merc.: Evacuation apre; un violent effort seulement; selle tenace, s’en 
allant par lambeaux (en miettes?). 

Natr. Mur. : Expulsion difficile, fissurant fanus. laissant une grande sen- 
sibilite ; spasmes du sphincter. 

Sulphur, : Constipation chronique,selle difficile, insuffisante, dure comme 
si elle etait brtilee et noueuse avec incarceration de vents et distension de 
Tabdomen. 

Verat. : II semble y avoir une paralysie du rectum demandant beaucoup 
d’efforts, ce qui amene parfois de la transpiration froide et meme la 
syncope. 

Les autrcs remedes qui ont ete employes sont: Aloes., Ars., Carb. veg. t 
Lack., IrisLept , Nat. sulf ., Nil. acid., Phos ., Podo \, Thuya et 
Zinc. (Idem). 

Vomlstiements Incoerclbles dc la frosscsse. — Selon le 
DrDANFORTH, les remedes specialement employes sont : Arson. 200; Bry. 
200, vomissements ou efforts pour vomir toutes le> fois qu’on se remue; 
Cympr. V. 2x ou 3 x, aucun desir de v >mir tant que Ton est etendu 
horizontalement et tranquille ; Phos. vomissement acide, brulant; Jabo- 
randi, vomissement immediatement apres ingestion de nourriture ; 
Sulph. 200. (Idem.) 

Traitement de la Dlphttrle, par le Dr Petee Cobb. 

Medication interne. — Dans toutes les maladies graves et les epidemies 
violentes, 1’homoeopathie a obtenu des resultats qui contrastent singuliere- 
ment avec ceux de Tancienne ecole. Le contraste dans le taux de la morta- 
liteest d’autant plus grand qu’une epidemic est plus virulente. Cettediffe- 
rencedans les resultats se montre d’une maniere frappante aussi bien dans 
la diphterie que dans le cholera asiatique. 

Dans la diphterie, comme dans d’autres maladies, il est necessaire d’in- 
dividualiser chaquecas et de choisir les remedes propres au cas individuel. 
Tandis qu’un grand nombre de remedes peuvent etre requis pour differents 
cas dans leurs stades varies, il y en a quelques uns plus frequemment 
indiques, et qui, par consequent, se presentent plus frequemment a notre 


Digitized by ^ooQte 



201 


Journal Belge 


esprit. Le Mercure ou Tun de scs sels cst plus frcquemment indique pour 
le stade du dcveloppc.nent actif. QuanJ le gonHement glandulaire est 
marque des le commencement, je prefere l'iodure, mais pour la membrane 
ordinaire, grise, par plaques isolees ou membranes etendues, pour Fcederne, 
rhaleine fetide, la temperature basse et la toxhemie evidente, le Cyanure 
rend plus de services. 

Kalibichromicum presente un aspect entierement different. Les symptomes 
constitutionnels ne predominent pas et la toxhemie n’est pas marquee ; le 
pharynx, la luette et les amygdales sont gonfles et sont d’un rouge vif 
fonce. La fausse membrane est jaunatre et epaisse ; il y a un fort amas de 
secretion muco purulente visqueuse et filante ; la douleur en avalant est 
intense. Kali cal fi cquemment indique dans le type laryage de la maladie, 
que le larynx ait ete pris avant ou aprcs ; quand la membrane envahit le nez. 
Kali est egalement un de nos meilleurs remedes. 

Arsenicum couvre un grand nombrede symptomes et de conditions trouves 
dans la diphtcrie; la toxhemie profonde avec grande faiblesse, l'oe-ieme 
ctendu avec face pale etcireusej’haleine forte ( recoulement aqueux,excoriant, 
les vomissements,la diarrhee et la miction peu abondantes,sont toutes bonnes 
indications d’arsenicum. Quand l’inflammation commence dans les fosses 
nasales avec une mince secretion excoriante, degluittion douloureuse et 
ganglions lymphatiques sensibles, Hodure d'arsenic doit etre mis cn pre¬ 
miere ligne. 

Phytolacca est plus frequemment indique que present. 11 est indique dans 
les cas qui ressemblent a Tamygdalite folliculaire, quand la membrane n’est 
pas etendue et quand la toxhemie est faible mais dans lesquels la douleur et 
le gonflement sont importantset les glandes entreprises. La deglutition est 
plus douloureuse que 1’etat de la maladie ne scmble Tindiquer, les secretions 
muqueuses et la salivation sont profuses, le desir d’avaler constant, les nau* 
sees et le vomissement persistent. 

Beaucoup d’autres remedes sont a etudier, comme Afercurius cor. sub., 
Apiset Cantharis dans les complications nephritiques : Strychnia , Gelse - 
tnium , Argentum , Digitalis et Glonoine pour les differentes formes de 
polynevrite. (The Clinique.) 

D r Mersch. 

Traitemant des prurits. — Les remedes que le Dr Teissier emploie le 
plus souvent contre le prurir sont : 

Acide benjoYque pour le prurit a la peau du dos des mains. 

Acide jluorhy irique q li p odait dei s^asatioa; Je pico:2Tt3nt et de 
fourmillement a la tete, aux sourcils et a la face. 

Acide salicylique : Prurit generalise. 

Acidephenique : Prurigo des enfants, prurigos en general. 

Acidepicriqn*. : De mangeaisons vives surtout la nuif. 

Aconit: Formicaii3n a la peau avec prurit. 

Agnus castus : Prurit, prurigo, de'mangeaison a l’anus et au perinee. 

Antipvrine : Prurit a la face et aux yeux. Prurit generalise. 
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Arsenic: Elancements, brulements violents a la peau. 

Caladium seguinum : Prurit vulvaire. Dudgeon recommande la 3° dilution. 

Chloral : Prurit surtout a la face. 

China : Prurit brdlant ou rongeant surtout le soir avec eruption urtica- 
rienne. 

Cicuta virosa : Demangeaison brdlante par tout le corps. 

Co/fea : Prurit. Prurit a l’anus. 

Conium maculatum : Elancements et prurit picotant a la peau. 

Croton : Chaleur ardente, surtout aux mains. 

Dolichosprur'ens : Recommande par le Dr Cartier. La pathogencsie m*en 
cst inconnue. 

Euphorbium : Prurit rongeant et brdlant qui oblige a se gratter presque 
constamment. 

Hydrocotyle asiatica : Prurit, prurigo surtout au scrotum, a la vul\e et a 
l’anus. h 

Ignalia : Prurit qui se dissipe facilement en se grattant ou en s’echauf- 
fant. Prurit a Tanus. 

Lycopodium : Rongement et prurit le jour, en s’echauffant et en se cou- 
chant. Prurit k Tanus. 

Mejereum : Prurit surtout la nuit, plus violent apres s’etre gratte. Prurit 
senile. Kafka le recommande a la 6* dilution. 

Napthaline : Prurit generalise. 

Petroleum : Prurit au scrotum. 

Rumex crispus : Prurit aggrave parle froiJ. ameliore par la chaleur. 

Sulfur : Prurit brdlant, plus violent la nuit ou le matin. (Revue hom. 
frang.) 

D r Sam. Vanden Berghe. 
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octobre. — Revue homwop. (rang . 9 juin, juillet, aotit, septembre. 

Homoeopath Inch Maandblad. 

— Juin. 

M6decin homoeopathe ? par le Dr Kallenbach. — Refutation de la 
conference du Dr Van Eden. Ce dernier n’a (ait qu’une etude superncielle 
de rhomoeopathie ; il n’a pas tenu compte des progffcs de rhomceopathie 
depuissa decouverte par Hahnemann et n’a pas experimentc sur le raalade 
d’apres la methode hahnemannienne. 

— Juillet. 

L'6tude physlologlque des medicaments et ia morale, par Z. — En 

Amerique, en Espagne, en Autriche, en Russie et en Belgique, il existe des 
universites dont l’enseignement s’appuie sur les principes du Christianisme. 
On y enseigne qne medecine dite pastorale, science tres profonde dont le but 
principal est d’etablir des regies fixes pour bien des questions importantes 
concernant la mevlecine et impliquant le respect de la morale. 

De notre temps la generality des universites est dominee par le panth6isme 
materialiste de la science moderne. La morale y est consideree comme 
sujette a se modifier d’apres les temps et les circonstances.Aussi la medecine 
pastorale,basee sur l’immuable morale chretienne,a-t-elle disparu de Tensei- 
gnement des universites officielles. Dans ces dernieres annees bien des ques¬ 
tions ont etc debattues qui sont du domaine de la medecine pastorale.Telle, 
entre autres,la question de Topportunite d’une operation.Lecaractere reflechi 
du Hollandais a su se gardcr des exces commis dans d’autres contrees. Une 
autre question se rattachant a la medecine pastorale est celle de savoir s’il est 
permis d'experimenter sur l’homme sain des medicaments dont Taction est 
encore inconnueet quels medicaments on peut administrer aux malades ? 

Pour les moralistes de renom.le medecin peche contre le cinquieme com- 
mandement si,sur des malades, il fait Tessai de medicaments dont Taction est 
inconnue ou insutlisamment connue, surtout lorsque d’autres medicaments 
bien connus suflisent au traitement indique. L’experimentation sur les ani- 
maux ne saurait suffire pour conclure a Taction d’une substance sur Thomme. 
Bien des substances ont des eflets tout differents sur les diverses especes 
animales. L’auteur s’appuyant sur plusieurs autorites et notammenc sur 
Lehmkuhl, conclut : i° Des medicaments inconnus ou imparfaitement con¬ 
nus ne peuvent etre administres a des malades et notamment pas a dose mas¬ 
sive. 2° Ges memes medicaments peuvent,sous certainesconditions etreexpe- 
rimentes sur Thomme sain. Si des infractions a ces regies ont etc commises 
c’est bien dans le camp allopathique;temoin:Tinjecrion de la tuberculine chez 
des nouveau-nes, les experimentations physiologiques faites sur des alienes 
en Autriche et les inoculations de syphilis. 

Organes malades et organes sains, par le Dr J.-V. — Dans une confe¬ 
rence donnee a Greifswald, le Dr Schulz, medecin allopathe, dit entre 
autres :« Un organe malade doit reagir contre Tirritation d’un medicament 
d’une manierc plus sensible qu’un organe sain. Dis doses medicamenteuses 
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sans effet ou d’une efficacite a peine sensible sur Porgane sain montrentmani- 
festement leur influence sur Porgane malade *. Telle est, par exemple, Pir- 
ritation exercee par la fumee du tabac sur le gosier du tumcur lorsqu’il est 
atteint d’angine. Cette sensibilite exageree de l’organe ou de 1 ’organisme 
malades constitue une excellente preuve theorique de Pefficacitc des doses 
infinitesimales de nos medicaments homcejpathiqjcs. 

The Worth American J. of Homoeopathy. 

— Juin. 

La tuberculose chez le nouv@au-n6 et chez Penfant, par le Dr Raue. 
— Apres un expose des differentes formes que peut affecter la tuberculose 
dans Penfance, Fauteur, sans denier la possibility d’une guerison, conseille 
au medecin d’etre tres reserve dans ses promesses. II considere la tubercu¬ 
lose miliaire aigue comme au-dessus de notre art et seulement susceptible 
de soulagement au moyen des medicaments indiques. A la forme chronique 
il oppose les iodures d’arsenic, cTantimoine et d'dtain, ainsi que P iodojorme ; 
d’autres fois aussi : Hep., Lyc., Sulf., les divers Calc., Tart, em . et Phos. 
Dans la tuberculose abdominale, Ars. iod. est de grande valeur, tant pour 
la diarrhee que pour le gonflement glandulaire. Mais les medicaments, qui 
lui ont valu le plus de succes, sont Calc. phos. et avant lout Iodoform. 
(de la 3 e x a la i2 c x), notamment, en cas d’engorgement glandulaire et de 
diarrhee chronique (selles verdatres, aqueuses, non digerees). 

Notes cursives sjir la mature m^dlcale, par le Dr Mills. — Sangul- 
naria. Guerison de six cas de cephalalgies semilaterales , tous accompa- 
gnes de nausee ou de vomissement, par Sang., teinture*mere ou 1 c. Rela¬ 
tion de guerison par ce m§me medicament d’un rhumatisme du deltoide. 

Necessity d'inculquer aux profanes une meilleure connaissance de 
PhomcBOpathie, par le Dr Elliot. — L’ignorance du public concernant 
Phomoeopalhie est etonnante. Bien des medecins preferent que leurs clients 
ne soient pas inities aux arcanes de la doctrine d’ Hahnf.mann. Les brochures 
de Sharp, celles de la Ligue homoeopathique anglaise les « Fondements d’une 
conviction d’homoeopathes », les pamphlets du Dr Holcombe et Pouvrage 
du Dr Burnett : Cinquante raisons d'etre homoeopathe, sont autant de publi¬ 
cations et trop codteuses et trop longues. Ce sont de chauds plaidoyers en 
faveur de la doctrine ; mais ce qui y manque, ce sont des faits,des faits indis- 
cutables, d’une demonstration categorique. Pour combler cette lacune une 
societe medicale, de Boston, se propose de publier une serie de brochures. 
— Juillet 

Une 6tude de Mezereum, travail collectif, par les Drs Stuart Close, 
Baylies, Cardoso, Lutze, Lazarus et Moffat. — Etude tres remarquable : 
dans le paragraphe consacre aux symptomes geniro-urinaires, le Dr Close 
fait ressortir la grande similitude d’action de Mez. et de Merc. Cette simili¬ 
tude se retrouve dans la sphere d’action nerveuse et mentale, ainsi que 
pour le cuir chcvelu, le crane et la face, par le Dr Baylies. Le 
Dr Cardozo expose son action sur les tissus, les os, les muscles, les articula¬ 
tions, les glandes et la peau. Dans Me%. les dents paraissent allongees sans 
etre branlantes ; les douleurs siegent a gauche ou bien en haut a droite et 


Digitized by LaOOQte 



205 


Journal belge 


en bas k gauche, tandis que Merc ., Nitr. ac. et Rhus ont leurs douleurs sur- 
tout dans les dents superieures du c6te gauche et dans les dents inferieures 
du c6te droit. 

Ainsi les douleurs de Mej. predominent dans les machoires superieures, 
dans les dents superieures, au bras, a Tarticulation du coude et au cote 
externe de la cuisse ; celles de Merc, a la machoire inferieure et aux dents 
inferieures, cellcs de Rhus et de Nitr. ac . a l’avant-bras au cote interne de la 
cuisse; au gcnou et au gras de la )ambe. Le patient a Rhus sent les dents 
s’enfoncer. Les douleurs dins les os sont superficielles pour Mez. (profondes 
pour Merc.) ; elles ont leur siege dans le perioste, surtout des os longs et tout 
specialement du tibia. Les douleurs osseuses survenues a la suite de doses 
exaglrees de Merc. c^Jent generalemenl a Nitr. ac.; mais si ce dernier ne 
suflit pas, Mej. suppleera a son action. Comme symptome de la peau,a noter 
une secheresse et une rugosite surtout a la paume de la main. Eruption her- 
petique, eczemateuse et ulcerative. II convient aussi au prurit des vieillards. 
Cardozo relate une guerison d’eczeraa de Toreille par Mef. 6 • dilution, 
suivie de la 3 o* et de la 200®. Le l)r Lijtze expose Taction de A/ef. sur le 
tube digestif: La carie dentaire se montre sur le cote prfc* de la gencive, la 
racine restant intacte. Faim canine ; constriction a Testomac avec ballonne- 
ment suivie de vomissement des aliments une heureou deux aprcs le repas. 
Pour les symptdmes des voies respiratoires, le Dr Lazarus signale dc la 
rugosite a la trachee, une toux aggravee le soir jusqu’a minuit, ainsi qu’en se 
couchant et apr&s les repas el une oppression par constriction. Enfin, le 
Dr Moffatt, dans la partie concernant le nez, la gorge, Toreille et les yeux, 
recommande Mej. dans des inflammations, des nevralgies et des astheno- 
pies de nature mercurielle, syphilitique, scrofuleuses ou rhumatismales et 
tout specialement dans Teczema des paupieres avec prurit douloureux, la 
blepharite des bords palpebraux, la conjonctivite pustuleuse et la nevralgie 
ciliaire specialement apres une operation. 

The Homeopathic World. 

— Juillet. 

Lettres d'Hahnemann au Dr \ il 

Congr^a homoaopathlque de Leicester. — L’allocution du president 
Byrf.s Moir avail pour titre : Effets des decouvertes modernes dans le 
domaine de la therapeutique sur la situation del homoeopathic. II constate 
que les homoeopathes ne se bornent pas au scul emploi d*un medicament. Si 
en therapeutique ils ont pour guide la loi des semblables, dans certaines cir- 
conbtances a Texemple meme d’HAHNEMANN ils ne se refusent pas a employer 
des palliatifs. Dans le domaine de la chirurgie, ils s’etforcent de restreindre le 
champ des operations, mais au besoin ils savent prouver qu’ils sont a la hau¬ 
teur des progres recents de la chirurgie. 

En fait d’hygiene, les homoeopathes peuvent se vanter de ne pas etre en 
retard, preuve les travaux de Roth. II rappelle le traitement de la pneumonie 
par les doses infinitesimales de Fleischmann et les statistiques favorablesdu 
traitement de la peste par Thomoeopathie. La vieille ecole ne dedaigne pas de 
recourir a Temploi de certains medicaments homoeopathiques. I^a bacterio- 
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logie et la serotherapie ont contribue a jeter uo noavel eclat sur la doctrine 
J’Hahnemann. La therapeutique allopathique n’a pas de regies definies pour 
le choix des medicaments. La therapeutique homceopathique possede une loi 
fondamentale : a ce titre seule elle est au niveau des autres sciences. 
L’allopathie renonce en general a I’emploi de doses exagerees et des prescrip¬ 
tions complexes. L’ecole physiologique moderns verse de plus en plus dans 
les errements etablis par Hahnemann. 

Le Congres a entendu la lecture d’un travail des Drs Hurford et John- - 
stone sur les Manifestations de la menopause , une etude du Dr Hayward 
sur 1 * Index de Hughes de nos mater iaux pathogenetiques et un travail du 
Dr Mason intitule : Rapport de la Chirurgie avec la Therapeutique homoeo- 
pathique . Dans ce dernier travail, l’auteur signale les difficultes de la pratique 
medicale, les responsabiiites du traitement des cas occupant la ligne de 
demarcation entre le domaine de la chirurgie et celui de la medecine. II relate 
des exemples ou des operations n’etaient pas indispensables, mais il constate 
aussi que jusque il y a dix ans la pratique de la chirurgie avait ete dedaignee 
par la generalite des homoeopathies. Il cite des exemples de succes d’opera- 
tions dans des cas de cancer et de troubles divers du tube digestif et, par 
contre, des aggravations inattendues a la suite de l’intervention de instru¬ 
ment tranchant. La discussion k la suite de la lecture de ce travail refleta 
comme note dominante la necessite dans certains cas de recourir a la chi¬ 
rurgie, tant6t pour soulager, tant6t pourguerir. 

Le prochain Congres aura lieu en 1901 a Liverpool. 

— Aout. 

La fi6vre intermittente et son traitement, par le Dr Sarat Chandra 
Ghose. -- Dans la partie de ce travail concernant le traitement l’auteur fait 
ressortir le danger de l’emploi exclusif de la quinine en allopathie. Il donne 
les indications de China qu’il administre a la ix et a la 3 x. 11 etablit un paral¬ 
lel entre Ars. et Natr. m. Un excellent medicament est Alstonia constricta 
teinture-mere qu’il recommande dans les fievres intermittentes miasma- 
tiques chroniques deja souvent coupees par la quinine, legere cephalalgie 
pendant le stade de chaleur, faiblesse generate, grande prostration, sueur 
troide et souvent diarrhee. Comme agents curatifs, il cite encore : Puls ., 
B'y., Arn.y Apismell ., Lach. y Sulph ., Eucalyptus , Nux vom. f Eup. per /., 
Ipec ., Cedron , Carb. v., Rhus, t., Calc, c., Cina et Ferr. 

D r Eug. De Keghel. 

The homoeopathic Eye, Ear and Throat journal. 

— Mai. 

Les indications de Nux vomica dans les troubles de ia vue, par le 

Dr Norton. — Les affections des conjonctives et de la cornee sont celies 
qui sont le mieux traitees par Nux., specialement la conjonctivite chronique 
et la conjonctivite phlyctenulaire, avec aggravation le matin. Pulsatilla est 
aussi indique dans le cas de phlyctenes, mais lorsque le larmoiement et la 
photophobie sont considerables. Le choix entre ces deux medicaments doit 
se baser sur le temperament du malade et les symptomes generaux. 

Le trachome chronique, surtout s’il s’accompagne de pannus, l’ulcere de 
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la cornee avec photophobie excessive, indiquent aussi Nux. De meme en¬ 
core 1’asthenopie musculaire, avec violente cephalalgie le matin, la paralyse 
des muscles oculaires, l’amblyopia potatorum (par alcool ou tabac). la ne- 
vrite retro-bulbaire et meme l’atrophie du nerf optique. 

— Juin. 

Notes sur le traitement de I’asthme des foins et de I'asthme d'ori- 
gine nasale, par le Dr Dudley-Wright (Londres). — Deux buts a pour- 
suivre: i° relever la tonicit^ du systeme nerveux ; pour qu’une irritation 
locale, tegere, ne provoque plus une reaction etendue, exageree. Arsen, iod. 
et Arsen, se sont montres efficnces. Us doivent etre administres pendant 
longtemps et surtout pendant les quelques semaines qui precedent un acces 
de Hay fever. Pendant 1 ’acccs meme, c’est Euphrasia qui convient le mieux 
et doit etre repete frequemment. 

2 0 Modifier la muqueuse nasale, reduire son engorgement, et la rendre 
moins sensible aux influences exterieures. L’auteur atteint ce but pir une 
galvano-cauterisation dont il indique le procede. 

D’apres les docteurs Popf. et Terry, un acces d’asthme nasal serait imme- 
diatement coupe par l’administration Je Naphthalin % en doses de i 5 a 
20 ctgr. de la trituration i r0 decimale. 

L’auteur insiste aussi sur les exercicesrespiratoires destines a maintenir les 
narines bien permcables et a augmenter la capacite pulmonaire. 

Otlte extern© clrconscrite, par le Dr Campbell. — Affection excessi- 
vement douloureuse que le medecin n’a generalement 1’occasion de voir que 
quand il est trop tard pour intervenir efficacement par une incision. Les 
Americains vantent beaucoup actuellement un nouveau produit: YAntiphlo- 
gistine (melange d’argile preparee, de glycerine et d’un antiseptique non 
irritant). Une petite quantitc de ce melange, de consistance de cataplasme, 
est introduite a Taide d’une sonde dans le conduit auditif. Le degorgement 
des parties entreprises se produit en quelques heures. L’auteur ajoute qu’il 
consider© ce remede comme « speciflque » ; jamais il n’a produit d'accidents 
et toujours l’amelioration s’est promptement etablie. 

Le tympan artificial considdrd comme moyen de support des osselets 
et des lambeaux de la membrane tympanique, par le Dr Hougton.— 
Dans un certain nombre de cas de destruction considerable de la membrane 
du tympan, 1'auteur a utilise le coton hydrophile de la facon suivante : il 
decoupe une petite rondelle d’ouate, d’un peu plus d’un centimetre carre 
de surface ; il l’introduit doucement jusqu’au fond du conduit auditif. C’est 
au malade ensuite k modifier la position de cette ouate, jusqu’a ce qu’il per- 
coive mieux les sons. Le malade est beaucoup plus a meme que qui que ce 
soit pour parvenir a ce resultat. 

Une autre methode consiste a enrouler un peu de coton sur une tige metal- 
lique, a Timbiber de glycerine et d'eau ou de vaseline, a l’introduire comme 
on le fait pour les tympans artificiels. Cette derniere methode convient 
surtout si l’otorrhee persiste ; mais des qu’il n’y a plus de trace de suppura# 
lion, c’est au coton hydrophile qu’il faut recoucir ; celui-ci remplira mieux 
son r 61 e de support pendant plusieurs jours et meme plusieurs semaines. 
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De ('usage et de Tabus de I’atroplne dans les affections oculairea, par 

le Dr Helfrich. — Article resumant tres clairement les indications et les 
contnndications de l’atropine. 

— Juillet. 

Troubles reflexes provoqu6s par la fatigue de la vue f par le Dr Linnell. 
— L’auteur signale surtout les cephalalgies rebelles, les affections mentales, 
l’epilepsie, comme pouvant resulter d’une fatigue habituelle des yeux. II 
rapporte plusieurs observations en faveur Je sa these. 

Un abec6daire des maladies de I'oreille, k ('usage des m6decins, par 
le Dr Delap. — On se fait generalement un veritable epouvantail de l’etude 
des maladies de I’oreille. C’est pour reagir contre cette maniere de voir que 
l’auteur a condense en quatre pages les connaissances otologiques qu’il est 
utile de posseder. 

Emploi de quelques extraits organiques dans les maladies des yeux et 
des oreilles, par le Dr Soule. — II s’agit de la protonucleine, de certaines 
preparations du sang, des liquides extraits des capsules surrenales et de la 
glande thyroide. 

La protonucleine a nne action incontestable sur la cornee, elle favorise 
considerablement sa nutrition. Elle semble arreter le dcveloppement du tra- 
chome. Elle provoque des troubles marques dans la fo action auditive, si on 
l’administre a forte dose. Ces symptomes sont semblables a ceux produits par 
China sulf .; voici comment nous les differencions : 

Protonucleine . — Surdite dans les deux oreilles, non accompagnee de 
cephalalgies ni d’autres sympt6mes. Bourdonnements, sonneries de cloches, 
sonneries mal definies dans les deux oreilles, a cause desquelles le malade ne 
peut entendre les sons. Cceur faible, pouls plein et fort. 

China sulf. — Surdite dans les deux oreilles. Sensation de plenitude. 
Cephalalgie. Sonneries presque continuelles dans Toreille gauches, tres rares 
dans la droite. Coeur faible. Pouls petit, faible, facilement depressible. 

La protonucleine a toujours donne d’excellents resultate chez les individus 
anemiques souffrant de bourdonnements d’oreille. 

— Aout. 

L'inflation, par le Dr Sayer-Hasbrouck. — La pierre angulaire (corner¬ 
stone) du traitement des maladies des oreilles, c’est l’inflation. On use trop 
souvent de l’inflation, sans pouvoir donner de son action une explication bien 
plausible. II faut protester contre l’usage de remettre aux malades les instruc¬ 
tions necessaires pour faire eux-memes l’inflation ; ils se figurent trop aise- 
ment que, possedant une poire de Politzer, ils peuvent negliger d’autres 
methodes essentielles de traitement des maladies de I’oreille. 

Telles sont les considerations que l’auteur fait valoir avant de decrire les 
avantages presentes par un appareil de son invention; € appareil dont les 
malades parviennent bientot a se servir, tant pour la Politzeration que pour 
la pulverisation, la nebulisation des liquides». 

De cet article, retenons le mot « inflation » qui, decidement, presente cer¬ 
tain avantage sur « l’ipsufflatio* d’air dans les trompes d’Eustache 
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V rat eh homeopath. 

— Juillet. 

Les petites doses de medicaments homosopathiques consid6r6es au 
point de vue de certaines sciences physiques, par M. A. T. — La publi¬ 
cation de cet interessant travail a commence en janvier dernier; elle n’est 
pas achev^e encore. Nous nous reservons done d’y revenir plus tard. 

D r Hovenl 


The Monthly homoeopathic review. 

— Juin 1899 . 

Notes sur I'influenza, par le Dr Bodman. 

L’auteur s’occupe d’abord de l’etiologie de cette affection. L’influenza est 
due au bacille de Pfeiffer. La virulence de ce bacille est grandement modi- 
fiee par certaines conditions : temperament du malade, temperature exte- 
rieure, etc. II faut distinguer quatre formes : catarrhale, gastrique, nerveuse 
et rhumatismale. 

Dans les formes catarrhales, les principaux medicaments sont : Qelsem ., 
Arsen., Pulsat.; s’il y a angine folliculaire : Merc. biniod. ou cyan.; s'ilya 
pneumonie : Veratr. viride , puis Bryon., Phosph., Arsen, iod., Antim. 
tart.. Sang. Pour la toux : Rutnex , Sticta , ffyosciam ou Codeine. 

Dans les formes gastriques : Veratr. alb.. Iris vers., BaptisArsen. 
Merc, cor.; s’il y a coliques : Colocynth. ou Diosc. 

Dans les formes nerveuses : Gelsem., Veratr. viride . Strychn. nit. 

Dans les formes rhumatismales : Bryon., Rhus , Actea et Acide salicyl .; 
s’il y a cephalalgie : Glonoin , Veratr. viride ou Bellad. 

Comme tonique general: Nitrate de strychnine , 1 sur 200. 

Cas de pneumonia, par le Dr Deank. 

L’auteur relate trois cas de pneumonie pernicieuse traites avec succes par 
divers remedes, notamment Bryona , PhosphArsen., Gelsem. 

De ('intervention chirurgicaie dans les cas d'6pilepsie, par le Dr Cash 
Reed. 

II s’agit d’une femme de 43 ans, mere de trois enfants et sujette a des acces 
d’epilepsie depuis l’age de 17 ans. L’extirpation des deux ovaires produisit 
une certaine amelioration dans la frequence et la violence des acces sans 
toutefois les supprimer completement. 

Un cas de Spongia, par le Dr Wilkinson. 

Toux aboyante, avec secheresse du larynx, gonflement de la glande 
thyroYde chez un homme de 42 ans. Guerison complete par Spongia lx. 

— Juillet 1899 . 

Effets des recherches th6rapeutiques modernes sur la position de 
I'homosopathie. 

Discours presidentiel du Dr Byres Moir au Congres homoeopathique de 
Leicester. 

De la menopause, par le Dr Burford, de Londres. 

Travail tres interessant. D’apres l’auteur, la menopause resulterait d’un 
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arret dans l’activite de certains centres cerebro-spinaux. Elle constitue une 
modification physiologique et non pathologique. Les troubles qui accompa- 
gnent Page critique presentent le meme caractere que ceux qui ont existe’ 
anterieurement. La nature des symptfimes est determinee par les dispositions 
constitutionnelles du malade; la menopause accentue ces dispositions mais 
ne les modifie pas. Les lesions uterines telles que fibromes, metrites chro- 
niques, ont pour effet de retarder le developpement de Page critique, de pro- 
longer et d’accentuer les phenomenes qui Paccompagnent. II existe une 
periode qu’on peut appeler pre mcnopausique et qui debute vers 40 ans. 
L’histoire clinique du malade a cette epoque indiquera la nature et le carac- 
tere des symptfimes de la menopause. 

Les troubles cardio-vasculaires qui predominent a cet age varient d’apres 
les constitutions. Si la femme arrive a Page critique avec un cceur et des 
vaisseaux sains, les troubles circulatoires seront passagers; s’il existe des 
lesions organiques dans ces organes, celles ci seront aggravees. En somme, 
il faut considerer la menopause comme une crise nerveuse; les centres gan- 
glionnaires de la reproduction,avant de cesser completement leurs fonctions, 
ont besoin de quelques annees pendant lesquelles se produisent encore des 
decharges nerveuses iiregulieres. 

Quant au traitement, l’auteur conseille de combattre avec soin les affections 
qui se developpent pendant la periode pre-menopausique : lithemie, affec¬ 
tions rhumatismales, melancolie, lesions uterines. L’insomnie cede souvent 
a Gelsemi. ou a Cham a hautes dilutions. Pendant la menopause, les 
vapeurs seront combattues avec avantage par Glonoin y Amyl . nitrite et 
Lacheris. 

Actea est le grand medicament de Page critique, lorsqu’il existe des troubles 
uterins. 

La homeopatla de Mexico. 

— Juin 1899 . 

Levomito negro ou la fidvre jaune, par le Dr Arkiaga. 

L’auteur rappelle les diverses experiences instituees dans le but de com¬ 
battre cette terrible affection qui regne actuellement a Petat ^pidemique a 
Vera-Gruz. Le serum du Dr Doty donnerair, parait-il, des resultats favo- 
rables. 

Le traitement homoeopathique est tres efhcace dans la fievre jaune ; il 
donne a peine une mortalite de 6 p. c. (Voir documents.) 

Leqons de mati^re mddlcale. 

Pathogenesies de Kali muriat. et de Kali phosph. 

D r Lambreghts. 

Medical Era. 

— Fevrier 1898 . 

Les modalit6s,par le DrS.-N. Watson. —Tandis qu'autrefois la medecine 
etait un art, elle tend a devenir aujourd’hui de plus en plus une science. Bon 
nombre de symptfimes tencontres dans les pathogenesies doivent etreconsi- 
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deres comme inutiles, inexacts ou comme de simples coincidences. L'auteur 
range les modalites des medicaments en plusieurs classes : i° Les effets natu- 
rels, Jlvises cn: a) effets pathogenetiques.b) effets de la maladie consecutive ; 
2 ° les modalites de la fievre; 3° les modalites mentales et nerveuses; 4 0 les 
coincidences, s\«ppuyant sur des exemples, il montre comment les medica¬ 
ments devraient etre etudies scientifiquement. 

Veratrum album. par le Dr F.-F. Teal. 

Notes cllniques sur la nephrite chronique,par le Dr G Mitchell. 

Polypes du nez, par le Dr R.-W. Homan. 

Ciinlqne chlrurgicale. 

— Mars i898. 

Maladies de la vessie chez I’homme, par le Dr E.-M. Bruce. 

Impetigo contagleux.par le Dr W.-S. White. 

Clinique chlrurgicale* 

— Avril 1898. 

Une statistique portant sur cent cas de fldvre tyhpoi’de, par le Dr W.- 

H. Hodgk. 

Clinique chlrurgicale. 

— Mai 1898. 

Clinique chlrurgicaie. 

— A out 1898. 

Etude sur causticum, par le Dr A.-L. Cowperthwaite. 

Clinique chlrurgicale. 

— Seplembre 1898 . 

Mati6re m&dicale homcaopathique, par le Dr S.-H. Aurand. 

Plaidoyer en faveur d’une etude approfondie de la pharmacognosie des 
remedes,c’est-a-dire : botannique,chimie,proprietes et affinites naturelles des 
remedes entre eux ou pour Porganisme humain, action mecanique, chimique 
et dynamique au point de vue therapeutique, action physiologique, doses, 
etc... 11 ne fautdonc pas s’en tenir a la symptomatologie seule . 

Rachitisme, par le Dr C.-E. Kahlke. 

Clinique chlrurgicale. * 

— Octobre 1898. 

Toux chronique, diagnostic et traitement, par le Dr Smith. 

Clinique chlrurgicale. 

— Novembre 1898. 

Dipth6rie, par le Dr Ch. Gatchell. 

Etiologie, bacteriologie, symptomatologie, diagnostic, pronostic et traite¬ 
ment sont exposes d’une facon parfaite et concise. 

(Voir traitement aux documents.) 

Phtisie, par le Dr Hallock. 

Toux chronique, par le Dr Smith. 

Clinique chirurgicale. 

D r Lardinois. 
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lTart medical. 

— Juin. 

La grippe, le^on donnee a l’Ecole fran 9 aise d’homoeopathie (sans signa¬ 
ture).— L’auteur distingue de la forme commune la forme epidemique Celle- 
ci comprend : la forme febrile avec douleurs sans bronchite, la forme 
catarrhale, la forme pneumonique. pleuretique, intermittente, cholerique, 
syncopate, comateuse, albuminurique et otalgique. Pour chacune de ces 
formes, il preconise un traitement special. (V. Doc. de therap.) 

Du rdle des microbes pathogdnes en dtiologie, par le Dr P. Jousset. — 
Savantedissertationou, nos lecteurs s’y attendent, Tauteur montre d'une 
facon peremptoire Texageration que Ton accorde generalement a Taction 
etiologique du microbe. 

— Juillet. 

Action du sdrum d'anguille sur les animaux & sang chaud. — Le Dr P. 

Jousset, apres Motto, Phisalix, Bardier, a experiments le serum d’an- 
guille sur deux lapins (v. doc. de mat. med.) au laboratoire de Th6pital 
Saint- Jacques. 

La premiere experimentation a confirme les faits anterieurement publies : 
Themoglobinurie rapide, la presence de Talbumine en quantite considerable 
(2 grammes par litre), la presence d’elements du rein, Tanurie se prolongeant 
vingt-quatre et trente-six heures, et enfin les lesions du rein demontrent 
Taction elective du serum d’anguille sur cet organe et peuvent conduire 
d’apres la loi de similitude a des applications therapeutiques precieuses. 

Les doses tres petites et peut*etre une action relativement taible du s^rum 
d anguille recueilli en hiver n’ont pas permis d’observer un degre conside¬ 
rable des troubles convulsifs et paralytiques notes par d’autres experimenta- 
teurs. 

Par contre, Tabaissement de la temperature a ete constant et les injections 
tous les deux jours de III, IV et V gouttes de serum ont donne une action 
assez constante sur le nombre de pulsations cardiaques. Cette action a ete 
une diminution dans le nombre des pulsations, avec cette remarque que la 
diminution du nombre des battements de coeur a decru a chaque nouvelle 
injections, en sorte qu*il se fait une sorte d’accoutumance par les injections 
successives. 

L'auteur appelle tout particulierement Tattention sur les lesions observees 
dans le foie, lesions qui rapprochent Taction du serum de celle des toxines 
morbides les plus graves et en particular des lesions du foie observees dans 
le cholera. 

La seconde observation n’a pas amene la mcme regularite dans Taction du 
serum sur la circulation. La difference dans les resultats tient a ce que les 
doses injectees ont ete plus fortes, a ce que le serum recueilli dans la saison 
chaude etait probablement plus actif, enfin aux differences provenant d*un 
organisme plus ou moins resistant. Abaissement tres notable de la tempe¬ 
rature, convulsions generates suivies de parapl^gie passagere, hemoglobinu- 
rie, albuminurie, anurie. 
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M. Lefas, interne des h6pitaux, a fait Texamen histologique des animaux 
sacrifics. 

Le temps a manqud au Dr Jousset pour une serieuse application du serum 
d’anguille au traitement des maladies. II se reserve de traiter ce cdte de la 
question dans unautre travail. II rappelle settlement que Talbuminurie et 
surtout l’albuminurie recente avec hemoglobinurie, est un sympt 6 me 
constant et pr^coce de l’envenimation par le serum d’anguille ; il faut y 
ajouter Toligurieet 1’anurie. Enftn, la diminution du nombre des battements 
du coeur, leur arythmie et Tabaissement notable de la temperature achevent 
de caract^riser la physionomie de ce medicament. 

Les lavements allmentaires. — Le Dr M. Jousset resume un travail tres 
interessant que le Dr Roux a fait paraitre sur ce sujet dans la Gazette des 
HApitaux (27 mai). Nous recommandons ce travail. 

The imerlean Medical Monthly. 

— Juin . 

De I'empioi du Mercnre dans les maladies du foie, par le Dr J. Evans. 
— L’auteur passe en revue Taction de tous les sels de mercure sur le foie. Son 
article est concis et pratique (V. doc. therap.) 

— Juillet. 

Ce numdro contient deux series d’articles dont Tune est relative a la patho - 
logie et au traitement du glaucome et Tautre a la constipation. Nos lecteurs 
trouveront d’excellents renscignements dans le cours de ces deux series 
d’articles (V. doc. clin.). 

The Clinique. 

— Juin. 

Diagnostic diff6rentiel at traitement de la diphttrie, par le Profes- 
seur PetteeCobb (V. doc. clin.). 

— Juillet. 

Etude sur Conium maculatum, par le Professeur Gilman. — Ce travail 
tres approfondi contient de bons renseignements. Nos lecteurs nous sauront 
gre de eur en donner la traduction dans Tun des numeros de notre journal. 

Anacardium dans le dftlire des maladies aigu&s, par le Professeur 
Halbert. — Cet article est suivi d’une discussion montrant Topinion des 
differents medecins au sujet de Taction de ce medicament sur le systeme 
nerveux. (V. doc. de therap.) 

D r Mersch. 


Homeopath I ache MoaatsblilUer. 

— Juillet , aout. 

L'lnsomnie, ses causes et rembdes, par le Dr R. Hashl. 

Le sommeil est encore insuffisamment e'tudie par les physiologistes. L’in- 
somnie n’est pas une maladie per se, mais un sympt6me. Elle ne depend pas 
necessairement d’une maladie caractdrisee, mais peat provenir d’un etat 
d’enervement du aux exces de fatigue corporelle ou psychique, execs de the, 
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cafe, tabac ou alcoo), abus prolonge d’opium et de chloral, changements 
d’habitudes, soucis. D’autres causes d’insomnie peuvent etre trouvees dans 
des troubles circulatoires, dans des affections des voies digestives, dans les 
douleurs rhumatismales et nevralgiques, et dans certaines affections des voies 
urinaires et dans des maladies prurigineuses de la peau. 

Les traitements preconises sont nombreux. L’auteur passe en revue une 
serie de remedes populaires. Les remedes des allopathies, des narcotiques, 
opiaces, bromures, le sulphonal doivent etre rejetes. (A suivre.) 

illgemelne homttopattilsche Zeltung. 

— 7 juillet. 

Cas d'empoisonnement par Hydrastis canadensis. — Rapport d’un 
empoisonnement par ce medicament observe par le Dr Miodowsky. Un 
homme de 65 ans atteint de bronchite, ayant pris 20 gouttes, a deux reprises, 
fut atteint depression, puis d’angoisse respiratoire, pouls petit, faible, lent, 
sueurs froides ; a I’auscultation, crepitations dans tout le poumon droit et 
gauche. L’auteur conclut a un affaiblissement du muscle cardiaque suivi de 
congestion secondaireet cedeme du poumon. 

— — 20 juillet , 3 aout. 

Observations prises & Thdpitai homcsopathique de Leipzig. — Tralte 
ment des pneumonles aiguSs, par le Dr Stifft. 

L’auteur ne veut considerer que les pneumonies creupales et catarrhales, 
ecartant d’emblee de son travail les pneumonies interstitielles et caseeuses. 

La pneumonie croupale peut prendre trois formes. 

La premiere forme est caracterisee par une zone d’infiltration compacte, 
debut aigu, terminaison critique, expectoration caracteristique. C’est la 
forme classique, consideree, a tort, comme la plus frequente. A Thopital 
homoeopathique on observe plus souvent: 

La deuxieme forme, ou Tinfiltration pneumonique est moin$ evidente et 
s’efface devant d’autres sympt6mes plus apparents. Elle est moins compacte, 
plut6t disseminee. Les complications sont frequentes. 

Enfin la troisieme forme est souvent epidemique, se caracterise par une 
localisation de l’infiltration aux lobes superieurs des poumons. Elle com¬ 
mence par des frissons; est accompagnee de forte fievre ; prostration ; 
transpiration abondante ; douleurs faibles ; souvent delires caracteristiques, 
alcooliques; expectoration tres sanglante, d’un rouge vif. Cette forme a pour 
remede specifique 1 eferrum aceticum. 

L’auteur a observe les trois formes a Thopital homoeopathique de Leipzig, 
il a eu des succes avec les remedes suivants : 

Premiere forme, dans le premier stade : Aconit. En cas de pleurodynies, 
il n’a pas eu de succes avec Bryonia. Dans les stades suivants : Phosphorus 
et Tartarus. 

Deuxieme forme : Phosphorus et Belladonna . 

Troisieme forme : Ferrum . 

Il convient en outre d’employer des moyens externes comme les envelop- 
pements froids, etc. 
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II6us, par le Dr Gisfevius jun. 

Une jeune fille atteinte d’ileus fut traitee de la facon suivante : on intro- 
duisit dans le rectum une sonde en caoutchouc dans laquelle on insuffla de 
Fair a la force des poumons. Aussitot une evacuation de gaz se produisit, 
suivie de selles, cessation des vomissements fecaloides et disparition des plus 
graves sympt6mes. Mais la fievre persistait et au bout de quinze jours il 
s’etait forme un abces perityphlique traite par incision et suivi bientot de 
guerison. 

Des preparations cTApis, par le Dr Stiegele Jun. — L/auteur passe en 
revue les differents procedes qui ont ete employes pour preparer le medica 
ment si important de Apis. A ce sujet il oppose les opinions de Half, et 
Altschul d’une part et de H bring d’autre part. Langers, et l’auteur lui- 
m£me,ont fait des experiences, recemment, pour rechercher la meilleure pre¬ 
paration. Ces experiences ne sont pas encore concluantes et devront etre 
completees. 

— il Aout. 

Indications de Natrum muriaticum chez les femmes, par le Dr Mossa.— 
Recapitulation des symptomes qui demandent Tadministration de ce remede 
spdcialement dan* les maladies des lemmes. 

The Critique* 

— Juirx . 

Tuberculosis abdominalis, par le Dr D.-A. Foote. — L’auteur constate 
Taction curative reelle d’une simple laparotomie en cas de tuberculose du 
peritoine. 11 s’etonne de cette action qui pourtanr est indeniable. 

Medical Arena. 

— Aoiit . 

Les six principaux remddes de la fidvre typhoYde, par le Dr L.-E. 
Whitney. 

Cet article, utile a consulter par le praticien, donne d’une facon concise 
les grandes indications de six remedes capitaux de la fievre typhoide dont le 
traitement peut,sans doute, exiger un grand nombre d’autres medicaments, 
selon les cas. Notre resume ne nous permet de donner que les sympt6mes les 
plus typiques. 

Arsenicum est souvent administre pendant toute la duree de la maladie.il 
convient surtout aux cas d’aspect dcsespere. 

Baptisia tinctoria : Fetidite. Depress on. 

Bryonia alba: Aggravation de tous les sympt6mes par le moindre mouve- 
ment. 

Gelsemium : Surtout au debut. Fievre sans soif. Tremblements. 

Muriati acidum: Grande faiblessc. La machoire inferieure retombe. 
Odeur putride. Langue seche et raboteuse. 

Rhus toxicodendron: Agitation amelioree par le mouvement; langue 
ayant Taspect de fraise, a la pointe ; selles involontaires. 
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Journal of Homoeopathies. 

— Mai, juin , juillet , aowL 

Mature M6dlcale. 

Le Dr Kent continue sa serie de lecons, etudiant tour a tour les effets de 
Argentum metallicum , Sabina , Agaricus muscarius, Argentum nitricum, 
Arum triphyllum , Hepar sulphur is, Aesculus hippocastanum , Ailanthus 
glandulosa. 

Fidvre typhoYde, par le Dr Kent, conference faite a la Society Boenning- 
hausen, a Philadelphie. 

L’orateur expose le traitement de la fievre typhoYde en se tenant rigoureu- 
sement a la therapeutique medicinale. Les autres considerations allongeraient 
trop sa causerie. 

II insiste sur la necessite de recueillir tous les symptomes dans les plus 
petits details. Ainsi pour le phenomene de la fievre, il faut tenir compte 
exactement de l'heure ou la fievre est a son maximum. Un grand nombre de 
medicaments ont pour caracteristique l’augmentation de temperature a des 
heures tres precises. 

Le medecin doit tenir compte de l’attitude du malade. Son calme ou son 
agitation. Beaucoup de remedes correspondent a l’agitation. Si nous interro* 
geons les malades, nous apprendrons que les uns (Arnica) s’agilent parce 
qu’ils ont mal, que le lit est dur. Un autre (Arsenic) sera en mouvement con- 
tinuellement, sa face sera anxieuse. II y a une angoisse mentale. Un autre 
encore (Baptitia) sera souvent ramasse sur lui-meme et immobile, commen- 
$ant tout a coup a s’agiter, parce qu’il a mal a certains points. II y en a qui 
se trouvent ameliores par le mouvement (Rhus), c’est pourquoi ils se tournent 
et se retournent. Parfois le delire (Stramonium) les chasse du lit. 

Mais quand le malade est calme, il faut etudier semblablement les remedes 
Bryonia, Cocc ., Colch ., Hell., Phos et c’est ainsi qu’il faut observer tous 
les phenomenes et en tirer profit pour choisir le bon remede. 

Le Dr Kent passe ainsi en revue tous les symptfimes habituels des malades 
atteints de fievre typhoYde. 

Quelques C6phalalgies, par le Dr C.-E. Newton. 

Revue des medicaments principaux et de leurs caracteristiques dans le 
traitement du mal de tete. 

D r Ern. Nyssens. 

Arehlv fdr Homeopathic. 

— Juin i 899 . 

Influence des variations de la pression atmosphtrique sur la produc¬ 
tion des maladies, par le Dr Lahmann. — L’auteur admet entre les mala¬ 
dies qui se developpent au printemps et a l’automne et les oscillations du 
barometre un rapport de cause a effet. 

L’abdomen et la region des lombes ont une surface de 2,000 centimetres 
carres, pouvant supporter une pression de 2,000 kilos. Une diminution de 
pression atmospherique de 3 o millimetres de la colonne mercurielle du baro¬ 
metre equivaut a une diminution de 80 kilos sur la surface de l’abdomen. La 
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diminution rapide de la pression amene une stase veineuse dans Fabdomen 
et un trouble dans Fabsorption intestinale, des secretions morbides, des 
liquides digestifs, troubles des mouvements intestinaux, productions 
gazeuses. Puis les secretions, qui amenent l’auto-intoxication, ne sont plus 
excretees, la constitution rhumatismale se produit. C’est ce qui fait que les 
neurastheniques a forme vaso-motrice ne se trouvent bien que dans les 
jours chauds de Fete. Le barometre peut bien n’etre pas la seule cause active 
qui rend aux neurasthe'niques la vie douloureuse ; a Faction mecanique, en 
quelque sorte, de la pression de Fatmosphere, vient probablement s’aiouter 
celle de Felectricite statique. 

Le bain d’air au point de vue thtrapeuthique et tonique, par le 

Dr Lahmann. — L’auteur, qui combat Fcmplci inconsidere des affusions 
d’eau froide, estime que le bain d’air exerce sur la surface du corps une exci¬ 
tation bienfaisante et cela non seulement au cours d'un traitement systema- 
tique, mais par Femploi de la vie quotidienne. La promenade du sujet nu, 
dans une chambre, est une bonne habitude, quand elle ne dure qu’un quart 
d’heure. En augmentant le rayonnement de la peau, par la soustraction des 
vetements, on attire le sang a sa surface et on aide ainsi a Fexcretion des 
produits d’auto-intoxication. Chez un sujet anemique la fievre abaissant la 
proportion d’hemoglobine a q5 p. c., tandis que tous les traitements hydro- 
therapiques ont echoue, un bain d’air frais de io minutes eleve cette propor¬ 
tion a 85 p. c. Les echanges chimiques de Feconomie sont actives par le bain 
d’air a ce point que certains malades semblent comme en fievre, avec aug¬ 
mentation de la sueur et de la secretion des urines. 

Lelpzljtcr populftre Zeltschrlft fur Horn ft opal hie. 

— Juillet. 

Action de Siiicea, par le Dr Goullon. — Une tumeur de la region fes- 
j siere du c6te droit, du volume d’une grosse pomme, sans douleur, ni cha- 
leur s’etait developpee en huit jours, et augmentait a vue d’oeil. L’auteur 
pensait a une tumeur maligne, et malgre sa croissance rapide, debuta par un 
traitement avec Siiicea D. Apres 8 jours, il constata une amelioration 
qui le determina a donner Siiicea SO 9 D , deux gouttes matin et soir. Une 
semaine apres la tumeur avait a peu pres disparu et la guerison fut comple- 
tee par Hepar 3 ° D. 

( Hypertrophie des amygdaies, par le Dr Goullon. — L’auteur cite un 
eas de disparition complete de ces organes par Femploi de Phytolacca , pre¬ 
cede de Nitriacid ., Calc, iodat ., et Sulfur iodat. — Avant de proceder a 
l’ablation chirurgicale, il est plus sage d’essayer pendant quelques mois les 
medicaments appropries, et qui, souvent, donneront un resultat parfait. 

Medlzlnlsehe monwlshefte fiir Homfropathle. 

— Juillet. 

Bryone dans les maladies des femmes, par le Dr Hartmann. — [.’expe¬ 
rience de l’auteur a demontre Fimportance de ce medicament dans la fievre 
puerperale. Quand la malade souffre d’une soif intense, d’une grande cha- 
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leur, avec frissons a la peau. Le symptome decisif est une douleur violente 
a la tete, dans le front, les joues, avec obnubilation de Intelligence, delire, 
rougeur de la face, depression des traits, mais sans cette expression de 
fureur qui reclame la Belladone. La douleur de l’utcrus et des ovaires, 
sueur nocturne, soif inextinguible, disparition subite du lait, ne sont pas 
une indication de ce medicament, mais les brusques changements dans l’hu- 
meur du malade determineront le choix de Bryone. 

Le rhumatisme uterin de la tin de la grossesse est souvent ameliore par 
Bryone 18 * D s’il vient apres un refroidissement des pieds, et s’accompagne 
de constipation. 

Dans Tovarlte, Bryone 12 e D semble un specifique quand les mouve- 
ments de la hanche du cote malade provoquent la douleur, que la pression 
sur Taine l’augmente, que tout 1 ’abdomen est envahi par inflammation. 

Dans Tinflammation du sein et des conduits galactophores, Bryone 
IS 6 est specifique quand ces organes sont indures et presentent de la tension, 
une rougeur douloureuse, et des elancements. Une seule dose, au debut, 
suffit k calmer la douleur, dans ies cas plus marques, elle doit parfois £tre 
repetee. La fievre de lait avec son cortege de malaises est avantageusement 
traitee par Bryone. 

L’epistaxis et la dysmenorrhee, quand le froid est la cause de ces deux 
troubles, aont souvent justiciables d’une seule dose de Bryone. Des doses 
repetees retablissent les regies, dans l’amenorrhee avec ses troubles conco- 
mittents ; elles arretent la metrorrhagie ou les lochies trop sanglantes. 

La constipation de la grossesse est encore combattue par des doses de 
Bryone. 

M. Picard. 

The Journal ofthe British Homoeopathic Society. 

— Octobre 1898 . 

L'action de quelques remddes du sang, par J.-G. Blackley. 

I.Le Fer. 

Deja en 1847 Berniiardi et Loffler donnent le resultat de leur experi¬ 
mentation sur dix individus ; experimentation tres bien faite pour 1’e'poque. 
Le resultat donne : 

1) Augmentation des liquides du sang et diminution correspondante des 
constituants solides. 

2) Diminution des constituants liquides du serum avec peu dechangement 
dans les composes terreux. 

3 ) Augmentation des composes terreux du caillot sanguin. 

4) Augmentation des sels solubles dans les cendres. 

5 ) Couleur plus foncee du sang, 

6) Couleur plus accentuee des globules rouges. 

7) Legere diminution de la fibrine dans 4 cas ; augmentation dans 1 cas. 

8) Augmentation du nombre des globules blancs dans 4 cas ; diminution 
dans 1 cas. 


Digitized by LaOOQte 



219 


Journal Belge 


9) La quantite de fer dans les cendres est augment^ legerement dans un 
cas ; stationnaire dans un autre ; et diminuee dans 3 . 

10) Dans tous les casdebilite generale, sensation de faiblesse, de lourdeur; 
prostration, paresse, fatigue,vertiges, et tous les sympt6mes d’une diminution 
des forces. 

La coagulation est retardee. 

Nothnagel et Rossbach trouvent un tres grand nombrede cas d'anemie 
parmi les populations voisines de sources ferrugineuses. 

Fenoglio signale (probablement a la suite de petites doses ?) uneaugmen- 
tion du nombre d’h^maties. 

L’augmentation du nombre de leucocytes est certaine et immediate.D’apres 
Limbj f.k une injection de 2 5 centigrammes de fer dialysl chez un cbien bien 
portant, eleva en une heure le nombre de leucocytes de 14,500 a i 3 ,ooo. 

Applications : 

Dans les divers cas d’anemie, c’est le protoxalate de fer qui rend le plus 
de service. Dans Hi^mophilie on se trouve mieux de l’ac&ate et du chlorure. 

II. L’Arsenlc. 

L’effet de la liqueur de Fowler sur Thomme sain a 6 tc etudie par Cutler 
et Bradford et par Stif.rlin et Delpeuch et tous quatre sont d’accord pour 
dire que Peffet principal est de diminuer le nombre Jes globules rouges. 
Aucun de ces auteurs ne parle du changement de forme des globules. 

Applications : 

C’est le principal remede de Tanemie pernicieuse et de la leucemie, mal- 
heureusement lesucces est ici Texception et l’echec la regie. 

III. Le Plomb. 

Feut-etre le plomb est-il destine a acquerir une certaine vogue dans le 
traitement des anemies pernicieuse^ En tout cas Malassez et Limbeck ont 
trouve chez les saturnins le nombre des hematies diminue. Mallaskz et 
Haykm signalent leur irregularite de forme et de grandeuret leur decoloration. 
Ceci a ete verifie dernierement par Blackley. Les saturnins presentent des 
modifications atrophiques dans les glandes stomacales et il se peut que les 
sympt6mes anemiques dependent de ces modifications. 

IV. Le Phosphore. 

Les effets du phosphore sur les globules sanguins sont tres connus. Rap- 
pelons seulement les irregularites de formes et les signes de fragmentation. 
Le nombre des hematies est augmente ainsi que celui des leucocytes. La 
quantite d’hemoglobine diminue par de fortes doses de phosphore et aug¬ 
mente par des doses plus petites. 

V. Le Mercure. 

A forte dose le Mercure produit de l’an^mie que lesujet soit sain ou sy- 
philitique. A petite dose Kf.yes, Buganski,. Cervello, Barabini ont trouve 
qu’il produit une augmentation du nombre des globules rouges et de la quan¬ 
tite d’hemoglobine. 

C’est le remede de l’anemie svphilitique (a petites doses). 

VI. II existe une serie de remedes d’origines diverses (Chlorates, Nitrogly- 
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c^rine, Nitrobenzol, Phenacetine, etc.) qui font apparaitre dans lc sang la 
methemoglobine avec plus ou moins de cyanose. 

Plusieurs de ces remedes ont une action sur les globules ; le Chlorate de 
potasse, par exemple, diminue le nombre des hematies et augmente celui des 
leucocytes. L’etude de ces remedes est encore tres incomplete pour que nous 
puissions savoir quelles seront leurs proprietes therapeutiques dans les ma¬ 
ladies du sang. 

Latouxdans les affections pulmonaires, par Mac Nish. Ces toux peu- 
ventse diviseren primaireet secondaire.La toux primaire debarrasse le pou- 
mon de ses secretions et degage les brooches, elle est utile au malade. Mais 
sou vent, apres que les bronches sont degagees.il persiste une toux secondaire 
provoquee simplement par une irritation des bronches et des poumons.Cette 
toux est souvent fatigante et penible et n’est d'aucune utilite pour le malade. 
On doit Ten debarrasser le plus vite possible. II est inutile de rappeler les in¬ 
dications de Bryon.y Phosph. Tout le monde les connalt. 

Kali bichr. 3 x est utile dans les cas de bronchite atrophique et de bron- 
chiectasie. 

Lycopod. ix dans la dyspnee de la pneumonie, surtoul si elle s'accom* 
pagne de distension de Testomac. 

Acid, nitric. 3 x dans les affections pulmonaires chroniques quand les 
crachats sont sanguinolents et qu’il n’y a aucune reaction chez le malade. 

Laurocerasus 3 x chez les tuberculeux dont la toux n’empire ni n’ame- 
liore et qui ont besoin d’une sorte de coup de fouet. 

Arsen, iod. 3 x dans les toux post-pneumoniques. 

Antimon. tart. 3 x au debut de la broncho-pneumonie quand les bronches 
les plus fines sont atteintes ; si ce sont les plus grosses, Ipeca ix est 
preferable. 

Acalypha indica dans Themoptysie qui accompagne de violents acces 
de toux chez les tuberculeux. 

L’auteur cite ensuite quelques cas interessants : 

Une fillette de 8 ans est prise de fievre, de toux avec rales humides par 
tout le poumon et vomissements. Ipeca 3 x fait cesser les vomissements* La 
temperature baiase un peu, Arsen, iod. 3 x ne produit aucun changement. 
La toux reste fatigante nuit et jour et estaggravee par la position couchee : 
Verbascum i re i goutte tous les quarts d’heure. Apres la 3 ® dose la toux cessc 
completement. 

Un enfant de 4ans gagne la coqueluche : Drosera ix pendant six semaines 
ne produit guere d’effet. Coccus cacti ix fait cesser la toux comme par 
rnchantement. 

Une autre enfant de 7 ans prend Bros, ix pendant dix jours sans resultat. 
Corallium rubr. 6 produit une amelioration tres rapide. 

Les toux reflexes, par J. Johstone. 

Les diverses branches du pneumo gastrique et ses connexions montrent 
que la toux peut etre provoquee par : 

1) L’excitation de la branche auriculaire du vague ; 
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2) L’excitation des branches sensorielles da vague dans la muqueuse tra- 
cheale et hronchique ; 

3 ) L’excitation du tissu pulmonaire malade ; 

4) Les etats pathologiques de la pievre ; 

3 ) De l’estomac ; 

6) Du foie et de la rate ; 

7) L’excitation de la psau (par un courant d’air froid, par exemple). 

II paraft qu’il y a aussi des toux cardiaques, uterines, ovariques. 

Nous laissons a d’autres l’etude des toux d’origine pulmonaire et nous 
resumons les principals autres : 

Toux auriculalre.— Elle est produite surtout par la presence d’un bou- 
chon de cerumen ou d’un corps etranger dans le conduit auditif. En enlevant 
la cause, la toux ne se produit plus. 

Toux cardiaque. — Notre remede principal sera X'Acide prussique ou un 
de ses derives. 

Toux gastrique. 

Kali bichrom et Natrum mur. ne correspondent peut-etre pas a des toux 
simplement gastriques. 

Nux vom. guerit la toux qui survient apres avoir mange et qui s’accom- 
pagne de douleur a l’epigastre. 

Phosph. soulage la toux qui survient apres le repas et qui commence par 
un chatouillement a l’epigastre. 

Ambra gris , Sulph. acide , Veratr. alb. s’emploient dans la toux avec 
renvois gazeux. 

Bismuth produit une toux aggravee quand l’estomac est vide. 

Toux htpatlque. 

Phosph. et Natrum mur. peuvent etre les remedes. 

Toux v 6 sicale. 

Caust . scilla et Natrum mur. peuvent s’administrer quand la toux s’ac- 
compagne d’emission involontaire d’urine. 

Les toux qui proviennent d’affecrions ovarlennes ou uttrlnes se produi- 
sent probablement par l’intermediaire des plexus abdominaux et hypogastri- 
ques du grand sympathique. 

Actea dans ces cas repond a une toux seche fatigante, nocturne, avec pcu 
ou pas d’expectoration et une assez grande sensibilite de vertebres cervicales. 

Ambra grisea repond a l’atonie uterine quand la moindre emotion aug- 
mente ia toux et la menstruation. 

Apis repond a une toux '•eflexe avec sensibilite de l’ovaire droit.il repond 
peut-^tre aussi a ce que Sir Andrew Clark a appele la toux aboyante de la 
puberte. 

L’influence de la peau sur la toux existe mais elle est difficile a expliquer. 
II est certain que certaines personnes toussent sous l’influence du plus leger 
courant d’air, et cela immediatement, Lachesis ou Rhus pourront etre indi- 
ques. 

\ Toux nerveu9e8 provenant de la gorge, par Lambert. 
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Ce genre de toux se caracterise par l’absence de lesion constatable. Cette 
toux se produit par suite d’une irritation qui se fait sentir Ju pharinx a 
l'epigastre. 

Par exemple : Mrr.e T... souffre depuis trente ans chaque hiver d’une toux 
continuelle, seche, aboyante, qui dure toute la joumee et s'aggrave au 
moment ou elle se met au lit. Des qu’elle s’eveille la toux recommence : et 
est d’autant plus violente que le temps est plus froid. La toux est provoquee 
parun chatouillement derriere le manubrium du sternum. II n’y a aucune 
lesion physiquement constatable. Elle a pris Bryone , Spongia y Drosera.t tc. 
Lambert , administre d'abord Hyosc .sans resultat Puis il donne Rumex 3 x 
et au bout de quelques jours la toux est guerie. 

La caracteristique de Pumex est TextrSme sensibilite de la muqueuse 
tracheale, qui ne supporte ni le froid, ni une respiration irreguliere, ni une 
pression sur la trachee. II y a sou vent aussi des points douloureux speciale- 
ment localises a gauche. 

Parmi les autres remedes qui repondent a ce genre de toux il faut citer spe- 
cialement Phosph. et Causticum quoique pour ces deux remedes il existe 
generalement des lesions evidentes. 

Quand l’irritation part du larynx nous aurons plus souvent recours a Bell. % 
Ilyosc. et Conium. 

Quand Sticta aura une pathogenesie plus complete, nous aevrons y avoir 
souvent recours. 

Enfin, Ferum phosph. dont les indications ressemblent beaucoup a celles 
de Causticum. 

D r Schepens. 


Revnc homeeopalhlqae francalse. 

— Juin i 899 . 

Traitement homoeopathique des maladies de la peau (suite et fin), par 
le Dr Teissier. Traitement de Turticaire et du prurigo (v. doc. clin.). 

La grippe, conference par le Dr Lkon Simon. Dans la forme cpidemique 
ou influenza ^ 4 con. au debut; Eupator. perfoL quand il y a de fortes dou- 
leurs contusives dans les membres, les lombes et la nuque ; dans ce cas con- 
viennent aussi Rhus tox et Bryon. alb. Dans la forme catarrhale Bvyon 
Ipec .. Mei'C. soL y Hepar. f dans la forme pneumonique Bryon. Phosph ., 
Tart, emet., Ars. f Antim. Sulf. auratum ; dans la forme pleuretique 
Bryon ., Bulf.Canth dans la forme intermittente les premieres truturations 
de Chin. Sulf. et YArsenic ; dans la forme cholerique Verat. t Arsen ,Merc. 
sol. et China ; dans la forme syncopale la teinture mere d'Acon et Ars. alb.; 
dans la forme comateuse Opium 6 et dans la forme albuminurique Apis.. 
Ars. et Canth. 

— Juillet , aout , septembre 1899 . 

/ Discussion sur Vappendicite (societe frangaise d’homceopathie). L’opi- 
nion unanime est que Tappendicite en general guerit parfaitement par les 
’ remedes homceopathiques et qu’on abuse grandement de I’intervention chi- 
I rurgicale. LeDrJoussET, pere, preconise surtout Bell. t Bryon. et Coloc.; 
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Ars.e t Carb.veg quand il y a des syraptomes graves de p£ritonite et de collap- 
sus. Le Dr Cartier signale un cas de resorption d'une collection purulente 
peri-appendiculaire par Dioscorea ; le Dr Herrmann recommande Opium , 
Bell, et Bryon. 

Le traitement de la pneumonie par le Dr Marc Jousset. Conference 
pleine d’interet donnee a l’Ecole fran^aise d’homaeopathie. Le travail est 
di vise en trois parties. Dans la premiere, le Dr Jousset fait la comparaison du 
traitement allopathique et du traitement homoeopathique; il demontre 
d’abord que le traitement allopathique employe acjourd’hui diflfere heaucoup 
decelui qui etait employe il y a 5 o ans, qu’il differe beaucoup suivant Topi- 
nion des mcdecins qui Temploient; qu’il est sans base, qu’il n’est pas un 
traitement veritablement scientifique ; qu’au contraire le traitement homoeo¬ 
pathique est sensiblement aujourd’hui le m£me qu’il y a 5 o ans ; que ce sont 
les memes remedes que nous donnons et aux memes doses et cela parce que 
nous nous appuyons toujours sur la meme loi dedication, la loi de simili¬ 
tude ; parce que la therapeutique homoeopathique est une therapeutique 
vraiment scientifique. Dans la seconde partie, il demontre Taction des medi¬ 
caments et des doses homoeopathiques en montrant les modifications appor- 
t£es dans la marche naturelle de cette maladie; il ter mine en rapportant 
quelques statistiques. 

D r Sam. Vanden Berghe. 


Miscellanies 

Au moment de mettre sous presse, on annonce la mort du Dr Talbot, de 
Boston. 

• • 

Au Congresde Tlnstitut Amiricain d’Homoeopathie, tenu a Atlantic City 
le 20 juin dernier et jours suivants. il a ete d£cid£ de modifier la formule 
d’Hahnemann « Similia Similibus Curantur», et d’adopter desormais cellede 
Similia Similibus Curentur. La definition du mcdecin homoeopathe y a ete 
arretee comme suit:« C’est le medecin qui,a sa connaissance de la medecine, 
ajoute la connaissance speciale du traitement par les semblables. Tout ce qui 
est du domaine de la science medicaic lui appartient, soit par tradition, soit 
par heritage, soil de droit. » Le rapport de la commission organisatrice con¬ 
state Texistence aux Etats-Unis de huit societes nationales, deux sectionales, 
trente-trois societes d’Etat, nonante-cinq societes locales, trente-neuf clubs 
medicaux, tous homoeopathiques.On y compte 87 h6pitaux homceopathiques 
generaux et 68 h6pitaux et institutions speciales et vingt universites homoeo¬ 
pathiques. 

D r Be Keghel. 
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Syphilis et Mercure. — Si le mercure constitue un excellent remede 
homoeopathique de la syphilis, il est cependant utile de ne pas Tadministrer 
sans discernement. C’est Tabus des traitements mercuriels qui, de temps a 
autre, fait s’elever parmi les mddecins ou dans le public, des protestations 
contre cette medication. 

Le Dr J.-F. Larrieu (i) nous en donne un exemple dans son ouvrage dont 
la 3 * edition vient de piraitre, analyse comme suit, dans le Journal Medical 
de Bruxelles: 

« Sans £treun antimercurialiste absolu, Tauteur n’admet pas les proprie- 
tes specifiques que nous avons aujourd’hui encore Thabitude d’attribuer au 
mercure dans le traitement de la verole. 

11 signale les abus que Ton lit jadis de ce medicament et les redoutables 
consequences de son emploi immodere. 

II condamne Tadministration de sels solubles en injections ainsi que Tin- 
stitution precoce du traitement hydrargyrique des Tapparition du chancre 
initial. 

Apres une revue des effets que le mercure exerce sur Teconomie en general 
et le sang en particulier, Tauteur discute en plusieurs chapitres Topinion de 
Fournier sur la syphilis et combat sa therapeutique pour preconiser le traite¬ 
ment iodique, dont il soutient Tefficacitd prompte et radicale. 

Au debut de Taffection, Larrieu prefere cauteriser le chancre au caustique 
de Vienne et le panse au vin aromatique ou a la glycerine boriquee. L’adenite 
est traitee par des badigeonnages a la teinture d’iode et Ton institue en m£me 
temps une medication interne consistant en Tabsorption reguliere pendant 
vingt jours consecutifs de trois a quatre gouttes de teinture d’iode recemment 
preparee. Apres un repos de dix a quinze jours, on reprend une ou deux fois 
cette m£me cure. 

Les manifestations secondaires sont aussi heureusement modifiees — sui- 
vant Tauteur — par Temploi interne de teinture d’iode fraicne, a la dose de 
trois gouttes par jour, associe a Tadministration journaliere de 1 gramme 
d’iodure de sodium. Apres quinze jours de medication, on present quinze 
jours de repos et Ton reprend ce traitement pendant cinq a huit mois. 

En meme temps, les syphilides cutanees sont soigndes localement a Taidc 
d’une pommade au precipite blanc, et Ton veille a conserver au malade une 
bonne hygiene. 

Les graves consequences de la syphilis chez la femme enceinte sont,d’apres 
Tauteur,sensiblement attenuees par sa fa9on de traiter Taffection.Terminant 
son ouvrage par une etude de la syphilis hereditaire, il voit dans la naissance 
d’un foetus ou d’un nouveau-ne contamine Tindication d’un traitement neces- 
saire du pere et de la mere, meme dans le cas ou celle-ci parait etre demeuree 
absolument indemne. 

L’ouvrage est documente d’une serie d’observations personnelles qui 


(1) Cure prompte et radicale de la syphilis. Syphilis et mercure , par le Dr J.-F. 
Larrieu. Soci6te d’6ditions scientiftques. Paris, 1899 (3® Edition). 
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temoignent d’une s^rieuse recherche de la v£rite, et si hauteur ne parvient 
pas a faire partager ses convictions par tous, il aura du moins ce merite 
d’avoir signe une intdressante etude de syphiligraphie que nous recomraan- 
dons a l’attention de nos lecteurs. » 

L. B. 


* 

* * 

CEuvredu Tombeau de Hahnemann, — Le produit de la souscription 
etait au mois de juin de fr. 15,259.90. La souscription etant close actuel- 
lement, nous pouvons considerer cette somme comme le total obtenu. Cela 
nous parait bien mince pour un monument d’une telle importance. Nous 
rappelant ces sommes folles qui ont ete souscrites pour un monument 
semblable en une soiree, aux Etats-Unis, nous nous attendions a plus d’en- 
thcusiasme. 

Congrts international homoaopathlque de 1900.— II se tiendra dans une 
salle du Palais des Congres, a l’Exposition de 1900, du 18 au 21 juillet. 

La nouvelle Matter® M4dicaie aliemande est loin d’etre achevee. Cette 
belle entreprise, commencee avec beaucoup d'enthousiasme, rencontre des 
obstacles nombreux. Neanmoins elle suit son cours, lentement. La grande 
difficulte de cette oeuvre collective est d’obtenir une unite sufflsante de con¬ 
fection malgre le nombre considerable de collaborateurs. Esperons que la 
perseverance et l’esprit de discipline des auteurs et que les hautes capacites 
du Dr Gisevius jun., qui en a la direction generate, finiront par mener a 
bonne fin cet ouvrage remarquable dont nous attendons impatiemment la 
publication et qui fera epoque dans 1’histoiVe de rhomoeopathie. 

Vacciniphobie. — Dans une commune voisine de Strasbourg, une vraie 
panique s'est declaree chez les meres dont les enfants ont atteint l’age de la 
vaccination, obligatoirc, selon la loi aliemande. Un grand nombre d’enfants 
ayant ete vaccines en m£me temps, le 3 o mai dernier, le vaccin avait provo- 
que chez la plupart des phenomenes graves, k la suite desquels quelques uns 
seraient morts. 

A Sulz (Haute-Alsace), il y aurait eu une serie d’accident* semblables, au 
cours desquels les enfants vaccines auraient ete couverts de pustules, laissant 
des cicatrices profondes et ayant mis en danger la vie des petits malades. 

Ces phenomenes ont fortement impressionne l’esprit du public qui se 
revoke contre la vaccine obligatoirc. (Horn. Monatsblatte)'.) 

Variole. — Cent quarante cas de variole etaient en traitement dans le 
lazaret de Kansas City, le 24 juin 1899. Cinq semaines plus tard il ny 
avait plus que 3 cas. Entretemps on n’a pas eu a enregistrer un seul deces, 
preuve que cette maladie est curable, lorsqu’elle est soignee convenablement. 
(Medical Arena.) 

L'lnstitut d’Homoeopathie en Am4rique vient de tenir sa stance annuelle, 
le 20 juin et jours suivants, a Atlantic City, sous la pr£sidence du Dr 
B. F. Baily. La reunion n’a jamais ete aussi nombreuse. Le total des pre- 
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sence? etait de 1400, ce qui donne une idee de la puissance colossale de 
cette vaste organisation. 

Post graduate school of Homoeopathies, a Philadelphia.—Nous recevons 
le programme des cours pour la g e annee d’existence de cette Ecole d’Ho- 
moeopathie, excellente entre toutes. 

On n’y recoit comme eleves que des medecins regulierement diplomes 
d’une Universiteou d’une Ecole de Medecine. Cette institution se dispense 
de fournir une instruction sur les branches operatoires, sur la physiologie ou 
I’anatomie. Toutes ces connaissances doivent deja etre acquises k l’eleve qui 
s’y presente, celui-ci n’y re9oit uniquement qu’un enseignement de l’applica* 
tion therapeutique de la loi des semblables. Nui doute que les jeunes 
medecins qui, apres avoir acheve leurs etudes universitaires, vont y faire une 
etude speciale de l’homoeopathie, seront parfaitement armes pour la lutte 
contre les maladies. Flusieurs ecoles de ce genre, officiellement recon- 
nues, existent aux Etats-Unis d’Amerique. Quand done en aurons-nous en 
Europe ? 

D r Ern. Nyssens. 

♦ 

* ♦ 


H6pital homoaopathique St Luc, k Lyon. 

Cette institution se trouve dans une situation tres florissante. Le nombre 
des consultations s’est eleve pendant l’annee 18988 24,914, soit 3 , 65 o de 
plus que l’annee precedente. C’est le chiffre le plus eleve qui ait ete atteint 
jusqu’a present. 


Homoaopathle inconscienta ? 

La Gazette den Hdpitanx vient de donner dans son numero du 10 janvier, v 
contre la toux grippale coqueluchoi'de qui trouble frequemment la conva¬ 
lescence de Tinfluenza, deux formules contenant plusieurs medicaments dont 
rhomceopathicite est evidente. La premiere, due au Dr Sauger, est un 
melange a parties egales d’extrait fluidc d 'Hydrastis canadensis et d’ergot 
de seigle. La seconde est due au Dr Capitan ; nous la copions textuelle- 
ment: 


aa 2 grammes. 


1 — 


Teinture de drosera. . . . , ) 

— de grindelia . . . . ) 

Alcoolature de racines d’aconit . 

Bromoforme. LX gouttes. 

Glycerine pure. 2cc 

II y ala-dedans deuxvegetaux qui n’ont jamais ete etudies que paries 
homoeopathes. Cependant nous ne les employons guere dans le cas present 
parce que nous possedons beaucoup d’autres agents tout aussi appropries, 
sinon Javantage. Mais il n’en est pas moins vrai que nos confreres, en les 
introduisant dans leurs formules, combattent la toux coqueluchoide par des 
substances qui la font naitre chez l’homme sain. Nous les prenons done en 
flagrant delit d’homoeopathie; les fragments pathogeniques suivants, tires de 
r Encyclopedic d’ALLEN, vont nous le demontrer peremptoirement. 
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HYDRASTIi 

Experiment^ pour la premiere fois, avant 1866, par Nichols et Burt, 
sieves cTHale, professeur au College homoeopathique de Chicago; experi¬ 
ment^ en 1867 ou 1868 par des eleves de Lippe, professeur au college 
homoeopathique de New*York. 

Voici une partie de ses effets sur les voies respiratoires : Toux Leche, peni- 
ble, par chatouillement dans le larynx, jour et nuit. — Toux causee par la 
pression sur la trachee — Toux catarrhale, chronique, avec acces febriles 
le soir et la nuit. — Besoin continuel de faire de profondes inspirations. — 
Crachats £pais, jaunatres, collants. — Prostration concomitante. — Toux 
des vieillards. — Endolorissement, secheresse, brillement du pharynx, du 
larynx et de la poitrine. 

Grindblia 

Experimentations faites par Bundy et Hale, publiees dans deux journaux 
homoeopathiques, le North American Journal of homoeopathy , tome 2S, et 
le New-England medical Gazette. 

Toux reflexe : Forte toux avec expectoration purulente, dyspnee, matite 
de tout le poumon et quelquefois induration a la base. — Mucus cjllant, 
difficile a detacher. — Bronchite chronique et toux avec expectoration 
muco-purulente, consecutive a la pneumonie. (Revue hom. frang.) 

D r Sam. Vanden Berghe. 


Travaux annonc6s et repus: 

Rapport sur le Dispensaire de Bruges, par le Dr De Coomen. — Thera- 
peutique biochimique (expose succinct et complet) (suite),par le Dr Lardinois. 
— De la th^rapeutique extra-pharmacologique dans ses rapports avec I’ho- 
moeopathie (suite),par le Dr Mersch.— La therapeutique physiologique,par 
le Dr Mersch. — La Sycose de Hahnbmann, par le Dr Nyssens. — 
Demonstration inconsciente de l’homoeopathicite des remedes specifiques, 
par une theorie nouvelle des allopathes sur le mode d’action de ces 
remedes, par le Dr Schepens, medecin du bureau de bienfaisance d’Anvers. 
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THERAPEUTIQUE ET CLINIQUE 


Un cas de mal de Bright 

par le D r Lambreghts 

Medecin du dispensaire homceopatkique du Bureau de bienfaisattce d'Anvers 

Le mal de Bright est une des affections les plus fr&pientes et les 
plus rebeiles au traitement. Les auteurs allopathes, s’appuyant sur 
certaines considerations theoriques, ont preconise divers systemes 
de medication qui, apres avoir joui d’un moment de vogue, commen- 
cent a tomber en desuetude ; de nouveaux rem6des ont fait place aux 
anciens, mais, en somme,les resultats obtenus ne sont rien moins que 
satisfaisants et, souvent m^me, comme c’est le cas pour le malade 
dont je me propose de faire l’histoire, la plupart des medicaments 
allopathiques n’ont pour effet que de troubler davantage les voies 
digestives et daggraver la situation des malades. 

En homceopathie, nous possedons un grand nombre d’agents 
m6dicamenteux capables de reproduce sur l’homme sain des lesions 
et des symptdmes analogues a l’albuminurie. Si, malgre ces immenses 
ressources, les cas de guerisons radicates sont rares, ilfaut incriminer 
le caract^re insidieux de l’affection brightique qui amene ientement, 
mais s&rement, la destruction plus ou moins complete des elements 
organiques des reins, de sorte que la restitutio ad integrum devient 
souvent une chose materiellement impossible. Cependant, par l’emploi 
judicieuxde nos remedes, nous pouvons modifier favorablement ou 
mfcme enrayer ce processus destructeur et obtenir, de cette fa9on, si 
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pas une garrison radicale, du moins une amelioration sensible dans 
l*6tat des malades. Ainsi, dans le cas ci*dessous, lalbumine contenue 
dans les urines a diminue dans une telle proportion, le* symptomes 
g^n^raux se sont amendes d’une fa9on si surprenante, que Ton peut 
considerer ce resultat comme un veritable succes a l’actif de la medi¬ 
cation homceopathique. 

Le malade dont il s’agit est le nomme Francois V. D. A., a g6 
de 47 ans, cultivateur k Wavre-Notre-Dame lez Malines. 

Le 19 septembre 1898, sa femme vint me trouver en me priant 
d’examiner Turine dont elle avait emporte un flacon avec elle, et de 
lui dire franchement si j’avais encore quelque espoir de guerir ou 
au moins de soulager son mari. Voici d’ailleurs les renseignements 
qu’elle me fournit: 

Son mari etait un homme fort et vigoureux qui n’avait jamais 
abuse des boissons alcooliques. Au debut de l’ann^e 1897, il fut pris 
tout k coup d’un fort refroidissement avec fievre, c^phalalgie intense, 
toux, expectoration, inappetence, constipation, douleurs dans les 
membres et faiblesse extreme. Lc medecin du village, appele, diag- 
nostiqua une attaque d’influenza et institua un traitement en conse¬ 
quence. 

Cepepdant, le malade ne se remettait pas ; la fievre avait bien dis- 
paru, mais tous les autres symptomes pcrsistaient, et la faiblesse 
augmentait de jour en jour. Apres 3 mois de traitement, le medecin 
ayant epuise toutes les ressources de la pharmacie, abandonna le 
malade a son triste sort en lui disant que son mal s’userait a la 
longue. 

Quelques mois s’6coul^rent ainsi sans apporter de grands change- 
ments dans l’etat du patient, lorsqu’un jour il se pioduisit un symp- 
t6me anormal qui effraya fort la famille V. D. A. et la decida k 
demander de nouveau l’avis du medecin. Les paupi^res, puis les 
mall6oles commencerent k segonfler et Tced^me fit en quelques jours 
des progr^s considerables. 

Le medecin mandeexamina les urines et constata la presence d’une 
notable quantite d’albumine. Vu la gravite du cas, il appela un de 
ses confreres en consultation. Le malade fut soumis au regime lacte : 
on lui administra des sudoriftques, des puigatifs, des diuretiques, 
etc., etc, Tous ces remedes provoquaient des douleurs d’estomac, des 
nausces et des vomissements, mais restaient sans effet sur la maladie; 
le lait qui, auparavant, ecait facilement digere, n etait plus m6me sup¬ 
pose. Cependant, i’oedfcme augmentait toujours, etl’abdomen devint 
tyientot le siege d’une ascite considerable, au point que les medecins 
se virent obliges de recourir a la ponction. Cette operation produisit 
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ua certain soulagement, mais, quelques jours plus tard, l’ascite se 
reproduisit et une nouvelle ponction fut pratiquSe. 

’ Entretemps, l’Stat gSnSral ne cessait de s’aggraver ; la vue avait 
tellement baissS que le malade ne reconnaissait plus les personnes de 
son entourage ; la faiblesse Stait extreme, 1’appStit nul, les urines 
rares et sSdimenteuses ; il existait de la cSphalalgie, de la somnolence 
et du delire pendant la nuit. Les medecins dSclarerent alors que tout 
espoir Stait perdu, et le malade re5ut les derniers sacrements. 

C’est dans ces conditions dSplorables que la famille V. D. A. 
rSsolut d’essayer un traitement homoeopathique. 

J’examinai superficiellement l’urine du malade ; elle contenait une 
Snorme proportion d’albumine. Je ne cachai pas k la femme V.D. A. 
la gravity de la situation, car les accidents urSmiques Staient fort 
a craindre et pouvaient amener k bref dSlai une terminaison funeste. 

Je commen^ai le traitement par Cant harts 3 , medicament qui me 
semblait le mieux appropriS aux symptomes de la tGte et des reins et 
k Tabondance de l'ced^rne, et je fis continuer la diete lactSe. 

Une analyse plus complete del’urine donna les rSsultats suivants: 
Albumine 18 grammes par litre 
UrSe 12 grammes » 

Nombreux cylindres hyalins et graisseux. 

Le 24 sepUmbrCy la femme V. D. A. vint me dire que son mari etait 
a peu pres dans le mSme Stat; seulement Tced^me avait encore aug¬ 
ments. L’urine renfermait la mSme quantity d’albumine. 

Je continuai Cantharis. 

2g septembre. Aggravation notable ^e tous les symptomes ; l’ascite 
est tellement considerable qu'une 3 * ponction a etS pratiquSe d’ur- 
gence. 

Je laissai Cantharis et je prescrivis Arsen.iodat. 1 x tritur., 10 centigr. 
par jour. 

4 octobre. Le malade est mieux ; il urine un peu plus, environ 
1/2 litre par jour; le lait est plus facilement digSrS. Meme traite¬ 
ment. 

10 octobre. Le malade urine 2 litres par jour, ToedSme a beaucoup 
diminuS, de mSme que la cSphalalgie. 

Je continuai l’administration de Arsen, iodat. 1 x pendant environ 
3 mois, en y adjoignant Nux, Cactus ou Opium , selon que les symp- 
tdmes des voies digestives, du ccetir ou de la tete rSclamaient quel¬ 
ques doses de Tun de ces medicaments. 

Le yjanmer i8gg, le malade se trouvait dans un Stat tres satisfaisant, 
d’aprSs les renseignements que me fournit sa femme. L’cedeme avait 
presque totalement disparu, sauf aux mallSoles et aux paupieres, la 
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vue 6ta.it meilleuie,lesselles plus faciles,lac6phalalgieet la somnolence 
moins prononc6es.Ilse levait pendant quelques heures et faisait quel- 
ques pas dans sa chambre. L’urine renfermait encore 9 grammes d’al- 
bumine. Je prescrivis alors Arstn. iod. 3 x, et je permis au malade de 
manger un peu de viande blanche et quelques legumes. Depuis cette 
6poque l*am6lioration s’accentua de jour en jour. 

Le 22 avril , par une belle journ^e de printemps.le malade vint lui- 
mfcme me consulter a Anvers. C’6tait un homme de hiute stature et 
d’apparence vigoureuse. Au plus fort de sa maladie, lorsqu’il 6tait 
gonfte par I’cedeme, il pesait 140 kilogr.; son poids actuel £tait de 
95 kilogr. A l’examen je constatai une hypertrophie assez notable du 
ventricule droit; les bruits du cceur etaient normaux quoique 16 g£re- 
ment affaiblis. La ratine pr6$entait un 6panchement en voie de 
regression ; l’estomac et les intestins etaient fortement distendus par 
des gaz. II se plaignait surtout de digestions difhciles et de ballonne- 
ment apr£s les repas. L’urine contenait encore 7 grammes environ 
d’albumine, et quelques cylindres hyalins. 

Je continuai la merne medication jusqu’au mois de juillet. Le 
malade se crut alors compietement gueri. II pouvait marcher pendant 
une heure et se livrer k de petits travaux sans trop de fatigue. L’ap- 
petit etait excellent, les selles normales, la tete libre. L’urine conte¬ 
nait encore 3 grammes d’albumine. 

Comme Je l’ai declare plus haut, la cure n’est pas complete. II est 
propable que si le malade avait voulu continuer son traitemen*, il eut 
pu obtenir une amelioration plus considerable encore. Quoi qu’il en 
soit, si Ton tient compte de ce fait que le malade se trouvait dans une 
situation desesperee et avait ete comdamne par les medecins allopa- 
thes, Ton peut considerer le resultat acquis comme une preuvc mani- 
feste de l’efficacite du traitement homceopathique. L'iodure d’arsenic 
est un de nos meilleui s rem&des du mal de Bright ; les basses tritu¬ 
rations semblent agir plus activement. . 

Dr Lambreghts. 


Th6rapeutique biochimique (Suite.) 

par le Dr Lardinois. 

Dans notre premier article (r) nous avons defini brievement cette 
thdrapeutique. Nous avons 6num6r6 les douze remedes biochimiques 
et les doses les plus employees,et nous avons rappel6 tr6s succintement 
Thistorique de la question. Il nous reste a faire valoir les arguments 
donnas par Schuessler et par les auteurs qui ont 6crit sur ce sujet, 
notamment le Dr Dewey . 

(1) V. Journ. b. d'hom . V. VI n° 4. 
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Li conp^iitioi en sels min6raux des diffirents tissue du corps 
humani, aussi bien que des organes, est sens6e connne d^pr^s les 
traites classiques de physiologie. La maladie r6sulterait d’uq trouble 
survenu dans la quantity de ces sels ou plutdt dans le mouvement 
moleculaire de cjs sels dans les cellules. 

D’apres Bunge, un litre de lait contient les matures inorganiques 


en quantity suivantes : 

Potasse.gr. 0.78 

Soude. 0.23 

Chaux.o .33 

Magn^sie.0.06 

Fer.0.004 

Acide phosphorique . . . 0.47 

Chlore........ 0.44 

Sitice.traces 

Fluor.id. 


Ce litre de lait suffit pour l’alimentation quolidienne d’un enfant 
de 6 kilogrammes. Or, si quelques centigrammes de magndsie sont 
suffisants pour supplier aux pertes de l’organisme en magn^sie et k 
Taccroissement du corps, coinbien infinitesimale ne devra pas 6tre la 
dosedestinee & r£parer le trouble moleculaire produit par l'inflam* 
mation dans un neif atteint de n6vralgie. En effet, le physiologiste 
C. Schmidt suppose d’apres ses calculs qu’w>i corpuscule sanguin con¬ 
tient environ la billioni&me partie d un gramme de chlorure de potas 
sium, ce qui correspond k la i2e dilution decimate. 

Le lectcur qui admettra ces faits et bien d’autres qu’il rencontrera 
dans les ouvrages qui defendent l’homceipathie ne s’etonnera plus 
long emps au sujet des doses infinitesimales Et si Von admet qu’un 
milligramme de substance contient le nombre respectable de 16 tril¬ 
lions de molecules, on ne se moquera plus des medecins qui prescri- 
tfent la 6 C decimale, par exemple, car elle renfermerait encore, d’apres 
ces donn^es, le joli petit nombre de 16 billions de molecules 

Que Ton ne s’imagine pis que les reinedcs biochimiques soient 
administers aux malad s dans le but de c imbler le deficit cntraine 
par la maladie comme le croient ceux qui administrent le fer dans 
l’aneinie, le phosphate de chmxdins le rachitisme, etc., parce que 
dans ces mala lies le f r ou le phosphate font defaut. L’action des 
reined s sei ait d’apres le D. D^wey, simplement une action catalytique , 
e’es - 4 -dire une propriety spiciale et nouvelle, developpee par la 
division extreme des substances et agissent alo; s par contact, pro- 
pi irtr trop connue pour en parler ici. 

D’apres ce que nous avons dit plus haut, en donnant k un malade 
quelques decigrammes dune triiurationtelle que la sixi£me decimale, 
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on lui fait absorber un nombre encore assez considerable de mole¬ 
cules m6dicamenteuses. Ces molecules p£netrent dans le sang de la 
circulation aussitot qu’elles arrivent au contact de la muqueuse de la 
bouche et de Pcesophage, ce qui fait qu'il n’y a que celles qui attei- 
gnent Pestomac qui sont alterees par le contenu de celui-ci. Elies ne 
s'ajoutent pas aux substances de mfeme nature qui composent la 
masse du sang par ce que l’acide carbonique y sert d’isolateur et 
ensuite par ce que l’etat moleculaire n’est plus le m^me. Arrivees 
aux cellules malades elles retablissent 1’ordre dans les elements 
inorganiques troubles et la guerison de la maladie s’ensuit. 

Tout en laissant ces considerations a l’etat d’hypotheses et en 
admettant qu’elles ne soient qu’une tentative duplication de faits 
cliniques, il n’en est pas moins vrai que Pusns in morbi demontre l’effi- 
cacite reelle de ces medicaments et donne raison a la theorie. 


Ces substances quijouentun i 61 e important dans la guerison des 
maladies ne sont pas moins indispensables au fonctionnement 
regulier des tissus et a leur accroissement dans l’etat de sante. En 
effet, la formation des jeunes cellules reclame, selon la nature du tissu 
auquel elles appartiendront, les substances inorganiques comme 
le demontre le tableau suivant : 


Cellules nerveuses. 


musculaires. 
du tissu connectif. 


/ phosphate de magnesie 
) » de potasse 

) » de soude 

( )) de fer 

l Les m£mes et en outre le chlo- 
i rure de potassium. 

silice. 


» 

» 


du tissu eiastique. — fluorure de chaux. 


osseuses. 


fluorure de chaux 
phosphate de magnesie 
» de chaux 


du cartilage 
muqueuses 


Le chlorure de sodium qui se 
trouve aussi dans toutes les par¬ 
ties solides et liquides de Porga- 
nisme 


Cheveux, poils, cristallin j fer et autres substances 
Le phosphate de magnesie se retrouve en quantite minimes dans 

/ musculaires 

, i, , \ nerveuses 

du cerveau 
du tissu connectif. 



Les carbonates n’ont aucune influence sur la formation des cel¬ 
lules (Moieschott). 
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Nous ne dirons rien de Targument tire de Taction des eaux mine- 
rales, et quelqucs mots suffiront au sujet du rapport de la th6rapeu- 
tique biochimique avec Thomceopathie. 

Dans sa derni&re edition, Schuessler nie qu’il y ait le moindre 
rapport entre cette therapeutique et Thomceopathie. II n’envisage 
dan& la maladie que le deficit des molecules ; cela n’est peut-£tre pas 
tout k fait exact. En effet, une substance comme le chlorure de 
sodium se trouvant partout dans Torganisme, y forme une veri¬ 
table trame moieculaire et la maladie peut r^sulter ou d’une aug¬ 
mentation ou d’une diminution de nombre ou seulement d’une 
orientation defectueuse des molecules de ce sel. Donne comme 
remede, il ne comble done pas un deficit, but qui serait facilement 
atteint par la quantite apportee par les aliments, mais il retablit Tequi- 
libre trouble dans la trame moleculaire du chlorure de sodium qui fait 
partie de Torganisme. 

L’homceopathie et la biochimie sont une, la biochimie est tine 
explication rationnelle de Thomceopathie et voici le tableau extrait 
de Touvrage du Dr Dewey qui montre que les rem6des biochi- 
miques se rencontrent dans la composition des medicaments les plus 
connus du regne vegetal. 


Ferr. phos. 

China, Gels., Veratr., Aeon., Arn., Ail., Anis stel., Phytol., 
Berh.vulg., Rhus, Asaf. (4),Viburn., pr., Sec. ( 25 ), Graph. 
(2.74). 

Calc. phos. 

China, Viburn. pr., Ail., Phytol., Berb. vulg., Coloc. (2 7), 
Graph. 

Natr. phos. 

Rheum, Ail., Anis stel., Ham. 

Kali phos. 

Puls., Bapt., Rhus, Veratr., Epiphigus, Viburn. pr.. Dig., 
Cimic., Cact. gr., Stram., Xanth., Ail , Anisst., Ham., 
Phytol. 

Kali mur. 

Phytol., Sang., Still., Pinus c., Asclep., Viburn. pr., Ail., 
Anisst., Ham., Cimic. 

Nalr. mur. 

Cedron, Arum tr., Ail., Anis st., Ham., Cimicif., Secale 
(o. 5 o). 

Calc, fiuor. 

Phytol. 

Silicea. 

Equiset. (environ 18.2), Cimicif. (4), Chelid., Graph. (\ 3 ) y 
Secale (0. \ 5 ). 

Calc. suit*. 

Apocyn., Ail., Asaf. (6.2). 

Natr. sulf. 

Apocyn., Iris, v., Cham., Chionanth., Lycop.i Bry., 
Podoph., Cheled., Nux. v., Anis st., Ham., Cimicif. 

Kali sulph. 

Puls., Hydrast., Myr.cer., Cimicif., Phyt., Viburn. pr., 
Anis st., Ham. 

Magn. phos. 

Viburn. op., Bell., Lobel., Stram., Viburn. pr., Ail., 
Secale (o. 5 o), Coloc. ( 3 ), Gels., Rhus, Graph. 


Les chiffres indiquent le pour cent. 

(A continuer) D r Lardinois 
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PATHOLOGIE GENERALE, DIAGNOSTIC 
ET QUESTIONS DOCTRINALES 


De la th6rapeutique extra-pharmacologique 

(6l«ctricit6, eaux min6rales, hydroth6rapie, etc.) 

DANS SES RAPPORTS AVEC L’HOMCEOPATHIE (Suite) 
par le Dr Mersch 

EAUX MORALES 

II. — Les eaux mindrales agissent dans le sens de la maladie 
A combattre. L’exagdration de la dose peut done aggraver dans 
ce sens avant de gu6rir. (Suite) 

Du Dr Louis Vibert, sur Chatel-Guyon (i) : 

(t L’avantage de l’cau de ChAtel-Guyon sur les eaux purgatives d’Aulus, Brides, 
» Bala rue, Montmirail, c>st de ne pas produire comme ces stations une purgation 
a mo men tan 6e, mais bien de guerir completemcnt cette veritable maladie appel^e 
s> constipation et tous les inconv6nients qu’elle entraine. » 

Cependant, la brochure de cet auteur est tout entiere destin£e a 
mettre en relief la particularity suivante des m£mes eaux (2) : 

« Parmi les nombreuses particularity pryent6es paries eaux de Chatel-Guyon, il 
,> en est une qui n’a pas 6t6 suflisamment expliqu^e : nous voulons parler de Vaction 
» conge Aionnante des eaux qui so produit sur certains sujets avant la decongestion. » 

Et citant le Dr Deschamps, dans ses « Indications et Contre Indi¬ 
cations de Ch&tel-Guyon ( 3 ): 

« Au point de vue du rlsultat, il faut distinguer les rlsultats immldiats des rysul- 
» tats cons^cutifs. En mature de constipation, les premiers sont toujours difficile?, 
» sinon impossibles k obtemr, ce qui irrite ou d£courage parlois le malade. Cela est 
» un tort et je rypyterai ce que tous les m^decins savent, e’est que la contractility des 
» muscles hsses revient avec une grande lentrur. Il est indispensable que le traitemen 
» soit poursuivi longtemps, avec patience, avec mythode, pendant deux ou trois 
» annyes consycutiv;s, en somme jusqu'a eflet. Lex malad s quiltent souvent Chatcl- 
D Guy on aussi con stipes qu'ilsy etaicnl arrives ct pas contents ; ils sont tout surpris 


(1) Etude sur une particularity des eaux de Chatel-Guyon, 1894, p. 1a. 
(a) Id., p. 3- 
(3) Id., p.4. 
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» de voir au bout d’un mois ou deux leurs fonctions intestinales se regulariser. Ce 
r> r&ultat demontre mieux que lea theories reflet de l’eau minerale. Mais il faut savoir 
m attendre. » 

Et enfin (i) : 

« A la source m£me, il nous est facile de remarquer sur les parois des vasques oCt 
» l’eau vient bouillonner, un sediment rouge en quantite assez abondante : de l’oxyde 
» et da carbonate de fer. Cette matifere se depose sur les parois intestinales et agit 
» primitivement en amenant un surcroit de constipation qui dure un temps variable 
*> selon la susceptibilite et la resistance du sujet. Elle est notable pendant une duree 
9 qui peut etre d’une semaine et se traduit par une poussee congestive plus ou moins 
n intense, plus ou moins longue. » 

Ainsi done, non seulement les malades s’en retournent aussi constipes 
quauparavant ... et pas contents, mais encore ces pauvres malades se 
trouvent au commencement plus constipis !! 

Voila certes une situation qui pourrait laire bonne figure dans une 

op6rette ou une com^die.Mais en th6rapeutique.? Ici,cen’est pas 

unbon mot qui peutd^nouer Vintrigue.il s’agit d'&ablirl’accordentre 
les theories acceptees et les faits,et le disaccord est patent et irr6cu- 
sable, tandis que notre proposition y trouve sa complete verification. 

Autre remarque, puisne a la m^me source (2): 

<t L’acide carbonique contenu dans l'eau est en quantity assez considerable pour 
» augmenter Teftet congestionnant de l’eau prise en boisson chez les personnes «u jettes 
» a en ressentir les effets. 

»> La peau absorbe une quantity d’acide carbonique suffisante pour arreter , rien que 
» par un seul bain, Vecoulement menstruel. » 

Et d'autre part ( 3 ): 

a II nous a et6 donn£ de rencontrer: de la congestion pulmonaire chez une personne 
» atteinte habituellement de catarrhe; de l ’iritis chez un rhumatisant; de la 
» congestion utdrine en general chez les femmes dont tes regia sont toujours avancees 
» par le traitement de Chatel-Guyon. » 

Du Dr Marc Pegot, sur les eaux de BAGNfeRES-DE-LucHON (4): 

« M. S.. . Ctait atteint de plaques 16 g&rement squameuses, rougedtres, oblongues; 
0 dimension un a deux centimetres, tr&s peu de d6mangeaison. 

» Ces plaques Itaient situ^es au dos, quelques-unes aux avant-bras, le plus grand 
a nombre aux jambes. En outre, les deux tiblas gtaient bossells et sensibles 4 la 

» pression. 

» 12 juillet. Prescription : Bains Reine et Froide, 28°, douches g6n6ralfes, 32*, deux 
» verges d’eau sulfureuse Richard ; regime doux. 

» Huit jours apr&s, les laches etaient plus ? ombreu*es ; il cn etail survenu d la poi - 
» trine et quelques-unes a la tele. Leger ecoulement urethral (cela arrive assez 
» sou vent). » 

ti) Id., p. 9. 

(2) Id., p. 11. 

(3) Id., p. 8. 

(4) Essai clinique sur Taction des eaux thermales sulfureuses de Bagneres-de-Lu- 
chon dans le traitement des accidents conslcutifs de la syphilis, 1854, p. 96 sq. 


Digitized by 


Google 





23> 


Journal belge 


Gu6rison par lea eaux sulfureuses avec le concours des preparations mercurielles. 
Du Dr Leon Baudin, k propos de Miserey-Besan£on (i), citant le 
Dr Guy 6 not (de Salins) : 

« Prise a l’intyrieur, l'eau de la source a une digestibility incontestable et incontes- 
» t£e, jusqu ‘4 la dose d'un verre ou deux au plus par jour (quantile corrcspondante a 
i> une cutllerie a bouche ou deux cTeau de Miserey-Besan^on (2); elle purge leg'ere- 
» mcnt durant les trois premiers jours, et la tolerance s’etablit gyn£ralement aprfcs. » 
Plus loin, le Dr Baudin £crit (3) : 

« Enrin, les eaux de la source sal£e de Miserey-Besan^on, ainsi que toutes les chlo- 
» rurdes sodiques fortes bromo-iodur6es, peuvent rend re de signals services dans les 
» affections suivantes :... 

» Certaines formes de diarrhee et de dyssenterie ehrottiques (usage interne de l’eau 
» salee a tr'es faibles doses, fractionnees ). » 

Du Dr II. Thiroux, dans sa « Contribution k l’^tude des troubles 
chroniques de la circulation veineuse des membres infdrieurs — leur 
traitement par les boues thermales » ( 4 ) : 

« Madame C..., 32 ans. 

» Examen. — Etat g6nyralbon,— nervosisme exag^rd.— Douleurs rhumatismales 
» dans les regions de lanuque et trap^zienne droite. Deformation des articulations 
» phalangophalangiennes de la main droite. 

» Appareil genital. — Douleur dans la fosse iliaque droite exag£r£e par la marche, 
» la descente d’un escalier,les cahots de voiture, la pressionavec la main. Leucorrhee 
» abondante et tres epatsse. — Ragles douloureuses. 

» Au toucher. — Col £pais, douloureux a la pression. Les mouvements imprimis 
» a Torgane accroissent la douleur. Le cul-de- c ac droit est l£gerement empate. Par la 
» palpation bimanuelle on sent la trompe du volume du petit doigt, dgaletnent dou- 
» loureuse a la pression. 

»> Traitement : — i° bain de boue, 38”. Dur&* : 1 heure. 

» 2° douche en pluie,42°. Dur6e : 3 minutes. 

» 3 0 douche vaginale, 43". Dur6e : 1 heure. 

» 1 ] aout — iJgere exageration des douleurs abdo/ninales. La leucorrhee est plus 
» abondante el plus epa>sse. 

» 16 aout, — La malade soutfre notablement moins. »> 

Quinze jours aprfcs, douleurs pre que totalement supprim6es. 

Le meme auteur,dans sa « Contribution k 1’etude de la polyarthrite 
d^formante progiessive — son traitemeut par les boues thermales, » 
nous donne le document suivant (5) : 

« Apr£s ces premiers etfets, il n’est pas rare que les malades accusent une exacerba- 
» tion de douleurs accompagayes quelquefois de craquements dans les articulations 
» malades Cette exageration passayere des souffranees , qui n’est dailleurs pas con- 
0 stante. annonce un travail reparateur. Souvent apr£s un petit nombre de bains, la 
» tumefaction diminue, etc... »> 

(1) Les Bains salins de La Mouillere-Besan^on. Notice medicate, 1893, p. 69. 

(2) Note du Dr Baudin. 

(3) Les Bains salins, etc., pp. 87-88. 

(4) P- >3* 

(5) P- a. 
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Et comme illustration (i) : 

« En aout 1889, est eovoy6e k Saint-Amand, Mme B de Bruxelles, renti&re, 
0 55 ans, temperament nerveux. Depuis neuf ans, elle est atteinte d’un rhumatismc 
0 chronique intense, g6n£ralis6, tr£s douloureux et compliqug de gravelle. La malade, 
» d£courag£e par de longues souflfrances que rien n’a pu soulager, Test davantage 
» encore quand elle les sent exasp£r6es par les premiers bains : elle parle de 
» quitter r&ablissement. N£anmoins, elle consent k pers£v6rer et ne tarde point k 
» voir sous le triple traitement par les boues, les douches et l’eau en boisson, prudem- 
0 ment administrees, ses dou’eurs diminuer d’une mani&re notable et ses mouvements 
» reprendre toute leur integrity. Quelques jours avaient suffi pour produire ce r6sul- 
0 tat inesp6r£. 0 

L’action homceopathique des eaux de Pougues-Saint-Leger est 
clairementmiseen lumiere parle Dr E. Monin ( 2 ): 

0 En somme, Pougues est surtout indiqu6 : dans les dyspepsies simples ou Hatu- 
» lentes, les gastropathies goutteuses et arthritiques (Dibulafoy) ; dans la gastrite 
0 ectasique, causae par les excfcs de table, les vices alimentaires, les maladies aigues 
» diverses ; dans la dyspepsie acide ou la chaux absorbe et neutralise les produits des 
0 fermentations anormales; dans le catarrhe gastrique des buveurs et des fumeurs, 
0 etc., etc. 

0 Dans la majeurepavtie des observations que j'ai lues o t faites personnellement , 
la cure de Pougues semble agie surtout en ramenant momentan6ment k l’6tat 
subaigu un grand nombre d’6tats gastrorrheiques permanents ou de dyspepsie 
torpides, dont laguerison s'opere, ensuile , de facon aisee , par les lois de la medi¬ 
cation substitutive. 0 

Sans commentaire. 

Les documents sur lesquels nous nous sommes appuy^s jusqu'ici 
pour montier dans les eaux mindrales, piises tn particulier, le mode 
d’action homceopathique dans le sens de l’affection ont 6te puises 
dans les travaux sp^ciaux des m^decins attaches aux £tablissements 
thermaux. II nous plait, etil plaira aussi au lecteur sans doute, de 
revenir aux auteurs classiques qui ont 6crit sur l’ensemble des eaux, 
et d’en extraire des preuves identiques en faveur de notre deuxieme 
these. 

M. Durand-Fardel nous dit ( 3 ) : 

« Les eaux de Schin^nach sont considers comme tres actives, et employees 
0 surtout en bains. Ceux-ci sont souvent prolonges tr&s graduellement jusqu’a pr&s de 
0 deux heures, et d&erminent p'us fr^quemment qu’ailleurs 1’apparition d’un 
0 exantheme particulier ou d’une poussee Elies realisevaient ainsi le type d'une me- 
0 dication thermale substitutive. Aussi sont-elles employees surtout dans les m ladies 
0 de la peaUy dans les dermatoses de forme humide ; dans le lichen, le pityriasis, et les 
n autres affections s&ches. » 

On coinprendrait que ces eaux soient employees par les m^decins 


(1) Id. p. 13. 

(2) Pougnes-Saint-Leger, 1894, p. 18. 

(3) Ouvr. cit6 p. 111. 
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de raneienne dcole comme agent r^vulsif, maispas pr6cis6ment dans 
les affections cutandes. C’est par trop homoepathique. 

Au sujet des eaux de Baden (Suisse) (i) : 

< Ces eaux soot usities princi pale men t sous forme de bains, et en giniral de bains 
» prolongis, pris dans des baignoires ou de petites piscines. II risulte de cette pra- 
9 tique une poussie a laquelle on attache une grande importance dans la pratique 
y> locale , et dont les effels se prolongent un temps atsez long pour amener une. lent e 
9 desquamation. 

9 .Ces eaux sont autant sulfaties que chloruries. 11 semble que leur usage, sous 

9 la forme habituellement prescribe de bains prolongs, pourrait convenir d la plupart 
9 des dermatoses traities k Louche, n 

Et a propos de cette derntere station ( 2 ): 

« Les eaux de Loeche sont tr&s specials nent employees dans le traitement des dep- 
9 matoses. Cette specialisation tient-elle a leur composition, ou a leur mode tradition- 
0 nel dad ministration ? Je ne saurais le dire, d'autant que leur analyse, fort peusignb 
to ficative d ce sujet , est peut-itre incomplete. Ce qu'il y a de certain , cest qu'elles 
» pres 0 ntent un exemple assef caracteristique de medication substitutive. 

9 Le bain se prend en grandes piscines ou en piscines de famille, dans cinq itablis- 
9 sements distincts, alimentes par une vingtaine de sources 11 se prolongeait autrefois 
9 jusqu'A 10 ou 12 heures. It ne dipasse guire aujoard’hui 5 ou 6 heures, pris en une 
to ou deux fois. 

d Leftist de ces bains, constant miis tres variable en intensity, est de diterminer une 
» poussee, consistant en un exanthene pointilli semblable au produit d’un sinapisme, 

9 quelqusfois pustuleux, qui se termine apris 10 ou 15 jours par desquamation. 

9 Ce traitement s’adres»e surtout aux dermatosa humides, eczima, herpis, impe- 
» tigo, ecthymi, acni, pricisiment celles auxquelles il est le pin* difficile d’appliquer 
9 les eaux sulfureuses. Les dermatoses s&ches (squameuses) sont moins s&rement 
9 modifies. 9 

Ce n’est pas dtonnant puisqu elles provoquent parfois un exan- 
thime pustuleux. 

Et ceci (3): 

« C’est surtout dans les gadralgies et les enteralgies que les eaux de Plombi&res 
9 blen adminiatries prisentent des avantages particulars... Elles sont encore trhs 
9 recommand 6 es dans Ventfrite cA/*o nque , mais non pas dans les cas ou pridomine la 
9 diarrhie: c est plutdt quand pridominent les phinomfeues douloureux, et ce qu’on 
» peut 3Lppe\er dyspepsie intestina/e avec constipation ou alternance de diarrhie et de 
»constipation.. 

9 Malgre leur mi iiralisati >n peu elevte, on voit quelquefois l’usage des eaux de 
9 Plombi&res aggraver l’itat des individus nivropathiques, surtout pr&entant des 

sgmptdmesgasteo-intestinaux. Celadipend souvent de l'uaage abusif de la ther- 
9 maliti et des douches. 9 


(1) P. 153. 

(2) p. 227. 
13) P. 240. 
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Ainsi de semblables actions n’exigent m6me pas une mineralisa¬ 
tion £levde. C'est-ce que repete notre auteur ( 1 ): 

« .. Les eaux elites sedatives servent cacore a supplier des eaux min6rales plus 
» actives, aloraque rirritabilitg des sujeta ou des lissus rend celles-ci difficilement 
» applicables. 

» Ceci est du pr6cis6ment k ce caractfcre encore inexpliqug de la medication ther- 
» male, qui fait que ses repr6sentants les plus insignidants en apparence, quant d leurs 
» car act era constitutes appreciables » — (6 chimie!) — ((participent pour une certaine 
» mesure aux proprittls les mieux accuses des eaux fortement constitutes, et que 
» nous y retrouvons des traces faib!es,sans doute, mais percepiibes, a'actions reconsti- 
» mantes, peut-etre me me subst itu lives, enl'absence des principes qui , ailleurs, en sont 
a les agents manifest >s, sinon exclusifs . C’est a cela qu'il faut rapporter leurs applica- 
» tions ttendues aux affections marines et a beaucoup de dermatoses. a 

MM. James et Aud’houi nous font encore connaitre un autre 
exemple remarquible de substitution au sujet des eaux d’ENGHiEN (2): 

« ... Elies justident aussi en partie la reputation dont jo dissent les eaux sulfureuses 
a dans Ie traitement des maladies chroniques de la peau } et parmi elles nous citerons 
» les diverses esp&ces d'ecztmas, l'impttigo, l’acnt, le pityriasis et le lichen. Biles 
9 agisseut en imprimant a ix eruptions un caractere d’acuite qui esi h transition 
a n ‘cessaire , dit-on , pour la guerison. » 

Et au sujet des eaux de Marienbad (3) : 

» l.es eaux de Marienbad poss&dent, de plus, une propriety sptciale qu’aucune autre 
»> source ne semble posseder a 1 mtme degrt : e’est eelle de congestionner pres joe 
» instantanestent les plexus veineux du rectum . On voit quelles ressources la mtde- 
t cine peut retirer d’une action de ce genre, surtout en Allemagne, od l’u<age habituel 
» et souvent exagtrt de la bi&re, bue dans les brasseries, parait singulifcrement favori - 
,) ser la production des htmorroides, » 

Nous pourrions en 1 ester la. Mais le lecteur nous permettra certai- 
nement les quelques remarques que nous allons faire encore avant 
de terminer et qui sont destinies A mettre sp^cialement en lumi^re 
Thomoeopathicitts d’action des eaux min^rales. 

Cest ainsi que nous lisons dans le traits de M. Du rand-Fardel (4) 
& propos des eaux de Carlsbad : 

a Pendant les premiers jours, le malade accuse une espfcce de remontement que 
*> produisent la thermalitt et la richesse de l’eau mintrale en gaz carbonique, aug- 
» mentation de l’appttit, facility des digestions, entrain pour l’exercice. Puis la scene 
» change : Au bien-ttre relatif succ&Je l’abattement des forces. Les fonctions diges- 
0 tives deviennent le sifcge de dtsordres marques commen^ant par I’exagira'ion des 
a accidents locaux et sympalhiques de la dgspepsie , et aboutissant aux phtnom&nea 
a d'une vice irritation gastro tnleshnale, oil la constipation joue le plus grand rdle. 
a En mtme temps, il y a des troubles du c6U du foie et de la sterttion biliaire. La 

(1) P. 289. 

(2) Ouvrage citt p. 255. 

( 3 ) P- 355 - 

(4) Ouvrage citt p. 210. 
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i> peau est sfcche ct chaudc, les extr£mit6s froides, les urine* rates el sidimenleuses. 
» Un malaise g£n£ral et tous les symptdmes nerveux el physiques de Vkypochondne 
» se d^veloppent et s’ajoutent 4 1 * aggravation croissahte de Vdtat morbide anttrieur . 
n L'apparition d'6vacuations alvines, d’un aspect special de poix foodue, dissipe 
» bientdt ces accidents ; chez quolques sujets ils persistent jusqu ’4 la fin du traito- 
» ment, a quelques interruptions pr 4 s dues & de nouvelles selles critiques. » 

Quelles sont les applications de ces eaux qui produisent de tels 
effets pathogen^tiques ? — Voici (i): 

« II est 4 remarquer que leurs attributions cliniques sont exactement celles qui 
» appartiennent aux eaux de Vichy. » 

Or, d’apres le mfiine auteur (2), les attributions de Vichy sont les 
suivantes: 

« Les engorgements du foie , suite d’h 4 patite ou de tifcvres intermittentes, les coli- 
0 ques hcpathiques, calculeuses ou non, la giavelle et sp6cialement la gravelle urique, 
» le drnbtte, les dyspepsies de toWes sorles y trouvent une medication trfcs approprtee. 
» Elies oftrent g 4 n£ralement a la goutte une medication tres salutaire, surtout a la 
» goutte aigue et rigulifcre, pourvu que le traitement soil applique a une epoque aussi 
» eioignee que possible des accfcs de goutte. » 

De plus, selon MM. James et Aud’houi ( 3 ): 

« Enfin vous apercevrez parmi la foule qui se presse, tous les matins, devant le 
0 Sprudel et les autres sources, un grand nombre d'hypochondriaques reconnaissables 
» & leur regard triste, a leur attitude morose, et offrant ces transitions caracteristiques 
»> de l'esperance 4 Tabattement, et de la m 61 ancolie a Texaltation. Nulle part 1’hypo- 
a chondrie ne se presente sous des aspects plus varies ni plus bizarres. Le spleen, cette 
» forme particuliere de Thypochondrie anglaise, est une de celles que Ton rencontre 
» le plus 4 Carlsbad. Les eaux, dans ce cas,peuvent etre utiles en activant les ionctions 
» digestives et, par suite, en faisant cesser ces constipations opinidtres qui preoccu- 
» paient si ptaiblement les malades. Mais comment pourront-elles agir quand la ma¬ 
tt ladie ne se rattache point 4 un 6tat de souffrance des viscfcres abdominaux et n’est 
» qu'une vari6t6 des affections mentales ? » 

Le parallele entre les effets pathogendtiques et les effets th^rapeu- 
tiques est singuli£rement frappantet suggestif.D^tail piquant: M.Du- 
rand-Fardel emploie m£me le tcrme des homoeopathes « actionspatho - 
ginctiques * (p. 210, au bas) ! Remarquons aussi que ces eaux, qui 
produisent de 1 ’ hypoch oudrie ,sont pr£cis£ment celles qui ont Tinfluence 
la plus decisive et la plus constante sur rhypochondrie m6me, en 
transformant r^ellement, au point de vue moral, les malades qui y 
sont soumis. 

C’est ainsi encore que le m£me auteur, r6sumant l’action des eaux 
chlorurees, 6 crit (4) : 

« L’administration banale, prise in J6pen iimment des maies p irticuliers qu’elle 
» peut effectuer, des chlorurees, determine, comme chez les sulfurles, des phino- 
» m&nes d’excitation physiologique : l’appdtit augmente, ainsi que les sdcrttions 

(1) Durand- Fardel, ouvrage cit 4 p. 210. 

(2) P. 171. 

(3) Ouvrage cit6 p. 347. 

( 4 ) p - 
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» cutaodeset urinaire, 1 ‘activite musculaire est accrue, le sommeil est agit6. Telssont 
» les premiers effets, & peu prhs communs a tous les traitements thermaux, d’autant 
0 plus prononces qu’il s’agira de bains plus mineralises et de temperatures plus 
» elevees. Si cette excitation est poussee trop loin , la h6vre thermale des sulfurees 
» sera plutot remplacee par de Vcmbarras gaUrique. Ici encore nous voyons se 
» reveiller des determinations eteintes ou larvees, des douleurs, des manifestations 
» cutanees. etc. » 

Et parlant de leurs applications th^rapeutiques (1) : 

« Comme applications secondaires, nous noterons certaines dermatites, l'hypo- 
0 chondrie qui se rattache a la piethore abdominale, la syphilis, devant laquelle elles 
» ne valent generalement pas les sulfurees, et enfin les dyspepsies stomacales et intes- 
» tinales, pour celles qui sont suffisamment riches en acide carbonique, mais tr£s 
» specialement les dyspepsies stomacales en intestinales, pituiteuses ou catarrhales. » 

M6me constatation au sujet des bicarbonatces sodiqucs (2): 

« Les actions physiologiques et pathogenetiques si prononcees des sulfurees et des 
0 chlorurees ne sont presque plus apparentes. Plus d actions substitutives ni d’actions 
» derivatives. Rien qui represente la fifcvre thermale. Sauf un peu de diurfcse, quel- 
» ques legfcres excitations de la peau, ce qu’il y a tie plus rem irquable dans les traite- 
» ments de ce genre, c’eSt 1 ’absence de ces diverses sortes de ph6nomenes. On n’ob- 
» serve quo dans de tr£s faibles proportions le r6veil des determinations herpetiques, 

» ou syphilitiques, ou scrofuleuses, periph6riques,des nevroses ou des rhumatismes. 

» On voit seulement, ce qui est dans un ordre tr£s different, reapparnitrefacilement 
» les manifestations directes des maladies que Von traite a Virhy, ainsi les acc&s de 
» goutte , de coliques hepatiques ou de coliques ne , hreliques. » 

Et le Dr Monin 6 crit de meme ( 3 ): 

« La forte alcalinite de Vichy fait, vis-a-vis certains etats pathologiques, la force et 
» la gloire de cette c6iebi*e station : mais combien daccidents a craindre, si la fonction 
» domination fonctionne imparfaitement,si le cceur est trouble dans son jeu normal! 
» Les eaux alcalines fortes sont contre-indiqu6es dans la gravelle blanche et dans la 
» phosphaturie.Elles sont passibles d 'ictus apoplectique chez les goutteux dont le sys- 
» t6me vasculaire peche par Tatherdme. Chez les arthritiques affaiblis, elles ramdnent 
» sou vent (d£s les premiers jours de la cure thermale) les desagreables acc6s de la 
0 goutte aigue ou de violentes crises de coliques hepatiques. » 

Ainsi done les bicarbonatces sodiques font apparaitre au commen¬ 
cement du traitement les syniptomes des maladies que certaines 
d entre elles gu£rissent. Peut on trouver une manifestation plus £vi- 
dende de la loi de similitude ? 

M. Durand-Fardel devrait pourtant s'en apercevoir puisqu’il 
ajoute quelques iignes plus loin : 

« C’est ainsi, en raison de leur qualite sodique qui les adresse trfcs directement au 
» foie, qu’elles sont spirit lies dans la generality des maladies de Vappareil hepatique , 


(1) P. 158. 

(a) P. 173. 

(3) Royat, par le Dr E. Monin, 1893, p. 10. 
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» les congestions et les hepatites chroniques, peut-Atre mAme les alterations cirrho- 
n liquet k leur debut, et les calculs biliaires. 9 

Veuton maintcnant un cxemple d’homoeopathicitd absoiument 
directe, indAniable mAme pour ceux qui ne veulent pas voir, pour 
ceux qui ne veulent pas entendre ? 

Les eaux de LoAche nous le fournissent (i) : 

« II y a des cas, heureusement fort rares, ou la poussAe prend de telles proportions 
s que la peau se distend, se fendille et mAme se crevasse : les plaies qui en rAsultent 
» laissent suinter une matiAre Acre et brtilante, qui la corrode et fait cruellement 
s souffrir les malades, surtout pendant les insomnies de la nuit. Des fomentations 
» avec des compresses imbibAes d’eau thermale sont le meilleur calm ant; 
» nous avons vu aussi des personnes arrivees au point de ne plus 
» s a voir quelle attitude prendre, n’Aprouver de soulagement qu'en se faisant 
s porter au bain. » 

Enfin,et nous terminerons par l&,ilne nousreste plusqu’a montrer 
avec quel ensemble nos deux classiques se donnent la main pour Ata- 
blir riiomceopathicitd d’action des eaux de Saint-Sauveur, dont 
nous avons d£j& parlA. 

D'aprAsM. Durand-Fardel (2): 

« Ces eaux, comparAes Acelles qui les environnent, prAsentent une physionomie trAs 
» particuliAre. Douces, peu e <citantes, elles se prAtent surtout aux constitutions exci- 
» tables,aux nevroses et aux affections utermes . 

» M. Caulet signals les tAmoignages d’une action Alective trAs mirquAe dcs bains 
» de Saint-Sauveur sur l’appareil utArin, dans 1 ’apparition constante d’un Acoulement 
» hydrorrhAique tout particulier, et dune dysmAnorrhAe spAciale, qui nAcessite 
d quelquefois Tinterruption du traitement et I’emploi d’antiphlogisiijues Aner- 
b giques... » 

Or, quelles sont les affections utArines que ces eaux guArrssent le 
mieux ? — Ici, MM. James et Audhoui competent M. Durand- 
Fardel d’une fa^on toute hahnemannienne ( 3 ) : 

a Les rAsultats soat particuliArement favorables dans la dysmAnorrhde et 1 ’hyptA- 
9 ralgie, les mAtrites et ovario-salpingites simples ou compliquAes de pArimAtrite, les 
9 engorgements, les fong)sitAs (mAtrite hAmorragique),la leucorrhAe et la disposition 
» aux fausses couches. 9 

11 nousserait facile d’ajouter d’autres exemples. Mais a quoi bon ? 
Les documents si suggestifs que nous venons de mettre sous les yeux 
de nos lecteurs ne donnent ils pas toute sa'isfaction, quant a notre 
deuxiAme these. 

Dr Mersch. 

(A continuer.) 

(1) James et Aud’houi : ouyr. citA. p. 371. 

(2) Ouvrage citA p. 91. 

(3) Ouvrage citA p. 94. 
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La Sycose de Hahnemann 

par le Dr Ern. Nyssens 

« La Sycose e$t une miladie sp6cifique,determine par le miasme 
du muco-pus blennorrhagique, tandis que le miasme de la chaude- 
pisse ordinaire para it irriter localemmt les organes urinaires sans 
p6n£trer Torganisme entier ». Ainsi s’exprima Hahnemann en 1828. 
Nombreux furent ses adversaires qui pendant plus dun demi-si&cle 
traiterent fort mal ses theories, tout en se combattant entre eux. 
Mais au milieu des controverses le jour s’est fail peu a peu et au- 
jourd’hui la v^ritd delate, triomphantc, appuyee sur les observations 
les plus multiples de nos maitres modernes : « La chaude-pisse 
blennorrhagique peut p£netrer lorganisme et produire une maladie 
g^n^ralis^e ». 

L’dnonce inoderne ne difterc de celui du fondateur de rhomceopa- 
thie que par le nom de Sycose que Hahnemann reservait exclusive- 
ment k la designation de cette infection blennorrhagique g6neralis£e, 
alorsqueles dennatologistes modernes I’appliquent abusivement A 
une affection de la barbe, la mentagre. 

Cosont bien deux cas deSycose Hahnemannienne que decrivirent 
a I’Association Fransaise d’Urologie, en 1S97, les Docteurs Louis 
Jullien et Louis Sibut (i). Leur rapport presente un intent assez 
grand pour &tre In en entier : 

11 y a pr£sde quinze ans, Tun de nous a constate et affirme l’exis- 
tence du gonocoque dans le sang. Cette notion donnait la clef de ce 
que Ton appelait encore k cette epoque le rhumadsme blennorrhagi¬ 
que, et se corroborait de ce fait que Petrone avait deceit le microbe 
dans un epanchement articulaire. Cependant, les observateurs qui 
suivirent se trouv^rent deroutes par des constatations ties diverses, 
les faits n^gatifs s’accumulerent, on contesta l’infection sanguine, le 
transport de i’agent specifique sur les membranes synoviales, et 
d’autres microbes : staphylocoques, stieptocoques, pneuinocoques 
furent incrimines. 

Les travaux de Souplet et d’une longue s£rie d’auteurs, parmi les- 
quels Finger, Guido-Bordoni-Uffreduzzi. Colombini, Macaigne, et 
surtout Ahman asristant de Welander a l’hopitai Saint-Goran, ont 
ramen6 les nosologistes a une plus equitable appreciation, et aujour- 
d’hui personne ne doute plus de l’infection globale de la masse san¬ 
guine. Wertheim a etudie sur un fragment de vessie enflamm6e les 
capillarites, les plhebites et les thromboses gonococciques, et a suivi 
ainsi pas k pas la penetration du diplocoque dans le torrent sanguin. 
Ahman a fait la culture de gonocoques trouves dans le sang, et l’ayant 
pouss6e jusqu’a la cinquieme generation, la inocuiee k un jeune 

(1) Deuxi&ine session de PAssociation Fran<;aise d 'Urologie, Doin, Paris 1898. 
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homme vierge cTant6c6dents v6n£riens, et qui se proposa a cette 
experience. L’urethrite suraigue qui en r£sulta fut si grave, et mal- 
gr£ les soins les plus h£tifs, se compliqua si cruellement de cystite, 
epididymite, prostatite, synovite et pleuro-pneumonie, que Tauteur se 
demandeavec raison, si, en passant dans le sang, le gonocoque ne 
subit pas un redoublement de virulence 

(jue si les ponctions restent studies, on pense avec Ahman, non que 
la maladieest amicrobienne, mais qu’elle peut£treliee a la presence 
d’organismes inclus dans les tissus enflamm^s, ou simplement d6river 
de leurs toxines. Et de ce que d’autres microbes sy rencontrent, — 
tout comme dans les abces typhiques, ou le bacille d’EBERTH est 
quelquefois seul, quelquefois associe, souvent m^me semble c6der la 
place aux produits des infections secondaires, — on se garde bien de 
conclure a la nonsp6cificit£ du gonocoque. 

A tous ces points de vue, les faits qui vont suivre, et que nous 
avons observes dans un service de Saint Lazare, nous paraissent tout 
particulierement demonstrates et int£ressants. 

Observation I. — Louise M.Ag6e de 17 ans, entre le 8 juin 1896 a Saint-Lazare 
avec le diagnostic d'urlthro-vaginite. Pas d’ant6c6dents personnels ou h6r6dilaires. 
De Tur^thre sort une grosse goutte purulenfe que 1 'examen miscroscopique montre 
riche en gonocoques ; vaginite intense, endom^trite concomitante, col rouge, annexes 
saines. 

Trait^e par la mlthode des tiges d’icthyol en solution glyc6rin6e k 1/5, Purtthrite 
suit son cours normal jusqu'au 6 juillet. 

6 juillet. — La ina’ade souffie du ventre depuis 8 jour*, mais ne s'en 6tait pas 
plainte ; cependant les douleurs de la derni&re nuit ont £16 si vives, qu’on a fait une 
injection de morphine. Temperature rectale 38°; langue saburi ale ; rien au toucher ; 
douleur abdominale dans la region droite ; malgr£ la contraction des muscles droits, 
on sent ou on croit sentir une tumefaction profonde, mais peut-6tre ne s'agit-il que de 
la tumefaction des muscles mcmes. Fonctions intestinales normales, rectum vide. Une 
eruption de taches roseoliques est appame sur les membres, 1’abdomen, la poitrine, et 
rappelle si coinpl&tement celles de la H6vre iyphoide,qu’on en discute le diagnostic. 11 
y a au?si douleur vive dans les muscles du mollet droit. 

7 juillet . — La douleur abdominale a disparu, mais nous notons la persistance de 
celle du mollet. 

9 juillet. — La region du genou droit est douloureuse, augments de volume, sur- 
tout au niveau des tendons de la patte d’oie. En meme temps se dessine une synovite 
des tendons du poignet gauche (face dorsale), les tendons atteints sont ceux de Pexten- 
seur propre du pouce et de 1 ‘index. Temperature normale. 

10 juillet. - U ne reste plus que de rares traces de Irruption, et trfcs attenuees 
comme teinte. Mais le bras droit est le si6ge d’une douleur vive et lancinante surtout 
au niveau du V deltoldien ; la localisation est profonde, voisine de Tos, au niveau de 
Tinsertion tendineuse ; il s’agit j robablement d’un hygroma. Douleur aussiquand on 
explore le tendon d’Achille, au niveau de la cheville gauche Rien k droite au meme 
niveau, mais l'algie est surtout vive le long du bord interne du tibia droit, a 5 ou 6 cen¬ 
timetres du plateau. Dans cette region et un peu en arrive, on observe un oedfeme 
assez considerable, et la sensibility douloureuse est tr£s for e.La malade accuse encore 
un point douloureux abdominal au-dessus de repine iliaque ant6rieure et superieure 
droite, et du c6t€ de I’ombilic. 11 est difficile de no pas incriminer les muscles.Du canal 
de l’ur&thre, nous extrayons avec peine une secretion riche en batonnets et en bacilles. 
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mais exempt© de gonocoques. On commence A faire quotidiennement uno injection de 
1 centigramme de sublime. T. R. matin 38*, a, soir 39*, 5. 

11 juillet. — FiAvre vive, langue saburrale. La douleur abdominale eat franchement 
muscutaire ; meme Atat du bras et dea jambes, le genou est toujours gonflA, doulou¬ 
reux,impotent, mais sans bydarthrose ; nuage d’albumine dans les urines. T.R. matin 
38% 4, soir 39*. 

12 juillet. — Les douleurs de la jambe ont disparu. DAlire cette nuit, ce matin Apis- 
taxis. T. R. matin 38% 2, soir 38% 9. A Pexamen extemporanA, uous trouvons dans le 
sang un microorgan is me special, un point, trAs mobile, plus petit que le staphylocoque, 
mais egalement arrondi. EnsemencA sur agar et ascite, il se dAveloppe sur le dernier 
milieu, les cultures sur agar restant stAriles. II conserve dans sa culture les caractAres 
reconnus k Pexamen extemporanA, et se reproduit indAfiniment toujours le mime; nous 
en avonsobtenu ains: un grand nombre de generations. 

IJ juillet . — La douleur abdominale a disparu, mais le genou gauche est pris de 
gonflement. Etat typhique, langue rdtie. On etablit le traitement par les bains froids. 
T. R. matin 39 0 , soir 39",8. 

14 juillet. — MSme etat. T. R. 39^, soir4o\ DAlire continu, diurne et nocturne. 

15 juillet , — Legere diminution dans Pintensite des phenomenes fAb riles. Lebras 
n’est plus douloureux, le gonflement desgenoux tend & disparaitre ; le genou droit 
est revenu a la normale, le gauche est encore un peu augmente de volume et gonfle. 
Cessation des bains. T. R. matin 38°,4, soir 39*. 

16 juillet. — Meme etat general et local. T. R. 37*, 8, soir 38*. 

17juillet. L’albuminurie a disparu, le genou gauche est libre, la malade de- 

mande a manger T. R. matin 37 0 , soir 37°,4. 

La guerison suivit des lors son cours regulier, sans temperature anormale, sans 
douleur. 

Observation II. — Louise D.. , Agee de 17 ans, entre k Saint-Lazare le 22 mars 
18^7 avec le diagnostic : accidents syphilitiques des amygdales. Antecedents here, 
ditaires : pere ma(on, tousse habituellement; mAre morte poitrinaire ; un frere est 
mortde convulsions. Antecedents personnels : aurait eu, k 14 ans, un rhumatisme- 
dont elle fut traitAe k Phdpital des enfantsmalades.On n’a pas dit A ce moment quelle 
edt quoi que ce soit au coeur. Cette femme se livre k la prostitution depuis 6 semaine* 
environ, elle est de corpulence et de force moyennes. Poids 50 kilos 530 grammes. 

Elle serait syphilitique depuis 2 mois, dit-elle, c’est-a-dire qu’a ce moment AdatA- 
rent les accidents secondaires ; aucun renseignement sur une lAsion antArieure. A son 
entrAe nous constatonsune Aruption maculeuse rosAolique bornAe au tronc. Membres 
libres, paumes et plantes exempts. Les tAches du corps sont rAparties en plusieurs 
gioupes : en avant au-dessous de chaque sein, en arriAre sur PApaule gauche, enfln 
aux rAgions sous-scapulaires. Notons la chute abondante des cheveux qui tombent par 
poignAes. Pas ou peu de cAphalAe spAciflque, mais douleurs ostAocopes violentes 
jointee k des arthralgies multiples et a de la myalgie et a des douleurs nAvritiques au 
niv e au desnerfs intercostaux. Pas d’hypertrophie ni d'hyperhydrose. 

Les amygdales no soot pas hyptrophiAes, mais le voile du palais est oedAmatiA. On 
voit une plaque blanchAtre au niveau de la dent de sagesse droite. 

A Pexamen des organes gAnitaux, il est impossible de trouver une trace nette de 
chancre, mais on voit 4 papules cuivrAes Arosives. 

La rate, dAterminAe k laide du phonendoscope, donne les dimensions 1335X7- 

Le coeur et le foie sont absolument normaux. 

Etat des rAflexes : patellaire, exagerA ; plantaire, normal ; radiocarpien, lAgArement 
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exag6r£. Polyad6nite inguinale import.mte. Pas d'autre tumefaction ganglionnaire. 

Louise D. . presente en outre une vag nite a secretion riche en gonocoques. 

jmars. — II est faiten pleins muscles fessiers, au lieu habituel des injections de 
calomel, une injection de stearate de mercure, 5 cent, en suspension dans un demi- 
centim&tre cubedliuiled’amandes douces 

12 mars. — Plaques muqueuses hypertrophiques du voile du palais et du pilier *n- 
terieur gauche. Ces syphilides sont remarquables par leur teinte presque jaunatre et 
quasi transparente. Elies paraissent sur 61 ev 6 es de i[i centimetre, une a Tapparence 
d’un petit pois. 

/y et 20 avril. — Nouvelles injections de stearate de hg.; suites banales. 

1 y mat. — La vaginite, quisemblait avoir disparu sous l'influence des soins etdes 
injecti< ns antiscptiques, se manifeste a nouveau. Le pus vaginal contient quelques 
gonocoques. II y a en outre un ecoulcinent utdri 1. L’examen microscopique ne per- 
met pas d’y deceler le microbe de Neisser, mais il y a lieu de penser que les gonoco¬ 
ques du pus vaginal vienncnt de la matrice et que la metrite gonococcique est le 
foyer de reproduction des micro-organismes. 

24 mai. — Depuis 3 ou 4 jours a commence a souffrir du cdte des maI 16 o Y es interne 
et externe gauches, en meme temps qu'une enflure, de jour en jour plus considerable, 
s'etablissait sur les 3 pieds. Aujourd'hui les gaines retro-malieolaires externes sont 
tr&s douloureuses. La douleur se prolonge jusqu’d 5 centimetres au-dessus des apo¬ 
physes en dedans et en dehors; cependant les mouvements d’extension et de flexion 
se fom sans douleur. Le genou gauche est le *i£ge d'une tumefaction considerable; 
contour 36 cent, au lieu de 34. La rotule est souleveeet tr6s mobile. L'hydarthrose 
ne saurait etre mise en doute. Le gonflement se propage au cul-de-sac sus-rotolien ; 
l'articulation est douloureuse a la pression, et les mouvements arrachent des cris k la 
malade. 

Examen du coeur pratique dans un moment demotion : battements trfcs violents, 
rudcs, avec quelques piaulements a la pointe. Pas de bruit de souffle. Pouls 112. Etat 
saburral prononce, soil vive. T. R. matin 38, soir 39,1 

27 mat. — Meme etat. T. R matin 38,5, soir 39,1. 

26 mai. — Ce matin epistaxis et hemoptysie. Auscultation du cceur: souffle rilpeux, 
piaulant au i er temps a la pointe; pouls petit, regulier et assez bien frappe. La poitrine 
etant parfaitement libre, il y a lieu de rattacher les hemorrhagies a l’etat cardiaque. 
L'articulation malade a encore augmente de volume, sauf en dehors. Tous les reliefs 
anatomiques ont disparu ; le choc rotulien est tr&s net; la fluctuation parfaitement per¬ 
ceptible. Les mouvements de flexion ne determinent que peu de douleur. Nous d£ci- 
dons de pratiquer la ponction quand ce liquide sera en quantit6 plus abondanle. 
T. R. matin 38,6, soir 39,1. 

27 mai. — L'articulation de 1 'epaule gauche devient douloureuse, quelques craque- 
ments s'y font entendre. Mdme 6.at du coeur et du genou T. R. matin 38,9 soir 39,3. 

2 8 mai. — Le souffle cardiaque est un ocu att6nu£, mais se double d'un souffle au 
2 e temps et d'un rou’ement pr^systolique tr6s net. La douleur de l'£paule a disparu. 
Pour la premiere fois nous constatons de l’albumine dans les urines. T. R. matin 38, 
soir 38,4. 

29 mai. — Les souffles cardiaques ont repris toute leur intensity.L’epaule est d£bar- 
rass£e, mais le genou droit s'est pi is k son tour : gonflemnnt, choc rotulien, doqleur a 
la pression et aux mouvements. Tout le syndrdme fonctionnel et clinique est le meme 
que pour le genou gauche au debut. L’albuminurie augmente. T. R. matin, 38.2 

soir 38,9. 

70 mai. — Meme 6tat. T. R. matin 38. Soir 38,6. 
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7/ mai. — Les deux geaoux se sont soudain degonfles; plus de choc rotulien ni 
dans Tun oi dansPautre. Le liquides'est rdsorbd si rapidement que la ponctioa n'est 
plus praticable aujourd’hui. MSme6tat du coeur. T. R. matin 37,8, soir 38,4. 

1 juin. — Les souffles cardiaqucs se sont un peu modifies. Ils ont toujours leur 
maximum k lapointe, maiscelui du 2* bruit est plus fort que celui du 1 r , et il se pro- 
page loin dans Paisselle, et s'entend jusque dans le do?. 

Nous pratiquons, avec la seringue de Luer, prdalablement aseptisle par une ebulli- 
tion prolong^, une ponclion dans la veine mAdiane cephalique gauche. Le sang ainsi 
recueilli est pour partie examine stance tenante, et pour Pautre ensemenc£ sur des 
tubes d’ascite. L’examen extemporane montre des gonocoques, mais les cultures sur 
ascite sont n>st6es steriles. 

2 juin . — La temperature os tombce a la normale. Les applications d’ichtyol et les 
enveloppements de ouate instills dhs le debut sont continues au niveau des jointures 
malades Regime lacte absolu. Persistance de Palbumine dans les urines. 

On fait a partir de ce jour une injection sous-cutanee quotidienne de sublime en 
solution a ipoo. 

5 juin. — II n’y a plus d'albumine dans les urines. Les injections sont inter- 
rompues. 

11 juin. —Les geno x et les chevillos sont presqae compietement debarrasses; 
injections de sublime reprises tant au ] oint de vue de la syphilis que de la gonococ- 
chemie. 

IS ju n. — Epistaxis ; dans le sang perdu par la malade au cours de cette hemor- 
thagie, nous constatons tr6s nettement des gonocoques. Aux souffles dejtk existant du 
cdtedu coeur est venu se jo’ndre un frottement p6ricardique assez intense, avec maxi¬ 
mum k la base. 

2} juin. — (/auscultation nous montre une aggravation constante de retat car- 
diaque. Les souffles du retredssement s'y combin nt avec ceux de Pinsufflsance mi- 
trale. On sent en quelque sorte a Poreille que le rdrecissement, du a quelque 
vegetation valvulaire, tend a disparaitre. Mais au furct a mesure que les vegetations 
s’eii ninent, s'abolit la fonction des valvules qui les supporlaient et plus formidable 
devient Pinsufflsance. Le coeur bat vite et sans faux pas. Le choc precordial est fort, et 
on sent lecoeir travailler en formant. Dans le 4* espace intercostal gauche, a 7 cent.du 
bord gauche du sternum, se trouve une zone, large comme une pi&ce de 3 francs en 
argent, douloureuse k la pression ; c’est k ce niveau que se trouve !e maximum du 
frottement p6ricardique. 

Frequence du battement 112 : pouls radial rapide, bondissant, d£pressible quoique 
fort, simulant le pouls de Pinsuffisance aortique, saufen cequ’il est trfcs rapide. Pas 
d'eievation de tempdrature. La malade est fort amaigrie. 

2 juillet. — Toute arthralgie a disparu. Nous cessons les injections de sublime 
qu'elle a revues au nombre de 19. 

De sa premiere enfance, Louise D... avait conserve quelques ghndes autour du 
cou ; elles ont subi depuis un mois et ip de grandes modifications, et ont acquis un 
developpement considerable, en meme temps que de nouveaux ganglions se tume- 
fiaient. 

6 juillet. — Au niveau du 2 # espace intercostal gauche, au bofd du sternum, se voit 
une depression de la paroi. Dans le 3* espace, & 2 travers de doigtdu bord sternal, se 
voit aussi une depression, moindre que la premiere,cofncidant par son maximum avec 
la contraction cardiaque ; la region est comme animee d’un double mouvement de 
balancier dont la 4*cdte serait le pivot; il s’agit d’une symphise cardiaque. La matite 
du coeur ne semble pas augmentde a gauche, a droite elle s’etend un peu, car elle de- 
passe, de 2 travers de do gt, le bord sternal correspondant. La ligne supdrieure 
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gauche a une dfelivitl considerable, et laisse hors d’elle la depression signaiee plus 
haut, au niveau du 2* espace. La pointe bat dans le 5* espace, sur le prolongemeat de 
la ligne mamelonnaire, son choc est fort et ebranle la paroi, et determine un retentis- 
sement vibratoire thoracique trfcs particulier. 

A l’auscultation, on entend un souffle au premier temps a la pointe, attendant pen¬ 
dant le petit silence, le 2* bruit et pendant le commencement du grand silence ; il est 
suivi d’un leger roulement prtsystolique. On ne trouve aucun dedoublement. Le 
souffle file dans l'aisselle et s'6tend dans le dos. La malade a eu un acc&s de dyspofe 
sufFocante cette nuit. Pouls petit 120. 

8 juillel. — Tousse un peu, sans qu'on per^oive rien A ('auscultation pulmonaire. 
igjuillet. — A eu hiersoirdes palpitations iormidables, avec douleur pr6cordiale 
angoissante, syncope mena^ante, p&leur du visage, crachement de sang, suivi de dou- 
leurs vives dans l'aisselle droite. L’aflolement cardiaque dure pr&s d'une demi-heure. 
A l'auscultation on est en presence d'une insuffisance bien Atablie : sous l'aisselle 
droite, au niveau du bord externe du lobe moyen, rAles sous-cr6pitants tins de con¬ 
gestion pulmonaire et riles sibilants ; submatitd, lAgfcre dyspoAe. 

27 juillet. — Nouvelle crise d*6touffement; hier, pas de syncope, acrachA des filets 
de sang. 

5* aout. — Le dlveloppement des ganglions n'a pas cessA, et est aujourd*hui consi¬ 
derable. 

> septembre. — Reapparition de la syphilis, quelques plaques muqueuses. 

20 octobre. — Poids, 46 k. 500. La malade a perdu 4 k. Les crises de suffocation se 
r A patent encore. La malade est une impotente et une infirme, incapable d'un travail 
quelconque. 

Quelques details de ces observations meritent, pensons-nous, de 
retenir l’atlention. 

a) Une de nos malades (obs. II) 6tait syphilitique, et ii semble que 
la syphilis se soit effac^e devant la blennorrhagie. Nous devons sans 
doute attribuer ce fait a T 616 vation de la temperature, qui, comme on 
le sait, ralentit toujours et attenue revolution de la v6roie, mais 
peut etre aussi faut il faire une part k l’influence i£ciproque, inconnue 
encore des deux agents virulents. 

b) Il nous a 6te donne de voir (obs. I) une dermatose gonococcique 
evidente ; elle affectait la plus parfaite ressemblance avec les taches 
rosees lenticulaires typhiques, e’est 4 -dire avec le type des eruptions 
infectieuses. 

c) L’eievation de la temperature a toujours accompagne Pinvasion 
et la progression du gonocoque, elle atteignit son maximum, 40°, 
quand les meninges furent touchees (obs. II). 

d) Dans uncas, le gonocoque a ete retrouve dansle sang, ce qui 
vienten confirmation de l’opinion que l un de nous n’a jamais cessb 
desoutenir. L’autre cas ne nous a fourni comme parasite sanguin 
qu’un coccuc iadetermine, et indefiniment cultivable sur ascite. C*est 
un fait que nous devons nous borner a enregistrer aujourd’hui. 

e) Parmi les localisations observees, nous retiendrons : i° la myo- 
site,peu etudiee jusqu’ici,mais incontestable et qui merite de prendre 
place parmi les myosites infectieuses, dont la typhique est le type ; 
2 l,a m^ningite, qui s’est manifesto chez notre malade (obs. I) d’une 
fa9on suraigug, et qui c6da heureusement k la balneation froide ; 
3° enfin et surtout l’endocardite qui.suivant un processus implacable, 
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amena la disorganisation et pour ainsi dire la destruction valvulaire 
irrimidiable, de \k la tachycardie, les troubles circulatoires, l’oppres- 
sion et les incessantes menaces d’embolie, que nous conjurons k 
grand’peine, mais dont nous n’ecarterons pas indifiniment le danger. 

A propos de ces deux observations, la Revue du Praticicn (i) rappelle 
que la literature midicale en compte d’auties qui, pour la plupart, 
sont signalis dans l’ouvrage de Marcel See. Chauffard, adicritle 
cas d'un blennorrhagique ancien. A la suite d’une nouvelle infection 
gonococcique, il y eut des manifestations oculaires, cutanies, arti- 
culaires, testiculaires, avec fievre intense (40 0 ) et accidents giniraux 
graves, auxquels s’ajoutirent de Talbumintlrie et des symptomes d’in- 
flammation de l’aorte et des valvules sigmoides. 

Plus ricemment, Ghon et Schlagenhauser (2) ont publii un cas 
analogue dont void le risumi : 

« line jeunc fille, souffrant de douleurs dans les membres depuis 
un mois, entre k Thbpitai pour des symptdmes d’influenza ; elie est 
reconnue atteinte de blennorrhagie aigui et de bartholinite, avec 
acces fibriles intermittents. Vers le sixiime jour, elle est prise brus- 
quement de douleurs dans le pied droit qui devint froid et violaci, et 
elle accuse de la diminution de la sensibility de tout le membre. Cinq 
jours plus tard, le pied prisentait des lisions de gangrine. Les bruits 
cardiaques d’abord voilis itaient devenus plus nets et il y avait a la 
base du coti gauche un souffle systolique. L’itat de la malade alia en 
s’aggravant et la mort survint rapidement. 

A l’autopsie, le cceur itait dilati et hyperti ophii, avec des abcis 
dans l’ipaisseur du myocarde ; les valves aortiques itaient le siege 
d’endocardite ulcireuse.il y avait une embolie dans l’arterc fimorale. 
Le processus gonococcique avait gagni Turethre, le vagin, la portion 
cervicale de l’utirus. Notons encore un foyer suppure dans le revite- 
ment piritoneal de la face postirieuse de l’utitus, de la diginires- 
cence parenchymateuse du foie. Le gonocoque fut trouvi dans les 
lesions cardiaques, dans labces ritro-utirin, isoli et cultivi ; il itait 
absent dans l’embolie fimorale. » 

Le rapporteur de ces observations conclut: 

« Ce cas de gonococcie mortelle, bien qu’exceptionnel, plaide 
encore en faveur de cette these, la blennorrhagie considirie comme 
maladie ginirale infectieuse ; tous les symptomes observis, la fievre, 
1‘albuminurie, les localisations sur les muqueuses, les manifestations 
cutanies, etc., sont des signes ividents d’infection de Torganisme. 
Chez Tune des malades, dont l’histoire est rapportie plus haut, le 
gonocoque a iti tiouve dans le sang et pricisiment chez elle, on a 
note de Tarthropathie, de la synovite,une iruption cutanee,une tem- 
pirature elevie ; on peut objecter que Tautre cas n’a fourni comme 
parasite du sangqu’un coccus inditermini, que Texamen des ipan- 
chements sireux n*a pas iti fait; mais la prisence des gonocoques 

(1) 15 novembre 1808. 

(a) Wiener Klin. Wochenschrift , N® 24, 1899. 
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n'est pas absolument n^cessaire, on sait depuis Kammerer qu’ils dis- 
paraissent vite et que les ponctions doivent £tre pr£coces. D’ailleurs 
d'autres faits probants, de tous points analogues aux precedents, 
signalent les gonocoques, dans les arthropathies, dans les lesions car- 
diaques, dans les centres neiveux, dans le rein mfeme. II cst certain 
que les affections secondaires jouent un grand role dans la blennor- 
rhagie, mais subordonne k Taction premiere du gonocoque. Celui-ci, 
d’abord localise, peut par un concours de circonstances favorables 
franchir les limites de 1’organe inocule, diffuser dans Torganisme ou 
il causera un grand nombre de complications, apres avoir infecte la 
masse sanguine. » 

C’est la theorie que Hahnemann, en se basant sur son experience 
clinique, avait formulee deja en 1828.II a fallu trois quarts d’un siecle 
pour qu'elle nous soit rendue dans toute si purete par TEcole Offi- 
cielle, bien qu’avec une terminologie nouvelle. Ce qui donne raison 
au mot du philosophe : Toute decouverte vraiment grande ne pro- 
fitera pleinement qu’aux generations du siecle suivant. 

D r Ern. Nyssens. 


SOClETES 


Cercle Medical Homoeopathique des Flandres 

CoMPTE RENDU DE LA SEANCE DU l 3 JUIN 1899 

President , Secretaire, 

Eng. De Kfghel. Sam Ian den Bcrjfhe. 

Le secretaire communique les lettres des Drs Mersch et Nyssens, 
qui expriment leurs regiets de ne pouvoir assister a la reunion. 

Apres lecture et approbation du proces-verbal de la seance de mars, 
M. De Keghel donne lecture de la relation suivante : 

La fille V. G., aujourd’hui agee de quatre ans, k la suite d’une 
meningite contractee il y a deux ans, et traitee avec succ£s par 
Belt. 3 o, avait conserve une demarche chancelante et un strabisme 
convergent deTceil gauche.Sousl’influence de Gels. 200,lamarche reprit 
promptement sa fermete normale et Hyosc . 3 o amenda k la longue le 
strabisme sans loutefois parvenira le faire disparaitre. Une coque- 
luche ayant fait revenir le strabisme dans toute son intensite ante- 
rieure, j Bell. 3 o, suivi de Bell. 200, paivint de nouveau & amcnder a 
la longtie cet etattncoie sans pouvoir le vaincre completement. Il y 
a trois semaines, Tenfant gagna des convulsions graves avec forte 
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fi£vre. Bell . 3o sut maitriser momentan6ment les convulsions, mais la 
ftevre se maintenait. Une exploration de la poitrine fit reconnaitre 
l’existence d’un epanchement pleuretique k droite. L’enfant avait eu 
quelques jours au par avant un rhume que Merc. 3o avkit prompte- 
mentgueri. Aeon, n’amenda gu&re 1’etat febrile et les sympl6mes de 
convulsion bien que moins alarmants, se montraient encore par inter- 
vallcs. Une selle molle, verdatrp, melee de mucus comme aussi un 
erytheme douloureux k la langue firent songer k S ulf. ^administra¬ 
tion anterieure de Merc, semblait surtout motiver ce choix. Trois 
globules de la 3o° en solution, toutes les trois heures une cuill&re, 
firent promptement tomber la fievre ; les convulsions ne se mon- 
trerent plus et la matite k la base du poumon droit disparut complete- 
ment au bout de trois jours. Mais k la grande stupefaction et aussi a 
la non moins grande satisfaction des parents, le deuxieme jour de 
Tadministration de Sul /on constata la disparition complete du stra- 
bisme. Cette evolution dans Tinnervation des muscles oculomoteurs 
peut etre le resultat des convulsions de la demure maladie; mais ii 
semble plus rationel de l’attribuer k Sul/, et, notamment, k son action 
resolutive sur les epanchements dans les centres cerebraux. 

Cette observation merite encore notre attention pour la predomi¬ 
nance des symptdmes cerebraux dans une inflammation des voies 
respiratoires. Ce fait capible de derouter plus d’un praticien se 
retrouve aussi chez les enfants dans l’enterite. Que de fois n’arrive 
t-il pas que des ententes, compliquees de symptdmes cerebraux, sont 
prises pour des meningites ? Ce n’est qu’en s’attaquant au mal princi¬ 
pal et initial qu’on pourra avoir raison des symptdmes secondaires. 

M. Schmitz fait remarquer que le strabisme est tres frequent chez 
l'enfant par asth6nie; dans la meningite aigu£ il est constant. 

Dans un cas de meningite, survenu chez un gar$on de dix ans, il 
obtint la guerison par Aeon, et Bryon. au debut, puis Bell. 3 et Opium 3, 
ensuite Apis i x. Le mal avait debute par des vomissements, puis il 
s’etait successive me nt manifeste du strabisme, de I’opistothonos, des 
crishydrencephaliques et de l’incontinence des urines. A la periode 
de dedin, il y cut une periode critique marquee par une eruption 
furonculeuse. Il considere la meningite tuberculcuse comme quasi 
incurable. 

M. Van den Neucker, chez les enfants, n’a jamais rencontre que 
des meningites tuberculeuses; la plupart se meurent, les autres gue- 
rissent lentement et difficilement. Cette affection est rare dans l’ado- 
lescence, chez l’adulte elle survient le plus souvent chez des sujets 
atteints dejk de tuberculose pulmonaue. Il n’a jamais gueri de menin¬ 
gite, sans devoir intervenir pendant tiois a quatre ans, par Calcarea 
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pour prdvenir des rechutes ; il croit que le Dr Schmitz devra encore 
y revenir. 

M. De Keghel reconnait cette persistence dessymptomes; dans le 
cas qu’il vient de relater, l’enfant s’est plaint pendant longtemps de 
maux de tdte. II a observe des cas de gudi ison par Calcarea et par 
Sulph. et Apis alternes dans les cas avancds. 

M. Van den Neucker relate un cas de meningite avec dpanche* 
ment, chez un enfant. Appele in extremis , I’enfant a gudri au bout de 
deux mois; seulement, bien longtemps aprds, il dut administrer 
Calcarea 6 ou 3o pour prdvenir des rechutes. 

Les rdsuliats cliniques, que lui ont donnd Tuberculinum f sont de 
nature a fa ire essayer ce remdde comme prdventif. 

M. De Keghel fait remarquer que Jahr conseille Calc. 200. 

M. Van den Neucker signale un cas de meningite chez un enfant 
d'une famille dont les cinq enfants dtaient morts de meningite ; apres 
une lutte de trois mois, la gudrison s’obtint lorsque se declara un mal 
de Pott ties confirme, que Calcarea parvint a gudrir. Deux ans plus 
tard, cet enfant s’est mis k tousser et k expectorer et prdsentait des 
signes stdtoscopiques de tuberculose pulmonaire. La gudrison s’ob¬ 
tint encore, cette fois, apres un an ; aujourd’hui, le sujet de cette 
observation est un homme de 40 ans, jouissant d’une bonne santd. 

A propos de maladies rdgnantes. M. Schmitz signale, a Anvers, 
la frdquence de la scarlatine et de la ro jgeole et M. De Keghel, k 
Gand. de nombreux cas de coqueluche. 

Dans la pdriode catarrhale de la coqueluche,. M.Van den Neucker 
prdconise fort l’alternance de Bellad . et de Merc . sol.. Veratr. alb. % 
Spongia et Cuprum , entre autres, lui ont donnd de bons rdsultats dans 
le traitement de cette maladie. 

M. Schmitz s’est bien trouvd de ladministration d’une dose de 
Drosera , chaque semaine, a plusieurs enfants d’une mdme famille. 
Sulph ., Opium et Iodium sont recommandds par lui dans les cas de 
coqueluche, accompagnds de marasme. 

M. De Keghel est parvenu a faire avorter des cas de coqueluche 
par A conit. 

M. Sam. Van den Berghe confirme lefficacite de Bell . et Merc, 
sol. dans la periode catarrhale de la coqueluche. Ces deux remedes 
eurent raison de la coqueluche chez deux enfants, Tun de six mois, 
l’autre de tiois ans; leur sceur, agde de cinq ans, eut dgalement 
grand bien de cette medication, seulement, chez cette derniere, de 
violents vomissements alimentnires, accomp 3 gnant chaque quinte de 
toux, firent recourir a Ipeca , qui en eut promptement raison. 
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Conium Maculatum (*) 

Par le D r J.-E. Gilman 

Professeur de matiere m^dicale et de th6rapeutiquc au « Hahnemann 
medical College and Hospital », de Chicago 

Traduitparle D r Ern. Nyssiens. 

Le Conium maculatum est la cigue tachet6e, plante bien connue, 
poussant le long des routes et sur les terrains abandonnds. Indigene 
d’Europe et d’Asie, elle s’est parfaitement naturalist en Am6rique. 
Elle croit, haute de deux k six pieds. La racine a la forme d’un 
petit navet; lorsqu’elle est incist, elle laisse sourdre un liquide icre 
qui, appliqu6 sur la langue, y produit un gonflement et une irrita¬ 
tion douloureuse. Les feuilles sont d’un vert font et ressemblent un 
peu k celles du persil ordinaire avec lequel elles ont. 6t6 confondues, 
occasionnant ainsi des empoisonnements. La plante fleurit en juillet 
eten aout. Les fleurs sont blanches, aux p6tales inegales, groupies 
en ombelles. II n’est pas difficile de faire la differentiation des feuilles 
d’avec celles du persil : les feuilles de la cigue, trotfees entre les 
doigts, tinettent une odeur fetide, moisie, tandis que le persil d6gage, 
dans les m£mes conditions, une odeur aromatique. 

L f esp6ce de cigue, dont nous par Ions, possede une histoire clas- 
sique et a 6fe la source de beaucoup de controverses quant a son 
action nfedicinale et curative. On peut s’expliquer les divergences 
d’opinions par le fait que la plante perd beaucoup de ses proprfefes 
toxiques dans les climats plus froids, tandis que sous la chaleur elle 
les dteloppe a un tres haut point. 

Dans l’ancien temps le Conium maculatum tiait abondant sur les 
cdtes de la Gr6ce et y fut employ^ a empoisonner les criminels poli- 
tiques condamnds k mort. Nous posstilons la relation de la mort de 
Socrate par ce moyen, ainsi que d autres morts moins ctiebres. 

On recueille toute la plante fraiche, sauf la racine, vers tpoque ou 
les fleurs se fanent. Elle est pifee jusqu’a consistence d une bouillie 
d’ou le jus est exprime. On ajoute ensuite le jus a une quantity £gale 
d’alcool et le laisse reposer huit jours, puis on filtie. 

La premiere dilution est faite avec de l’alcool dilu£, les autres avec 
de l’alcool plus fort. 

Le Conium maculatum possede une action toxique tres foite et carac- 
t6ris£e sur Thomme et les animaux carnivores, tandis qu’il a peu 
d’effet sur les animaux phytophages. Cep^ndant, cette derniere 
constatation admet des exceptions. Dans certains cas, il est un poi¬ 
son pour les herbivores. Moisond administra line decoction de quatre 
onzes de la plante s£ch6e k un cheval, qui, auparavant, avait mang6 

(1) Extrait de The Clinique, juillet 
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trois livres et demie de la mfeme plante sans mauvais effet, et, cette 
fois, il se produisit de la diarrh£e, de la stupeur, de la dilatation des 
pupilles, du tremblement spasmodique des muscles, des grincements 
de dents et des sueurs profuses. 

Nous avonsun cas typique de Tintoxication par la cigu£ dans la 
description de la mort de Socrate : 

« Et Crito, entendant cela, fit signe au garfon qui se trouvait pr&s 
de 1 k. Le garfon s’en alia et bient6t revint avec Thomme qui devait 
administrer le poison et qui l’apporta tout pr6par6 dans une tasse. 
Et Socrate regardant Thomme lui dit : « Mon ami, viens ici, tu as 
l’exp^rience de ces choses, que faut-il faire ? » 

• Rien », r^pliqua Thomme, t seulement quand tu auras bu le poi¬ 
son, tu devras marcher jusqu'i ce que les janibes deviennent lourdes, 
puis couche-toi, c'est tout ce que tu as k faire »« En m&me temps il 
presents la tasse. Socrate la vida. 

Le r£cit s*6tend ensuite sur le calme stoique avec lequel Socrate 
philosopha sur le sujet; puis arrive la description de la fin : 

« Mais Socrate, apr£s s’fttre promen^, nous dit que ses jambes 
commenfaient k devenir lourdes et imm^diatement se coucha comme 
cela lui avait ordonnd. En mfeme temps Thomme qui lui avait 
donn£ le poison examina ses pieds et ses jambes, les touchant par 
moments. 

» A la fin il pressa violemment son pied et lui demanda s’il le 
sentait. Socrate r^pondit qu’il ne le sentait pas. L’homme ensuite 
pressa ses jambes et ainsi de suite, nous montrant quil devenait froid 
et raide, et Socrate, le sentant lui-m6me, nous affirma quelorsque ces 
effets remonteraient jusqu’au ccear, il ne serait plus. Et maintenant 
la moiti6 du corps 6tant devenue froide, il rejeta les couvertures et 
parla pour la dcrni£re fois : 

« Crito, nous devons le sacrifice d’un coq k Esculape. Fais le et 
ne le neglige point. » 

« Ce sera fait » i^pondit Crito. « As-tu quelque chose d’autre & 
dire? « 11 ne r6pondit pas, mais un moment apres, il fit un mouve- 
ment et ses yeux devinrent fixes. Et Crito voyant cela ferma ses yeux 
et sa bouche. » 

Dans les temps modernes les cas d’empoisonnement par celtc 
plante ont 6\6 nombreux et deux ou trois m6?itent consideration pour 
mettre en evidence Taction du medicament dans toute sa puissance. 

Un soldat qui avait mange une soupe contenant des feuilles de 
cigu£ devint, en moins de deux heures, insensible et respirant avec 
peine; son pouls devint petit et lent, la surface devint froide etla 
figure livide comme chez une personnc stranguiee. Les 6m6tiques 
lui donnennt un soulagement momentane, mais il devint de nou¬ 
veau inconscient et mourut trois heures apr£s Tingestion de la soupe. 

A Tautopsie, Testomac fut trouv6 & moiti6 rempli d’une quantity de 
matiere en bouillie et il y avait quelques taches rouges sur la mu- 
queuse pt£s du pylore. Les vaisseaux du cerveau 6taient gorges de 
sang liquide. Ainsi la force du poison s’^tait port6e au cerveau et 
nous avons ici une autre action que dans le cas pr6c6dent. Mais il y 
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a des exemples modernes en lout semblables au cas de Socrate, 
comroe celui rapports par le D r Tayler J.-W. Bennett : 

« Uu homme mangeA une grande quantity defeuilles de cigufc 
quil p«it pour du persil. Apr6s quinze k vingt minutes il perdit 
Pusage des extr6mit6s inferieures mais il n’^prouva apparemment 
aucune douleur. Il titubn en marchant, comme ivre et k la fin ses 
jambes refus&rent de le porter et il tomba. E»ant relev£, il laissa 
pendre ses jambes inerles et quand on souleva ses bras, ceux ci retom- 
Wrfcnt et rest&ent immobiles. Il y avait paralysie complete des 
membres sup£iieurs et inferieurs, dei x heurcs apr£s Pingestion du 
poison. La deglutition 6tait impossible, il y avait analg^sie partielle, 
mais il n’y ava.t pas de convulsions; rien que de I6geis mouvements, 
par moments, de la jambe gauche. Les pupilles etaient fixes. Trois 
heures apres l'absorption de la ciguS les muscles respiratoires avaient 
cesse tout mouvement. La mort arriva au bout de trois heures et un 
qua*t. Elle6tait causae dvidemment par une asphyxie graduelle due 
k une paralysie des muscles de la respiration, mais Pintellect 6tait 
clair jusqu '4 la mort. A Pinspection il y avait une 16 g 6 re suffusion 
sereuse sous la membrane arachnoide. La substance cervicale £tait 
molle. Sur urn* section il y avait de nombrcux points sanguinolents, 
mais Porgane £tait sain autiement. Les poumons 6taient goiges de 
sang fonc6, fluide. Le cceur 6tait mou et flasque. L’estomac conte- 
nait une masse verte, ressemblant 4 du persil. La surface muqucuse 
6iait ti£s congestionnee, suitout k la grande couibure oii il y avait de 
n<>mb;cuses extravasations de sang fonc6 sous la muqucuse, sur un 
espace grand comme la main. Les intestins 6taient normaux, pr^sen- 
tant 9a et 14 seulement d( s taches congestives dans la membrane mu- 
queuse. Le sang dans tout le corps 6tait fluide et nolr. » 

D’aprds ces observations ct d’autres cas d’empoisonnement, nous 
trouvons que le Conium produit une congestion profonde et un effet 
paralysint sur le cerveau (comparable k Opium) et sur le systeme 
c£r6bro spinal, provo^uant de la paralys ; e debutant aux exti6mit£s et 
ascendant vers les centres nerveux. lira pas d’action sur les tissus 
musculaires. Il paralyse seulement les nerfs, d’ou perte de contrdle 
ct d’action musculaire, commengant aux extr6mit6s inferieures, gra- 
duePeu.ent se rapprochant des centres jusqu ’4 ce qu’il y ait paralysie 
des centres^ respiratoires. De 14 accumulation d'acide carbonique qui 
jette un voile sur Pintelligence et entraine bient6t la mort. Oubienla 
mort pent r^sulter de la congestion cerebrate comme dans les cas qui 
ressemblent k Pempoisonnement par l’opium. 

Le principe actif de Conium est un alcaloiMe, la Coniine , liquide hui- 
lenx, incolore, alcalin, d’un gout &cre, ressemblant au gotit de tabac 
et d’une odenr de souiis ou d’une odeur d’urine (odeur d’urine de 
rats). C'est a la coniine que la cigu£ doit ses propri6t6s toxiques et 
m^dicinales. 

Dans les experimentations m^thoJi jues de Conium , nous trouvons 
une bieu plus grande liste de symptomes que celle mentionn^e dans 
les exemples d’empoisonnement deja cil6s. Li prostration nerveuse et 
les changements trophiques produitspar Pinneivation motrice don- 
lient lieu a un grand nombre de changemcn s tissulaires. Les symp- 
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tdmes que nous avons d6j k 6num6r6s, embarras gastriques et vomis- 
sements, titubation, faiblesse des jambes, fatigue, engourdissement, 
perte progressive du controle de tous les muscles, congestion du cer- 
veau suivie de coma, etc., tous ces symptomes appartiennent a Tef- 
fet primaire du medicament. Si Taction du medicament est pro- 
longee, mais non pas assez pour paralyser le systeme nerveux central, 
nous avons une grande variete de symptdmes correspondant k des 
conditions morbides. 

Hahnemann dit : La maladie specifique artificielle et reflection 
particulierc que produit la cigu£ tachetee (comum maculaturn) sont 
loin d’etre aussi bien decrites qu’elles le m6ritent, mais des livres 
entiers sont remplis de l’eioge empirique et de Tabus tout aussi empi- 
rique qu’on a fait de cette plante. II est vrai qu’elle peut produire du 
ptyalisme, elle peut, par consequent, posseder une action excitants 
sur le systeme lymphatique et etre d’un avantage permanent dans les 
cas ou il est necessaire de restreindre Taction excessive des vaisseaux 
absorbants. Or, comme en m£me temps elle produit des douleurs 
dans les glandes (points violents par de fortes doses)^ il est facile a 
comprendre que dans 1'induration des glandes en cas de cancer et 
dans les ganglions douloureux cons^cutifs a Tabus du mercure, .elle 
peut 6tre le meilleur remade a dose mod6r6e, non seuleraent pour 
gu6rir, d’une {a$oi\ presque specifique, cette esp6ce particulidre de 
douleurs chroniques et ce, d’une fa^on plus efficace et durable que 
Topium palliatif et tous les autres remedes narcotiques a effets divers; 
mais encore elle disperse les gonflements glandulaires eux-m£mes 
quand ceux-ci ont leur origine dans Tactivite excessive, locale ou 
generate des vaisseaux lymphatiques d£crits plus haut. Ou bien 
lorsque ces gonflements se pr^sentent dans un tissu par ailleurs, 
bien poitant; ainsi T 61 oignement des douleurs suffit pour rendre la 
nature capable de gu6rir le mal lui-m6me. A ceci correspondent 
les gonflements glandulaires douloureux par traumatisme ext^rieur. 

Dans le vrai cancer du sein ou un 6tat oppose du systeme glandu- 
laire un relfichement semble pr^dominer, elle doit certainement faire 
du mal a l’organisme (tout en soulageant la douleur aux premiers 
moments). Elle doit surtout aggraver la maladie lorsque Torganisme, 
comme c’est lecas souvent, est affaibli par une souffrance de longue 
dur£e. Elle nuira d’autant plus que son usage continu produit comme 
action secondaire une faiblesse de Testomac et du corps entier. 
Comme elle produit une excitation sp^ciale des glandes,a Tinstar des 
autres ombelliferes, elle peut gu^rir une hypersecretion lactee (ainsi 
que l’ont deja constate les anciens medecins). 

Comme elle a une tendance,a forte dose, a paralyser les nerfs dela 
vision, on comprend pourquoi elle s’est montree efficace dans Tamau* 
rose. Elle a gufcri des affections spasmodiques, la coqueluche et T6pi- 
lepsie, parce qu’elle a une tendance a produire des convulsions. 

Elle sera plus utile encore dans les convulsions des yeux, les trem- 
blements de levres, parce que, a forte dose, elle prockp^ ces ph<£no* 
m6nes. Il en est de m6me pour les vertiges. 

Hahnemann exprime uns opinion relative a lavaleur de CtwiMflidans 
les affections canc^reuses, contraile & Texpdrience de la profession. 
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Le baron Stork, en i76o,introduisit le Conium comme remade utile 
dans la gu6rison d’ulc£res, de squirrhes, de cancers et d’autres 
formes chroniques. II employa d’abord la cigu£ ext^rieurement k la 
manure recommandde par les allopathes d’aujourd’hui. II la pla9ait 
dans les sacs qu’il trempait dans de Teau chaude ou dans du lait 
chaud et les appliquait comme cataplasmes sur les endroits affect6s. 
Par ce moyerf, il nous assure qu’il arr^tait la gangrene, coupait la 
goutte, dissipait des nodosit^s arthritiques, des tumeurs fibreuses,des 
indurations glandulaires des seins, soulageait les douleurs du rhuma- 
tisme inv6t£r6 et gu^rissait m£me les cancers les plus malins. Apres 
cet usage externe du medicament Stork l’administrait k l’interieur, 
augmentant graduellement la dose, comme il le croyait n^cessaire et 
il pretend avoir gu£ri plusieut s cas de la forme la plus intraitable de 
cancel (squirrhe) dans dififerentes parties du corps. Aussi des ulcera¬ 
tions chroniques et des engorgements scrofuleux. Ces cas sont syivis 
dans le catalogue de Stork sur les maladies gurries par Conium d’une 
sdrie de cas d’une nature tout k fait diflferente, y compris : la leucor- 
rh£e, les maladies cutan6es, l’asthme,le scorbut, la cataracle, I'amau- 
rose, l’epilpesie. Les ennemis de Stork, qui furent nombrcux,d£non- 
cerent ses rapports comme faux, declarant qu’ils avaient essay6 ce 
medicament k la manure decrite par lui sans le moindre succes. D’un 
autre c6te il avait des partisans tout aussi ardents et Lister dit que 
le nombre de ceux qui ont employe le Conium , k la maniere de St 6 rk 
est tres considerable. Il ecrit : « J’ai lu le rapport d’environ trois k 
quatre cents cas et je ne doute pas qu’il yen ait beaucoup plus encore, 
mais la plupart sont si vagucment decrits qu’il est tres difficile d’en 
deduire une connaissance nette des conditions pathologiques pour 
lesquelles le Conium est le vrai remede. » 

Hahnemann ecrit a propos de Conium : « C’est un des medicaments 
dont il est extremement difficile de distinguer les effets primaires et 
secondaires. Ilya des symptoines d’un caractere oppose qui ne peu-. 
vent 6tre considers que comme effets alternatifs ou plut6t cons6- 
cutifs et transitoires, suspendus pour un moment par un nouvel 
assaut de la force medicatrice. 

)> L’action primaire de Conium semble £tre caracterisee par une 
rigidite, une condensation et un resserrement des fibres, avec gon- 
flement des glandes et diminution de l’acuite sensorielle. 

» En efTet, cette action a ete confirmee dans ma pratique par le 
traitement homoeopathique et les gu6risons que i’ai obtenues dans, 
des cas divers d’engorgements glandulaires des seins et des l£vres a 
la suite de contusions, ainsi que dans des cataractes traumatiques. » 

Feste attire l’attention sur l’observation de Hahnemann et Tappuie 
en disant que ce medicament, pour agir homceopathiquement, doit 
etre indique par une certaine rigidity primaire des fibres musculaires 
et, en second lieu, par le caracterc inflammatoire primaire de la 
maladie. C’est la raison, ajmte-t-il, pour laquelle Conium convient 
particulieremr .t aux personnes vives, aux gestes Rapides, sanguines, 
ayant un developpement marqu6 du systeme glandulaire. Il corres¬ 
pond aux affections douloureuses des glandes, sui tout celles consdcu- 
tives k un traumatisme ou dc causes inconnues. Feste dit aussi 
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« que Conium est aux syst^mes glandulaire et capiliaire ce que Aconite 
est au systeme artyriel 1. Dans beau coup de cas t d’apres lui, nous 
pouvons consid^rer Conium comme V A conit des maladies chroniques. 

En essayant nous mfeme k analyser les symptdmes de Conium , la 
premiere chose k noter est la condition apoplectique qui commence 
par une somnolence lourde, aboutissant au coma jusqu’i troubler la 
respiration ; — ensuite nous voyons la forme progressive, insidieuse 
dela paralysie, commen^nt aux extr£mit£s nerveuses et montant 
lentementaux centres dela vie. Ce sont la les premieres indications 
qui sautent aux yeux. Pour les symptbmes ultimas et lents k se mam- 
fester, nous voyons que Conium porte son action du systeme nerveux 
v^g^tatifaux glandes et k la peau. 11 produit la fonte des testicules, 
des seins, des ovaires et dans tout le systeme glandulaire il y a d£p6- 
rissement de Tactivit6 fonctionnelle. 

A la peau, nous avons des ulcerations, des eruptions vesiculeuses, 
papuleuses, gangrencuses, petechiales et une vaiietede symptbmes 
qui peut s’expliquer par la condition paralytique des ext emites des 
nerfs cutanes. Conium a fait des cures brilUntes clans ces aerations. 

Hahnemann donne comme genre de psrsonnes ch z qui Conium est 
le mieux indique : Les femmes aux fibres fermes et rigides,irrit ibles, 
actives. C'est un bon remede pour la debility senile (Baryta C. et) 
pour les canc6reux et les scrofuleux. Comme antiscrofuleux, il res- 
semble k Calcarea et il en differe sous certains rapports : Conium guerit 
les degenerescences consecutives k la paralysie et le deperissement 
des tissus, ceux ci devenant incapables d’eiaborer les subs'ances 
nutritives qui baignent les cellules ei de suffice k leur aclivite fonc¬ 
tionnelle. Calcarea ,au contraire, est un stimulant alimentaire : lorsque 
I’organisme en est enco nbre ou bien prive, il en resultera une fai- 
blesse, une atonie donnant lieu k 1 inactivity congestive des glandes 
et k de la dygynerescence. 

Le vertige est frequent dans la palhog6nysie de Conium . Nous y 
trouvons : Vertige aggravrt par lc mouvement comme en se tournant 
dans le lit o.t en se levant. Vertige k l’ypoque de la menopause avec 
paralysie du sphincter vesical et bouflfeesde chaleur. Vertige accotnpagny 
d’une paralysie partielle de l oeil, ou dune vision incercaine, vacil- 
lante. Vertige giratoire, aggrave en se coucliant; sensation comme si 
le lit se mouvait en cirque; le moindre mouvement produit une 
grande aggravation. Vertige consycutif k i'abus du tabac Conium est 
surtout indique dans le vertige des vieillards. 

C’est aussi un remede des yeux : Conjonctivite simple, keratite 
superficielle, photophobie intense, ptosis et indurabon des paupiyres 
et paralysie des m iscles de l’ceil. Cataracte traumatique. Dans la 
paralysie partielle ou compete des muscles oculaires,surtout du droit 
interne, Conium est un remede de grande importance. Dans ces condi¬ 
tions paralytiques, l’essai de fixer un objet devient douloureux et 
peut produire du vertige. Lc remede correspond aussi k l’affaiblisse- 
ment des muscles oculaires chez les vieillards avec commencement de 
cataracte. 

Avec ce manque d’activity gynerale, nous trouvons, du coty de 
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Toreille, une accumulation de cerumen avec duretE ou hyperacuitE 
de Touie. 

Du cotE de Testomac, il y a des Eructations acides, frEquentes, avec 
duretE et ballonnement du ventre; vomissements de matiEres sem- 
blables au marc de cafE; gastralgie avec toux spasmodique; parfois 
constriction spasmodique de Testomac, de Tcesophage, comme si une 
boule montait k la gorge (globus hystericus ). 

Conium a EtE administrE pour soulager les douleurs du cancer de 
Testomac et du foie, et nous avons les symptomes : ictEre chronique, 
hEpatique, avec douleur aigue dans l’hypochondre droit. 

La constipation de Conium se caractErise par : efforts frEquents et 
ineffk.aces avec douleurs piquantes dans 1 ’anus entre les selles. La 
diarrhEe est aqueuse, selles frEquentes, accompagnEes d’Eructations 
vides nombreuses et urine copieuse.Les selles aqueuses peuvent con- 
tenir quelques particules solides. C’est le remEde de la diarrhEe des 
vieillards, faibles, tremblants, ayant parfois des incontinences. Un 
symptbme caractEristique est l’Emission d’urine parfois intermittent. 
Dans ces cas nous avons souvent une diarrhEe alternant avec de la 
constipation opiniatre, la selle Etant suivie d une faiblesse gEnErale 
avec tremblement. 

Paralysie partielle de la vessie. L’urine sort par accEs et le malade 
Emet plus facilement Turine Etant debout. 

C’est Taction de Conium sur les glandes qui lui ont donnE le plus de 
reputation dans notre Ecole. Ilya une action spEcifique sur les glan¬ 
des mammaires, dissipant les engorgements,les tumeurs,les douleurs. 
Dunham dit qu’il a autant d’influence sur les ovaires et les testicules. 
II donne de bons rEsultats,quand les rEgles sont trop peu abondantes, 
quand la conception est difficile chez la femme ou quand la virilitE 
manque a l’homme par suite d’un engorgement passif de ces organes. 
Quand Conium estindiquE pour les affections des seins ou des ovaires, 
il y a du gonflement, de la douleur et des symptomes hystEriques. 
Sensation de plaie et gonflement des seins avant la menstruation, 
aggravEe par le moindre mouvement ou par la marche (symptome 
caractEristique). Les seins gonflent et deviennent durs et douloureux 
avant les rEgles, pendant que les symptomes hystEriques augmentent; 
le vertige en se couchant devient trEs fort. 

AprEs un coup ou une blessure, il y a induration des seins. L’en- 
gorgement devient dur comme pierre. La duretE de Tengorgement 
est une caractEristique de Conium. Le Dr Ludlam dit que Conium estun 
narcotique spEcial trEs prEcieux des organes gEnitaux, quand nous 
avons des coliques utErines avec leucorrhEe, pEritonisme menstruel, 
douleurs tranchantes dans l’hypochondre comme des coliques men- 
struelles. 

De ce qui vient d’etre dit vous pouvez discerner les limites de Tac¬ 
tion de Conium dans ces indurations et sa maniEre d’agir : 

Une sorte d’atonie et de manque de fonction fait que les glandes 
deviennent engorgEes et douloureuses avec une duretE de pierre. 
Conium ameliore cet etat et en meme temps ameliore la tension ner- 
veuse, et le coitEge dc symptomes hystEriques qui fait suite. 
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Un autre emploi de Cotiium doit £tre pris en consideration,pour son 
action bienfaisante sur l’irritation bronchique, 

La toux est tres persistante, fr£qucnte, fatigante. Toux p£riodique 
s£che, provoqu^e par un chatouillement,un grattement,un titillement 
dans la gorge et derriei e le sternum et se produisant surtout quand le 
malade se couche, parle ou rit. Les vieillards ont souvent une toux 
fort embarrassante la nuit, une toux seche, qui semble prendre nais- 
sance dans un endroit irrit£ ou sec du larynx. L’expectoration ne 
se produit qu’apres des efforts de toux prolong^. La toux peut con¬ 
tinuer jusqu’^t ce qu’ilseproduise un acces de suffocation oud’asthme. 
Tonx coqueluchoide. presque continuelle, en se couchant. 

Contutn est un des meilleurs remedes de la toux seche, insupporta¬ 
ble, continue, aggrav£e en se couchant, la nuit, chez les vieillards ou 
chez les personnes atteintes de s6nilit6 pr6matur6e. Toux spasmodi- 
que, s£che, fatigante, aggrav^e le soir et la nuit, extdnuant le patient, 
comme dans la bronchite subaigug. 

Comum correspond le mieux aux personnes vieilles ou d’une s£nilite 
pr^coce, aux vieilles filles dess6ch£es,aux personnes qui ont les fibres 
rigides, la peau jaune, atonique, pr^sentant des Eruptions du genre 
papuleux ou de vieux ulceres sanieux et naus£abonds. L’ensemble 
des symptomes indique une diminution de la vitality causee par 
paralysie et manque de nutrition due a une innervation affaiblie. 
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EXTRAITS DES 

Journaux d'Homoeopathie 

A. ~ MATURE MtDICALE. 

Araenle : A la seance du 3 o juin de la Societe m \ dicale des hopitaux , 
MM. Enriquez et Lerkboullkt ont pre'sente un malade da service de leur 
maitre, M. Brissaud, malade atteintde melanodermie generalisee simulant 
une maladie dAddison a la suite d’absorption, pendant 5 mois,dc liqueur de 
Fowler a la dose de 16 gouttes par jour. 

MM. Enriquez et Ljcreboullf.t ont trouve un certain nombre de cas 
analogues dans la science. La melanodermie arsenicale survient principale- 
ment apres des doses moyennes longtemps prolongees, bien qu on l’ait 
constatee quelquefois apres des doses considerables; dans plusieurs observa¬ 
tions, il est specific que, contrairement a ce qui se passe dans la maladie 
d’Addison, les parties decouvertes ne sont que peu ou pas envahies par la 
pigmentation. 

Dans plusieurs observations, ainsi que dans celle en question, on trouve 
le caractere de niches, de teintes entremSlees donnant a la peau un aspect 
mouchete, leoparde, finement pommele, qui parait caracteristique de la 
melanodermie d’origine arsenicale. ( L’art medical) 

H6rtdlne : M. Joanin, dans une communication k PAcademie des 
Sciences, rapporte les resultats de son experimentation de Theredine, gluco- 
side le plus important du lierre, sur des grenouilles, des cobayes, des lapins 
et des chiens. 

Les animaux a sang froid sont peu sensibles a Taction de Theredine. La 
dose de glucoside necessaire pour determiner la mort d’une grenouille de 35 
a4ogr. est At cinq milligrammes Mort trfes lente en 24 ou 3 o heures. 
Paralysie lente et progressive. 

Chez les animaux a sangchaud, des do^es relativement tres faibles de glu¬ 
coside sont mortellcs pour les cobayes et les lapins. Ces doses varient: 

De 5 centigr. a 7 centigr. par kilogramme d’animal en injection hypoder- 
mique; 

De 3 centigr. a 4 centigr. par kilogr. d'arimil en injection intraperito 
neale; 

De 2 centigr. a 3 centigr. par kilogr. d’animal en injection intraveineuse. 

Les sympt6mes d’intoxication (constants, quel que soit le mode d'adminis- 
tration) observes chez les cobayes et les lapins peuvent se resumer ainsi: 
abattement, frissons, hypothermie souvent tres acentuee, meteorisme, 
diarrhee parfois sanguinolente, coma, mort. 

Lesions trouvees a Tautopsie : congestion tre. vive des organcs de la region 
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sous diaphragmatique, erosions sanguines et tumefaction de la muqueuse 
intestinale, poumons cedemateux et legerement congestionnes. 

Par ingestion stomaca'.e Lheredine donne lieu, chez les chiens, a dcs 
ph&iomenes emetiques. Les vomissements sont abondants. L’effet purgatif 
est egalement trcs prononce. 

Sous Tinfluence de l’heredine, la pression arterielle baisse d’une facon 
passagere si la dose de glucoside injectee est faible (o gr. loao gr. i 5 pour 
un chien de i5 kilogr. en injection intraveineuse). Pour des doses supe- 
rieures, la chute de la tension est plus prononcee et s’accroit jusqu’a la mort 
de Panimal. 

Les accidents nerveux signales dans les cas connus d’intoxication par le 
lierre nesont certainement pas causes par le glucoside. (France medicate. 
— Idem). 

Abslntham: M. Marinesco a communique a TAcademie des sciences 
la note suivante : 

« Loisqu’oninjecte a des lapins de o cc. 5 a 2 cc. d’essence d’absinthe, on 
voit apparaitre chez ces animaux, au bout de 20 a 40 minutes, des acces 
francs d’epilepsie. Dans la moelle de la plupart des lapins soumis a ces 
experiences, j’ai decele a l’aide de la methode de Nissl des lesions parfaite- 
ment caracterisees interessant non seulement les cellules radiculaires des 
comes anterieures, mais aussi les cellules des cordons. 

D’une facon generate, ces alterations cellulaires sont d’autant plus inten¬ 
ses que Tanimal a vecu plus longtemps avec des convulsions. Chez un lapin 
dont les convulsions ont dure quinze heures environ, on constate une aug¬ 
mentation de volume des cellules radiculaires avec chromatolyse periphe- 
rique tres accentuee, tandis que chez les animaux qui n’ont sur/ecu que de 
4 a 8 h. la tumefaction du corps cellulaire est moindre et la chromatolyse, 
quoique peripherique, est plus discrete, etant plus souvent partielle que 
generalisee. 

Dans le bulbe et au niveau de Tecorce cerebrale on note egalement des 
lesions qui, ilest vrai, sont moins accusees. 

En ce qui concerne la nature intime de ces alterations, j’estime qu’il s’agit 
ici d'un trouble de nutrition, et je suis porte a croire que les desordres fonc- 
tionnels, anssi bien que les lesions histologiques, sont sous la dependance 
immediate du chimisme cellulaire. Toutefois il est probable qu'aux effets 
directs de l’intoxication absinthique s’ajoutent encore des phenomenes 
d’usure dus au lonctionnement exagere de la cellule nerveuse ».(La Semaine 
medicate. Idem.) 

D r Mersch. 


B. - THtRAPEUTIQUE. 

Le venln da serpent, eon action, non effet, par le Dr Kopp, 

(suite, voir p. 191 vol. VI). Le traitement par Telectricite et notamment par 
le bain electrique a ete institue par le Dr Moore concurremment avec fem- 
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ploi d’autres medications, telles que Noix vomique (\.e\r\X\ive) y Strychnine 9 
Chloro/orme , etc. 

II est difficile de juger de la valeur de chacun des facteurs dans les deux 
cures relatees par lui. La Strychnine est.pour lui un antidote : mais dans 
bien des cas son administration est restee inefficace. Kopp cite quatre cas ou 
rintervention de Telectricite n’a pu empecher une issue fatale ; aussi consi- 
derc-t-il l'clectricite comme un agent auxiliaire utile surtout pour combattre. 
les symptdmes subsequents. 

Un autre antidote du venin du serpent, Mikania Guaco , administre loco 
dolcnti et intus est considere par le Dr Elb, dans son ouvrage sur les mala¬ 
dies de la moelle comme ayant une action specifique sur la moelle,et notam* 
ment sur la moelle allongee. La pathogene?ie de ce medicament demontre 
son action homoeopathique dans la morsure du serpent. Mikania Guaco s’est 
montre utile dans certains cas d’irritation speciale, de paralysie apoplectique 
avec rougeur de la face et hemorrhoi*Je, et specialement dans les paralysies 
de la langue et des extremites inferieures. Dans les nouvelles Gallcs du Sud 
les reptiles se muhiplient davantage de nos jours. 11s se montrent, surtout 
vers le mois de mars et de preference la nuit. C’est principalement le soir et 
le matin qu’ils sont a redouter. 

Pern lata nee des Impressions andltlves : Vyc. (Horn- Envoy . 

Ma9nes.plB0s.une dose d'une haute dilution enleve comme par enchan- 

tement les eollqucs des enfants et des nouveau n6i s’il est indi- 
que. {Horn. Envoy.) 

Sll. et Vaccination. —Les suites de vaccinations telles que abces,con¬ 
vulsions, etc , trouveront frequemment leur medicament dans Ml. tout 
autant que dans Thuja (Horn. Envoy.) 

Tremblement de Is langne lorsqu'elle est pouss6c: 
Loch. (H 6 m, Envoy.) 

Clialenr a la face rt frold am mains ou Chaleur dan 
e6i€ de la face et frold del’autrc cAt6 Drosera. {Horn.Envoy.) 

Pleas rellglosa en teinture a ete employe avec succes dons la Djs- 
sentcrle, dans la M6norragle et comme h6mostatlque dans les 
plales par instruments tranchants. (Szrat Ghosh , Midnapore , Bengal.) 

Rougrole h&morrliaglqne, deux cas de guerison par baches. 

(Dr All*n, in North Amer J. of Horn.) 

Una dans la flevre r6mittente des enfants avec fluctuation 
constante de la temperature, par le Dr Ghose. — Guerison de six cas par 
Cina 200, apres insucces de Bapt., Dry ., Ars. et Rhus ,notamment dans un 
premier cas. Entre autres symptomes presentes par le malade, a noter : le 
patient met constammcnt les doigts dans le ne f. (Horn. World.) 

D r Eug. De Keghel 
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lodlaitt dans la fievre (yplitide. — D‘apre> le D r L£on Simon, ce 
medicament est essentiellement homoejpathique a la fievre typhoide pleine- 
ment developpee; il altere m6.ne les plaques Je Peyer (voir Richard 
Hughes. Traitede pharmacodynaroique). S’appuyant sur Hahnemann et sur 
la pathog&iesie, il prouvc que Indication, formelle au point de vue 
anatomo-pathologique, est egalement justifiee par rhomceopathicite des 
troubles fonctionnels. Sa conclusion est que 1 ‘Iode est essentiellement homoe- 
pathique a la fievre typhofde d’intensite moyenne de forme abdominale 
et adynamique, qu’il peut encore etre utile dans les complications pulmo- 
naires de la maladie, mais qu'il n’est pas a conseiller dans les formes 
ataxique cerebrale ou hemorrhagique. (L'avt medical) 

Le sulfate de eh6lldonlne dans le cancer de resionme. — 

Cct alcaloYde, extrait de la grande chilidoine, a ete employe avec succes, en 
usage interne, par le D r M. N. Ivanov (de Gjabk), chez une femme, a gee de 
5 a ans et aiteinte de cancer de Testomac. Cette fetnme se trouvait dans un 
etat de profond marasme; elle souffrait de violentes douleurs localisees au 
niveau de l’estomac et vomissait tout ce qu’elle ingerait, de sortequ’on dut 
Tnlimenter par la voie rectale; les matieres vomies avaient Taspect du marc 
de cafe; de plus, le foie avait augmente de volume et son lobe gauche offrait 
une saillie trcs sensible a la pression. L’existence d’un neoplasme malin 
n’^taitdonc point douteuse : il s’agissait probablement d*un cancer situe pres 
du pylore et ayant amene soit une m^tastase du cfite du foie, soit des adhe- 
rences entre cet organe et Testomac. 

Sous l’influence du sulfate de chelidonine administre en cachets, a la dose 
de.io centigr. a 1 5 centigr. repetee deux fois par jour, l’etat de la malade 
s’ameliora rapidement Les vomisscments, qui persistaient depuis troismois, 
cesserent au bout de 12 joursjlasensibilite douloureuse de la tumefaction he- 
patique ainsi que la dilatation stomacale s’attenuerent et f appetit se retablit. 
Bient6t la patiente put s’alimenter par la bouche et se lever. Elle a engraisse 
et se sent tres bien. Seule, la tumeur du foie indique la persistance du pro 
cessus morbide. (Semaine medicate. Idem.) 

Capsules nurr^nalen dans le raehltlsme : Des e^sais thei apeu- 
tiques ayant porte sur 76 enfants rachitiques ont montre au Dr W. 
St6ltzner, assistant a la policlinique pediatrique de la faculte de medecine 
de Berlin, que l’opotherapie surrenale exerce une action tres favorable a 
Tegard de toutes les manifestations du rachitisme, sauf le spasme de la 
glotte. Chez les petits malades traites de la sorte, notre confrere a note une 
amelioration rapide de 1’etat general avec diminution des sueurs, de Tirrita- 
bilite vaso-motrice et des phenomenes du craniotabes.La mollesse du thorax 
diminuait, la dentition et la marche se trouvaient nettement activees. L'ame- 
lioration, apr6s avoir etc tres rapide au cours des dernieres semaincs du 
traitement, devenait d’ordininaire plus lente dans la suite, tout en restant 
cependant progressive. Si Ton suspendait la medication, 1 ’evolution vers le 
mieux s’arretait completement pour se produire de nouveau, des qu’on rc- 
venait a l’usage de la substance surrenale. (Idem. Idem.) 
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Creosote dans la fievre I liter mitten te. — Un medecin de lar- 
mee anglaise, le Dr A. O. Fitzgerald, a pa se convaincre des effets favo- 
rabies exerces sur les fievre s palustres par les applications epidermiques de 
la creosote, traitement preconise des 1896 par un de ses collegues, le 
Dr L. Rogers. 

La dose de creosote employee chaque fois est, en moyenne, de 1 gramme 
pour un enfant age d'un an, et de 2 a 4 grammes chez les adultes. On y 
ajoute une m6me quantite d’huile et on pratique avec ce melange, pendant 
5 a 10 minutes, des frictions sur la poitrine et sur i’abdomen ainsi que sous 
les aiselles et aux fiancs. Ces onctions sont repetees trois fois par jour. Sous 
l’influence de ce traitement, M. Fitgzerald a vu tous les sympt6mes de la 
fievre malarique se dissiper rapidement, meme dans les cas inveteres que la 
quinine a ete impuissante a guerir. (idem. Idem.) 

Ultrlte de Hod lam dans fataxle loeomotrlee. 

Selon le Dr L. O. Darchkevitch, professcur a la faculte de medecine de 
Kazan, des injections hypodermiques quotidiennes de 1 cc.,d’une solution de 
nitrite de sodium, dont le titre etait porte progressivement de 1 a 6 p. c., 
injections dont le nombre a ete de quatre-vingts en moyenne pour chaque 
malade, ont eu pour effet d’amender les douleurs fulgurantes, l’ataxie et les 
troubles de la fonction vesicale chez des malades atteints de tabes, tout en 
ameliorant leur etat general. D’autre part, ce medicament n’a exerce aucune 
action nocive sur le nerf optique, a rencontre de ce que Ton observe parfois 
pour le mercure. 

Ilya plus : dans les cas de tabes avec atrophie des nerfs optiques, la quan¬ 
tite de sang contenu dans les arteres de la papille et la capacity visuelle ont 
nettement augmente, grace au nitrite de sodium. Enfin, chez certains tabe- 
tiques, dont l’affection avail d’abord resiste a la medication hydrargyrique, 
le mercure a donne des resultats favorables quand on l’employait concur- 
remment avec les injections de nitrite de sodium. 

Ces injections ont ete d’ordinaire bien supportees et ce n’est que rarement 
qu’elles ont provoque des phenomenes desagreables, tels que cephalalgie, 
hypersudation et congestion de la t6te avec sensation de chaleur, phenomenes 
qui,d f ailleurs, se dissipaient des qu’on suspendait le traitement .(Idem, idem.) 

Echinacea dans les fnroncles. — D'apres le professeur Halbert, 
echinacea, 3 x le , a la dose de 10 gouttes, six fois par jour, a donne d’excellents 
resultats chez une dame atteinte de furuncles a chaque printemps. (The Cli¬ 
nique.) 

Affpldospermlnc dans Faslhmc. — Le professeur Halbert a 
obtenu par ce medicament, donne a la seconde decimale toutes les demi- 
heures, plus frequemment pendant les acccs et continue iongtemps, la gue- 
rison d'attaques aigues d’asthme et de plus une grande amelioration d'une 
tendance emphysemateuse, chez un ouvrier mecanicien. 

La larynglt^ irritante et la dyspnee furent aussi ameliorees.Le Dr Halbert 
croit que ce medicament tst surtout a co.iseiller pour l’amelioration des 
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sympt6mes nerveux dans l’etat asthmatique et la tendance emphysemateuse. 

{Idem.) 

Ae. plcrfque dans le dlabete. — Le Dr Halbert recommande ce 
medicament lorsque le diabete est d’origine nerveuse. II decrit un cas ou ac. 
pier. 3 x ,0 f une dose toutes les 2 heures.donnee a une malade neurasthenique, 
qui presentait 35 1 gr. 25 de sucre et 7 1 . 35 o d’urine, amena une grande 
amelioration Outre la diminution de la quantite de sucre et de la polyurie, 
tous les sympt6mes diminuerent d’intensite, m$me la soif, Tepuisement et 
la transpiration. Le traitement ne fut malheureusement pas continue jus- 
qu’au bout, la maladie ne s’etant plus representee Ac. pier, avait ete choisi 
a cause de la neurasthenic. (Idem.) 

Stigmata mala din dans Talbninlnarlc alga^. 

Chez un malade souflfrant de prostatite aigue, amenee par une gonorrhee 
et l’usage abusif d’injections, les sympt6mes primitifs furent augmentes par 
une imprudence commise pendant la convalescence et le malade fut atteint 
de fievre avec apparition d’albumine et de sang dans les urines. L‘etat se 
compliqua encore de faiblesse cardiaque et d’une hvdropisie generate consi¬ 
derable. Le Dr Halbert prescrivit Stigmata maYadis, 10 gouttesde la tein- 
ture, six fois par jour et en peu de temps apparut du mieux. Le remede fut 
continue et en quelques semaines la plus legere trace d’albumine avait 
disparu. (Idem.) 

CanthArlg dans la pneumonic. — Le P. Halbert croit que e'est 
un des meillcurs remedes dans la phase aigue de la pneumonie et dans Ten- 
vahissement inflammatoire des sereuses. 11 est toujours indique quand des 
rales crepitants prononces sont associes a une douleur aigue constante, pen¬ 
dant Tinspiration ou non. En outre, il y a soif intense et une sensation conti- 
nuelle de brdlure dans la gorge ; diarrhee avec selles contenant du sang et du 
mucus : des matieres ressemblant a des debris intestinaux, ce qui caracterise 
bien le remede; le besoin frequent d’uriner avec briUure et tenesme intole¬ 
rable existent aussi; et, par dessus tout, la prostration profonde, la tendance 
ux convulsions et Texpression penible des traits sont toujours des indica¬ 
tions de cantharis. (Id.) 

$pl$dla dans l'anglnc de poltrlnc. — Spigelia, 3 x lc , a produit 
la guerison complete d’un cas typique d'angine de poitrine. Ce remede, 
dit le Dr Halbep.t, doit etre considcre comme un des plus precieux 
dans l’angine, comme dans tous les cas de nevralgie. En continuant son 
emploi longtemps apr^s l’attaque initiale, on previent le retour de 1‘afFec- 
tion. (Id.) 

L’extralt thyroidlcn dans le enneerdn icln diminue la douleur 
et Tecoulement et semble avoir une action inhibitrice sur la malignite dc la 
tumeur. II a gueri plusieurs cas de myomes de I’uterus. (Id.) 

Mall plioM. dans 1'albumluiirlc avec c6c!t£ totale. — Le 

Dr Douglass insiste sur ce remede. Dans les deux cas oil le medicament a ete 
employe il a amene la guerison complete. 11 cite un autre cas traite par un 
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medecin allopathe ou le malade parvint, a force de toniques et de soins long- 
temps continues, & recouvrer la sante normale, mais non la vue (The ame - 
rican medical Monthly.) 

T6r6bentlil«ia dans la nephrite diffuse. — Par l’emploi de ce 
medicament a la ix 1 *, le Dr Evans a obtenu la disparition complete tres 
rapide de 1 'albumine de 1 ’urine et a ramene celle-ci au taux normal, et cela en 
12 jours apres les premieres convulsions (Id.) 

D' Mersch. 


C - CLINIQUE- . 

Colique : definition, classification, symptdme, diagnostic et traite- 
ment, par le Dr Sabat Chandra Ghosk. — L’auteur distingue surtout la 
colique flatulente (Aeon..Bell., BryCalc. ,Carb .v., Cham., Cocc., Colch., 
Coloc.y Diosc , Nux. v., Gels , Graph, et Puls.), la colique biliaire (memes 
medicaments) et la colique saturnine ( Ars., N. vom., Op., Alum., Bell., 
Plat, et Podoph). 11 considere Alum, comme complementaire de Bry., 
notamment dans les cas chroniques. Ars.convient surtout a la suite de fortes 
brulures. Bovista presente une amelioration au moment du repas et une 
aggravation pendant le repos et apres le repas. Bell, repond aux cas aigus de 
Calc. c. Ce dernier off re une amelioration de la douleur par des applications 
d’eau froide. Caust : le patient se plie en deux; ce medicament est incompa¬ 
tible avec Phos II ne sera donne ni avant,ni apr6s ce dernier. Ghose emploie 
en general de la i ro x a la 6®x, rarement la 3 o e et la 200®. II lui arrive d’alter- 
ner, mais il ne saurait conseiller cette pratique aux debutants peu au courant 
des rapports entre les medicaments homoeopathiques. (Horn. World.) 

T£taiios. — Le North American J. of JJomoeopathy inentionne l’ap- 
parition dans ces derniers temps d’un nombre assez notable de tetanos a 
New-York et dans les environs. 11 signale deux cas relates par le North Amd- 
rican , gueris par YAntitoxine. Ce traitement ne donne guere de succes en 
ce moment. Les homoeopathes leront bien de se rememorer les guerisons 
obtenues par Ledum, Hydrocyanic acidum, Lach , Strychnine, Physost 
Aconit., Curare, Veratr. vir., Opium, Hyper, etc. 

O' Eug. De Keghel. 

Flevrc tjphoide. — Le Dr L£on Simon resume comme suit le traite¬ 
ment de cette maladie. 

Periode ascendante ; bryonia et rhu3 tox. — Hahnemann les altemait 
souvent. Depuis une vingtaine d’annees, baptlsia tinctoria tend a les detrd- 
ner; convient surtout dans la forme abdominale; utile egalement quand la 
maladie est a son apogee. Le Dr Jousset recommande Ip6ca lorsqu’il y a 
anorexic avec nausees, vomissements, diarrhee prematuree, epistaxis. Quand 
il y a constipation il faut donner nux vomica, qui est egalement utile dans 
les periodes avancees de la maladie (meteorisme, fuliginosites, prostration et 
d£lire). 
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Periode <f etat : L'lode est an des plus importants medicaments a employer 
dans la fievre tvphoVde d’intensite moyenne, de forme abdominale et adyna- 
mique. II peut encore dtre utile dans les complications pulmonaires de la 
maladie, mais n’est pas a conseiller dans les formes ataxique, cerebrale ou 
hemorragique. 

L’Arsenic doit etre donnc lorsque la fievre est forte, avec diarrhee, pete- 
chics, cyanose, tendance aux hemorragies. 

Mercur. sol. cenvient lorsque tout le tube digestif est atteint, lorsque les 
gencives sont saignantes, la langue rouge et seche, lorsqu’il y a en meme 
temps de la bronchite. 

Dans les £tats d’adynamie extreme : Aclde phosphorique et ac. chlorhy- 
drlque (ac. muriaticum . Le premier repond aux seller pales , involontaires, a 
remission involontaire de I’urine, a la palcur de la face, aux petechies ; le 
second a la diarrhee verdatre , quelquefois invonlontaire, avec meteonsme 
et gonflement des gencives. 

Carbo vaget. a dilution elevce ( 3 o r ) peut relever le malade lorsque celui- 
ci a le facies hippocratique, et qu’il se trouve dans un etat voisin de Tagonie. 

Forme cerebrale : Belladonna, Stramonium, Hyosciamus Opium 
Helleborus nlger. 

Forme ataxique ou foudroyante : Aconlt, Belladone, Arsenic. 

Forme lente y nerveuse : Phosphors, Arsenic 

Forme putride : Lachesls, Arsenic, Baptisia. 

Forme hemorragique : Ipeca, Phosphore, China, Cabro. 

Formepulmonaire : Bryon * et Ipeca, Phosphore et Tartarus emetlcus. 

Convalescence : Colocynthis suivis de Merc, sol , contre la peritonitc 
simple ; Merc, sol., Hepar. suit, et Silicea contrc les suppurations ; Avena 
sativa a la 6 r dilution contre la faiblesse. 

Quant aux medicaments exotiqucs nouveaux f d’apres leur pathogenesie, 
le Dr L6on Simon croit pouvoir leur attribuer la valeur suivante : 

L’Achyranthes calca parait convenir plutor au typhus et au debut de la 
pcste, peut-etre k la fievre synoque; la T6r6benthine de Ohio peut &tre 
indiquee dans la fievre muqueuse, de meme que l’Hoitzia ; Hllecebrum 
repond a la forme abdominale d’etat et aux complications pulmonaires; enfin, 
Rajama subsamarata sera une ressource precieuse au 3 e ou au 4® sepienaire 
de la fievre typhoVde, au moment ou l’existence du malade parait le plus 
compromise (L'Art Medical.) 

Trultcincnt de l’lnfectiou gastro eut^rlqne alffue, par le 

Dr Pettee Cobb. 

Frissonnemeut avec paleur, perspiration froide et prostratioi sont des 
indications marquees de Veratrum II y a toujours de la douleur chez un 
malade h veratum. Ellle est ordinairement situee dans la region de l’ombilic, 
ou elle e>t crampoTde; i! petit y avoir des crampes aussi dans les muscles des 
jambes, des mollets et de la plantc des pieds. 

Colocynthis a un grand nombre de svmptomes communs avec veratrum, 
mais il ne produit pas la prostration; le frissonne.nent, la perspiration 
froide ct la tendance au collap;>Ub sont moins m irques.La douleur est intense 


Digitized by VjOOQte 



d’homceopathie 


270 


par tranchees ou coliques, et cst amelioree par le mouvement. Les selles sont 
plus sujettes k etre sanguinolentes que sous veratrum. 

Les indications de Podophyllum sont principalement dans le caractere 
des selles. Elies sont profuses, sans douleurs frequentes, jaunes ou noires et 
cTodeur forte. Elies sont plus frequentes la nuit et le matin. China et Phos 
phor. ac. ont ensemble les selles indolores, mais les autres caracteristiques 
different materiellement. Phosph. ac. a nausee legere et vomissement e 
appetit vorace; les selles n'ont pas ordinairement d’odeur forte et sont rare- 
ment de couleur sombre. China a les selles indolores mais d’odeur vraiment 
forte. Elies sontd’un petit volume etde couleur fort variee, Tappetit manque, 
il y a soif legere ou desir de tres petites quantitcs d’eau ; prostration rapide, 
amaigrissement et sueur profuse. 

Sulphur est indique dans un grand nombre de cas, apres que les premiers 
jours sont passes, quand les selles ont continue a etre verles el aqueuses t 
ou sanguinolentes , avec une grande quantite de mucus. Le malade a sulphur 
aaussi Taggravation du matin tres marquee. L’appetit est tres variable, par- 
fois vorace. Les malades sont moroses, irritables, pales, avec un cercle noir 
autour des yeux et des levres tres rouges faisant un contraste marque avec la 
paleur de la face. Les pieds et les mains sont chauds et brdlants. La peau 
est rude et seche. Odeur forte des selles qui semble impregner le malade. 
(The Clinique.) 

Perl card It©, par le Dr Blakwood. — Dans les cas de pericardite 012 la 
douleur rappelle les piqures d’epingles, il y a trois remedes a etudier : 

Bryonia, Kali carb. et Spigelia. 

Bryonia a cette douleur caracteristique dans la region du cceur empechant 
le mouvement et la respiration; le malade desire etre couche d’une maniere 
parfaitement tranquille sur le cote douleureux ; il y a mal de t^te frontal 
caracteristique et soif d’une grande quantite d’eau a longs intervalles. 

Kail carb. a aggravation de la douleur le matin, de deux a cinq, pendant 
le repas et quand le malade se couche sur le cdte attcint: sensation de dou¬ 
leur pin9ante autour du cceur, comme s’il etait tiraille par des ficelles. Le 
malade ne peut pas supporter d’etre touche, a une grande aversion pour la 
solitude, est tres enclin a prendre froid et a frequemment du gonllement 
sous les sourcils. 

Pour Splgeila la douleur piquante est tres marquee ; elle s’aggrave par la 
position assise, en se penchant en avant, en levant les bras, en fahant nne 
profonde inspiration et par tout exercice. Il y a dypsnee a chaque change- 
ment de position. Les palpitations de cceur sont violentes. Amelioration en 
se couchant sur le c6tc droit le tronc etant un peu releve. Le malade est 
faible et extremement sensible, specialement au froid. Un malade qui avait 
grandement beneficie de spigelia desirait dans sa chambre une temperature 
continue de ioo° F (Id.). 

D r Mersch. 

m6dlr«incuti» <le In mlg;ralac. — En premi&re ligne figure 
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Bellad contre les cas avec douleurs dans Je globe de l'oeil. Bryon 
quand il existe une douleur dans l'ceil, augments par chaque mouvement, 
mais moins dans la vraie migraine que dans les douleurs de la goutte et du 
rhumatisme. Spigelia s’adresse aux douleurs de l’oeil gauche.quand elles sont 
pongitives etaggravles par le mouvement. Aclcea. contre les douleurs vives 
dans les yeux, surtout dans l’oeil gauche, car c’est un medicament de predi 
lection du c6t* gauche. Puisvient A conit. contre la douleur vive et les acces 
de photophobie. Sanguinaria combat les douleurs a droite. avec larmoie- 
ment. Natrum muriat. contre une sensation p^nible, confuse de la pau- 
pifcre, comme celleque combattent Nux mosch ., Aloe , OelsemKalmia. 

Dans les indications de Bellad. , l’oeil est rouge, comme dans la c£phalal- 
gie de Sanguin ce symptdme existe encore pour Aconit , Ferrum phot , 
Stramon ., Chinin . el Terebenth. 

La vue prlsente des troubles dans le mal de tStequi reclame Bellad ., 
comme dans celui d eGelsem., CausticIris versicCyclamen , Zincum , 
Stramon., Natrum muriat. et N. carb., Veratr. virid. et Lilium tigr. % 
Pulsat .. Kali bichr. estle medicament quand la douleur est pr^cedee de 
trouble visuel, et Silicea quand elle en est suivie. A lux mosch . convient a 
une sensation bizarre dans la lere avec cecitc passagere. Argent, nitr . 
c^cit^ avec vertige. 

Quand la migraine s’accompagne de paleur cadaverique, ce n’est pas 
Bellad. qui convient, mais Sepia si la face, pale, exprime une vive souf- 
france, avec une rougeur vive et passagere {Ferrum). 

Quand la face est pfile et deprimee, sont encore indiques : Veratr. alb., 
Spigelia , Zincum , Aigent. nitric ., Aconit , surtout dans l’angoisse et la 
peur de la mort, crainte du bruit et de la lumiere et de tcute impression 
venant du dehors ( Ignatia . Spigel). Le inalade vomit des matieres vertes, 
qui ne le soulagent nullemenr.ou plutdt ebranlent la tdtc. Ignatia correspond 
a l'humeur versatile, triste ou concentree. Pendant le sommeil, le sujet sent 
comme la piqtire d’une grifle ; le gosier est comme gene par une boule (hyste- 
rique), accompagnee d’une sensation de faim, que le repascalme. Le malade 
baye, sViire [Platina), presente meme de tegeres crampes dans les membres, 
excrete une urine abondante et claire (Aeon., Veratr ., GelsemSanguin.), 
frissons, chagrins, espoir d£cu. 

La migraine justiciable de Veratr. alb. presente une sensation de froid a 
la t 6 te : AgaricApis , Lauro cerSepia); diarrhee debilitante, froid des 
extr&nites, contractures Ugeres. 

Pour Spigelia se montrent des douleurs vives, ter^brantes a l’ceil gauche ; 
une sensibilite extreme, au bruit, au toucher, au mouvement; n a usees et 
vomissements avec palpitations; on ne trouve pas toujours la marche des 
symptomes correspondant avec celle du soleil. 

Zincum s’adresse a une douleur a la racine du nez, augmentant avec le 
repas et la prise de la plus faible quantite d’alcool ; tremblement des 
membres, formications ; les mots manquent au malade (plus encore que 
pour Nux mosch. et Lilium tigr.) au paroxysme de la crise arrive un 
vomissement auquel succedent le sommeil et le calme. 
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La migraine de Zincum ressemble beaucoup a celle d’ Argent. nitr., mais 
pour ce dernier medicament, le malade arrive meme a la perte complete de 
la m€moire, de la sensibilite, de route, et ferme les yeux. Un bandeau bien 
serre autour du front semble adoucir le mal ( Aconit ), remission de gaz rend 
la respiration plus libre ( Veratr. alb., Sanguinar.), au paroxysme vient un 
vomissement qui soulage. Ces deux medicaments, Zincum e t Argent. nitr., 
conviennent aux formes les plus graves de la migraine, formes cerebrales 
(epileptiformes de Farrington). Argentum nitr. convient toujours quand 
l'acccs succede a un vertige; le Zinc., quand le sujet accuse des fourmille- 
ments, une douleur fixe des vertebres dorsales. Argent, nitr., une douleur 
dans les fausses c6tes gauches. II s’adresse aussi surtout aux adultes etaux 
femmes. Zincum est le remade cerebral par excellence de l’enfant, c’est la 
Bellad. des cas chroniques. 

Les vomissements violents de la migraine sont completement calmes par 
Nux vom. Iris, alteme avec lpcca si les matieres vomies sont corrosives 
(Sanguin.). Quan i la marche ascendante des symptomes amene le vomisse- 
ment final, c’est d’abord Zincum et, en seconde ligne, Stannum et Argent., 
qui conviennent. 

Stannum convient aux nevralgies peri-orbitaires, celles des extremites,de 
l’e-'tomac, du ventre, a augmentation et decroissance progressives, amelio- 
rees par la pression et le mouvement. 

Arsenicum est (avec Bellad.) le medicament ordinaire de la migraine. Ses 
douleursscnt violentes, contondantes, au-dessus de 1’oeil gauche, ameliorees 
par l’eau froide, avec ou sans symptGmes gastriques. La faiblesre du malade 
de VArsenic est plut6t caracterlstique apres l'acces. 

Mais la migraine chronique, reparaissant apres des intervalles de 4, 6, 
8 semaines, est justiciable de Zincum , tandis que cest Y Arsenic qui agit 
dans les cas chroniques ou le bien-etre complet du malade n’existe pas, ou 
le moindre bruit, tout effort est paye par quelques heures au moins de mal 
de t6te. 

La sensation que la t£te a grossi indique Temploi d’ Argent, nitr.; d’autres 
medicaments, comme Glond , Gelsem , parmi les plus usuels en pareil ca c , 
sont employes. Tous deux correspondent a l’afflux sanguin au cerveau et a la 
face, avec difficult^ de la parole, direction du mal de la nuque en avant, 
aggravation par la chaleur, marche hesitante du sujet, mais Glond convient 
aux etats passagers, Gelsem. aux situations plus graves, et est plutdt indique 
dans la migraine vraie, rayonnant de la nuque au dessus de l’oeil droit et 
accompagnee souvent d’urines abondantes et limpides. Les douleurs de 
Glond semblent faire eclater la tete par les battements des vaisseaux et aug- 
mentent a tout mouvement du corps; on sent une pression sur la tete (Apis, 
Argentum nitr.); le malade sent son cou gonfle, ne pouvant supporter aucun 
vStement serre ; mais pour Glond , cctte sensation est due a la tension des 
vaisseaux, tandis que pour Lachesis, elle siege dans les nerfs cutanes et 
r&ulte plutfitde l’etat general (Menopause). Glond convient aux jeunes filles 
amenorrheVques, par anemie ou par refroidissement. Lachesis, Bellad. et 
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Glond conviennent aux pieds froids, quand des battements sont sentis dans 
tout le corps (Kali carb., Lilium tigr., lodum Eraph , Kreosot). 

La direction des douleurs, allant du cou au-dessus deToeil droit, indique 
l’emploi de Gelsem au-dessus de Pceil gauche, celui de Spigelia , Sangui- 
naria. Kalmia hit . AcUvai , m6me point de depart, avec hyperesthesie de 
lout le dos, surtout a gauche, Activn et Spigelia sont les deux medicaments 
qui conviennent le plus aux douleurs vives dans I'ceil. Le medicament qui 
correspond le plus aux douleurs, rayonnant de la nuque en avant, est 
Silicea , mais quand la douleur s’etend k tout le crane. Comme avec Glond , 
Spigel. Therid.. le mouvement, le souffle exasperent la douleur, qui est 
congestive, extremement vive, a faire crier; le malade cherche le chaud et 
Tenveloppement de la t6te (Kali carb ., et surtout Natrum mar.). 

Silicon s'adressc aux migraines protondes anciennes ( Zincum , Argent. 
nitr.) t et aussi a 1’epilepsie. Le vertige chronique est justiciable de ces medi¬ 
caments et aussi de Phosphore. 

Les cephalalgics dcs ecoliers cedent a Nalr. 7 nur. comme a Phosph. ac. 
et Calc. phos. La douleur unilateral periodique est du ressort de la Qui- 
nine , utile quand on Femploie contre les divers symptdmes appropries, a 
dose suffisante, d'apres les lois homoeopathiques. Les allopathes, usant de la 
Quinine contre les c^phalees violentes avec bourdonnements d’oreille, 
vomissements, font de I’homoeopathie sans le savoir et la bonne interpreta¬ 
tion de la loi n'exclue nullement l’emploi de la Quinine en nature (Dr Dahlke. 
Entretim sur la therapeutique. Zeitschrift de Berl. Vereins hom 
Aerzte.) 

Traltement de* verrues, par le Dr Karcher. — Le medicament 
homceopathique le plus connu est le Thuja dynamise*,a l’interieur, en raeme 
temps qu’on 1’applique exterieurement sur les verrues rugueuses, l£gerement 
saignantes, a forme de choux-tleur. Causticum quand elles sont legerement 
saignantes, en forme de corne, sur une base solide et douloureusement en- 
flammee. Calcarea carb. convient quand elles ont une base molle; Dulca¬ 
mara, Rhus toxic, et Causticum s’emploient contre les verrues charnues, 
lisses ; Causticum et Lycoyod. quand elles sont pe'diculees; Thuja , si elles 
sont coniques ; Sepia, contre les verrues rugueuses, surtout autour de la 
bouche ; Sulfur quand elles sont prurigineuses ; Phosphori acid, quand 
elles sont de forme pointue ; Antimon. crud. et Arsenicum alb quand elles 
sont entourees de tissus ulceres. 

Huivent les regions qu’elles occupcnt, elles sont justiciables des medica¬ 
ments suivants : Au menton : de Ca f car. carb., Dulcam., Sepia (autour 
de la bouche); au cou : Calcar, carb., Sepia ; au bras : Rhus toxicod 
Thuja ; aux mains, aux doigts : Dulcamara (surtout a la face dorsale), Rhus 
toxic., Sepia, Sulfur, Calcar, carb , Sntrum muriatic, (la paume des 
mains); a la plante des pieds : Antimon. crud. A Texterieur, on peut faire 
des applications de Thuja, Dulcamara , Rhus toxic., Spiritus sulf. 
(f.eipzig. pop. Zeitschr. /. Ilomonp , septembre.) 

D r Picard. 
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D. - PATH0L0G1E. 

Oe l’Aortlte pal ud 6c mie : M. Lancfreaux, dans une communi¬ 
cation a l’Acadcmie de medecine, rapporte 21 observations personnelles 
d’aortite en plaques. Dans les antecedents de tous ses malades on trou\e 
notee Pinfection palustre ; quelquefois de quinze a vingt ans de distance. La 
frequence Ju paludisme dans l’armee des Indes explique de mcme la pro¬ 
portion plus grande d’anevrysmes de Paorte chez les soldats anglais. 

L’aortite paludeenne a pour siege ordinaire la portion ascendante de 
Paorte. Elle debute par la tunique externe, la tunique moyenne est detruite 
par places et la tunique interne s’enflamme cn dernier lieu. Des plaques 
blanchatres, legerement saillantes, se torment a la face interne du vaisseau. 
En vertu de leur siege a Porigine de Paorte, elle retrecisscnt quelquefois 
Porifice des coronaires. Parcontre, le plexus cardiaque peut etre irrite par 
Pinflammation dc la tunique externe au contact de laquelle il se trouve. 
Enfin une troisieme consequence est la dilatation du vaisseau, Panevrysme, 
qui se produit aux points ou la tunique moyenne est detruite. 

Le processus anatomique, longtemps silencieux, ne se manifeste au clini- 
cien, dans la plupart des cas, qu’au bout de plusieurs annees, d’ou la neces¬ 
sity de connaitre les effets du paludisme sur Paorte et de les rechercher avec 
soin. 

L’aortite en plaques dure des annees et retrocede rarement. Elle peut tou- 
tefois s’arreter au cours de son evolution ct ne produire aucun accident se- 
rieux, desorte qu’elle ne tue pas infailliblement. 

M. Laveran nie Porigine palustre de Paorte en plaques en s’appuyant sur 
le peu de frequence de cette maladie dans les pays a fievre intermittente et il 
conclut que si le paludisme joue un role dans l’etiologie de certaines aorti- 
tes, il s’agit vraisemblablement d’un role secondaire. 

M. Potain relate Pobservation d’un malade admis dans son service pour 
des fievres mtermittentes a crises quotidiennes et qui presenta des signes 
tres nets d’aortite. La conclusion est que Paorte peut etre atteinte par Pin- 
fection paludeenne, que cette affection parait analogue aux aortites legeres 
qu’on rencontre au cours et a L\ suite des diverses maladies infectieuses. 
(L'Art Medical). • 

Importance de I’lnstahllltg tbermlque com me ^I6ment 
de diainostlc pr6coce et de pronontlc de la phtlsle pal- 
moualre. — MM. Darembert et Chuquet (de Cannes) ont fait au cin- 
quieme congres de medecine interne la communication suivante : 

Quand on est en presence d’un cas douteux de tuberculose pulmonaire, 
on doit dire au malade de marcher tous les jours entre trois et quatre heu* 
res, de prendre sa temperature buccale ou rectale immediatement en ren- 
trant, de la reprendre une heure apres, lorsqu’il se sera repose, et de repe¬ 
ter cette experience pendant dix jours de suite. Si, chaque jour, l’ecart entre 
ccs deux temperatures atteitit 4 a 5 /1 o ; si, d’autre part, la temperature de 
4 heures est plus forte les jours ou il s'est repose, le malade est tuberculeux. 

S’il s’agit d’une femme on verra, malgre le repos, une elevation de tem- 
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pdrature variant de 4 a 10/10 survenir un ou deux jour* apres les epoques 
menstruelles. Ce nouveau signe thermique sera une confirmation du diag¬ 
nostic tuberculose. 

Gomme conclusions hygieniques et therapeutiques, les tuberculeux latents 
ou gudris doivent peu marcher ; ils doivent avoir un regime alimentaire se¬ 
vere, se coucher des qu'ils ont de la fievre. et les femmes tuberculeuses doi¬ 
vent se reposer avant et pendant les regies. (Idem.) 

D r Mersch. 
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Homceopattilfteh Maandblad. 

— Aout. 

La via medlcatrlx nature, par le Dr J.-V. — Tout etre vivant posseJe 
la puissance d'annihiler les influences nocives exterieures.Les homoeopathes 
attachent grand prix a Tetude des manifestations diverses de cette puissance. 
La nature guerit;au medecin de veiller a ce que la nature ne soit pas contre- 
carree. Natura sanat , medicus curat dit le proverbe latin.La vieille ecole 
semble avoir oublie ce prdcepte ; par *es medicaments energiques elle sup¬ 
pose 4 Taction curative de la nature. Par contre, le medecin homoeopathe 
par ses doses innnitesimales, suscite dans Torganisme malade de nouvelles 
manifestations vitales tendant a eliminer les produits morbides et leurs 
causes. Comme exemple, Tauteur montre la puissance curative de la nature 
dans les evolutions successives de la guerison d'une plate, dans Tabondante 
secretion de larmes pour favoriser Telimination de corps etrangers introduits 

(1) Tous lea ouvrages et journaux cit6s ou analysis dans cette revue se trouvent a la 
biblioth&que du journal, rue du Grand Hospice, n° 1, k la disposition de no3 membres 
fondateurs ou soucriptears. La bibliotlque e3t ouverte tous les jours, deqh. 1/2 h 
midi et de 3 a 7 heures, les dimanches et jeudi exeptls .’ 
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sous la paupiere, dans les efforts de la toux pour eliminer un corps etranger 
du larynx, de ceux du vomissement en cas d’empoisonnement etc., etc. Le 
medeein doit savoir se servir de cette merveilleuse puissance de la nature. 
C’est dans Tapplication de ce precepte que reside la clef du secret des resul- 
tats admirables obtenus par Thomoeopalhie. 

— Septembre. 

Les principes de Torganoth6rapie et sa signification pour la pratique 
m6dicale, par le Dr N.-A.-J.-V. —Leprof. Schulz signaledans la Deutsche 
medifinische Wochenschrift les innombrables difficultes du jeune praticien 
devant Timmense tresor des medicaments. Pour remedier aux deviations de 
Tetat physiologique d’un organe, un medicament doit pouvoir exercer une 
excitation sur cet organe, D’apres la th&se du Dr Arndt, de faibles exci¬ 
tants incitent Tactivite fonctionnelle, ceux de force mod^ree l’excitent. De 
forts excitants la moderent et des excitants tres energiques Tarretent. G’est 
ce que montrent notamment Taction de Talcool sur Torganisme et Teffet du 
sublime sur la levure. II resulte de la que meme des doses minimes peuvent 
exciter Taction physiologique. Cette excitation s’exerce d’une maniere plus 
sensible sur les organes malades. Telle, Taction de la fumee du tabac sur la 
muqueuse enflammee de la bouche ou de Tarriere gorge du fumeur. Telle 
encore Taction bien plus*energique du phosphore sur un tissu osseuxmalade. 

Des organismes malades reagissentdonc contreune excitation medicamen- 
teuse qui reste sans effet sur des organismes sains. La sensibilite des organes 
a Taction des medicaments peut se constater au lit du malade comme aussi 
par les empoisonnements et les'experimentations sur les animaux,mais cette 
constatation se fera le mieux par Texperimentation sur Thomme sain pour 
nous conduire a des lois fixes et admises, tant en physiologie qu'en patholo- 
et aboutir a une organotherapie des medicaments. 

Force nous est de nous en tenir a Torganotherapie, la cellulotherapie se 
mouvant encore dans un monde hypothetique. 

L'homoeopathie et la puissance curative de la nature, par le Dr J.-V. — 
Dans une revue populaire allemande le Dr Sciilegel, de Tubingue,etablit 
que les guerisons s’obtiennent par des reactions provenant de Torganisme 
ayant pour but d’eliminer Telement morbide. Cette elimination peut se faire 
par des voies naturelles tant dans les affections aigues (catarrhe nasal Jans 
le rhume,diarrhee dans Tindigestion, etc ) que dans les affections chroniques 
(parexemple, symptomes febriles temporaires, eruptions, acces de goutle). 
L’allopathe s’est etudie a contrecarrer le processus naturel de la maladie en 
s’apposant a la fievre par des antifebriles, a la douleur et k la diarrhee par 
Topium etc., etc., tout comme on emploie Teau contre le feu et la lumiere 
contre Tobscurite. II ne tient pas compte de la puissance de reaction de Tor¬ 
ganisme. Le but capital de la medecine doit etre non d’empdcher la vis 
medicatrix naturae , mais bien plut6t de Taider, de la soutenir dans sa lutte 
contre les influences pathogenes. Hahnemann a ete le premier a etablir que 
les symptomes morbides sont pour la plus grande partie les effets de la 
reaction de Torganisme contre les excitations exterieures et les elements mor¬ 
bides. Par les remedes homceopatliiques il nous apprit a soutenir ce travail de 
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reaction. Bien choisi.le medicament homaeopathique devient un excellent 
auxiliaire de la vis medicatrix nature. Mais a c6te du medicament nous 
devons utiliser d’autres moyens, telles que des mesures dietetiques, hygieni- 
ques, etc., etc. 

The Nerth American i. of llomceopaltiy. 

— Aout. 

Le vrai but i remplir pour un hospice d'ali6n6s, par le Dr Talcott. — 
Dans cet article comprenant Enumeration de tous les desiderata d'un eta- 
blissement d’alienes, l’auteur s’exprime comme suit au sujet de l’emploi des 
medicaments : Si Hahnemann a mis en tete de ses pathogenesies les symp- 
t6mes rnoraux produits par les medicaments, e’est qu’il leur reconnaissait 
une valeur plus grande dans le traitement de toute espece de maladie. Leur 
emploi scrupuleux et persistant a donne des resultats de beaucoup superieurs 
a toute autre m^thode therapeutique dans la demi-douzaine d’etablissements 
d’alienes des Etats Unis ou ce traitement est en vogue. 

L’emplol de I'antltoxlne dans Iadipht6rie, par leDr Rice. — Se basant 
sur 34 travaux ou relations faites dans diverses contrees d’Europe et d’Ame- 
rique,rauteur constate la diminution generate de la mortality depuis l’emploi 
de l’antitoxine. Si sa superiority sur toute autre medication eclate tout spe- 
cialement dans la laryngite diphtheritique il n’en resulte pas qu’il faut 
exclure son emploi dans les autres cas de diphthyrie. 

Une Id6e i soumettre pour le traitement du tremblement, par le 
Dr Laidlaw. — Comme I’affection a son siege dans la moelle correspondant 
aux nerfs affectes et que le jaune d oeuf contient une grande quantity de 
myyiine, substance chimiquement identique a la myeline de la gaine medul- 
laire, l’auteur suggere l’usage de quatre a six jaunes d’oeuf par jour, de pre¬ 
ference durcis par rebullition. II a obtenu des ameliorations et des guerisons 
dans des cas restys rebelles a d’autres traitements. 

— Septembre. 

Sur (a solubility du verre, par le Dr Conrad Wesselhoeft. — Une pro¬ 
portion de 0,0092 gramme, quantity ponderable correspondant de la 5 e a la 
6® dilution decimale peut vicier le resultat d’une analyse chimique quantita¬ 
tive. Tout autant qu’en chimie, cette consideration a son importance dans la 
preparation des dilutions, d’autant plus que le verre ne renferme pas seule- 
ment de la silice, de la potasse ou de la soude, mais bien des metaux de 
notre matiere medicale,des polychrestes et meme des antipsoriques,tels que .* 
Ar5., Ferr. y Plumb., Magnes. Par des experiences personnelles, l’auteur a 
ytabli que l’alcool pur dissout moins le verre que ne le fait Teau et que la 
proportion de verre dissoute augmente avec la quantite d’eaC contenue dans 
l’alcool. II semble bien etabli que le verre de nos bouteilles de pharmacie 
renferme, independamment de la Silice , de la Soude et de la Potasse , des 
quantites bien definies de C/iaux , de Plomb , d'Acide arsenieux et de Sal - 
pitre . II suit de la que nos dilutions doivent contenir du verre et, selon la 
composition de ce dernier independamment de la Silice et de la Potasse , un 
ou plusieurs autres ingredients, tels que du Fer, du Plomb , de YArsenic, de 
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la Chaux , etc. Impossible de determiner jusqu’a quel point ces parties con- 
stituantes du verre peuvent avoir vide nos experimentations. Jusque dans la 
5 e ou la 6 a dilution ou trituration,la quantite dissoute du verre doit £tre egale 
a la quantite de matiere contenuc dans cette dilution ou cette trituration. 
Dans les preparations a l’alcool dilue, cette proportion se conserve probable- 
ment jusqu'a la dixieme dilution et pour Talcool concentre jusqu’a la 24 e 
dilution. Au dela de la dixieme dilution, la quantite de matiere constituante 
du verre doit Temporter de plus en plus sur la quantite de matiere medica- 
menteuse. Inutile d’insister sur les consequences de la presence de ces 
matieres constituantes du verre dans nos dilutions. Aux pharmaciens de se 
servir du verre le moins soluble et renfermant le moins de metaux nuisibles. 
Aussi est-il regrettable qu’il n’est pas fait mention de cet objet dans la phar- 
macopee de VAmerican Institute. 

L’Interpr6tation sclentlfique de Thomoaopathie, par le Dr Bradford.— 
L’homoeopathie a trouve sa sanction dans les faits. Ce qui la discredite, ce 
sont les theories de son mode d’action, telles que le surcroit d’activite du 
medicament, grace a la diminution de la quantite de matiere de ce medica¬ 
ment et m6me le Similia similibus , aphorisme a priori absurde. C’est une 
loi fondamentale de physiologie que toute substance capable de paralyser ou 
de tuer une cellule ou un protoplasme pent aussi, a petite dose, agir comme 
stimulant de l’activite cellulaire. Par contre aussi, toute substance capable de 
stimuler ou d’exciter des cellules ou du protoplasme cellulaire peut 
aussi, a petites doses, produire une depression sur cette activite cellulaire. 
L’isopathie determine une aggravation primaire et une action curative secon- 
daire. En homoeopathic Taction primaire est curative, I’aggravation n’est 
qu’accidentelle. L'action isopathique preservatrice de Tinoculation du vaccin 
s’explique de trois mani&res : ou bien une predisposition pathologique est 
provoquee et epuisee, ou bien une tolerance s’etablit ou encore Timmunite 
est assuree par Tintroduction d’un antidote. Les inoculations successives de 
Pasteur au moven de virus d’une attenuation progressive constituent une 
homoeopathic grossiere. 

Nos preparations homoeopathiques attirent vers elles par une affinite chi- 
mique les particules de Tair atmospherique qui leur sont chimiquement 
contraires. Pendant la confection meme de nos attenuations, ces elements, 
soustraits a Tair atmospherique par affinite chimique, sont recueillis par la 
substance medicamenteuse et sont soumis avec cette derni&re aux attenua¬ 
tions. Le mouvement ondulatoire de la succussion ou de 9 k trituration deve- 
loppe une succion rotatoire etablissant un contact entre la minime partie de 
la matiere medicamenteuse contenue dans Teau,Talcool ou le sucre de lait et 
la substance chimique contraire contenue dans Tair. Si un medicament 
donne doit produire une maladie indiquee par Tensemble de ses symptdmes, 
Toppose chimique de ce medicament s’adaptera d'une maniere specifique k la 
guerison ou a la destruction de pareille maladie en produisant Tequilibre 
requis.C’est done Tair lui-m6me qui fournit le medicament dans la prepara¬ 
tion homoeopathique. L’homceopathie serait done de Tantipathie d’une 
nuance plus subtile et le champ de la medecine se partagerait entre TAnti. 
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pathie et Hsopathie. D’apres cette theorie, la doctrine des semblables tombe; 
seule, celle des attenuations p^rsiste. 

The homoeopathic World. 

— Septembm, 

Rein6des originates de I'AfriqueduSud Leonotisleonorus (Wild Dagga), 
Ldortotis ovata (Klip Dagg a). Les lleurs de cette derniere sont considerees 
cotnme un remede infaillible contre le tcenia. Ges deux planter entrent dans 
la composition d’un antidote de la morsure de serpent. Conjointemtnt avec 
une autre plante,le Teucrium Africanum (Paddeklauw). Melianthus comosus 
(Kruidje roer mij niet) e>t encore repute comme un excellent antidote dans 
rempoisonnement par la morsure de vipere. 

— Oclobre. 

Remfcdes originalres de I'Afrique du Sud : Dlephavis capensis , employe 
en decoction comme antiscptique dans les morsures de serpent ou d’insectes 
venimeux.ou dans rempoisonnement du sang dans I’anthrax. Cluytia hirsula 
en infusion ou en teinture faites au moyen des feuilles fraiches ou seches. 
Monsonia ovata usite chez les Hottentots contre le refroidissement, la toux, 
la dyssenterie et comme seiatif dans la morsure de serpent et rempoisonne¬ 
ment du sang. Xanthoxylon capense ; ses feuilles sont melees a la viande & 
titre de disinfectant. 

D r Eug. De Keghel. 

The Homoeopathic By©, Gar find Throat loarual. 

— Septembre. 

Maladies destructives du nez, par le Dr E.-B. Hooker. 

Etude de la rhinite atrophique et des lesions dependant d’une syphilis ter- 
tiaire. Pour combattre l’odeur et pour favoriser le processus de reparation, 
il n'ontaucun moyen aussi simple et aussi efticace que les injections d’eau 
salee, frequemment et energiquement appliquees. 

Le Dr Lewis, intervenant dans la discussion qui suivit la lecture du travail 
de Hooker, rapporte un cas de rhinite syphilitique dans lequel la luette et le 
voile du palais etaient en voie de destruction. 11 administra 6 milligr. de sul¬ 
fate de cuivrc par jour, et plus aucune manifestation syphilitique n’est sur- 
venue depuis deux ans. II ajoute que dans plusieurs autres cas du memc 
genre, le sulfate de cuivre a cette dose a produit de merveilleux resultats. 

Atr6sie du pharynx, par le Dr Ch. E. Teets. 

L’adhercnce du voile du palais aux parois du pharynx est congenitale ou 
resultc d’une ulceration de ces parties. L’auteur passe en revue les differents 
procedes operatoires auxquels on peut avoir recours en vue de detruire ces 
adherences. 

Une m6thode d'irrigation continue dans tes cas d'ophthalmle puru 
lente, avec description d'un nouvel appareil, par le Dr Elmer Keeler. 

Cet appareil n’est qu’un rctracteur des paupieres, creux, dont le bord libre 
presente trois rangees de trous par lesquels s’ecoule le liquide venant d'un 
canal central. Au moyen de cet appareil on parvient a diriger le liquide en 
haut, en bas et en dedans. 
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Mycosis tonsillaire, par le Dr D. Lewis. 

L’cxamen microscopique du mycosis a etabli la presence dans cette tumeur 
d’une variete tres grande d’organismes inferieurs, parmi lesqucls le leptothrix 
buccalis seal se retrouve constatnment. Dans l’observation rapportee ici, le 
leptothrix fait presque completement defaut et ne peut done etre considere 
comma la cause de cette neoformation. 

Influence de I'Hygi&ne sur les voies respiratoires superieures, par le 
Dr Herbert W. Hoyt. 

Le specialiste des maladies du nez et de la gorge, dit le Dr Sheppegrell, 
devrait avoir un horizon plus etendu et voir son malade autrement qu’a tra- 
vers un speculum nasal ou au moyen du miroir laryngoscopique; il devrait 
posseder les connaissances de medecine generale tout aussi bien que le prati- 
cien le plus occupe; sa devise devrait etre non pas de connaitre moins de la 
medecine generale, mais deconnaitre la rhino laryngologie mieux que tout 
autre. 

D’autre part, The Laryngoscope ecrit: « Un fait suffisamment etabli, e’est 
que la chirurgie devrait, dans de nombreux cas, intervenir avec beaucoup 
plus de circonspection. C’est au traitement local, eonstitutionnel, hygienique 
que Ton doit recourir pour combattre la cause du mal. A quoi sert de faire 
di paraitre Vef/et si la cause persiste ? 

Le Dr Hoyt, partant de ces deux citations, demontre que beaucoup d’af- 
fections du nez et de la gorge ne constituent que des reflexes provoques par 
des troubles survenus dans des organes parfois tres eloignes. 

Injections sous-conjonctivales dans le traitement des affections ocu- 
laires, par le Dr Ch Deady. 

l.’auteur n’a pratique cette methode de traitement que dans la choroVdite, 
la chorio-retinite et dans un seul cas de decollement de la retine. II n’a jamais 
obtenu de resultat serieux d’aucune espece. 

— Octobre. 

La Cataracte secondaire, par le Dr Ch.-M. Thomas. 

Etude assez complete de la conduite a tenir dans le cas d’opacite persistant 
dans la zone pupillairc apres l’enlevement ou l’absorplion du cristallin. 

Thrombose septique du Sinus lateral,suite d'otite moyenne suppur6e, 

par le Dr Dudley Wright. 

Deux observations tres instructives, rapportees dans tous leurs details. La 
premiere demontre le resultat presque inevitable auquel on doit s’attendre, si 
I’affection n’est pas reconnue, ou si l’intervention chirurgicale est retardec 
outre mesure. La seconde s’est terminee heureusement et prouve la superio* 
rite de la chirurgie moderne sur tous les autres moyens auxquels on pourrait 
avoir recours en ces cas desesperes. 

Traitement du Trichiasis, par le Dr E.-W. Beebe. — Critique des me- 
thodes suivies jusqu’h cejour pour combattre l’irregularite de Fimplantation 
et de la direction des cils; et presentation d’instruments nouveaux qui, selon 
Tauteur, ne presertteraient pas les inconvenients des instruments actuellement 
en usage. 
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Remarques sur les extraits d'origine animate employes en ophthamo 
logie et en otologie, par le Dr Virgil C. Piatti. 

On trouvera dans le dernier numero du Journal Beige JHomoeopathies 
p. 208, l’analyse d’un travail du Dr Soule relatif a l’usage de quelques extraits 
organiques dans les maladies des yetix et des oreilles. Le Dr Piatti discute 
ce travail et jette le doute sur la realite des effets produits par cette methode 
de traitement. 

De la nCcessitC d'examiner les pensionnaires des Aslles pour sourds 
et aveugies, par le Dr C.-H. Vilas. 

Beaucoup de ces infortunes pourraient etre rendus a une vie active, si on 
leur faisait subir un traitement approprie. 

RCsultats du traitement par ie phono pneumo massage, par le Dr Beny 
S. Stephenson. 

Massage de I'oreille moyenne par pressions alternativement internes 
et externes, par le Dr Francis B. Kellogg. 

Discussion du travail du Dr Henry C. Hougton sur le massage de 
I'oreille, par le Dr King. 

Pour faire l’analyse de ces trois articles, nous attendons les renseignements 
complementaires que nous avons demandes et qui tardent vraiment a nous 
etre fournis. 

D r Hovent. 

The naenthly hoiticropatlile review. 

— Aout 1899 . 

Des rapports de la chirurgle avec I'homoeopathle, par le Dr Mason. 

L’auteur constate d’abord que le traitement homoeopathique a considera- 
blement restreint le nombre des operations courantes. 

11 conseille d’operer le cancer lorsque la tumeur peut etre enlevee com- 
pletement et sans danger, de meme pour les epitheliomas des levres, de la 
langueet les tumeurs villeuses de la vessie. 

Quant a l’obstruction intestinale et a I’appendicite, s’il n’ya pas d’amelio- 
ration apres 48 heures d’un traitement interne, il faut operer. II est rare que 
les homceopathes soient obliges de recourir a Tintervention chirurgicale dans 
les fistules, les fissures a I’anus et les h6morrhoi*des. 

Les microbes constituent-ils les germes des maladies ? par le 
Dr Dudgeon, de Londres. — L’auteur examine une foule de raisons pour 
lesquelles il rejette l’origine microbienne dess maladies. 

— 8 cptembre 1899 . % 

La bacttriologle A (’association m6dicale britannique, par le 
Dr Dudgeon, de Londres. 

L’auteur commente les divers discours sur la bactcriologie qui ont ete 
prononces a cette association ; il en conclut que la doctrine de I’origine mi¬ 
crobienne des maladies est bien chancelante. 

Bactcriologie et sa critique, par le Dr Gibbs Blake 

La publication simultanee du discours du Dr Bantock, a la societe bri¬ 
tannique de gynecologie de Londres et de l’ouvrage du Dr Newman fournit 
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a l’auteur l’occasion d’examiner les deux cotes de cctte question interes- 
sante de la bacterioiogie. 

18 cas do paste, par le Dr Deane. 

Ces cas presentent un grand inter§t pratique surtout en ce moment ou la 
peste bubonique a fait son apparition en Europe. Le Dr Deane, qui excerce 
dans les Indes, au centre meme du foyer d'infection, emploie surtout les in¬ 
jections hypodermiques de Naja y 1 sur 5 oo de glycerine. Sa mortalite est 
de 3 1.11 p. c. tandis qu’elle est de 70 a 80 p. c. par le traitement allopathi- 
que ordinaire. 

La homeopatla de Mexico. 

— Juillel 1899 . 

Th6rapeutlque syst6matique, par le Dr Ramseter. 

Leqons de matidre m6dicale. 

Pathogenesies de Kali sulph . et Magnesia phos. 

— Aout 1899 . 

De la cholerine, par le Dr Cordova y Aristi. 

L’auteur fait la description de cette affection et expose les indications des 
principaux remedes homceopathiques. 

Leqons de mature medicate. 

Natrum muriat. et phos. 

D r Lambreght8. 

L Art medical. 

— Aout. 

Les bains froids dans ia f!6vre typhoYde, par le Dr P. Jousset. — C'est 
unc critique de ce procede. Cette critique est continuee avec plus de details 
dans le numero suivant. 

De ia f!6vre typhoYde, par le Dr LSon Simon (Conference donnee a 
l’Ecole fian^aise d’homcoopathie). — Nos lecteurs trouveront parmi nos 
documents les renseignements qui nous paraisseni les plus interessants. 

— Septembre. 

Du traitement de la fidvre intermlttente par le sulfate de quinine, 

d’apres Bretonneau. — Le Dr P. Jousset publieune instruction de Breton- 
neau sur la Medication curative de la fievre intermittente y qui lui a ete 
retr.ise par un eleve direct du maitre et d’ou il resuite que le sulfate de 
quinine est un febrigene, qu’il faut administrer une dose unique et suffisam* 
ment forte (1 gr. a no centigr, ou 12 a 1 5 gr. de bon quinquina) pour deter¬ 
miner un commencement d’action physiologique et supprimer la fievre, que 
cette premiere dose doit etre donnee au declin d*un acces afin que ce soit a 
la plus grande distance possible de l’acces subsequent et que la seconde dose, 
dose preservalrice qui doit etre ega(e a celle qui a supprime la fievre, doit 
6tre donnee en laissant entre l’une et l’autre 6 jours d’intervalle (les suivantes 
a 7, 8,9, 10, 12, 14, 16, 20, 24, 3 o jours l’intervalle, ce qui fait environ 
5 mois) et que chaque dose preservatrice doit 6tre donnee k Tinstant d J un 
diner mcdiocremenr abondant. 
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Du S6rum antipesteux et de son application au traitement de la 

paste : passages extraits d’un article d’actualite des Archives de thera- 
peutique. 11 est bon de se rappeler, k ce propos, les railleries qui accueil 
lirent ce traitement aujourd’hui classique lorsqu’il fat institue pour la pre¬ 
miere fois par rhomoeopathe Dukresne, a Constantinople. 

The Clinique. 

— Aout. 

Traitement de Pocciusion intestinale, par le Dr G.-F. Shears. — Selon 
Pauteur les lavements reussissent mieux apres qu’un anesthesque a ete 
donne car alors le patient n’oppose aucune resistance et la marche du 
liquide pcut etre notee. L’instrument employe doit etre un injecteur ou la 
seringue, si le premier est employe, on ne doit pas Pelever a plus de deux 
pieds au-dessus du lit, et si c’est la seconde une trop grande force ne doit 
pas 6tre employee, car la rupture de la tunique peritoniale de Pintestin se 
produit aisement. Pendant Pinjection il est bon de manipuler la tumeur avec 
la main sur Pabdomen, mais aucun effort ne doit etre fait. 

Infection gastro-ent6rique aigutt, par 1c Dr Pettee Cobb, pour les details 
du traitement v. documents. 

Th6rapeutique des maladies des femmes, par le DfStillmann Bailey. 
L’auteur cite difTerents cas parmi lesquels un certain nombre de menor- 
rhagies. II montre quels beaux resultats on peut obtenir quand on se donne 
la peine d’individualiser le remede. II decrit entre autres un cas ou le cure- 
tage n'avait pas arr£te Phemorrhagie et ou Ch ina a amenc la guerison. 

The American Medical Monthly. 

— Septembre . 

Le diab6te. Excellente monographic de cette maladie, par le Dr Atkin¬ 
son. 

faction des sels de mercure sur la peau. Continuation d’un bon 
article du Dr Douglass. 

D r M«rsch. 


Homwopathlsche MonatehlUtter. 

— Septembre . 

Coqueluche. — Quelques indications pratiques dans le traitement ho- 
moeopathique de cette atrection. 

L’lnsomnie, ses causes et rem&des,par le Dr R. Ha:hl (suite).— L’au¬ 
teur passe en revue toute la serie de me'dicaments ho.noeopathiques de Pin- 
somnie, employes en Amcrique. 

Journal of Homoeopathic*. 

— Septembre et octobre. 

Matidre medicate, oar le Dr Kent. — L’auteur fait une etude approfondie 
des medicaments Aloes , Ambra grisea, Ammonium carbonicum y Antimo- 
nium crudum , Gelsemium, Graphites . 
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Cas cllniques — Le journal rapporte une serie ^observation ^ cliniques 
de guerisons par le simillimum a tres hautes dilutions. 

Allgemeine hom. ZeUnnf. 

— i4 septembre. 

L’homoeopathle et Pexp6rimentation. — Ge serait une erreur de croire 
comme Pa affirme Virchow, que Phomoe'o pathie est tout entiere batie sur 
TOrganon. Elle est batie au contraire sur une serie d’experiraentations et 
Porganon n’est autre chose qu’un essai d’interpreter les faits classes. L’au- 
teur montre comment Hahnemann est arrive peu a peu par Pobservation et 
Pexperimentation a etablir la loi homoeopathique. II passe ensuite en revue 
quelques medicaments specifiques dont il demontre Phomoeopathicite. 
Aesculus et hemorrhoYJes ; Colchicum et goutte ; A.conit et endocardite ; 
Arsenic et entente, coryza, asthme ; Cantharis et affections urinaires. 

D r Ern. Nyssens. 

Arehlv. fftr Homoeopathic. 

— Aout 1899 . 

Rapport de la commission de propaganda pour rHomoeopathle en 
1899, par le Dr Alex. Villers. — Parmi les attaques, meritant Pattention 
des amis de la doctrine d’Hahnemann, on remarque celle de Virchow qui 
met une fois de plus en evidence son ignorance des lois fondamentales de la 
therapeutique homoeopathique. S’il est vrai que les toxines produites dans 
Porganisme demandent pour etie neutralises la production en quantity 
determinee d’antitoxines, Paction du medicament homoeopathique est tout 
autre; cen’est plus ici une question de quantite correspondant a la masse de 
substance morbide k neutraliser, mais il s’agit de faire en therapeutique le 
choix du medicament approprie qui, d’apres les lois de Phomoeopathie, cor¬ 
respond au mal. L’action qui se produit, et que Pon ravive par une nouvelle 
dose quand elle semble s’epuiser, parait etre une excitation nerveuse qui, 
par sa duree, amene k la guerison. Les nerfs moderateurs charges d’empfi- 
cher les phenomenes vitaux d’arriver, par leur exageration, jusqu’a la 
maladie, sont paralyses par la predisposition morbide et le medicament spe* 
cifique, rigoureusement choisi, change, par son action legerement excitante, 
la tension de ces nerfs ou force vitale. 

Le Dr Samuel, de Kdnigsberg, conteste la legitimite des conceptions 
d’HAHNEMANN, parce que le fondateur de Phomoeopathie attribue aux mala¬ 
dies une origine dynamique, en dehors des causes materielles, reconnais- 
sant une force qui maintient Pequilibre des functions. C’est un r^gulateur 
sur la nature et les pouvoirs duquel nous ne sommes pas fixes, mais dont 
nous constatons les divers effets, aussi Pentente est-elle impossible avec les 
partisans exclusifs des causes materielles des maladies. 

Lelpzlger pop Zeltschrlft far Homwopathle. 

— Aout i 899 . 

Hlstoire de quelques gu6rlsons. — Une hypertrophie de la prostate, 
s’accompagnant de douleur a la mixtion dans la vessie et le canal, et qui 
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avait resiste a Temploi de Canthuris , Sulfur, Pulsat ., Cannabis , guerir, 
malgre sa duree remontant a plusieursannees, par Pemploi de Pretroselinum 
S* x, trois gouttes de 2 en 2 heurcs administrees pendant quelques jours. 

Une jeune maiade, oflrant tous les symptomes d’un oedemc scarlatineux 
generalise, gu£rit en trois jours, prenant Apis 3 * x, trois gouttes toutes les 
deux heures, et l’albumine qui,au 3 o mars,existait dans Furine en proportion 
de 0.8 pour cent, etait disparue au 7 avril, et cela definitivement. 

— Septembre. 

De* verrues, par le Dr Karscher. — L ’auteur cite des experiences du 
Dr Lanz qui, en janvier 98, reussit a inoculer des verrues sur le dos de la 
main de son jardier; cependant le Dr Lanz ne put obtenir le bacille de la 
verrue decouvert par Kuhnemann, sur ies terrains ordinaires de culture 
(l f agar, la gelatine, le bouillon de viande.) 

(Voir a la Revue Thdrapeutique It traitement des verrues. 

Zeftteehrlfft dee Berliner ¥erelne« hem. Aerate. 

— Aout 1899 . 

Entretiens sur I* th6r*peuthlque (suite, IV e partie), par le Dr Dahlke. 

(Voir Revue Thirapeutique.) 

D r Picard. 


The Homceopathto Physician. 

- Vol. XIX. Mai 1899 . N° 5 . 

Le progrts de notre Ecole : A-t-il ete ce qu’il aurait dd etre ? S’ii ne Fa 
pas ete, pourquoi ? par le Dr Edward Adams M. T. Toronto, Canada. 

Esquisse des divers motifs de )a lenteur dans les progres d’extension de la 
pratique homoeopathique. 

Cas Clinique de gutrlson : Menace de phtisie pulmonaire, traitement. 
Merc, solub. C M. (F). Merc. v. 2 C. Merc. sol. 5 o M. (F). Merc. sol. 
iM. (F). Bellad. C M. (F). 

Cas cliniques, par le Dr F.-S. Davis, Quincy. 

Enfant de 5 ans : debut de toux croupale. I.achesis 1 M. une dose, gue- 
rison. 

Monsieur age 44 ans : Malaises et affaiblissemeni general ; gueri par 
2 doses de Zincum C M. a 12 jours de distance. 

Cas cliniques, par le Dr Stuart Close. 

i* r cas : gar^on age 3 ans : inflammation du prepuce; selies diarrh&ques et 
lienterie. Graphit45 M. (F.), guerison. 

2® cas : femme mariee, agee 36 ans ; douleurs dans la plante des pieds 
s’irradiant dans les chevilles et jusqu’aux genoux ; plus fort k gauche : guerie 
par Berberis vulg. 200 — 4 doses par jour, toute une semaine ; puis repe¬ 
tition. 

3 C cas : 3 octobre 1897, fileuse, agee 46 ans : menopause. Depuis 2 mois 
tumeur du sein gauche ; bonne sante ; goTtre du lobe gauche de la glande 
thyroVde ; depuis de longues annees, frequentes attaques d’amygdalite debu- 
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tant a gauche et gueries par Lachesis ; a l’age de 20 ans a pris beaucoup 
d’lode intus et extra, contre son goitre, mais sans succes. 

Guerison de la tumeur au sein par Iodum 45 M. (F). 

4* cas ; 6 juillet 1897, c^libataire, 32 ans : chancre indure du prepuce, 
suite d*un co'it impur. Mercur solub. G M (Sw) ; Mercur. virus 43 M. (F); 
guerison au bout de 10 jours de traitement. 

a 3 aoilt, amygdalite, Nitr. Acid. 45 M. (F). 

28 aottt, ulceres de la langue, Kali Bichr. 45 M. 

i 5 septembre, enrouement, toux, Ars. 40 M. (F). 

11 octobre, retour d’amygdalite, Ara. 40 M., suivi de Lac. can. 45 M. (F), 
une dose. 

4 janvier, gorge avait rapidement gueri. Sach. lactis. 

Un mois plus tard, retour du mal de gorge. Guerison definitive avec 
2* dose de Lac. Can. 45 M. 

De It vaccination i la Iumi6re de la Commission Royale Britannique, 

par le Dr Levekson. 

Memoire anti-vaccinateur. Suite. 

Repertoire du doa, par le Dr Wilsey. 

Continuation. 

— Vol XIX. Juin 1899 . N° 6 . 

Dissertation sur l’6tude et I’emplol de I'Antltoxine, par le Dr Walter 
James. 

Fl£vre intermittent©, parle Dr Frank Patch. 

i®' cas : Mme S., 5 o ans ; guerison par Stramo. G M. (F). 

2® cas : Mile E., 5 o ans ; Ipeca G M (F.) ; guerison par Puls. C M. (F). 

3 ® cas : Mile, 40 ans ; guerison par Ferr. met. G M (F). 

4® cas : Mme H., 70 ans ; guerison par Beil. G M. (F). 

3 ® cas .‘ Mile, 40 ans ; guerison par Natr. mur. C M. (F), suivi de Ignatia 

C M. (F), 

6 e cas: enfant. 3 ans ; guerison gar Natrum mur. G M (F). 

7® cas : Mme E., 70 ans ; guerison par Hyoscyam. C M (F). 

8® cas : M. C., 70 ans ; guerison par Phosph. ac. C M. (F). 

9 e cas ; enfant de 16 mois ; guerison par Arsenic C M. (F). 

io® cas ; F. S , 33 ans ; guerison par Natr. mur. C M. (F). 

1 r cas : Mme G , 35 ans ; guerison par Arsenic G M. (F). 

12* cas : Mme J., 5 o ans ; guerison par Camboge G M. (F), suivi de Aloes 
G M. (F). 

i 3 *cas: Mme, 45 ans; guerison par Nux vomica, Sulf., Nux vomica 
G M. (F). 

14® cas : A. S.,48 ans; guerison par Bryonia G M. (F), suivi de Sepia 
C M. (P,. 

1 5 * cas : jeune femme, 20 ans : guerison par Natr. mur., suivi de Glinoin 
et reprise de Natr. mur. C M. (F). 

Des amalgames dentalres, par le Dr Morgan. 

i® r cas : Mme, 40 ans ; glandes sous-maxillaires indurees ; autrefois engor* 
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gement glandulaire du cou du cdte droit; dents remplies d’un amalgame et 
plaque dentaire en gutta-percha rouge, remplacement de ceux-ci par un 
alliage d’or e* une plaque de gutta-percha noir ; Mercur. virus C M. une dose, 
puis S. L. Au bout de 3 semaines, diminution des glandes ; au bout de 
3 mois, disparition complete. (Dr Morgan.) 

2° cas : Mme, agee 33 ans ; depuis plusieurs annee.s sujette 4 de frequentes 
attaques d’amygdalite ; enlevement des tonsilles, precede de beaucoup de 
medicamcntations; sans succes; traitements homaeopathiques inefficaces 
jusqu’a ce qu elle prit AmalgtmeC M. et qu’elle eut fait enlever l’amalgame 
de ses dents. (Dr Pkasr.) 

3 '' cas : Dyssenterie a rechute ; avec ulcerations dans la bojche. Dents 
amalgamees. Traitement : Amalgame dynamise. Amelioration. Rechute: 
enlevement des amalgames, suivi de guerison complete. (Dr Pease.) 

4*“cas: Dans plusieurs cas, ou les patients s’opposaient a lenlevement de 
l’amalgame. ils se sont gudris completement avec l’usage de l’Amalgame 
dynamise. 

La differentiation des sels mercuriaux, par le Dr Pease M.-D., Chicago. 

Memoire tres intcressant: differentiation du Mercure et de l’Acide nitrique; 
du Mercure vif et du Mcrcure corrosif; differentiation dans les maux de 
gorge de Merc, vir., Merc, cyan., Merc. j. flav., Merc. j. rubr., Merc, corros. 

Uiilite pour le medecin d’etudier les nuances qui diversifient les substances 
medicamenteuses d'une mcme famille. Utilite a ctudier les sels de Mercure, 
suivant I’ordre suivant : Merc vir., Merc, corros., Merc, solub., Merc. 
flav., Merc. j. rub., Merc, dulc., Merc, pnecip., Merc, acet., Cinnabaris, 
Vulcanite rouge, Merc., sulph et I’Amalgame. 

Raison d'etre, par le Dr. Mkninger. 

I^a raison d’etre du peu de proures de I’homoeopathie consiste, d’apres le 
Dr Menicger, dans le dcfaut d’imitation, dc la pa t des homosopathes, de la 
pratique hahnemaonienne et de 1’o.ibli d; se^ renseignements. 

Repertoire du dos, par le Dr Wilsey, suite. 

D r Schmitz. 

Bevuc homoDopalhlqae fran^alie. 

- Oclobre 1809 . 

Traitement de la scarlatina (Societe franc. d’Homoeopathie.) — L’effica- 
cite d eBellad. est unanimemmt reconnue; dans 1 ’albuminuric Canth . Apis 
et Ars. sont recommandes. Le Dr Leon Simon signale d’heureux resul- 
tats par Ailanthus. 

La fievre typhoYde, conference par le Dr L6on Simon —Outre les remedes 
dont les indications sont bien connues tels Bnjon ., Bhas, Bnptisia , Ar*., 
Carb. t Phosph. acid , notre confrere recommande Veratr. vir lorsque la 
fievre est cai acterisee par de grands ecarts de temperature. II insiste fortsur 
Tindication d 'lodium, remede essentiellement homoeopathique k la fievre 
typhoYde pleinement developpee, car il altcre les plaques de Payer. D’apres 
l’auteur ce remede convient k la fievre typhoYde d’intensite moyenne, de 
forme abdominale et adynamique. 

Dans la forme cerebiale sont indiques : Bell., Stram ., llyosc., Opium 
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et Helleb.; de la forme ataxique ou foudroyante Aeon, puis Bellad ., enfin 
Ars. en trituration ; dans la forme lente nerveuse PhosphArs. ; dans la 
forme putride Lack., Ars. et Baptisia; dans la forme hemorrhagique 
Ipeca, Phosph., China, Carbo veg.; dans la forme pulmonaire Bryon., 
lpeca, Phosph. et Tart, emet.; dans la complication de peritonite Coloc. 
suivi de Merc. sol.; les suppurations se combattent par Merc., Hep. sulf ., 
Silicea. Dans la debilite de la convalescence Arena saliva 6 j preconise par 
le Dr Cartier. 

Le travail se termine par les indications de quelques remedes exonques 
nouveaux : VAchyranthes calca , la Terebentlihie de Chio, la Bajama 
Subsamarata, Ylllecebrum et le Hoitzia Coccinea ; le Dr Simon declare 
n’avoir d’experience personnels sur aucun. 

D r Sam. Van den Berghe. 


Miscellanies 

L'ffowoeopathisch Maandblad previent les N&rlandais, qui comptent se 
rendre au Transvaal, qu’un depot de medicaments homoeopathiques de 
Schwabe se trouve dans ce pays a la firme Vrijdag Zijnert. 

D r De Keghel. 

A 

Opollft6raple. — II resulte des recherches de MM. Babes et Bacoucca 
«que les injections d’emulsion de bulbe frais de mouton en quantite suffisante, 
faites m£me 48 heures avant l’introduction de Pagent epileptigene (essence 
d’absinthe), empechent les acces d’epilepsie de se produire et perrriettent aux 
animaux de rester bien portants, tandis que les temoins qui re£oivent de 
l’essence d’absinthesans injection prealablede substance nerveuse, ne tardent 
pas a succomber avec des convulsions caracteristiques. Ces faits confirment 
les resultats que Pun de nous a obtenus chez Phomme dans le traitement de 
lepilepsie dite essentielle, au moyen d’injections repetees de substance 
nerveuse normale, sans que, toutefois, on puisse, pour le moment, preciser 
les conditions dans lesquelles ce moyen est appele a rendre des services ». 

On ne saurait trop encourager les recherches ayant pour but de prevenir 
et de guerir une maladie aussi affreuse et aussi incurable que Pepilepsie. 
(VArt mddical.) 

D r Memh. 

»r 

Descoursde vacances sur Phomoeopathieont etedonnes pour les medecins, 
a la Polyclinique de Berlin, les lundis, mercrediset vendredis, a 8 heures et 
demie du soir. 

Le 2 octobre, le Dr Gisbvius junior y a traiie : de la vie et des oeuvres 
d'Hahnemann et desPrlncipes de PHomoeopathie; le 4, le Dr Kroner 
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des Maladies de la Nutrition; 1 e 6, 1c Dr Windelband a etudie Atropine 
et Ballad., Mercure et Phosphore; le 9, le Dr Borchmann a parle des 
Maladies des yeux; le 11, le Dr Dahlre s'est occupe des Metrorrhagias; 
le i 3 , le Dr Damnholtz a etudie les affections cutanees; le 16, le Dr 
Burkhard a etudie Nux vomica, Bryone Rhus toxic.; le 18, le Dr Kroner 
a etudie las maladies nerveuses; le 20, le Dr Windelband a etudie les 
maladies derintestin; le i 3 ,le Dr Gisbvius junior s’est occupe de la scro- 
fule; le 25 , le Dr Sulzer a Itudie le cholx du remtde; le 27, le Dr Dahlke 
a etudie les rapports des remddes entre eux. 

Le pharmacien Kittbl a donne des demonstrations sur les reactions des 
prodults m6dicamantaux et leur preparation d’apris les lois fondamen- 
tales de I’Homoeopathis. ( Zeitschr . der Berl.Vereins hom. Aerzte , aoflt.) 

D r Picard. 

Projet du monument de Hahnemann au P6re-Lachalse 

Un concours de projets a etc £tabli au mois de juin dernier pour Terection 
d’un monument funeraire de Hahnemann ; le projet Lardot 0 ete adopte par 
la majorite des membres du Comite international, d'accord avec la Societe 
homoeopathique frangaise. 

Le monument comprend une partie centrale et deux bas-edtes. Au centre 
se trouvent : un pedestal orn£ de scultures et guirlandes en bronze qui sup- 
porte le buste de Hahneman; derriere le piedestal, une grande stele sur- 
montec d’attributs scultes d’une hauteur de 3 m. 80 ; sur le corps de la stele. 
Tepitaphe de Samuel Hahnemann ; au pied du piedestal, on lit « souscription 
internationale ». Sur les cot£s se trouvent gravees, a gauche les oeuvres de 
Hahnemann, it droite ses pens^es. Le mur de fond ou se trouvent les 
oeuvres et les pensees est orne de palmettes en tSte, consoles, plaques en 
relief destinies a la gravure des lettres. En avant du monument, doubles 
parpaings moulures pour recevoir une grille en bronze ton vert antique et 
de style grec. 

Le monument sera construit en granit rose d’Ecosse, venant de Peterhead, 
d'un poli inalterable, sauf le soubassement en granit de Normandie, dit de 
Vire. 

Dans le traite avec la maison Lardot, le monument doit etre termine 
pour le Gongres international de 1900, qui se tiendra a l’Exposition, du 18 
au 21 juillet. 

Les souscriptions seront encore regues jusqu’au 3 i decembre 1899, 
certaines parties du tombeau pouvant etre susceptibles, d’une ornementation 
plus riche. {Rev. hom. franc.) 

D r Sam. Van den Berghe. 
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Travaux annonc6s et repus: 

Therapeutique biochimique (expose succinct et complet) (suite), par le 
Dr Lardinois. — De la therapeutique e xtra-pharmacologique dans ses rap¬ 
ports avec Thomceopathie (suite), par le Dr Mersch. — La therapeutique 
physiologique, par le Dr Mersch. — Demonstration inconsciente de l’ho- 
moeopathicite des remedes specifiques, par une theorie nouvelle des 
allopathes sur le mode d'action de ces jemedes, par le Dr Schepens, 
medecin du bureau de bienfaisance d’Anvers. 
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THERAPEUTIQUE ET CLINIQUE 


Th6rapeutiquebiochimique (1) {Suite). 

par le Dr Lardinois 

Ferrum-phosphorlcum 

Le fer joue un rdle tr&s important dans Torganisme. Cest par lui 
que l’oxyg^ne inhale dans les poumons est absorbs et distribu£ k 
tous les tissus. Cest dans les globules rouges ainsi que dans les 
fibres musculaires qu’on le rencontre — a l’£tat de phosphate — en 
quantity pr6pond£rante, aussi est-ce dans les affections qui depen¬ 
dent d’dtats pathologiques de ces tissus que le fer se montre le plus 
actif (An&nie, chlorose, lenc^mie pour le globule rouge). Lorsque 
les fibres musculaires sont pauvres en fer elles se relachent et si cette 
condition se pr£sente dans les parois vasculaires, il se produit de 
la dilatation des vaisseaux sanguins d’ou hyperh^mie et plus tard 
inflammation. Le fer constitue le remade par excellence au d6bul 
des inflammations en g£n6ral, quel que soit Torgane atteint et son 
action sera d’autant plus frappante qu’on Taura administr6 plus pr£s 
du d6but de la maladie. 

En fait de maladies aiguSs il s’adressera done : i° k toutes les mala¬ 
dies inflammatoires (dans ieur premier stade); 2 ° aux douleurs et 
h6moiragies caus6es par Thyperh6mie ; 3° aux plaies r^centes, contu¬ 
sions, entorses, etc. Les 6tats chroniques qu’il peut gu6rir sont en 

(i) V. /. b. d'homaeop., vol. VI, n. 4, 5. 
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plus petit nombre. En dehors de ceux que nous avons d6j&6num£r6s, 
citons encore la diarrhge (par relachement des fibres musculaires 
des villositds intestinales) et la constipation (par relAchement des 
fibres musculaires de la paroi intestinale). 

Les douleurs caract6ristisques du fer s’aggravent par le mouvement 
et s , am61iorent par le froid. II convient k la vieillesse. 

Doses: anomie, ix et 2X. — scarlatine, 3o 6 . Certains pr^tendeat 
qu’en dessous de la iax et donny le soir il produit frdquemment de 
l'insomnie. 


Magnesia phosphoric* 

Remade important des muscles, du cerveau.de la moelle 6pini£re, 
des nerfs, des os et des dents. Douleurs ressemblant & des Eclairs ou 
p£n£trantes, souvent combin6es avec une sensation de constriction 
ou alternant avec cette sensation. — Crampes et paralysies, maux de 
t£te, n6vralgie faciale, odontalgie, douleurs dans les membres ayant 
les carract^res que nous avons 6nonc6s ; crampes d’estomac; dou¬ 
leurs du ventre s’irradiant de la region ombilicale amdlior6es par des 
boissonschaudes, en se courbant et en appuyant sur le ventre, accom- 
pagn^es parfois de diarrh6e. — Spasmes de diverse nature, spasmes 
de la glotte, coqueluche, tytanos, crampes des muscles des mollets, 
hoquet, choree et retention d urine (spasmodique). Les douleurs am6- 
lior^es par la chaleur et la pression sont caract&istiques. Convient 
particuli^rement aux personnes de petite taille, minces et nerveuses. 

Doses: La 6 x dans l’eau chaude, la i x et la 2 x sont parfois 
n6cessaires. 


Caloarea phosphorioa 

La croissance et la nutrition sont surtout sous la dgpendance de ce 
sel. On le trouve en abondance dans les os auxquels il donne la soli¬ 
dity. II est en rapport avec Talbumine. Utile dans l'an^mie, apr£s les 
maladies aigufis comme reconstituant, dans le rachitisme, le cranio- 
tabes, la persistance des fontanelles; il provoque la formation ducal 
dans les fractures et favorise le travail de dentition. Par suite de son 
affinity pour lalbumine il fait disparaitre les ypanchements sero- 
albumineux des sacs syreux (hygroma du genou, hydarthroses, etc.), 
les crotites formyes par des exsudations albumineuses a la peau et 
les sycretions morbides des muqueuses de mfeme nature. Il guyrit 
aussi les crampes et les douleurs causyes par l’anymic et qui sont 
accompagnees d’engourdissement, de fourmillement et de froid. 
Mydicament de premier ordre dans Tanymie et la chlorose. 
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Aggravation par le froid, le mouvement, les changements de temps 
surtout et l’humiditE. Amelioration de beaucoup de symptdmes en se 
couchant. 

Doses 3 x et 6 x, ainsi que la 3o # et la 200 *. On rapporte que des 
doses massives administrEes pendant longtemps ont provoquE la for¬ 
mation de calculs rEnaux, 

Kali phosphoricum 

Second remade important du systEme nerveux. C*est un constituant 
de tous les liquides et tissus animaux, notamment du cerveau, des 
nerfs, des muscles et des globules du sang. Toutes les substances 
destinies k la formation des tissus le contiennent en grande abon- 
dance, ce qui autorise k conclure qu’il est indispensable k la formation 
des tissus. On sait aussi que l’oxydation, l’Echange des gaz dans le 
phEnomEne de la respiration et les autres transformations qui se pas- 
sent dans le sang, ainsi que la saponification des graisses et leur oxy* 
dation subsEquente s'opErent par i’intermEdiaire des alcalis et surtout 
du phosphate de potasse. Les nerfs conservent longtemps et entiEre- 
ment leurs propriEtEs vitales dans une solution de ce sel. 

Un trouble du mouvement molEculaire de kali phosphoricum peut 
se traduire par divers Etats pathologiques tels que :tristesse, anxiEtE, 
crainte, tendance aux pleurs, nostalgie, humeur soup^onneuse, agora¬ 
phobic, faiblesse de mEmoire, etc. Dans le domaine des nerfs vaso- 
moteurs : pouls d’abord frequent et petit, puis ralenti, dans les nerfs 
sensoriels: douleurs avec sentiment de paralysie, dans les nerfs 
moteurs: faiblesse des muscles et des nerfs pouvant aller jusqu’a la 
paralysie. Dans les filets trophiques du grand sympathique, troubles 
de la nutrition qui est retardEe et qui peut m6me s’arrEter complete- 
ment dans un groupc cellulaire dEterminE, d’ou ramollissement et Eli¬ 
mination. 

II convient comme mEdicament dans les Etats de dEpression de 
l'esprit et du corps, dans les Etats d’humeur hypochondriaque et 
hystErique, dans la neurasthEnie, dans l’insomnie nerveuse, dans 
les spasmes provoquEs par de la faiblesse irritable ainsi que dans les 
paralysies, les Etats septiques, Its hEmorragies septiques, le noma, le 
chancre phagEdEnique, l’anthrax, la fiEvre typhoide, le typhus et les 
Etats caractErisEs par l’adynamie, dans l’atrophie musculaire progres¬ 
sive, Tulcere rondede restomac(n. sympathique) etl’alopEcie arEolaire 

Tous les troubles accusent un Etat de dEpression caractEristique. 

Doses : les basses dynamisations paraissent Etre les plus actives, 
la 2X et la 3x dans l’asthme. 
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On le rencontre dans les globules du sang, dans les muscles, les 
nerfs, le cerveau et dans les fluides intercellulaires. II a pour fonction 
importante de decomposer Pacide lactique en acide carbonique et en 
eau. II absorbe Pacide carbonique et le transporte aux poumons ou il 
Pabandonne en Echange de PoxygEne qui est retenu par le fer des glo¬ 
bules rouges. C’est le remede des affections causEes par un excEs 
d’acide lactique. Les maladies des enfants qui ont EtE nourris avec 
un excEs de lait et de sucre sont de son ressort. Dans ces cas, on 
rencontre les symptdmes suivants : eructations aigres, vomissements 
de masses aigres casEeuses, diarrhees vert jaun&tres, hachees, coli- 
ques et spasmes avec aigreurs. C’est aussi le medicament de la dia- 
these urique car il dissout l’acide urique (goutte, rhumatisme et les 
divers etats qui en dependent). Il saponifie les acides gras et guErit 
les troubles dyspeptiques qui proviennent d’une alimentation grasse 
ou qui en sont aggraves. 

En lavements contre les oxyures vermiculaires. 

Doses : 6x I2X et 3o. 


Calcarea-fluorioa 

On le trouve k la surface des os, dans 1’emaii des dents, les fibres 
elastiques et les cellules de PEpiderme. 

Un trouble dans le mouvement molEculaire de ce sel se traduit par 
les Etats pathologiques suivants: excroissAnce dure a la surface d'un 
os, relachement des fibres Elastiques, dilatation des vaisseaux et bour- 
relets hEmorrhoi'daux; dEplacement de 1’utErus, relAchement et chute 
de la paroi abdominale, defaut d’arriErc-maux apres I’accouchement 
ou hEmorragie post-partum. La peau secrEte de la kEratine qui se 
desseche et forme des croutes tres adhErentes. 

Le calcarea-fluorica sera le remede du cEphalEmatome,des indura 
tions dans les glandes mammaires et les testicules,etc. 

Doses : Les doses ElevEes sont prefErables,on Temploie aussi k l’ex- 
tErieur dans la fissure anale, les exostoses, les hEmorrholdes, les vari¬ 
ces et le panaris. 

(A continuer) Dr Lardinois. 
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PATHOLOGIE GENERALE, DIAGNOSTIC 
ET QUESTIONS DOCTRINALES 


De la th6rapeutique extra-pharmacologique 

(6leotricit6, eaux minftrales, hydrothftrapie, etc.) 

DANS SES RAPPORTS AVEC L'HOMCEOPATHIE (Suite) 
par le Dr Mersch 
EAUX MINERALES 

III.— L’action therapeutique des eaux mindrales peut s’obte- 
nir par des doses infinitesimales. 

J’ai dej& eu T occasion d’ecrire qu’une action therapeutique neutra- 
lisante, palliative, necessite Implication d’une dose forte. C’est une 
consequence logique. II serait absurde, en effet, de prescrire, a titre 
d’evacuant, un centigramme de sulfate de soude ou une cuilleree 
k cafe d’eau d’Hunyadi Janos. 

Lorsqu’au contraire on veut proceder par reaction afin d’obtenir 
non plus un effet palliatif, mais la guerison definitive et que I’on 
soumet, dans ce but, un malade aux effets d’un medicament dont 
Taction est semblable au mal dont il se pleint, on admettra que la 
dose a employer devra £tre d'autant plus petite que la similitude sera 
plus grande. Lorsqu’elle est parfaite, lorsque cette similitude repond 
non seulement a Tetat pathologique, mais aussi aux tendances mor- 
bides du malade, celui-ci se trouve dans un etat tel d’idiosyncrasie 
vis-4-vis du medicament, qu’il suffit d’une dose infinitesimale pour 
l’influencer. Un brightique sera plus sensible a Taction de la cantha- 
ride et de la terebenthine qu’4 celle du tannin. Un tuberculeux sera 
plus sensible k la tuberculine qu’4 tout autre medicament. Un malade 
atteint d’enterite sera plus sensible a la veratrine, a Taloes,aux selsde 
cuivre ou a la coloquinte qu aux preparations opiacees. S’il y a de 
Tincontinence, l’aloes Tinfluenceia plus vite que la coloquinte. S’il y 
a des crampes abdominales, ce sera vis-4-vis de la coloquinte, si les 
crampes sont localisees aux mollets, ce sera vis-a-vis du cuivre qu’il 
montrera de Tidiosyncrasie et ainsi de suite. 

C’est dire que tout malade est en etat d'idiosyncratic vis-a-vis des remedes 
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homotop athiqucs d sa mala die et que V idiosyncrasic est d'autant plus manifesii 
que Vhomaopathicite est plus evidente . 

C’est dire aussi que si, au lieu de se borner k faire le diagnostic 
pathologique, on cherche a connaitre I’action pathogen£tique qui 
lui est la plus semblable et que si l’on arrive surtout a rechercher 
Taction pathog£n£tique qui correspond le mieux, par sa similitude,au 
temperament, k la constitution du malade, k ses tendances et a ses 
modes patticuliers de reaction vis 4-vis de l’ambiance, si,cu d’autrcs 
teimes, on arrive k faire le diagnostic de ses idiosyncrasies, on peut 
esp£rer de voir agir sur le mal des doses inappi^ciables pour les 
organes rest£s sains. 

II n’est done pas 6tonnant — ceci soit dit en passant — que l’on 
puisse, 6tant bien portant, avaler impundment toute une pharmacie 
homceopathique. Nous le savons bien, mais nous savons aussi qu’unc 
dose infinitesimale de tuberculine n’influence pas les organismes 
sains et qu un malade qui nest pas atteint de cystitc on d'engorgement de 
prostate peut boire l‘eau de Contrex6ville sans craindre la retention. 

L’6tude des eaux mindrales 6tant a peine ebauch^e, il n’est pas 
encore possible d’arriver, par leur emploi, au raffinement therapeu- 
tique qu'il est permisd’envisager lorsqu’il s’agit de m6iicaments dont 
l’liistoire pathog£n£tique est connue. Mais malgre 1’insuffisance de 
icnseignements il ne nous sera pas difficile de d6montrer qu’il suffit 
d’un certain degt6 d’homceopathicit6 pour amener la prescription de 
doses infinit^simales. 

Avant de pousser plus loin, rappelons tout d’aboid une partie de la 
citation du Dr Debout d’Estrees que nous avons ddj k invoqu^e ( 1 ) 
a propos de notre deuxieme th£se 

« ... Un malade atteint de maladie delavessieou de la prostate a pour voisin un 
» gros graveleux habitu6 des eaux ; on a ordonn^ au premier de faibles doses et il 
» s’impatiente de la lenteur des rdsultats. — « Faites done comme moi, dit le profes- 
» seur de table d'hote et n'^coutez pas les mldecins. 0 Le malh ureux c&de et nous le 
» voyons arriver un matin dans notre cabinet avec une retention complete Si encore 
» il vient de suite, il en est quitte pour une cure perdue, mais s'il tarde, les accident 
» les plus graves peuvent se produire, surtout si les reins sont touches, en m&me 
)> temps que sa vessie. » 

Done dans 1c deuxieme cas, ou il s'agit de produire une action 
dissolvante, c’est aux fortes doses qu’il faut recourir. Dans l’autre cas 
ou la similitude d’action peut amener de l’aggravation, on ne peut 
faire usage que de doses faibles. 

Le Dr Debout d’Estrees ne dit pas ce qu’il entend par des doses 
faibles, mais k moins de faire boire uu tonneau d’eau min^rale par les 


( 1 ) Loc. cit. p. ^6. 
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malades qui prennent les doses fortes, il nous sera permis de consi- 
d6rer un litre comme ytant cette dose faible. 

Or, ne l’oublions pas, k part le sulfate de chaux qui, ici, ne peut 
pas fttre la substance active — il n’y en a d’ailleurs qu’un gramme et 
demi, les autres produits ne se trouvent dans un litre d’eau’ de Con- 
trex^ville qu'& la dose de 40 centigrammes pour le bicarbonate de 
chaux. 4 k 7 milligrammes pour le lithium et la chaux, 4^6 milli¬ 
grammes pour les chlorures de sodium et de potassium. Cela corres¬ 
pond respectivement k la 3* et 4* dilutions decimates des homceo- 
patbes. Ne sont-ce pas la des doses infinitesimales, etani donnie surtout 
Vinnocuiti bitn connue de ces substances. 

De mfcme que je ne craindrais pas d’avaler toute une pharmacie 
homceopathique, il me serait parfaitement indifferent d’avaler 
quelques centigrammes des produits inoffensifs dont il vient d’etre 
question. 

Ces doses liliputiennes qui, sur l’homme sain, ne peuvent avoir 
d’action k moins d’en prendre pendant des mois, peuvent cependant 
provoquer la « retention d’urine et des accidents mortels » et, cepen¬ 
dant, l’affinite du Fer et de la Lithine pour les voies urinaires n’est 
guere connue. Elle n’en est pas moins r6elle, mais on ne peut la 
comparer k la sensibilite d’un intestin enflamme, vis-^-vis de la v£ra- 
trine,d'un sel de cuivre ou de Parsonic. 

Je reviens k l’importance qu’il y a k apprecier l’idiosyncrasie des 
malades, car je consid&re cette appreciation comme la clef de la 
therapeutique homceopathique et comme l’une des bonnes explica¬ 
tions que l’on puisse donner de Taction des doses infinitesimales. Nos 
auteurs ne s’etcndent pas assez sur ce point. 

Il n’est pas sans importance cependant de pouvoir dire aux debu¬ 
tants que les doses infinitesimales ne presentent rien d'extraordinaire, 
qu'elles ne sont pas une chose hors la loi, qu’elles ne sont qu’une con¬ 
sequence fatale, et que leur insignifiance n’est qu’apparente et tout 
k fait relative, puisqu’elles peuvent tuer dans certains cas. C’est 
M. Debout d’Estr£es qui le dit. (1) 

Si la petiiesse de la dose n’est pas une chose relative, comment 
comprendre que trente-six centigrammes de principes fixes par litre 
de substances absolument banales, telles que le sel de cuisine (ogr. 19), 
la craie (ogr.i 1) et le sel de soude (ogr.06), puissent gu6rir « les affec¬ 
tions les mieux car actir isles de la moelle 6pini6res, depuis le simple 
engourdissement des membres jusqu’a la perte la plus absolue de la 
sensibility et du mouvement. » (2) 

(1) Loc cit. p. 36. 

(a) Eau de Wildbad, d’apr&s Constantin James et Aud’houi. Ouvr. cit6, pp. 33a 
et 333- 
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Pour les adversaires de Hiomceopathie c’est du myst&re. Pour nous 
c’est une chose toute naturelle, qui s’explique par ce que nous venons 
de dire. II n’y a qu*& ouvrir un traits de matiere m£dica1e pour le 
comprendre. On y verra que le carbonate de chaux, le sel de soude 
et le sel de cuisine peuvent provoquer l’engourdissement et m6me une 
tendance de paralysie. Le sel de cuisine suitout, qttt estpricisement le 
plus important de res trots principcs , dans l*earn de Wildbad. 

Nous lisons, en effet, dans le « Traits de mati£re m£dicale homceo- 
pathique comprenant les paihog£n£sies du traits des maladies chro- 
niques, par Samuel Hahnemann, traduit sur les derni&res editions 
allemandes par les Dr L6on Simon et V*-L6on Simon, Paris 1891 ». 

Pour lc carbonate de chaux (1) : 

t Faiblesse et sorte de paralysie du bras gauche, qu'on a de la peine a mouvoir ou 
» lever; livry k lui-m^me il retombe. — Les mains font mal et sont tout k tait engour • 
» dies le matin. Engourdissement des trois doigtsdu milieu; ils sont blancs, froidset 
» insensibles, etc. — Pesanteur des jambes (au bout de 8 jours). Lassitude douloureuse 
» des jambes, surtout des cuisses, comme apr&s une marche forc6e (au bout de 17 ^ 
)> 19 jours). — Engourdissement des jambes le soir 6tant asais.— Sentiment d'engour- 
» dissement dans la jambe gauche (au bout de 7 jour). » 

Pour le carbonate de soude (2) : 

a Fourmillement dans le pouce droit, comme 8*11 allait s'engourdir, pariois avec 
» tressaillements. — Grande pesanteur dans les jambes (le 4* jour). — Les jambes 
» fldchtssent (au bout de 11 jours). — Fourmillement et engourdissement dans le pied 
» droit 6tant asais et aussi le matin au lit. — Engourdissement du pied gauche 6tan 
» assis. » 

Et enfin, pour la chlorure de sodium ( 3 ) : 

a Paralysie du sacrum le matin en se levant. — Paralysie des r ins et du dns, le 
» matin en se levant. — Douleur paralysante au sacrum, surtout en se redressant. — 
0 Faiblesse au sacrum comme s’il 6tait paralyse, on ne peut se tenir droit, ni debout, 
» ni marcher, etc. — Engourdissement, insensibility et fourmillement dans le bras 
» gauche, avec fourmi lament dans le bout des doigts (au bout de 8 heures). — Lassi 
0 tude et pesanteur des bras, qui restent pendants. — Engourdissement, sorte de 
» paralysie de 1'avant-bras, depuis la main jusqu'aa coude; le poignet fldchitquand on 
» veut se servir de sa main. — Manque de solidity des hanches, les cuisses vacillent.— 
» Paralysie des jambes le matin. — Sentiment de paralysie dans les hanches. — Para- 
» lysie ou sorte d'engourdissement intyrieur dans I’articulation du pied, en ytant assis 
m et en marchant; on ne peut remuer le pied que trfcs peu (ch°z une femme). — 
a Engourdissement du pied qui dure longtemps. — Grande pesanteur des pieds. » 

Je ferai remarquer que les repetitions sont dues k ce que ces actions 
pathog6n6tiques ont 6 t 6 contracts par des auteurs diflferents. 

On mobjectera sans doute qu'il n’y a que quelques exp6rimenta- 
teurs qui aient 6prouv6 ces symptomes.il n’y a la,me dirat-on,qu’une 

(1) Pages 56, 37 et 58. 

(2) Pages 468, 469 et 470. 

(3) Op. cit., pp. 310, 311, 313 et 514. 
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question d’idiosyncrasie Ce sont des exceptions.Cent, mille personnes 
se soumettront k Taction de ces substances et cinq ou six peut-6tre de 
ces nombreux exp^rimentateurs accuseront les symptbmes, que je 
viens d*£num6rer. Cela d6truit-il la tendance des rem^des k agir 
comme nous venons de le montrer. Un fait est un fait et ce nest pas 
parce qu’on ne peut pas toujours le reproduire que ce fait n’existe pas. 

Je comprends que Ton n’aime pas k baser la th6rapeutique sur des 
faits exeptionnels, mais encore tine f us ce qui est exceptionnel pour 
les gens bien portants est la r£gle pour les malades, comme nous 
croyons Tavoir d6montr6. 

Tout est relatif. 

Mais revenons k Taction pathog6n6tique des principes contenus 
dans Teau de Wildbad. 

Le rapport qui existe entre cette action et Taction therapeutique 
excitante de cette eau nous parait de nature k contenter la critique 
la plus s£v&re. 

Eh bien,sait-on ce que Constantin Jambs et Aud’houi ont trouv6 
comme explication ? Ils croient, ces auteurs, que Taction soi-disant 
mysterieuse de Teau de Wildbad pourrait 6tre due « k quelque prin- 
cipe que Tanalyse n’a pas encore pu isoler (1). 

Durand-Fardel n’est pas plus fort. 

Nos lecteurs se rappelleront son aveu au sujet des eaux ind&er- 
min£es (2). Apr6s avoir dit, que leur mineralisation est quelquefois 
infiritun k celle des eaux douces, il ajoute : 

«.Si l*interpr6tation therapeutique des eaux k mineralisation formelle laisse 

» blendes inconnues A degager, il en est encore bien autrement ici, ou la mtliere 
» manque et ou Ton se trouve en quelque sorte face a face avec des actions absolument 
» indeterminables paries moyens que la chimie met a notre disposit'on, et qu'il faut 
0 bien, cependant, rattacher k quelque chose. Cest ce quelque chose qu’il fiudrait 
0 definir et que la th6orie n*a pas mSme encore effleur^. » 

La th6orie a si bien 6td effleur6e qu’il serait fastidieux d’6valuer le 
nombre de malades que Ton a d6j& soign^s en se basant sur elle.C’est 
par centaines de mille qu’on peut compter ceux qui prennent 
des medicaments ou la matiere a manque 0 d’apr&s notre competence 
actuelle ( 3 ). 

Elle manque vis-a-vis des r^actifs chimiques mais elle ne manque 

(0 Op. cit. p. 332. 

(2) Loc. cit. p. 233. 

(3) D’aprfcs le rapport du D r Sam. Van des Berghe sur les university et les hdpi- 
taux homoe apathiques des Etats-Unls d’Am6rique (octobre 94) on peut voir que dans 
ceseul pays on a soign6, en 1893, 39373 malades dans les hdpitaux et 163,211 dans 
les dispensiires. Si Ton ajoute a cela le nombre de malades de la clientele priv^e de 
12.000 m6decins, on peut 6valuer a 4 ou 500,000, le nombre de malades soignds en 
1803 par l'homxDpathie. Et cela. nous le r£p6tons, dans un senl pays. Ce sont des 
choses qu'on n’a pas le droit d’ignorer. 
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pas vis- 4 -vis du r6actif ultra-sensible qu est le malade sur lequel on 
fait agir le medicament dont Taction est semblable a celle de sa 
maladie. Encore une fois tout est relatif. 

Maispourquoi M. Durand-Fardel voit-il du myst^re ou il n’y a 
que de la logique ? Cependant s’il ne connait pas Thomceopathie, il 
ne Tignore pas tout k fait. Il y fait m6me allusion, mais si peu, il 
est vrai, dans son ouvrage : (i) 

«.Or, les autres corps dont i'ai k parler existent, au contraire, toujours a petite 

a dose, mime quand ils predominant d’une manure relative, et k ce point de servir de 
o caracttristique. Ce n'est plus par grammes qu'on les compte, mais par centigram- 
» met et par milligrammes. 

» C’est presque de rhomceopathie que Pon arrive d faire au point de vue de la dose 
» des prmcipes tktrapeutiques. En effet, la th6orie de Taction thtrapeutique de ces 
a eaux est surtout dans la grande division des principes. Mais c'est dans des limites 
» raisonnables. a (???) 

Nous voudrions savoit ce que sont ces « limites raisonnables a et ce 
que signifie au juste le « presque s de M. Durand-Fardel : 

(A continuer) 

D r March. 


SOClfiTfiS 


Cercle Medical HomoBopathique des Flandres 

Compte rendu de la stance du 12 septembre 1899 
President , Secretaire , 

Kug. Ce Kfghel. Sam. Van den Berghe. 

Le proems-verbal de la derntere sdance est lu et approuv6. Les 
Drs Mersch et Nyssens se font excuser de ne pouvoir assister 4 la 
reunion. 

M. Van Ooteghem relate un cas d’ 6 pith 61 ioma ulc6r6 de la pau- 
pi6re inferieure gauche. Le sujet de l’observation est un homme aux 
cheveux roux, kg 6 de 5 o ans; Tintervention par operation sanglante 
6 tait rest£e sans r^sultat. Le traitement fut commence par Silicea, ce 
remade ne modifia pas Tallure de T 6 pith 61 ioma mais sous Tinfluence 
dc Daphne mexercutn s’op^ra a vue d’ceil la fonte du lidoplasme. 

M. De Keghel demande si le malade n’avait pas fait emploi de 


(1) P. *8. 
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mercure, notamment si des pommades mercurielles n’avaient pas 6t6 
appliquees localement jadis, Mezereum etant Pantidote du mercure. 

II a traite un cas analogue ou seuls Sulphur et Stlicea ont fait quelque 
effet. 

M. Van Ooteghem dit que c’est le succ£s obtenu par Mexereum 
dans le traitement d’une sorted’eiephantiasis q ii l’amenai Pemployer 
dans le cas qu’il vient de signaler. 

M. De Keghel donne lecture de la relation suivante : 

Le nomme De P..., Ag£ de deux ans, lyraphatique, aux cheveux 
bruns, etait atteint depuis quatre semaines d’une adenite intense des 
deux c6t6s du cou, formant un volumineux collier. Malgr6 Pemploi 
de fortes doses d’iodure de potassium Paffection, loin de diminuer,ne 
faisait que s’aggraver. De plus, il avait de la fi^vre, de Pinappetence 
et une toux s6che notamment le soir et le matin. Bell . 3o/3 gl. dissous 
dans un verre d’eau, une cuiller^e toutes les trois heures, fit dispa- 
raitre la ftevre et amenda quelque peu le gonflement glandulaire. 
Mais cette amelioration s’arreta et la tumeur commenfa m&me par se 
ramollir d’abord du c6te droit et ensuite du c6te gauche. Merc. 3o, 
ad ministry de la m£me maniere favorisa revolution de Pabc6dation. 
Hep . puis Sil. furent successivement administres pour la suppuration. 
Cette derniere ne semblait guere vouloir se tarir lorsque Padminis- 
trationde Sul/. 3o I 2 gl., donne en une fois, produisit d'embiee une 
diminution de la suppuration. Promptement aussi revint Pappetit et 
disparut la toux. La gaiete naturelle, le caractere enjoue de Penfant, 
qui avait fait place k un etat morose, avait reparu. 

L’action de Sulf. fut respectee et en moins de trois semaines la 
cicatrisation fut complete. L’effet si prompt et si durable de Sulf . 
permet.de supposer que son administration, au moment ou Bell. 
avait cesse ses effets, eut ete suivi d’une gueiison sans suppuration, 
d’autant plus que Penfant avait ete sursature d'lodure de potassium et 
que Sulf. est antidote d'lod. Contrairement k ce qui s’observe gene- 
ralement dans les adenites du cou il n’existait dans Pespece aucune 
trace de maladie nidans la bouche, ni dans les dents, ni dans larriere- 
gorge. Il s’agissait bien d’une adenite idiopathique. 

M.De Keghel a souvent gueri des adenites accompagnees d’inflam- 
mation de Pariiere-gorge par Calc., Sulph., Silicea et Hepar. 

Il relate le cas d’une jeune fille ayant presente des douleurs h la 
tete depuis huit mois, epoque k laquelle elle avait failli se noyer. Il y 
a quelques semaines, de la fievre se dedara en mfeme temps qu’une 
toux seche apparaissant vers sept heures du soir et se prolongeant 
jusque dans la nuit. L 'Acoftit qui fut administre tout d’abord amenda 
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la fi£vre mais sans avoir la moindre influence ni sur la toux, ni sur 
les points de cote. L administration de mercure soluble resta sans effet. 
L’examen de la rate r£v61a une augmentation surtout sensible dans le 
sens vertical; Arnica 3o amena dembiee la disparition des douleurs 
et apr£s quelques jours la cessation de la toux. 

Les auteurs sont tr£s partagds sur la valeur d 9 Arnica dans les affec¬ 
tions de la rate. Burnett dans son traits des maladies de la rate 
parle evasivement d 'Aconit et pas du tout d' Arnica.] khr, lui, le pr 6 co- 
niseapi^s Aconit; Hartman le recommande chaudement et Hughes 
n’en parle pas 

II y a quelques jours, par suite de surmenage, les douleurs ont 
momentan^ment reparues, le repos a suffi k les faire disparaitre. 

M. Van den Neucker,& cause de I’immersion dans 1’eau et du mal 
au c 6 te, aurait song 6 k Rhus tox. 

M. De Keghel signale le cas dune dame de 40 ans, hysterique, 
atteinte de vertiges avec engourdissements des membres. Son mal 
ayant debute a la suite de chagrin elle eut grand bien d'Ignatia. Des 
exces de musique Tavaient rendue excessivement nerveuse au point 
qu’& la suite d’une stance musicale elle pr 6 sentait des bourdonne- 
ments d’oreille; ceux ci s’ameud^rent sous l’influence de Lycopodium , 
ce rem£de presente en effet ce symptome dans sa pathog 6 n 6 sie. 

Dans un autre cas pr^sentant le sympome « ne sait pas ou il se 
trouve ». Lycopodium amena la guerison. 

M. Van Ooteghem, m 6 decin de l’hdpital de Ledeberg, rapporte 
que sous l’influence du traitement homceopathique tous les cas de 
fi^vre typhoide ^volu^rent favorablement, donnant des r 6 sultats 
beaucoup plus favorables que par les procedes allopathiques; cette 
superiority de notre medication n’echappa pas k nos confreres et ne 
ut pas sans leur causer quelque etonnement. 
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Documents 

EXTRAITS DES 

Journaux d'Homoeopathie 

A. - MATltRE MEDICALE. 

Motes cursives sur la Matiere n»6dleale homoeopa 
thlqae, par le Dr Mills. — Guerison d’un d6lire furibond a la periode 
ultime d’une nephrite interstitielle chronique par Hyosc. teinture*mere 
North Amer. J. of Horn.) 

D r Eug. De Keghel. 


B. — thErapeutique. 

Phos. peut etre indique lorsqu’un peu de sang est emis avec la secreiion 
nasale chaque foi$ qu’on se mouche. (Horn. Envoy.) 

Lolluua (emuleulum a, dans maintes occasions, fait ses preuves. 
dans des cas de tremble ment des mains. (Horn. Envoy.) 

Lye. a hrate dilution, une dns: a suffi dans Taphonle nastlnale 
Dr Hussher, in Horn. World.) 

Cale. phos. 12 a gueri trois cas d’adfenlte snppur^e de 1’als- 

selle. (Ibid.) 

Cale. stlteata ix a gueri bien des cas d’atrophle ehe« des 
enfant*. (Ibid.) 

Les symptdmes seeondalres d’un medicament sont nos guides 
therapeutiques pour leur emploi homoopathique ; ce sont les sympt6 n;» 
curatifs. (North Amer. J. of Horn.) 

Venln du serpent, son a is I Ion, sou effet, par le Dr Kopp (stale) 
—Des microorganismes peuvent vivre et se developper dans le venin com me 
dans tout autre liquide albumineux. Les effets toxiques ne se manifestent 
qu’en remontant I’echelle animaie la ou se montre le developpement rudi- 
mentaire du systeme nerveux, preuve nouvelle de Taction du venin sur le 
systeme nerveux plutot que sur le sang. En cas de morsure par un serpent 
non venimeux, Tinjection de strychnine est mortelle. Une Ligature bien 
serree, la scarification et la succion de la plaie sont des moyens urgents a 
appliquer immediatemeut apres ia morsure. II est des exemples ou la mort 
est survenue une couple d’heures et meme seulement dix minutes apres la 
morsure. 


D' Eug. De Keghel. 
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Itaphtellae dans la Ca^aelnehe. — Le medicament en trituration 
(ordinairement la ax, chez les tout jeunes enfants la 3x) est tres utile dans 
toutes les pdriodes de la coqueluche, une dose aprcs chaque acces de toux. 
(Medical Era,J6vrier 99.) 

L'ladare dte ehaax s’est montre favorable dans l’li ypertraphle 
dea anjitdalea a la dose de 4 grammes pour 225 gr. d’eau, une cuill&re k 
th£ 3 fois par jour. (Medic. Era, mars 99.) 

l/ledere dto peteaalnm est efficace contre les douleurs siegeant dans 
de? fractures anciennes, ainsi que ('application de teinture d'iode ou d’un 
onguent au mercure. 

D r LtrdiMit. 

Lae eanlnoni a 6t6 trouvl efficace dans le traitement de le grippe, 
d'apres le Dr G. M. Chase. (Joum. of Homoeopathies.) 

D r Era. Nyssens. 


C-CLINIQUE. 

Chal^rv, ran traitement, par le Dr Ghose. — Diarrhee pre - 
monitoire : Campfire de Hubini. Periode d'invasion : Campfire, Aloes, 
Iris. v , Nux. v., Puls., Asar. e., Phos., Phos. ac., Coloc., Podoph . 
Choldra confirm4 : Cupr., Are., Veratr ., lpec., Hie., Crot. f., latroph., 
Tqbac. Periode de Collapsus: Aeon., Ars, Camph., Carb. v., CrotaU, 
Cupr., Hydroc.ac., Hyosc., Lack., Naja, Sec., Ver. a. Forme typhique : 
Phos., Bry., Hyosc., Ars., Lack., Rhus t., Stram.y Zinc.,Carb. v. Cupr. 
Op. Hoquet: Agnusc., Cupr., Sec , Carb. v., Cic., Puls., N.vom., Phos., 
Ignat., Mosch., Ruta, Bell., Stram., Snlph., Ars., Staph., Caps., Zinc , 
etc. Fi&vre: Aeon., Bell., Eup. p., etc. Urdmie : Hydroc. ac., Hyosc., 
Op., Agar., Ars., Cupr., Aur., Nicotin., Lactuc. v. Ulceration de la 
comde : Ars., Calc, c.. Chin., Con., Graph., Hep., Aur., Arg. nitr., 
Carb. v., Merc., Sulph., etc. Gangrene : Ars., Carb. v., (shin., Crotal., 
Lach., Secal. Furoncles et Anthrax : Ars., Bell., Lyc., Sulph., Sil., 
Lach., Nitr. ac., Thuja , Calc. Am., etc. Insomnie : Bell., Cham., Coff 
Hyosc., Ars., Kal. c., Op., etc. Ltgkre diarrhee dans la pdriode de 
reaction : Chin., Phos. ac., Merc., N. vom., Phos., Nitr. ac., Podoph 
Rhus. U, Aloes, Coloc., Ricin., Veratr. a., etc. (Horn. World.) 

Le traitement die l'etlte moyenne aappnratlve algul et 
ehranlqne, par le Dr Bellows. — L’auteur ne veut pas s’arr&ter k peser 
la valeur de certains nouveaux topiques tels que la Formaldehyde, le Noso- 
phene cu l’Antinosin, ou sur l’emploi du traitement a Fair chaud ou du trai 
tement par la mfcche. li convient, au debut de toute affection de Toreille, de 
faire un examen a Totoscope pour s'assurer si Ton a a faire a une simple 
nevralgie ou bien k une affection catarrhale aigue ou if s’agit de preserver la 
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membrane du tympan, ou bien encore a une suppuration aigue ou fl im porte 
d’inciser promptement cette membrane. Si Ton n'a pas la ressource du spe¬ 
culum, il est preferable d’attribuer la douleur a une inflammation aigue de 
l'oreille moyenne afin d’eviter d'emblee toute suite facheuse. Si l'aflection 
etait de nature nerveuse, il n’en pourrait resulter qu’une perte de temps. 
C’est surtoul le traitement interne qui pent faire avorter le proems inflamma 
toire. Bellows s’est bien trouve de Bell.. aux trois plus basses dilutions. 
Dans les cas benins, localement il suflira de bien couvrir l’oreille; dans les 
cas graves, il introduit dans l'oreille de l’ouate hydrophile imbibee de deux 
ou trois gouttes de teinture de Bell. Un medicament tout aussi efficace, 
Ferr. phosph repond a la sentation de pulsation dans roreille. Aeon, est 
moins indique. Si malgre ce traitement la douleur s'aggrave, il y a lieu de 
recourir a l’incision de la membrane ou d’en favoriser 1 ’ouverture spontanee 
par des irrigations chaudes dans le canal, maintenues pendant dix minutes et 
repetees frequemment. L’auteur reprouve l’instillation d’huile ou Implica¬ 
tion de cataplasmes. Apres l’ouverture du tympan, Hepar. sulf. conjointe- 
ment aux irrigations chaudes. En cas de complications du c 6 te de l’apophyse 
mastoide : Bell, et apres ce dernier Caps. 3 ou 4 X. Les dernieres traces de 
'inflammation cedent a Puls, (£coulement muco-purulent abondant, jaune 
ou jaune verdatre) ou a Merc, (£coulement acre, parfois putride ou meme 
sanguinolcnt). La surdite persistant a la suite de I'otorrhee aigue sera traitee 
par rmaufflation et aussi par 1 ’administration de Kal. mur. Dans les suppu- 
lations chroniques, il importe de bien nettoyer et de seringuer le conduit 
auditif au moyen de l'eau chaude et surtout de le tenir aussi sec que possible. 
Quant au traitement interne, Merc. sol. est son medicament favori dans la 
forme chronique de l'^coulement. Merc. dulc. convient mieux dans Tetat 
catarrhal, surtout lorsque la muqueuse naso-pharyngienne, les trompes 
d'Eustache et la cavite tympanique sont interessees. Merc, protoiod. et 
deutoxod. repondent a un £tat catarrhal limite aux trompes d’Eustache. Sont 
encore utiles, Hep., Calc. sulf. (cas anciens), Sil. (carie), Lapis albus , 
Aur.j Kal. bichrom. (mucus filant). Tellur. (odeur de saumure). ( The 
North Amer . J. of Horn.) 

•aelqnes donates pen eomnaaes die I' 6 tlolo 0 le die Im 
pnenmonfte, par le Dr Livezey. — L’auteur mentionne le cas: i°d’une 
pneumonie croupale occupant le lobe inferieur droit survenuc a la suite d’un 
empoisonnement par des bouts dallumettes phosphoriques; 2 0 un cas de 
pneumonie lobulaire double (congestion du poumon droit et h^patisation du 
poumon gauche) survenue k la suite d’un empoisonnement par l’arsenic ; 
3 ° une pneumonie provoquee par un empoisonnement par l’acide carbolique; 
4 ° le fait d'une pneumonie catarrhaie chez une personne atteinte d’uremie et 
de septicemie, a la suite d’aspiration de mucus et de matieres vomies pendant 
un etat d’inconscience. Des pneumonies se montrent encore a la suite de 
traumatisme, d'exces alcooliques ou apres une amputation du sein. (North 
Amer. J. of Horn.) 

§jnptolofte, Pathalofle et Traftleinent dn Morphl: 
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■ftlsnte, CMalalanae et autres maladies medicamenteuses, par le 
Dr Grover. * A pres plus de dix annees d’etudes et d’essais, l'auteur s’est 
arrete a Temploi de la formule suivante : 


Sulph. quinin. • 
Sulph. atropine . 
Nitr. strychn. . 
FI. ex. cann. ind. 
Elix. coca . . . 

Elix. simpl. . . 

Glycerin. . . . 

Spir. vin. rect. . 
Phosphat. ferr. . 


gran. V; 
gran. 1 / 200 ; 
gran. 1 /1 So ; 
Minim. 1 ; 

ou q. s. dragm. i ; 

gran. V. 


Cette formule correspond a une seule dose; l’atropine, la strychnine et 
Textrait de Cann. ind. pourrait, dans la suite, etre donnes en plus grande 
quantite. D’une nuance d’un rouge marron, sans pr£cipit£, cette preparation 
sera faite quatre litres k la fois et plac£e dans Tobscuritt. Des cas de morphi- 
nomanie datant de deux ans ont £t£ gu£ris en dix-sept jours, d'autres datant 
de trente ans, en trois mois. ( North Amer. J. of Horn.) 

D r Eug. De Keghel. 


Infllaamiatlaa ehranlqne des v^sleales semlnales. — Le 

Dr Dudley Wright, de Londres , publie sur cette question un article inte- 
ressant que nous rlsumons brievement. 

L’inflammation chronique des v&icules sdminales est due parfois a l'ex- 
tension d’une gonorrhle a la portion membraneuse du canal de l’urethre, 
mais le plus souvent elle est le resultat d’exces sexuels et contre nature. La 
congestion qui s’en suit determine un dtat morbide caract^rise par une hyper¬ 
secretion des v£sicules avec Ipaississement de leurs parois. Le produit secrete 
peut-etre du mucus, du pus ou du sang, selon la violence de l’inflammation. 
Ce produit s'lvacue dans i’urethre ou est retenu dans les vesicules qui Tor¬ 
ment alors unetumeur appreciable par le toucher rectal. 

Symptomes locaux. — Douleurs variables quant a leur siege, le long des 
diverses branches du plexus sacrl; la douleur sus-pubienne est la plus 
fr£quente. 

Sensibility du p^rin^e. 

Ecoulement muqueux ou semi-purulent , surtout le matin, produisant 
l’agglutination du m£at urinaire. 

Miction douloureuse; la douleur est ressentie au col de la vessie et au 
gland. 

Frequentes envies duriner. 

Urine parfois albumineuse par regurgitation du sperme dans la vessie ; 
dans ce cas elle contient Igalement des spermatozoVdes ei du pus. 

Augmentation du desir sexuel t pollutions nocturnes ou diurnes , 
impuissance. 

SymptSmks g£n6raux. — Lassitude, faiblesse de la memoire, depression 
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allant jusqu'a la melancolie, insomnie, cephalalgie surtout dans la region 
occipitale. 

Examen local. — Le toucher rectal permet de constater une masse longue 
et arrondie tres sensible a la pression. Cette pression determine l’evacuation 
dans Turethre du contenu des vesicules seminales. 

Traitement local. — Massage par le rectum, application de suppositoires 
a l’ichthyol ou a la vaseline pure si la muqueuse rectale est tres irritee, sus* 
pensoire. 

S’il y a urethrite, le passage d’une grosse sonde metallique chaude et froide 
altemativement stimule la resorption des secretions et calme Tirritabilite du 
col de la vessie. 

Dans les cas tres chroniques, le galvanisme peut etre tres utile. 

Traitement interne. — II est de la plus grande importance. Les deux 
medicaments principaux sont: Acid. oxalic. et Acid. phosph. 

Acid. oxalic, est surtout indique dans les cas ou il y a beaucoup de lan 
gueur et de lassitude, envies frequentes d’uriner avec douleur brdlante, sen- 
sibilite des testicules, excitation sexuelle considerable, depot d’oxalates et 
d’acide urique dans les urines. 

Acid. phos. presente k peu pres les memes indications; la presence de 
phosphates dans les urines est un symptdme important; il convient surtou 
apres les exces sexuels. 

Gelseminum est irks utile lorsque les douleurs sont tr£s vives. 

Hepar snlph ., lorsque les emissions sont frequentes. 

Ammon, bromat ., lorsqu’il existe une depression mentale considerable 

Les malades doivent s’abstenir de la bicyclette et eviter l’alcool, lecafe et 
les mets epices. {Monthly homoeopathic review.) 

D r Lambreghts. 

TraltemeuC dr r^pllepsle, par Guy E, Manning, M. D. 

a) Indications tirees de TAura. 

Bellad., Calcarea, Silioea et Sulphur. Sensation comparable a celle que 
produirait une souris en courant sur le corps. 

Nux. — Chatouillement a la face comme si des serpents s’y trouvaient. 

Agaricus. — De l’air froid s’etend de la moeile sur tout le corps. 

Arsenio. — De l’air chaud se dirige de la moeile dans la tete. 

Indigo. — Bouffees de chaieur prenant origine dans I'abdomeii et se diri- 
geant vers la tete. 

Bufo t Nux et Silicea. — Aura prenant son point de depart au plexus so- 
laire; dans Bufo 1*Aura se propage vers le bas dans Tuterus, tandis qu’avec les 
autres elle se dirige vers le cerveau. 

Cuprum. — Aura debutant dans les orteils et s’etendant jusqu’a la region 
hypogastrique. 

Visous. — Aura allant des pieds a la tete. 

Lachesis. — Prend son origine au coeur et d’une fa 9 on caracteristique 
s’etend vers la nuque, arretant la respiration. 

b) Indications tirees des causes provocatrices des acces : 
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Par troubles menstruels, Bufo , Gelsemium , Cedron , Cate. ph. % lgnatia; 

Par irritation par les vers, Cina , Cicuta, Indigo, Stannum ; 

Par onanisme, Lachesis, Platina, Pu/o, .An/enfum nitric . ; 

Par indigestion, 7Vu.r,* 

Par saisissement, Opium , Bellad., Artemisia, Argentum nitr., Bufo ; 

Par congestion c^rebrale, insolation, Glonoin, Bellad. ; 

Par traumatisme, Arnica, Opium, Natrum sulph. ; 

Par troubles de la dentition, Cuprum met., Bellad. ; 

Par cause emotionnelle, lgnatia. 

c) Indications tirees du moment auquel les accfes se produisent. 

Acces regulierement tous les sept jours, 

Pendant la defecation, Alumina. 

Pendant les regies, Argentum nitr., Bufo et Cedron . 

Pendant la nuit, Cate. car6., Silicea , Cuprum, Opium. 

Au reveil, Lachesis. 

IVapres l’auteur Lausticum et Silicea seront administres avantageuse 
ment pendant la nouvelle lune, Cate. car6. et Cicuta pendant la periode de 
la pleine lune, tandis que Bufo sera bien au changement de lune. 

Silicea, Kali mur., Kali phosph., Magn. phosph., Ferr. phosph. et 
Natrum phosph. sont reconnmandes par les auteurs qui se servent des re- 
medes des tissus. 

Dans les cas d’hystdro-epilepsie. Causticum , Cann. ind., Cimicif., Pto- 
ftna, lgnatia,Pulsatilla et Nuxmosch. sont indiqu^s. [Pacific coast Joum 
of Homoeopathy.) 

D r Sam. Van den Berghe. 


D. - PATHOLOGIE. 

Diagnostic pr6aoee de la rougcolc, algne de Kopllk. — 

Ce signe est pathognomonique de la rougeole. De cfiaque c6te de la bouche 
on decouvre de six a vingt macules ; elles sont rarement en plus grand 
nombre et localisees sur les levres et sur la langue. Elles ont un diametre de 
denx a six millim., sont arrondies, d'un blanc bleuatre, et legerement 
surelevees; elles sont distinctes et ont tres peu de tendance a devenir con- 
fiuentes. On les trouve surtout vis-a-vis de la derniere molaire,et a partir du 
premier oudu deuxieme jour du stade prodromique.Elles durentde six a sept 
jours. (Medical Era.,janv. 99.) 

Scarlatlne.-~Le Dr Win J. Class Je Chicago aurait decouvert le bacille 
de la fi^vre scarlatine : Diplocoque ressemblant a un fort gonocoque, 
chaque moitie du bacille est traversee par une ligne lui donnant Taspect 
d’une division en quatre, il n’a pas de capsule, pas de spores, et pas de mou* 
vement propre, se colore par les couleurs d’aniline. (Idem f mai 99.) 

Diagnostic pr6cocede la tuberculosa pulmonalre. —Symp- 
tomes generaux : temperature elevee; coeur — acceleration des battements 
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facile, tension diminuee; digestion et nutrition — dyspepsie, perte de poids'; 
toux — courte, seche, parfois absente, expectoration parfois nulle. Signes 
physiques : Inspection ; palpation ; percussion; auscultation (familier); res¬ 
piration entrecoupee, rales crepitants, respiration broncho-vesiculaire, 
bronchophonie, dilatation de la pupille du c6te atteinf. Signes bacteriologi- 
ques : bacilles, quand il y a absence totale d’expectoration, le patient doit 
faire des efforts de toux en tenant devant la bouche a une faible distance un 
mtJrceau de verre; par cet artifice des particules se deposcnt sur le verre et 
constituent la secretion du poumon qui peut etre aisement examinee au 
microscope. Quant a la tuberculine, il ne faut pas Temployer comme moyen 
de diagnostic attendu qu’elle a tue trop de malades. 

La transpiration des phtisiques renferme de la tuberculine qui, inoculee au 
cobaye, provoque la reaction. (Idem % juin 99,juillet99.) 

Sign* deKernflkdans la M6nlnglte. — Sil’onfaitasseoir le malade 
sur le bord du lit, les cuisses formant angle droit avec le tronc, il sera exces- 
sivement difficile d’etendre la jambe 4 cause de la contracture des flechis- 
seurs. Sur 19 cas le signe fut trouve 17 fois,dans les deux autrescas l’examen 
avait 616 pratique peu dc temps avant la mort alors qu*il y avait deja un rela- 
chement de tous les muscles. (Idem.) 

D r Lardinois. 


REVUE BIBLIOGRAPHIQUE 

A. - 0UVRA6ES. 

Pocket-Book of Medical Practice par Cu Gatchell, M. D., 
professeur au College medical homoeopathique de Chicago. 

Publie par The Era Publishing C°, Chicago. Prix : 2 dollars. 

Sous un tres petit format destine a etre mis en poche et 4 , accompagner le 
medecin dans ses diverses peregrinations, le manuei du Dr Gatchell 
renferme une abondance de matieres considerable. Les maladies des enfants, 
les maladies generates, la psychiatric, la chirurgie, les maladies speciales des 
yeux, du nez, des oreilles, de la gorge, de la peau et des voies urinaires, 
l*obstetrique,la gynecologie.les maladies veneriennes et les empoisonnements 
s'y trouvent, chaque departement ayant ete traite par un medecin specialiste. 
Nous croyons que rien de pareil n'a ete fait en aucune langue et nous n’exa- 
gerons pas en disant qu’il est parfait en tant que « manuei >, clair et con^is 
grace k cette admirable langue anglaise. Au point de vue therapeutique, on y 
trouvera Implication des plus recentes decouvertes. L’execution de Touvrage 


(1) Tous les outrages et joarnaux citSs ou analyses dans cette revue se trouvent 4 la 
biblioth&que du journal, rue du Grand Ho3pice, n a 1, 4 la disposition de no3 membres 
fondateurs oa soucripteurs. La bibliot 4 que est ouverte tous les jours, deg h. 1/2 4 
midi et de 3 4 7 heures, les dimanches et jeudi exept£s. 
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ne laisse rien a desirer : couverture souple, coins arrondis, dore sur tranche, 
et malgre ses quatre cents pages, ne reclamant qu’une place tres modeste. 

D r Lardinois. 


B - JOURNAUX. 

Nous avons re<,*u : 

7 he North Am. J.of Honuvop ., oct., nov. — Ilonueop. Maandbl ., oct., 
nov. — The Ilomceop . World , nov., dec. — The homocop. Eye, Ear 
and Throat Journal, nov. dec. — The Monthly hom. Review, oct., ncv. 

— La homoeopatia de Mexico, sept., oct. — Medical Era, annee 99. — 
Allgemeine hom. Zeitung , nov. — Journal of Honuropathics sept., oct. 

— Arch, fur Honuvop., sept., oct. — Leipziger pop . Zeitschr. fur Ho - 
mrcop., oct., nov. — Zeitschr. der Berliner Vereines hom. Aerzte , 
oct. — The Homwop. Physic ., juill., aout, — Pacific Const, journ . of 
Honuvop. nov. —Revue honuvop. fran$., nov. 

The North inter. J. of Homoeopathy. 

— Octobre . 

Curentur ou Curantur, par le Dr Me Clelland. — Hahnemann, a la 
suite de Rhumel, disciple de Paracelse, s’est servi de l’expression Similia 
similibus curentur. Le British J. of Hom . s’est servi le premier du mot 
curantur non sans un mot de reprobation du Maitre. A quelques exceptions 
pres Pexemple du British Journal fut gcneralement suivi. Joslin dans son 
Practice of Homoeopathy considere le Similia similibus curantur comme 
une loi de la nature et le Similia similibus curentur comme une loi de la 
medecine. Cette version parait etre Texpression de la verite. La nouvelle 
generation a fait depuis quelque temps un retour a la terminologie employee 
par Hahnemann. Au dire de contemporains ce dernier n’a jamais attribue a 
1‘aphorisme fondamental de sa doctrine l’idee de « les semblables guerissent 
les semblables * mais bien celle de «que les semblables soient traites par des 
semblables ». Revenons done a la terminologie employee par le Maitre, qui, 
du reste etait un savant latiniste. Au point de vue grammatical elle seule est 
correcte. 

La connexit6 entre les maladies de la gorge et du nezet cedes de Por- 
ganlsme en g6n6ral, par le Dr Palmer. — Trois cas d’aftections des voies 
nasales dependant, un premier, de la goutte, un second, de la masturbation 
et un troisieme, de la diathfcse urique. Cest en s’attaquant a la cause du mal 
qu’on peut obtenir gain de cause. Les affections de la gorge et du nez peu- 
vent produire une repercussion sur d’autres organes soit par action reflexe 
(asthme, emphys&me, toux seche, ophthalmies, palpitation) soit par auto¬ 
intoxication (dyspepsie chronique par la deglutition des secretions nasopha- 
ryngiennes, suppuration de Toreille moyenne, meningite, conjonctivite 
phlyctenulaire, bronchite chronique),soit encore en influencant les fonctions 
de tel ou tel organe (retrecisscment de la cage thoracique). Tout medecin 
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devrait pouvoir,au moyen d’instruments appropries.etablir le diagnostic des 
maladies du nez et de la gorge. D'autre part lc specialiste dans la recherche 
des causes des maladies relevant de son domaine devrait s'enquerir de l’etat 
des autres organes et de leur fonction en general. 

— Novembre. 

Indigo, Coccuius et Coca comme remddes nervins, par le Dr Colby. 
— [-’experimentation de nos medicaments a ete faite a une epoque interme- 
diaire entre celle de la vieille doctrine humorale et celle de la theorie psori- 
que, epoque ou nos notions sur le systeme nerveux et sesdesordres versaient 
dans un etat de chaos absolu.Des symptomes objectifs,de grande valeur, pas- 
saient inappercus par suite d’interpretations erronees. Les yeux, les oreilles, 
le nez et la gorge n’y subirent pas d’examen serieux ; de me:ne pour les 
muscles et les nerfs. L’auteur lait ressortir les symptomes nerveux d 'Indigo, 
de Coccuius et de Coca ge'neralement passes inappercus et repondant a des 
indications journalieres. Indigo est une substance encore peu experimentee. 
II offre un etat de melancolie alternant parfois avec une attaque d’epilepsie; 
cette derniere est souvent precedce d’une surexcitation besogneuse. Vertige 
avec cephalalgie et vomiturition. Cephalalgie presswe, bouffees de chaleur 
a la tete provenant de Testomac. Sensation d’ondulation a la tete rendant la 
vue moins distincte. Battements a la t6te. Violents elancements a 1 ’os parietal 
droit de bon matin, disparaissant au lever. Lancinations diverses a la tete. 
Dans les oreilles, douleur, pression et bourdonnement. Douieurs dechirantes 
et secantes dans le nez, eternuement avec epistaxis (grippe compliquee de ver¬ 
tige). Paresthesie faciale, douieurs aigues a la face et aux dents. Les symp- 
t6mes gastriques et abdominaux rappellent ceux de l’hysterie : hoquets, 
mouvement d’eructation, vomissements aqueux ou muqueux, sensation de 
mouvements a Testomac ou dans les intestins, tension du ventre, flatulence, 
coliques. Irritation de la vessie et de Turethre. Depression suivie d’excita- 
tion de Tappetit sexuel Dans le tronc comme dans les membres elancements 
avec faiblesse (neurasthenic hysterique) s’aggravant au repos, disparaissant 
pendant le mouvement, par la pression ou le frottement. Indigo a donne a 
Colby plusieurs succes dans Tepilepsie. II Tadministre d’une maniere persis- 
tante. II le recommande aussi dans la neurasthenic et dans Thysterie avec 
predominance de douleur. 

Coccuius a £te mieux etudie; son principe actif Picrotoxine ne l’a ete 
guere. Melancolie sans hypochondrie, desespoir; sympt6mes epileptiformes 
par troubles circulatoires dans les centres nerveux, fourmillement tant6t 
dans les mains, tantot dans les pieds, paralysie hysterique. Douieurs dorsales 
(neurasthenic), douieurs paralytiques dans les lombes et dans la region 
sacree; epuisement par surmenage. L’auteur attribue les principaux symp¬ 
tomes de Coccuius a un epuisement du systeme nerveux suivi d'hemostase 
cerebrale. Les symptomes des yeux et des oreilles meriteraient une etude 
approfondie avec le concours des moyens d’investigation de la science 
moderne. 

Coca presente une acceleration des battements du coeur 'et un trouble 
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marqu£ des nerfs vaso moteurs sans retentissement direct sur le systeme 
nerveux. vertige ameliore par le repos. Somnolence sans pouvoir trouver 
son sommeil. Taches blanches et larges, lignes serpentantes devant les yeux 
suivics de lassitude et de cephalalgie pressive avec indigestion. Cephalalgie 
occipitale I’apres-diner, surdite, bourdonnement. Diplopie, dilatation des 
pupilles. Grande excitatiou nerveuse. Rives anxieux. Disposition hilariante 
avec desir irresistible de travailler (neurasthenic). 

Homoeopathl»ch Maandblad. 

— Octobre. 

L'homoeopathie en cas de guerre. — L’homoeopaihie a fait ses preuves 
dans la guerre hispano-americaine. A la requete de medecins homoeopathes, 
le president des Etats-Unis avait autorbe ces derniers a etre admis tout 
comme les medecins allopathes a l’examen de medecin de l’armee ou de la 
marine. Aussi un grand nombre de medecins sortis des universites horrneo- 
pathiques purent prendre service tant dans farmee de terre que dans la flottc. 
Les resulrats obtenus parlent en faveur du traitement homoe^pathique, 
notamment a l’h6pital homoBopathique de Buffalo et a 1 ‘Hahnemann-Hospi- 
tul de Philadelphie, ou, sur 23 o soldats malades re^us, un seul mourut; 
encore etait-il mourant au moment de son entree. Une proposition de munir 
chaque soldat ou tout au moins chaque officier d’une petite pharmacie de 
poche avee une mention de I'indication et du mode d’emploi des medica¬ 
ments n’a pas ete bien recedes autorites americaines; ce qui n’a pas cm- 
pcche que ces pharmacies de poche ont eu grande vogue dans 1’armee des 
Etats-Unis. Beaucoup de soldats preferment y avoir recours plut6t qu’aux 
prescriptions du medecin. Leur emploi preserva bien des militaires du 
sejour ou lazaret ou a l’hGpital. Au moment ou vient d’eclater la guerre la 
plus injuste, la plus ignoble des temps modernes, il serait de notre devoir de 
repandre ccs pharmacies de poche dans l’armee du Transvaal. 

Ct scraient la des cadeaux autrement bienfaisants que les dums-dums dcs 
Anglais. Ce serait aussi une occasion propice de faire valoir l’homoeupathie 
Une souscription pour l’envoi de pharmacies de poche a nos freres d'Afrique 
c>t ouverteaux bureaux de V Homceopatisch Maandblad. 

— Novembre. 

Collaborateurs d'Hahnemann. — Dans sou histoire de I’homae >pathie 
le Dr Bradford fait la part des contemporains d’Hahnemann, qui ont parti¬ 
cle a ses travaux, notamment dans l’expcrimentation de divers medica¬ 
ments. 11 cite notamment: Adam, medecin russe (Garb. an. et Corb . veg.), 
Ahnkr, Anton, Bahr ( Aeon., Caps., Cilia, Menyanth s, China, Ars 
Bell, et ( *occ.), Mme Hulda Bf.cher ( ChcL ., China, Dig , Led., Pkos ac., 
Squilla et Veratr.), Carl Caspari, auteur de la premiere pharmacopee 
homceopathique (Carb. veg.), Clauss (China). Cubitz (DuJc., Op., Staph.), 
Flaming (Cocc., llgosc., Xu.r vom.) Carl Gottlob Franz (August., Arg., 
Am., Asur , Aur., C ilc. ac., Camph , Cann , China, Con., Cyclam., 
Dig , lig os *., Led., Mang., Memjanlhes, Oleander, Phos. ac . Rhus, 
{Lita, Samb., Spig.,Stann ., Staph., St ram.,Taraxac.,Thuja et Veratr.), 
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Von Gersdorf (Ambr., Carb. veg.). Gross, Salomon Gutmann et le fils du 
Maitre,le Dr Friedrich Hahnemann. Ce dernier,qui participa a rexperimen- 
tation d'une douzaine de medicaments, mourut jeune encore en Angleterre. 

Deux gu6risons remarquables de tumeurs. — Relation de deux cas 
choisis dans le nouvel ouvrage du Dr Burnett sur le traitement des tumeurs. 
Une tumeur situee entre le sein et l’aisselle chez une personne de parents 
tuberculeux atteinte elle-meme de gibbosite, la guerison fut obtenue par 
Tuberc . 100, une dose tous les 8 a io jours, Silic. et Syphilimim 200. Dans 
un autre cas, une tumeur du ventre guerit sous Tinfluence de Sep. 5 suivi de 
Syphilinum 200. 

The Homoeopathic World. 

— Novembre. 

Rhinorrh6e c6r6bro-spinale,par le Dr Cooper. — Cas de developpement 
extraordinaire de la t£te chez une fille de 20 ans, avec deux forts gonflements 
oedemateux a la nuque, suite de pression intra-hydro-cephalique. Une pre¬ 
miere dose de Hedera helix produisit un ecoulement nasal clair pendant 
trois semaines avec diminution de volume des tumeurs de la nuque. Une 
seconde dose donnee huit tnois apres amenda favarablement les dispositions 
morales de la fille. La circonference de la i6te fut reduite de 27 1/2 a 
25 pouces. 

Cholera. Symptomatology, etiologie, anatomie pathologique, pronostic 
et traitement, par le Dr Ghose. 

— Dtcembre. 

Medicament* orlffiualrcw de rAfrlque d«i Sad (suite). —• 
Matricaria nigellcefolia employee comme antidote de Tempoisonnement 
par Tanthrax. Acocanthera venenata , a petite dose, stimulant du coeur dans 
la morsure du serpent; melange k une Euphorbe, sert a empoisonner les 
fleches des Hottentots. Sebcea crassulosfolia , en infusion un demi-litre 
contre la morsure de serpent et surtout de la coulcuvre. Dans les cas pres- 
sants, il suffit de macher les feuilles et d’en avaier le jus. Xysmalobium 
lapathifolium (Bitter icortel), plante tres reputee contre la dyssenterie tout 
comme le Pelargonium reniforme (connu des Hollandais sous le nom de 
Rabassam) auquel il est souvent associe. 

D r Eug. De Keghel. 

The homoeopathic Eye, Ear and Throat Journal. 

— Novembre. 

Relation d'un cas d'ossiflcation de la choroi'de, avec presentation de 
pieces anatomo-pathologiques, par le Dr John N. Payne. — L’observation 
rapportee ici est interessante, surtout a cause de Textension considerable 
qu’ont prise les alterations pathologiques. 

Etait-ce un cas de Cysticerque sous-retlnien ? par le Dr Linnell. — 
Discussion d’un cas excessivement rare ou le diagnostic n’a pu etre etabli. 

fraitemsnt da qualquei affections de la gorge particulieres aux 
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ohanteurs at aux orateurs, par le Dr Georgs B. Rice. — L’auteur traite 
de diflerentes neoformations survenant dans le larynx, au niveau des cordes 
vocales, chez les personnes qui, de par leur profession, sont appelees a faire 
un grand usage de la voix. 

Rapport sur ma dernltre s6rle da clnquante operations de la 
oataracte f par le Dr A.-B. Norton. — Expose sommaire des details relatifs 
a cinquantc operations de la cataracte pratiques en Tespace de trois ans. 

— Dtcembre. 

Traitamant ratlonnal du Hay Fever f par le Dr P.-C. Morianty. — 
Reprenant les theories de Bishop qui considere le Hay Fever comme un 
« catarrhe nerveux *, 1’auteur attribue cette affection a une diathese urique 
latcnte, laquelle entretiendrait dans les muqueuses nasales une hyperesthdsie 
s'exacetbant sous l’influence de certaines causes speciales. Le traitetnent 
propose consiste en Tapplication rigoureuse de tou* les moyens medica- 
menteux et dieretiques propres a combattre Texccs d'acide urique dans le 
sang. 

Au point de vue homoeopathique, au debut de Taffection, Psorinum et 
Lycopodium sont le plus frequemment indiques; plus tard, il faut recourir 
a Mei'curius corv. % Arsenicum et Euphrasia . 

La fatlgua oculalre consid6r6e comma causa de maladies, par le 
Dr Frank I). W. Bates. — Lrs erreurs dc refraction et 1 ’insuffisance des 
muscles de l'ceil peuvent engendrer des troubles varies, cephalalgies, etc., 
mais peuvent-ils etre la cause d’alterations pathologiques survenant dans 
des organes cloignes? L’auteur repond artirmativement, et rapporte plu- 
sicurs observations tcndant a ctablir que la phtisie, le diabcte, Talienation 
mentale, etc., peuvent avoir une origine oculaire. 

D r Hovent. 


The monthly homoopathle review. 

— Octobre 1899 . 

Inflammation chroniqua des vtsioules s6minales, par le Dr Dudley 
Wright, dc Londres. 

Article fort int^res^ant que nous avons resume plu; loin. (Voir docu¬ 
ments.) 

Senecio aureus, par le Dr Wilkinson. 

Les elements de cette pathogenesie sont empruntes a la Cyclopedia of 
Drug Pathogcnesif du Dr Hughes, et a l’experimcntation institituee sur une 
femme, par le Dr Barnard, de Baltimore . Cette derniere source est surtout 
precieuse. car, bien que Senecio ait ete prescrit empiriquement dans lamc- 
northee et la dysmenorrbee, il n’avait jamais ete Tobjet d’une experimenta¬ 
tion serieuse sur la femme. 

— Norembre 1899 . 

£tudessur la matl6re medicals. Aloe Socotrina, par le Dr Dyce Brown, 
de Londres. 

L’autcur commence par Aloe une serie d’etudes patliog&ietiques d'une 
grande utilite pratique. 
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II passe en revue les nombreux symptomes produits par Aloe sur les divers 
organes du corps et en deduit ses principales indications ther apeutiques. 
Aloe est un medicament tres efficace dont Tusage n’est pas assez repandu. 
Ses effets ressemblent beaucoup a ceux dc Mercur. corrosiv. 

De la Salpingite, parle Dr Nf.atby, de Londres. 

Au point de vue clinique, la salpingite comprend divers etats inflammla- 
toires des appendices de i’uterus, des trompes, des ovaires et du peritoine. 
L’auteur distingue la salpingite catarrh tie , la salpingite interstitielle , 
1 'hydro salpingite et la pyo-salpingite. 

II decrit les symptdmes de chacune de ces varietes et cite de nombreux 
cas cliniques. Comme causes, il indique le refroidissement, l’etat puerperal, 
la gonorrhee, la tuberculose, etc. 

Les cas simples sont principalement susceptibles d’amelioration et de 
guerison par le traitement homoeopathique Parmi les medicaments les plus 
efficaces, il preconise Arsen, alb.. Calc, carb ., Helonias, Lilium et Its sels 
doubles (Tor et de Sodium ou Potassium. 

Les acces legers de peritonite peuvent 6tre avantageusement combattu? 
par Colocvnth, des tampons imbibes de glycerole de Belladone et des cata- 
plasmes. 

S’il y a des sympt6mes d’irritation intestinale ou vesicale, Mercur . corro¬ 
siv. est preferable. 

Dans les cas de symptdmes septiques, les venins des serpents sont indiques. 
ainsi que l'alcool, la digitaline, la strychnine. 

Hepar sulphur, et Sulphur, conviennent egalemcnt lorsqu'il y a suppura¬ 
tion et pour favoriser la resolution des exsudats. 

La llonaeopatlf* de Mexico. 

— Septembre 1899 . 

Ce numero conrient quelques articles empruntes aux journaux etrangers, 
etla pothogenesie de Natrum sulphuricum. 

— Octobre 1899. 

Morality medicate. 

Considerations sur les devoirs professionnels du medecin. 

Pathog6n6sie de Sllicea. 

D r Lambreghts. 

Medical Era. 

— Janvier 1899 . 

Traitement de la pneumonia, par Ch. Gatchell, M. D., professeur au 
College medical homoeopathique de Chicago.—On trouvera dans cet article 
les indications detaillees des medicaments tels que Veratr. vir., Aeon., 
Bry., Ferr. phosPhos., lod., Tart, emet., Antim. ars ., Sulph ., Rhus 
tox ., Hep. sulph., Silic., Hyosc., Bel lad , Agaric., Veratr. alb.; le trai¬ 
tement des complications : bronchite, pneumonie adynamique, pneumonie 
bilieuse, oedeme collateral venant compliquer la maladie (Phosph.), la 
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defaillance du coeur ( Alcools ) Glonotn ix le , Sulfate de strjrch. a dose ponde¬ 
rable, oxygene en a bon da nee; hygiene : bains et alimentation. 

Antitoxin* de la diphttrie, par Winc. L. Goodno M.D. —Revue generate 
du medicament et du manuel op£ratoire. 

Compte rendu de la stance du 16 dtcembre 1808 de I'acadtmie du 
Colltge mtdloal de Chioago. 

Le maillot de i’enfant. Son Influence sur la nutrition, par le Dr P. E. 
Triem, M. D. 

Notes de chirurgie. 

— Fevi ier 1890. 

Pleurtsie, par Ch. Gatchell, M. D., professeur au Colltge medical 
homoeopathique de Chicago. — Compte rendu d'une legon. 

Clinique mtdlcale, par le meme, au Cook County Hospital: Fievre rhu- 
matismale aigue avec pericardite plastique, fievre rhumatismale aigueavec 
endocartite, nevralgie faciale. 

La toux et son traitement. — Extrait des travaux de la Societe homoeo¬ 
pathique d’Angleterre. 

Protonucltine dans la pratique gtntrale, par G.-W. Shkrmann, M. D 

Du traitement. par les antltoxines d’orlgine animate, des tumeurs 
malignes inoptrables. — Tres interessant k lire. 

— Mars 1899. 

Rachitlsme, par Joseph T. Cook, M.D. — Les medicaments conseilles 
sont : Ferr. phos. % Mercur., Muriat., Nitr . acid., Sulph. ac., Plxosph ., 
Lack ., Ars., Hamam., Terebenth. Diete alimentaire. 

Tremblements, parCii. Gatcukll, M. D. 

Pytlite et pytlontphrose. — Cas de pratique par Clifford Mitchell, 
M. D. 

Cliniquemtdlcale, par le protesseur Gatchell, au Cook County Hospital. 
Pleuresie sero-fibrineuse, perforation de l’intestin dans la fievre typhofde, 
gomme syphilitique. 

A propos de la bacttriologie de I'lnfluenza. par le Dr Wynekoop. 

Notes de chirurgie. 

— Avri11899. 

Pleurtsie, par le professeur Gatchell. — Continuation de la legon rap- 
portce dans le nuntero de fevrier. 

Examen du larynx chez les enfants. Clinique mtdlcale. par le pro¬ 
fesseur Gatchell, du Cook County Hospital: purpura rhumatismal, emphy- 
seme. 

La vitalitt des cellules tpithtliales et rttiofogle du oancer. 

La curette et la douche Intra-uterlne, par Edwin H. Wolcott, M. D. 

Notes de chirurgie. 

— Mai 1899 . 

Alimentation infantile, par Robt, N. Tooker, M. D. 

Quels sont les sympttmes les plus oaracttrlstlques rencontrts dans 
la pneumonie des enfants, par William A.Van Baun.M.D- — Le diagnostic 
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de la pneumonie est parfois difficile, la maladie est souvent marquee par une 
foule de sympt6mes soit cerebraux. soit abdominaux. Le rapport entre le 
nombre Jes respirations et le nombre des pulsations du pouls est change et 
chaque respiration s’accompagne d’une sorte de grognement caracteristique. 

D6faillance du coeur dans la pneumonia, par Edwin R. Saader, M. D. 

Suivent deux autres articles sur la pneumonie. 

Notes de chirurgie. 

— Juin 1899 . 

Alimentation des enfants, par Grant Honston. M. D. 

Traitement pr6ventif de la tuberculosa au point de vue du Rhino- 
logiste, par Orren L. Smith, M. D. 

Adjuvants dans le traitement de la tuberculose pulmonaire, par A. 

L. Blackwood, M. D. 

Action th6rapeutique du fer dans I'anftmie, parA.C.Co\vPERTHwAiTE,M.D. 
— Tres exceptionnellement le fer sert d’aliment aux tissus appauvris, cepen- 
dant,en regie general,Fanemie n’est pas due au manque de fer dans Talimen- 
tation. Le fer admmistre s’elimine completement meme si on l’injecte dans 
les veines. Cest done le processus dissimilation qui est altere et le fer admi- 
nistre convenablement retabli ce processus a l’etat normal. Consequemment 
il ne faut pas administrer des doses massives et il agira d’autant mieux que 
les doses seront plus petites. Le fer ne guerit pas tous les cas d'anemie, car 
aucun remede n’est !e specifique d’une maladie donnee. Tous les cas din*S- 
mie ne sont pas identiques, les uns sont caracterises par de l’erethisme, les 
autres par de la torpeur, dans le second cas le fer est inactif tandis que dana 
le premier cas, e’est-a-dire la chlorose, il est tr6$ cfficace. 

Eczema, par VV. S. White, M. D. 

Valeurdes applications externesdans le traitement de la pneumonie, 

par Jos. M. Reeves, M. D. — L’auteur est partisan en tous cas de Tantique 
cataplasme defarinede lin qui, s’il ne fait pas de bien, ne peut pas fairede 
mal, de l’avis des bonnes femmes et de beaucoup de medecins du reste. 

Notes de Chirurgie. 

— Juillet 1899 . 

Ce numero contient des articles sur le diagnostic pr6coce de la tubercu¬ 
lose pulmonaire, la version podalique et des articles de chirurgie. 

— Aout 1899 . 

Deux articles sur la tuberculose pulmonaire par les Drs Laidlard et 
Kippax. 

Examen de I'abdomen avant le travail de I'accouchement, par Lucius 
B. Morse, M. D. 

Sarcome du poumon, par le professeur Gatchell. 

Eruption anormale dans la fitvre typhoYde. 

Notes de chirurgie. 

— Septembrel 899 . 

Epftepste, par ff.-V. Ralbbkt, M. D. Quatre cas gueris ou ameliores 
respectivement par Acort 3 x, Kali mu~. 6 x, Colchicine 2X, Stramonium 3 x. 
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Traltement th6rapeutlque de I'aminorrhie, par A.-C. Cowperthwaite, 
M. D., professeur de matiere medicaleau College med.hom. de Chicago.— 
Avant de a’adresser aux medicaments, il est necessaire de rechercher soi- 
gneusement Petiologie des cas a traiter; il y en a ou les interventions chirur* 
gicales ou mecaniqu*s sont indispensables : 

Amenorrhrfe par suite dechlorose: Aletris, Apis, Calc carb., Ars.,Chini * 
num , Chinin ats ., Ferr. % Fen. tod., Ferr. phos., Helonias , Ignatia , 
Lilliutn, N.vont., Phosph. y Puls., Sep., Senecio. Zinc. —Par suite de 
plethore : Actn.. Bellad , Gelstm., N. rcm., Suiph. — Par maladies 
constitutionnelles : Aletris, Ars , Calc. c., Chinin., Cimicif., Con 
Ferr., Ferr. phos, Graph., Iod., Phosph., Puls., Sep , Sutph., Zinc.— 

Suite d’un froid (suppression immediate des regie*-): A row., Bell., Puls., 
Caust , CimiciJ.. Ge/scm .— Suite d’une frayeur ou u’emotions subites: 
Aeon., Bellad., Cimicif, Ign., Op., Plat., Puls. — Retard des premieres 
regies : Aletris, Calc. c. y Cimicif , Graph , Puls., S lie. y Suiph. — Mens¬ 
truation vicariante : Bryon., Hamam., Millef., Phosph.. Puls., UstiL 

Suivent les indications plus detaillees des medicaments principaux. 

Articles de chlrurgle. 

— Octobre 1899. 

Traltement homoeopathique de la dipht6rie, par R.-N. Tooker, M. D.— 
L’auteur etndie specialement les indications des differents sels de mercure. 

Traltement homoeophatique dudlabdte sucr6, par Clifford Metchell, 
M. D. 

Notes de chlrurgle. 

D r Lardinois. 


AI Iff marine Itom. Xeltun# 

— 9 novembre. 

La paste bubonique et I'homoeopathie, par le Dr Mossa. — Les remedes 
homoeopathiques donnent des resultats des plus favorables dans cette affec¬ 
tion. Cest avant tout la se'rie des venins de serpents par mi lesquels Lachesis 
se range en tete, qui sont indiques dans cette terrible affection. Mais suivant 
les cas il est parfois indique de prescrire Apis, Hyoscyamus, Phoshorus et 
A rsenic. 

Spongia marina dans les affections cardiaques, par le Dr Mossa. — 
L’auteur relate des observations cliniques ou ce remede s’est montre efficace. 

Journal of Homoeopath lea. 

— Sep tern bre, octobre. 

£tude de mati6re m6dicale, par le Dr J.--T. Kent. — Lemons sur les 
proprietes physiologiques et curatives des medicaments : Aloes y Ambra 
grisea, Ammonium carbordcum , Antimonium crudum, Gelsemium, Gra¬ 
phites. 


D r Ern. Nyssen?. 
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Arehlv ftifcr Homftoputlile. 

— Septembre , octobre 1899. 

Commentalres sur I'Organon. La cellule du protoplasm# et la foroe 
vitale chez I'homme, par le Dr Fincke. — I /auteur de la th^orie cellulaire 
proclamait, des 1849 . °l ue cellule representait l’unite vivante indivisible, 
condition indispensable de la vie qui, chez les etres organises, se manifeste 
par la formation des cellules. II comparait la serie des transformations dont 
revolution finale etait la cellule au sein du protoplasme a la formation des 
cristaux au sein de 1 ’eau-mere, en raison de proprietes particulieres a ces 
milieux, donnant naissance ici a des cellules, la a des cristaux. — Neuf 
annees plus tard, dans un livre sur la pathologie cellulaire, il affirmait que 
tout animal £tait le r&ultat d’une sotnme d’unites vitales dont chacune porte 
en soi le caractere et Tunite de vie, une activite particuliere qui , m 6 me pro- 
voqu£e par 1 ’influence des parties voisines, garde son action personnelte. 
C’est d’elle que la glorieuse hypothese de 1 ’evolution fait sortir I’homme 
physique et intellectuel.A ces idees speculatives etsans usage pratique un pro- 
fesseur allemand a fait cette reponse : « La clinique n'a pas k traiter des 
cellules malades, mais des organes. Les symptomes objectifs et subjectifs 
sont produits non par des changements dans les cellules separees, mais exis¬ 
tent dans les organes ou dans l’ensemble du corps. La cellule appartient a la 
theorie, l’organe et Torganisme a la pratique. » 

Quels sont les liens qui unissent la force vitale a l’organisme? G*est ce que 
nous ignorons, comme nous ignorons comment une cellule du protoplasme 
peut arriver a former Thomme, et ces notions ne sont pas necessaires a l’art 
de guerir. Les allopathes repoussent comme anti-scientifique la force vitale 
d’HANEMADNH se privant ainsi de parti pris du seul point de depart qui per- 
mette d’atteindre le but du medecin, la guerison du malade. 

Les sympt6mes 7 par le Dr Al. Villers, de Dresde. — Ce n’est point au 
symptome local, ni a celui de la marche de la maladie (etendue de la lesion, 
son degre de developpement), ni au sympt 6 me reflexe qu'il faut s’attacher 
pourchoisir le medicament convenable, mais au sympt 6 me individuel. Dans 
deux inflammations pulmonaires d’origine egalement bacterienne, sans qu’on 
puisse comprendre pourquoi, la toux sera chez chaque sujet absolument dif- 
ferente, et e'est le symptome individuel qui, dans sa generalite, dictera le 
choix du medicament d’apres la loi de similitude. Mais les constitutions qui 
donnent aux symptSmes individuets leur nuance particuliere sont moins 
nombreuses que ces symptdmes eux-mSmes, et e'est ce qui simplifie pour le 
medecin homoeopathe un travail, en apparence tres compliquc. Cette tres 
delicate distinction dans l’importance des symptomes ne sera jamais possible 
aux empiriques, quelle que soit leur habiiet 6 dans la chasse aux symp- 
tomes. 

Lelpxlger popnlftre Zcltsehrlfl fAr Homaeopathle 

— Octobre 1899. 

Troubles du corps vltr6 (Dr Karcher) gueris par Kali nitr. 3* D. 

— Novembre 1899. 
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Importance do Kail carbonic., par Goullon.— Ce medicament presente 
avec des indications differentes, la m^me importance que Sepia. Si les regies 
se prolongent et reviennent trop sou vent, c’est Kali carb . et Acid, nitric. 
qui sont indiquls. Quand les regies s*accompagnent de grosses douleurs, 
donne 8 jouis a 1 'avance, c’est le medicament a prescrire, comme aussi en 
d’autres cas ce sera Sepia. Dans la chaleur causee par la menopause ce sera 
tant 6 t Pun, tant 6 t l’autre de ces deux produits qui reussira ; si les troubles 
s’accompagnent d’irregularite dans Taction du coeur, Kali carb . est indique 
(battements nerveux du coeur). L’insomnie qui en resulte est attenuee par la 
Kali carb t qui rend le calme au coeur. 

Les organes sensibles aux effets de Kali carb. outre Tuterus et le coeur, 
sont encore : les poumons, les branches, le larynx. Dans les pneumonies, les 
catarrhes des sommets pulmonaires. on le donne alterne avec Phosphorus , 
surtout s’il y a pieurite avecdouleur de c 6 te. 

Dans les affections chraniques du genou il n’y a que Bry. et Silicea qui 
lui puissent etre compares. Kali carb. s’adresse plutot au tissus fibreux du 
genou, Silicea aux os, aux suppurations, aux hygromas. 

Dans nombre de tiraillements, d’entorses, relachement des tendons, il 
rivalise a xeclihus tox. Quand les femmes se plaignent de relachement des 
ligaments uterins, c’est Rhus tox. y jamais Kali carb. qui est indique. 11 est 
encore utile dans les douleurs d’hemorrhoVdes, chez les femmes surtout. 

Zelloehrlfft der Berliner Ver. Htmftopath. Aerate. 

— Ociobre i899 % 

Le Prof. Samuel et THomoaopathle. par le Dr V. Sick. — Discours pro- 
nonce h la 67 * reuniou de la Society centrale d’homoeopathie d’AUemagne, 
tenuea Elbcrfeld, en aoflr 1899 . 

Le Prof. Samuf.l avait cru donner le dernier coup k la th^orie d’HAHNK- 
mann, en disant que les conclusions de I’homoeopathie ne reposaient sur rien 
pe scientifique. Il a oublie que les systemes qui se sont succedes depuis lors, 
la pathologie humorale, la theorie de Tirritation de Brown, celle des contro- 
stimulants de Rasori, Texpectation, Tantipyrese, qui tous avaient profite des 
succes que la nature seule. par sa force medicatrice avait causes, ont disparu 
pendant que Thomoeopathie dure, florit et augmente. C’est qu’elle donne des 
resultats superieurs a tous ces systemes plus recents qu’elle, et deja oublies, 
malgre leurs fondements plus ou moins scientifiques. 

La loi de similitude parait au Dr Samuel contestable alors qu’elle est 
acceptce, non pas seulement par ceux qui Pont etudi£e, mais encore par des 
allopathes qui ont pu voir les alterations causees par le Mercure, le Sublime , 
Virchow lui-meme), /’ Arsenic, le Phosphore , agissant sur la peau, les 
muqueuses, les nerfs, le systeme osseux etc., et les gueri>ons de ces mSmes 
medicaments sur les divers tissus enumeres plus haut. Toutes ces informa¬ 
tions n’empechent le Dr Samuel, de nier cette loi, en disant que le cam- 
phrc, par cxemple, est incapable de produire le typhus. Un collcgue officiel 
de Samuel, le Dr Hugo Schultz, cependant, reconnait Taction du Soufre y 
capable de gucrir les maladies qu’il peut faire naitre, et proclame que ce n’est 
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pas par sa masse que le medicament agit, mais par la division de ses mole¬ 
cules. Le procede de division invente par Hahnemann semble au Dr Samuel 
un caprice de Timagination du Maitre, tandisque Texperience nous prouve 
que ce procede est une consequence necessaire de la loi des semblables. 

La surface moleculaire du produit est multipliee, agrandie a Tinflni, ainsi 
que la puissance du medicament qui, aT£tat brut, reste inerte ; alors que, 
dument applique d’apres la loi, il Jonne des resultats surprenants. 

Hahnemann, qui ne reconnaissait pas Taction curative de la nature, a fait 
plus que tout autre pour la demonstration scientifique de ce fait. II demontre 
Tinanite des methodes en faveur de son temps vivant, et sa demonstration 
attire les m^decins a constater la force medicatrice de la nature, que des 
th^oriciens comme Hirschel et Lutze proclamerent, en mSme temps que 
TEcole de Vienne mit en parallele Thomoeopathie et ses resultats durables, 
avec les procedes de Texpectation et de Tallopathie. Si Ton considere la thera- 
peutique en vogue, Temploi par exemple de Tacide salicylique dans le 
rhumatisme avec complication cardiaque, on voit quels effets plus durables 
dans le meme cas, donne Thomoeopathie, agissant sur Tensemble morbide. 

Cependant Samuel avoue que souvent on est oblige d’accepter en thera- 
peutique des resultats inexplicables. Un medicament qui agit sur Torgane 
malade, d’une maniere analogue a la maladie, qui par ses faibles doses regu¬ 
larise le mouvement vital, et ramene vers la normale Tequilibre instable, 
voila Tideal a obtenir, si Ton se sert surtout de la dose minima suffisante 
pour agir. Cette dose s’attaque au sympt6me dominant, laisse les autres 
sympt6mes dans Tombre. 

La partie atteintc par le mal repond seule au medicament en raison de son 
excitabilite plus grande. Mais parfois le medecin homneapathe doit recourir 
aux pjlliatifs a dose massive pour arreter certains symptGmes douloureux ou 
dangereux. Aux indications morbides traitees suivant la loi de similitude il 
faut ajouter toutes les pratiques de Thygiene, Temploi de Teau, de Talimenta- 
tion. 

Dans le Manuel de Therapeutique d’EuLENBouRG et Samuel, le D.* A. 
Schultz cite cette parole de R. Arndt : des actions irritantes faibles agis- 
sent sur la force vitale, des actions moyennes Tactivent, des actions fortes 
Tarretent, de tres fortes la suppriment : effets individuels et particulars a 
chacun ; Schultz pretend que Tavenir de la medecine et dans Torganothe- 
rapie II accentue sa pensee : c’est Tetude du medicament sur Thomme sain 
et sur Thomme malade, d’apres la loi de similitude qui doit former le trait 
d’union entre les deux methodes opposces. 11 donne par ces mots la meil- 
leure reponr.e au Dr Samuel, et semble construire comme un pont que les 
allopathes impartiaux et les homoeopathes, sur I’autre rive, s'efforceront de 
d'etablir pour se reunir au milieu de Tespace qui les separe, et ils le feront 
pou- le plus grand bien de Thumanite. 


O' M Picard. 


Digitized by ^ooQte 




322 


Journal belge 


The Homoeopathic Phlolean. 

— Volume XIX , juillet 1899 , n ° 7 . 

Dlscours d'lnauguratlon du Dr Walter Jambs, president de TAssoda- 
tion Hahnemannienne internationale, a la reunion annuellea Niagara Falls, 
le 27 juin 1899. 

L’auteur y expose les avantages du systeme homoeopathique pour le meil- 
leur choix des medicaments curatifs et pour Implication de leur mecanisme 
et de leur sphere d’action; ainsi que pour celle de la nature et de Torigine de 
la maladiedans Torganisme. lladmet l’hcredite dans la maladie. 11 s’oppose 
spccialement a ce point de vue aux doctrines du Dr Virchow de Berlin. Ainsi 
il admet la tendance a la reproduction de la maladie chez les enfants issus de 
tuberculeux. 

M6moire biographique de M. Tebb, par le Dr Levekson. 

Notice sur la vie et les actions d’un grand partisan homoeopathe laic, qui 
vient de mourir en Amerique. 

Repertoire du dos, par le Dr E.-H. Wilsey. 

Continuation de ce repertoire clinique de caracteripiques tres complet et 
interessant. 

Notice biographique du Dr Samuel Mills Fowler, un eminent praticien 
homoeopathe. 

— Volume XIX , (tout 18 iK), n°8. 

Commentaires sur I’organon d’Hahnemann, par le Dr FiNCKE.de Brook¬ 
lyn. 

Continuation : m&noire de m£taphysique m&iicale. 

Contradiction des doctrines de Virchow. 

Resumd succinct du Congres annuel de I’Association Internationale 
Hahnemannienne. 

Du regime, par le Dr Witman, de Charleston. 

Exposition de Tinfluence nocive possible du regime lacte dans certains cas. 

Le Paradis des Enfants ; le Climat de San-Franslsco, par le Dr Unter- 

WOOD. 

L*Acrom6galie, suite de Vaccination, par le Dr Leverson. 

Repertoire clinique des caract6ristiques du dos, par le Dr Wilsey. — 
Continuation. 

Sur la periode desolation des enfants atteints de maladies contagieuses. 

Un cas de fracture compliqu6e de la jambe, traite et gueri par le Calen¬ 
dula a Texterieur et Ars. 3 x, Baptism ix, China off\ 2X, Hepar sulf. 3 x, 
Silicea 6x a l’interieur. 


D r Boniface Schmitz. 

Pacific count Journal of Homoeopathy. 

— Novembre 1899. 

Traltement de r6pilepsle. par Guy E. Manning, M. D., San-Francisco. 
(V. doc. clin.) 
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Revue homoeop. franfulse. 

— Novembre 1899. 

Affections du tlssu de Cicatrice, par le Dr Cartier. 

Les remedes qui convieanent soat Hypericum , Bellad. t Fluor, acid ., 
Borax , Garbo anim ., Causticum, lodium , Kali bichrom. Dans I’he- 
morragie cicatricielle sont indiques Hamam. t Asafcetida t Crotalus , Lache- 
sis et Sul juris acid. 

D r Sam. Van den Berghe. 


Miscellanies 

line liste de souscription ouvene par \*Homoeopatische Maandblad pour 
1’envoi au Transvaal de pharmacies de poche homoeopathiques destinees aux 
soldats Boers, a rapporte en quinze jours une somme d’environ 1,000 francs. 

Le meme journal signale trois conversions recentesde medecins allopathes 
a la doctrine d*Hahnemann : le Dr Hus, de La Haye, Le Dr Vander Harst, 
d’Alfen et le Dr Vander Stempel, de Zaandam. 

D r Eug. do Keghel. 


Les journaux politiques ont rapporte les details d’un empoisonnemcni 
qui a eu pour thedtre la ville de New-York au mois de novembre 1898. Les 
journaux medicaux des Etats-Unis racontent le fait comme ceci: Un jeune 
et distingue clubman tomba malade apres avoir pris certain medicament que 
Ton croyait etre du sel de Carlsbad. Son mal ressemblait h la diphterie au 
point que son medecin s’y trompa et que sur le certificat de deces il attribua 
la mort a la diphterie. Peu de temps apres le deces on decouvrit que la mort 
du jeune homme etait due a un empoisonnement par le cyanure de mercure 
qu’une main criminelle avait mele k la poudre envoyee par la poste. Quel- 
ques semaines plus tard on essayait, par le mime procede, d’attenter a la vie 
d’un autre clubman en lui envoyant, par la poste, une bouteille semblable et 
contenant la mime poudre. Au lieu de l’absorber. ce dernier la fit prendre k 
une dame qui etait indisposce et qui expira aussitot apres l’ingestion du 
remede. Ce ne fut qu’apres la mort de cette dame que Ton soup^onna l’em- 
poisonnement du jeune homme. La maladie dont il etait sensement atteint 
avait dure une semaine et ressemblait absolument, comme il a ete dit plus 
haut, a la diphterie et son medecin ne s’etait pas doute un seul instant de la 
veritable cause de son mal 

D r Lardinote 

* 

• • 

A I’assemblee generale des medecins homceopathes allemands, tenue en 


Digitized by ^ooQte 


324 Journal belge 

aotit dernier a Elberfeld, 2 3 nouveaux merobres ont ete admis, sur 24 
candidats. 


La societedes m^decins homoeopathes de Saxe-Anhalt, r^uniea Dessan,le 
8 octobre dernier, a eiu comme president, le Dr Alex. Villers, de Dresde. 

C’est dlsormais au Dr Mossa, de StuttgarJ,que doivent 6tre adresses tous 
les articles de propagande homoeopathique.ainsi que les articles de polemique 
des allopathes meritant, a un litre quelconque, une refutation. 

D r M. Picard. 


Travaux annonc6s et repus: 

Hygiene de la vue par le Dr Lardlnois. — Therapeutique biochimique 
(expose succinct et complet) (suite), par le Dr Lardlnois. — De la thera¬ 
peutique extra-pharmacologique dans ses rapports avec Thomoeopathie 
(suite), par le Dr Marsch. — La therapeutique physiologique, par le 
Dr Marsch. — Demonstration inconsciente de l’homoeopathicite des 
remedes specifiques, par une theorie nouvelle des allopathes sur le 
mode d’action de ces remedes, par le Dr Schapens, medecin du bureau 
de bienfaisance d’Anvers. 
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Avortement (Z'). 102 

Bacillinum taberculi. 97 

Bacillus prodigiosus et toxine de Pdrysip&le dans la gangrene des extr^mitds . 83 

Bactlries (Valeur des ) au point de vue du diagnostic. 148 

Bactlriologie . . . .. 281 

Bains froids ( Les ) dans la ti&vre typhofde. 283 

Baptisia dans les spasmes de l’oesophage. 132 

Baryta iodida dans l’inanition. 192 

Baume du P6ron (Intoxication par le) . 168 

Benzoate de soude. 130 

Bichlorurj de mercure dans la dipht6rie. 191 

Blepharis capensis.*. 279 

Borax dans l'epilepsie. 131 

Botuliue. 28 

Bronchite c&piW&ire (Traitement de la) . 194 

Bronchite chronique et la dos3 unique. 42 

Bryonia (Comparaison entre) et Pulsatilla . 140 

— dans la douleur de tete. 92 

Cactus grand iflorus dans Tinsuffisance mitrale. 95 

Calcarea carbonica : un cas clinique. 148 

Calc. phos. (Adenites suppurees g.iri s f ar) . 303 

Calc, silicata (Atrophie che% des enfant ? guerie par) . 303 

Calcul vesical. 141 

Camphors dans la neurasthlnie. 193 

Cancer (Acide car olique dans le) . 33 

— de l’estomac (.Sulfate de chilidonir.e dans le) . 265 

— du sein (Vex trail thyroid ten dans le) . 267 
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Carboli adcium dans l’ecz&na. 193 

Cardiaques (Les indications speciales a Nauheim che\ les) .87, 100 

Cas cliniques.. . . 148, 284, 283 

Cataracte. 121,131 

— (Rapport sur ma derniere serie de cinquantc ophalions de). ... 314 

— secondaire (La) . 280 

Catarrhe de PS. iliaque. 48 

Causticum (Etude sur) . 211 

— dans la toux. 82 
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Chininum arsenicosum. 100 
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Chirurgie ( Des rapports de In) avec l’homocopathie. 281 

— (Notes de) .316, 317, 318 

Chloasma (Natrum phosphorkum dans k) . 33 

Chloral dans l'urticaire. 86 

Chloroformisation (De la) . 47 

Chlorure d'or dans.la maladie de Morvan.83,132 

— — — m£ningite exsudative. 83 

— — — scldrose multiple. 83 

Cholera.106, 143, 149304, 313 

— et son traitcment .. 304 


Cholerine (De la) . 282 

Choroide (lielati n du> cas (Cossification de la) . 313 

Cicatrice (Affectionsdu tissu de) . 323 

Cma dans la fi^vre remittenle des enfants . . . 26 

Cirrhose atrophique (Un cas de) traitd par l'isopathie. 3 

Clematis dans les ulc&res variqueux. 86 

C inique m6dicale.* . . 316 

Cluytia hirsuta. 279 

Coca. 311 

Cocaine. 190 

— (Intoxication chroniquepar la) . 129 

Cocainisme. 305 

Cocculus. 311 

Cocur (Defaillar.ee du) dans la p eumonie. 317 

Coeurs (Deux) dans un seul homm ;. 52 

Cotfea dans le mal de dent. 82 

Coincidences. 42 

Coliques des enfants nouveau-n£s . .. 264 

— (Traitement des ). 268 

Commentaires surl’Organon de Hahnemann.319,322 

Congr&s homocopathique. 205 

Conium maculatum. 234 

Connexit6 entre les miladies de la gorge ct du nez et celles de Torganisme en 

g£n6ral (La) . 310 


Constipation avec vertige. 

— (T raitement de la) .... 

Contagion de la tuberculose. 

Convulsions 6pileptiqnes (Absinthum dans les) 
Coqueluclie. 

— ( l cide carbolique dans la) . . 
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— (Naphtaline dans la) . . . . 
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Cors t (Da) . 

Coryza sec (Slicta pulmo >aria dans le) . . 

Crampc d s dcrivains. 

CraUegus dans ('hypertrophic du c<eur . . 
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Crises periodiques dliminatoires (Xecessite de respecter les) . 50 

Croup spasmodique. q6 

Curentur ou curantur. 310 

Cures (Les stations de) pulmonaires et les cures par 1 c climat. 102 

Curette {La) et la douche intr<i-uferine. 316 

(utanes ( Troubles ) reflexes. 44 

Cyclamen dans le strabisme. 133 

Cysticerque sous-r6tinien ... . ... 313 

D 61 ire (Anacardium dans le) des maladies aigues. 193 

Dengue {La) . 43 

Dents plom b6es (Doulcur dan * les) . 131 

Diab&te. 283 

— {Acidcpicriquc dans le), . 267 

— {Observation sur le) . 105 

— suer 6 {Secale dans le) . 192 

— sucr6 [Traitement homceopathique du) . 318 

Diagnostic (Valeur des bacteries au point de vuc du) . 148 

Diarrh6e {Quelques n tdicaments de la) . 44 

Differentiation des sels mercuriaux. 287 

Diphferie. . . 211 

— {Antiloxine de la) . 316 

— {Biclorure de mercure dans la) . 191 

— cas cliniques. 148 

— {De Vemploi de Vantitoxine dam la) . 277 

— {Traitement de la) . 200 

— {Traitement homceopathique de la) . 318 

Discours d’inauguration. 336 

Dissertation sur l’^tude et l'emploi de l’antitoxine. 286 

Doctrine {De la) en Oferapeutique. 47 

Dos {Repertoire du) .53, 147, 148, 286, 322 

Dose unique {Brunchitc et la) . 42 

Douleur de tete {Bryone dans la) . 192 

Dynamisation. 145 

Dysenterie {Chaparro amargoso dans la) . 82 

Dyspepsie.143, 364 

— {Les medicaments de la) . 97 

Eaux mindrales.'.. 109 

Echinacea dans les turoncles. 266 

Ecole {Le progres de notre) . 283 

Eczema. 317 

— {Carboli acidum dans V) . 193 

— (Traitement de T) . 88 

Eflets des recherches th^rapeutiques modernes sur la position de 1 ’homcEo- 

pathie. 209 

Empoisoncement par le sulfate de thallium (I n) . 79 

— des peintres. 88 

Empy&me {Un cas d') . . . .... 142 

Endocardite chez Ten fan t. *44 

Endom 6 trite {TraVemcnt de D . 103 

Energie phono-faradique (//) dans le massage de Toreille . . 99 
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Ent6rite. 17 

Entretiens sur la thlrapcutique. 285 

Epilepsie. 317 

— (Borax dans /'). 131 

— (Del) . 147 

— (Dc rinterventton chirurgirale dans les cas cT) . 309 

(Traitement de l) . .307. 332 

Epiphora (Traitement de V) .135, 145 

Eruption anormale dam la fi&vre typhoide . ... . 317 

Estomac (Argen'um nttricum dans les affection* de V) . 85 

Etiologie (Du role dcs microbespathogencs en) . 212 

Etude (l f ne) . 142 

— physiologique des medicaments et de la morale. 203 

Evangile de Hahnemann (A*). 147 

Experimentation (Homceopathie et) . 384 

Extrait thyrofdien (V) dans le cancer du sein. 367 

Extraits organ iques. 208 

Face (Des diverse* affections cutanees de la face ). 30 

Fatigiie de la vue. 308 

Fer (Action thirapeutiqur du) dans l'an^mie. 317 

Ferrum phosphoricum. 82 

Fibromes (Kali.odatum dans les) du ventre. 57 

— uierins [Traitement chirurgirat des) . . . 44 

— — ( Trai'nncnt therapcut que dcs) .. 87 

Ficus religiosu. 3O4 

Fi&vre dcs foins.*.46, 134 

— intermittente (Cas de) .286, 148 

— — (Creosote dans la) . 266 

— — (/.<i)et son traitement. 206 

— — (Le traitement de la) par le sulfate de quinine .... 282 

— jaune. 210 

— — (Traitement) . 196 

— remittentc (Cnadans la) desenfants. . 364 

— typhoide (Cent cas de) . 211 

— — (Confer, nee sur la) . 287 

— — (Crup ion anormale dans la) . .... 317 

— — et malaria. 47 

— — (Iodium dam fa) . 265 

— — (Les b /ins fvoids dans la) . 282 

— — (Les medicaments de fa) . 45 

— — (Traitement de la) . 368 

— — (Vue nouvcllesur la) et son traitement abortif. 48 

Foie amylolde (Mercurius iodat.flav. dans le) . 192 
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’DGodefrold, Namur . — I> r Hovent, (Bruxelles). — # D r Huyvenaar, (Bruxelles). — 
*MM. Goret et Deforciau, pharmaciens, (Bruxelles). — *D r Lambreghts, (Anvers). 

— I)r Lardlnois (Bruxelles). — D r Laurent, (Anzin). — D r Loosveldt (Thielt). — 
’I) r Malapert du Peux, (Lille). — \M. F. Mans, m&lecin-v6t£rinaire, (Bruxelles), — 
*I) r Mersch, (Bruxelles). — # I) r Nyssens (Bruxelles). — D r Picard. (Nantes). — # D r Put- 
zeys, (Bruxelles).—**M.Seutin, pere, pharmacien, (Bruxelles).— *D r Seutin, (Bruxelles). 

— # I) r L. Schepens, (Anvers). --•I) r Bonif. Schmitz, (Anvers). — *M. Van Arenbergh, 
pharmacien, (Bruxelles). — *D r Van Blaeren (Bruxelles).— # l) r Van Cutsem (Enghien). 

— # I) r Vanden Berghe, pere, (Gand). — *D r Sam. Vanden Berghe, (Gand). — # D r Van- 
denheuvel, (Kimberley) — , i) r Vanden Neucker, (Gand).— # M. VanderMees,m&lecin- 
viHArinairedHalb—M) r Van Leuw, (Uccle).— D r Vanooteghem,(LedebergL—'M.VIeugels, 
pharmacien, (Ixellesj.— •J) r Wullaert, (Courtrai). 


Membres Correspondants 

D r Arnulphy, tils, de Nice. — D r B. Arnulphy, prof, de Clinique au Hahnemann 
medical college, Chicago. — D r Bonino, de Turin. —D r D. N. Banerjee, de Calcutta. 
D r Cartier, mtfdecin de Phopital St-Jacques, k Paris. — D r A. Croftan, pro!, de miero- 
biologie au Hahnemann medical college de Chicago. — D r Dahlke, de Berlin. — 
D r W. A. Dewey, prof, de raatifcre mGdicale k TUniversite d'Ann Arbor, Michigan. — 
D r Dzrewlecki, de Varsovie. — I) r Vincenzlo Faglani, de Genes. — I> r J.-C. Fahnestock, 
de Piqua. Ohio. — I) r Haggmark, de Stockholm. — D r F.-O. Hart de West Unity, 
Ohio. — D r Kafka, de Carlsbad. — D r Kock de Munich. — D r KrOger, de Nimes. — 
I) r Neatby, gyn6cologue-adjoint au London homoeopathic hospital. — D r Ortega, de 
Malaga. — D l Pinilla, de Madrid. — D r Sacristan, de Madrid. — D r Vandenburg, de 
Fort Edward, New-York. — I) r von Bakody, professeur k Puniversite royale de Buda¬ 
pest. — D' von Dittmann, de Saint-Petersbourg. — D 1 Dudley Wright, chirurgien-ad- 
joint au London homeopathic hospital. *— D r Sulzer, de Berlin. 


Comity de Publication pour 1900 

MM. Lardlnois, Mersch, Em. Nyssens, Van Arenberg et Sam. Van den Berghe 


Les manuscrits, lrs domandes de renseignements et les ouvrages nouveaux 
doivent etre adress(»s, p endant Pannfte 1900 , au D r Lardlnois, le secretaire du comite, 
17, rue Watteeu, a Bruxelles. 

Pour les (^changes dejournaux, voir la 3 n,e page de la couverture. 

Pour les abonnements et les annonces, s’adresser a M. De Forciau, le tr£sorierdu 
journal, n° 1, rue du Grand Hospice (et k MM. Bcericke & Tafkl pour les Etats-Unis 
d’AmGrique). __ 


Le journal paraitnla fin des mois de Fevrier, Avril, Juin, Aout, Octobre et Decembre. 

Clnique fascicule compivmi. au rnoins, 32 pages. 

Notre publication a pour unique objet la diffusion du principe « similia similibus 
curantur» et constitue une tribune ouverte a tous ceux qui croient pouvoir instruire leurs 
confreres, en leur reiidant coin pie de leur experience en homoeopathie. 

Les discussions wut'U'S seront seules ecartees. 

Le journal est diritfe par un comile choisi aunuellement par les membres foudateurs et 
souseripteurs. Co comite n'assure sa responsabilite qu’aux articles non signes et rendra compte 
de tout travail dont deux exemplaires l ui auront etc adresses. 

11 publiera, au fur otd mesure, tous les travaux qui lui seront envoyes. Ces travaux seront 
classes dans les ditfereutes sections du journal, suivaut l’ordre alphabetique du iiom des 
collaborateurs. 

Les manuscrits doiv ?nt Gtre envoyda avant le 15 du mois oil le journal doit paraitre 

(*) Membres fondateurs. 

Membres fondateurs deceiv-s. 
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flvant de voos assure? sop la vie 


DEMANDED I.E8 TAR1F8 DE 


fondee en i 85 g 

La plus ppissopite et la plus anantgpepse 

fys Compagnies f assurances sur la vie 

FOND8 DE GARANTIE : 

i MILLIARD 339 MILLIONS 

Propridt£ exclusive des assures 

Xoutes les combinaisons d’assuranees 

avec pr$ts, valeur de raqhat, 
rentes k terme ou viagdres, etc., etc. 

La Compagnie reconnait sur ses polices 
la competence des tribunaux beiges. 

i dtenseignements dans ses bureaux: 

©4=, STCTE 
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MAISON h. delmez 

73, xuo du IwTarcti^-a-u.xi-Ker'bes, 7s 

BRLXELLE9 

Instruments de Chirurgie, Orthop^die, Bandages 
eoumuxli ran 


Reparations et Nickelage 


PHABKAOB H0IMB0PATHI8UE 

Joseph BOLLANSEE 

24, Rue de l’Esplanade, 24 


TELEPHONE 1275 


-H- ANVERS 






EAUX DISTILLERS, ESPRITS, EXTRAITS 
EXTRAITS FLUIDES, ALCOOLATURES, TEINTURE8, 8IROPS 
HUILES MEDICINALES, ONGUENT8 

•t touts* preparations tliarniaoMtlqttM 


pansemEnts antiseptiques 

Importation et vente en gros des vins de Tile de Satnos 
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Fabrique Beige de Pansements antiseptiques 

ACCESSOIRES DE PHARMACIE 

YANOGNBROGCK ET C“ 

BRU.\ELLG§ (Aadcrfhem) 


La Fabrique Beige de Pansements Antiseptiques estplacee sous 
la surveillance d'un Comite compose de trois chirurgiens des 
Ropitaux de Bruxelles , pour un nouveau terme de 5 annees. 

Art. II du contrat passG le 20 dGcembre 1892 avec le Conseil gGnGral 
des Hospices de Bruxelles et approuvG par le College des Bourgmestre et 
Echevins, en stance du 30 dGcembre 1892 : ^ 

« Les membres du ComitG auront, en tout temps, accGs dans la fabri- 
» que de MM. Yandenbroeck & O. Ils pourront surveiller la fabrication 
» et se faire donner toutes les indications relatives aux procGdGs de fabri- 
» catiori. Les membres du ComitG sont autorisGs a se faire remplacer par 
» leurj adjoints dans lecontrole $n gGnGral et en particulier pour unc 
» prGparation qui les intGresserait spGcialement. » 

N. B. — Des Gchantiilons et le nouveau tarif d’objets de pansements 
sont envoyGs franco k MM. les chirurgiens qui en feront la demande. 


PHARMACIE SEUTIN, 50, rue de la Madeleine, BRUXELLES 
Successes: ALEX. VAN ARENBERGH 


Pharmacie homceopathique SPEGIALE 


Toutes les teintures dont se aert la maison Seutin sont faites avec des 
plantes fralches, et importdes de leur pays d'origine! 


Speciality d’a- 
naiyses mddicales 
et de recherches 
microscopiques. 


Ddp6ts.de pan¬ 
sements etd’oti- 
vrages d’homceo- 
pathie. 


La maison Seutin, FONDLE EN 1844. se reoommande surtout comme 
maison de confiance. Le successeur de M r Seutin a pris comme principe de 
suivre les traditions que lui a laissGes Pun des fondateurs de la pharmacie 
homoeopatbique en Belgique. 

TELEPHONE 1922 
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AVIS AUX M&DECINS 


Le Dentiste BERNARD COELHO guerit, sans 
extraction, toute dent malade, meme en cas de « perio- 
dontite alveolaire acute », dans une ou deux stances, 
par Ses 

AURIF1CATI0NS AMERICAINES 

(OR CHIMIQUEMENT PUR) 

Dents artificielles montees sur simple fil d’or laissant 
le palais libre. 

61 , Boulevard de la Senne, 51 

BRUXELLES 


CONSUL TA TIONS Z>E 9 A € HEURES 


Anc N MAISON DENIS fondle en 

Fournlsseur de la maison du Roi 

FISCHER & TSONUDI successeurs 
BRUXELLES, 24, Rue de l’Hdpital, 24 

anoia nnement March&-aux:-HerbeB, 79. 


fabricants 

d’Instruments el d’Appareils 
de Chirurgie, de Medecine 
de Sciences. 

Instruments vdUrinalres 

SPgCUMTfi: 
Appareils Eleotro-Mddioaux 
CATALOGUE 

* ■ ^ —* 



Appareils d’Orthopedie 

Bandages hPmialres 
de Protheses et d’Hygidne 

SPtCIAUTO: 

Ceintores et Bandages 
sur mesore. 

COUTELLERIE FINE 




Commission p 'ur tout ct qui it rattache <i la Chirurgie , « A* Medecine el aux Sciences 
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REVUE MENSUELLE DE MEDECINE GENERALE 
ET DE MEDECINE PRATIQUE 
Form par J. 6. TESSIER en 1855 


Abonnements A Paris. . . 
» en province. 

» A I’Atranger. 


lit firs 
18 » 
SO » 


Pour les abonnements et les annonces s'adresser au D r Marc Jousset, 
241, Boulevard St-Germain, & Paris. 
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Journal publiant les eliniques de l’hdpital 
hdmceopathique St-Jaeques, et donnant le compte 
rendu de l’Aeademie de Medecine et de la SoeietA iSjj 
Medicale des Hdpitaux de Paris. 
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Pharmacie Homoeopathique Centrale 
A. DWELSHAUVERS 

92, Rue de Flandre A Rue du Vieil Escaut,* GAND 

(Pharmacie sped ale) 



Caeaos et ehoeolats Delaere— Extraits de 
viande — Cacaos Van Houten— Farine d’a- 
voine Morton — Th6s de Chine — Revalenta 
— Raeahout — Chicor6e*Blaek — Cafe et 
choeolat hcmceopathiques'— Ifeguminose 
L-iebe. 


Bandages & Pansements antiseptiqnes. 




;n — i-arine da- q 
ine — Revalenta © 
Hack — Cafe et o 
— Ifeguminose © 

© 

© 

© 

tiseptiques. ^ 

— © 

© 
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IPOUGUES ST LEGER 


CARABANA 


EAU MINERALE ALCALINE EAU MINERALE NATURELLE 

Galcipe, Ferrmonense, Reconstitnante Pnrptive.Depnrative.Alltiseptipe 


OUATRE SIECLES DE SUCCES 

C'EST LE REMEDE 

I* plus puissant contrs I as 

Djspepsies, Gastratpes, GraTelles 


C’kst la Vkritablk 

EAU DE RfiQIME 
des FAIBLES 
ET i*es CONVALESCENTS 

Etablisseraent thermal a Pougues (Ni^vre) 

FRANCE. 


Approbation speciale des Academies 
de medecine de PARIS et de MADRID 


UNIQUE 

PAR LA RAPIDITE et la DOUCEUR 

DE SON ACTION 

SEULE EAD MINERALE NATURELLE PRO- 
DUISANT, OUTRE L’EFFET PURBATIF, UNE 
ACTION CURATIVE. 

Ni amertume, nl coliques, nl irritations 

UN VERRE A BORDEAUX SUFFIT 
pris availt le petit dejeuner du matin 




[ IPharmacie Uomoeopathiqu© 

l DESIRE AHCOT 

[ 9, RUE ELA MANDE, 9 

\ BBTJQ-ES 


LAKOLINE (Crtme de Toilette) LANOLINE 

► Recommand6e par ies autorit6s Medicates de tous les pays 

\ ^JOUVKRAI^K pour adoucir la peau et oonserver le teint. 

► (^Ol VKH4I\E contre les rougeurs, crevasses, ger^ures, engelures et 

f J en g6n6ral toutes les affections de la peau. 

I SOUVEBAISE contre lesexcoriations des enfants. 

I se troire et tabes le o .60 cent, en Boites it 0.25 et 0.15 ceit. iau tootes les pharmacies 

► • D4(»At liunenil pniir In Belf|l«|ue t 

[ YH. YA0G 

t 17B, Rue des Tanneurs, BRUXELLES 
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Fauteuils et'Lits mecaniques 

pour Blesses, Malades, Impotents, etc., etc. 


Fr. COLLON 

M£daill6 aux Expositions 

BRUXELLES, Rue Pacheco, n° 7, BRUXELLES 


Fig. n a 1.— Fauteuil automoteur, a bras 
mobiles,muni d’un mecanisme special per- 
mettant de don- 
ner toutes les 
positions,au gre 
du malade. 

Fig. no 2. - 

Fauteuil v^loci- „ i 

Fig. n 0 1. 

pbde a roues 

pn eumatiques ou a caoutchouc creux. Ce fau¬ 
teuil par sa con¬ 
struction soignee, 

Fig. no 2. rend de tels ser * 

vices aux malades, 
qu’il a re^u Fapprobation des plus hautes sommit^s 
m£dicales. 


Fig. n° 3. — Fauteuil d’examen. — La figure repr6- 
sente le fauteuil ouvert. II est sp6cialement 4 1’usage 
de MM. les Medecins etemploy6 dans de nombreuses 
cliniques. 

Fig. n* 3. 


Fabricant et inventeur de fauteuils, chaises a transport, lits mecaniques, 
voitures speciales pour malades, etc., j’ai Thonneur de me recommander 
aupr&s de les Mddecins pour les soins minutieux et le fini que j’apporte 
a tous les articles de ma fabrication. Je construis d’apr&s module special ou 
dessin, tous les ordres que Ton voudra bien me confier. Je me charge 
egalement de transporter les malades ou blesses, et de les faire accompa- 
gner en cas de deplacement. On peut trouver dans mes magasins des 
chaises a porteur spdcialement destinies au transport des malades. 

Je me recommande enfin, pour la location des appareils mecaniques 
s’adaptant a tous les lits : Ces appareils sont d’une utilite incontestable, 
permettant de soulever le malade sans aucun derangement et sans souf- 
france, pour lui donner tous soins quelconques. 

Sur demande, je me rends a domicile avec album special contenant 
croquis de tous mes articles. 
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A nos abonn6s 

Nous sommes heureux de pouvoir faire part a toutes les personnes 
qui s'interessent a notre publication, du succes toujours croissant du 
Journal Beige d’Homceopathie. Api4s cinq anuses d’existence, il 
a pris rang parmi les publications les plus s6rieuses de Tesp^ce, et il 
est appr6ci6, non seulementen Europe , mais aussi en Amerique , ou il 
compte de nombreux lecteurs. Une lacune restait encore 4 combler, 
et sollicit6s par uu graqd nombre de personnes, nous avons 6tudi£ la 
possibility de transformer le journal, de bi-mensuel qu’il est, en un 
organe paraissant ryguli^rement tous les mois. et nous esp^rons bien 
que l'ann£e ne se passera pas sans voir s’accomplir ce desideratum . 

Nous nous pcrmettons de r6clamer encore le concours de nos 
lecteurs pour la propagande: suivant les indications que Ton voudra 
bien nous faire pat venir, nous enverrons imm£diatement un ttumero 
spicimen . 

Nous avons l'espoir que notre appel sera entendu et que nos 
abonn£s auront a cceur la prosperity de notre publication, car en la 
soutenant ils contribueront largement a la vulgarisation et au progr4s 
de la doctrine komoropathique. 

A nos abonn6s ytrangers. — Nous prions ces abonnes, afin de 
faciliter la besogne de notre trysorier, de vouloir bien lui faire par- 
venir le montant de leur abonnement, en un mandat international, 
cryy au nom de M. Th. De Forciau, i, rue du Grand-Hospice, a 
Bruxelles : c’est, du reste, le mode de payement le plus yconomique, 
le plus facile et le plus sur. 

A nos abonnys de Belgique. — Nous avons l’honneur de les 
informer que nous leur ferons sous peu prysenter, par la poste, leur 
quittance d’abonnement pour 1899, 4 laquelle nous les prions de 
ryserver leur bon accueil habituel. 

Enfin, nous signalons a tous nos lecteurs la publicity de notre 
journal.Celui-ci ytant tr6s rypandu, sa publicity est, consyquemment, 
tres fructueuse, et toutes les personnes qui nous l’ont confiye n’ont 
eu qu*4 se louer des rysultats obtenus. Nous seronsdonc reconnais- 
sants 4 tous ceux d’entre nos lecteurs qui voudront bien nous accor- 
der leurs annonces : 4 ceux, et c’est le plus grand nombre, qui ne 
font pas de publicity, nous demanderons de bien vouloir, pour les 
articles dont ils pourraient avoir besoin, se souvenir de nos$nnon* 
ciers, et leur citer notre Journal en faisant leun. achats. 

En terminant, nous tenons a remercier tous nos collaborateurs et 
lecteurs de l’appui qu’ils ont bien voulu nous donner, et nous expri- 
mons ici notre reconnaissance pour les nombreuses marques de 
sympathie que nous avons revues, elles sont pour nous un stimulant 
puissant et une affirmation de plus de Texcellence de l’Homoeo- 
pathie. 

Pour le Comite de Redaction , 
Th. De Forciau. 
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BRUXELLES 

Pharmaeiens reeommandes 

Poss£dant une ofDelne homoeopath Iqne 


Pharmacie Homoeopatliique L. ANCIAUX 

PHARMACIEN 

tfl, rue Joseph II, BBUXRLIJRS 

RAAR. €hauttli ^ e de Wavrc, BO, BRUXEIjIjKS 

li 0AA4V) tAl^PHONE 2268 


Pansements aseptiques et antiseptiques, gros et detail. — Serum anti* 
diphterique. — D6pot general pour la Belgique de 1’ « H 61 iosine * nouveau 
serum antisyphilitique. 


A. MARTINY, 


Pharmnelcn, ehauss^c de l onvaln, 90 
St-Josse-ten-IIoode 


Eaux minGraies, — Pansements. — Speciality. 


Pharmacie Homoeopatliique spteiale !«* 

D6p6ls generaux. — Sp6cifiques Mattei. — Produits Sauter. — L6gu- 
minose Liebe. — R6glisse homoeopatliique, etc., otc. — Installations com¬ 
pletes de pharmacies homoeopathiques. — Importation et exportation. 

Pharmacie Seutin: Alei. VAN ARENBERGH, Snccesseir 

SO, Rue de la Madeleine, 50 

t£l£phone 1922 

Speciality d’analyses medicates et recherches microscopiques 


Pharmacie Homoeopatliique E. VLEUGELS 

PHARMACIEN 

1M, ehanmAe d’lxelien, IXELLE8 BRUXELLES 
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33 ANNfcES DE SUCC&S 


MAISON FONDLE EN 1805 


Extraits de Malt 


PREPARES DANS LE VIDE 


Par le Docteur G. WANDER 


BERNE (Sixiasa) 


U 


1 


DANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES : 

Extrait de Malt, docteur Wander, pur .... fr. 2.00 

PAR FLACON DE 310 GRAMMES NET 

Prix speciaux pour hbpitaux et cliniques, cn bocaux d’utt kilo net 


Bonbons a l’Extrait de Malt D r WANDER 

MEILLEUR CALMANT CONTRE LA TOUX 


SIROP I)E FRAMBOISES SUISSES, PUR FRUIT 


■ 

Si §ep6t de gros: (H. (Brammerstaedt 

~ RUE GRETRY, 19 , BRUXELLES 


T6l6pliMnr 45* - Ttltphonr 45* 

8 Pansements antiseptips - Speciality Dbarmacentianes 

M 

8 ACCESS01RES DE PHARMACIE - PRODUITS CHIMIQUES 
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Aliment Delacre 

PHOSPHATE 

pour btibes, vieillards et personnes faibles 


L’Aliment Delacre constitue un aliment complet. Sa composition a citetixee 
d’apres les dernieres donnees de la science et sur les conseils d’eminents 
meaecins. 

II a sur ses concurrents les avantages suivants : 

1* De contenir les principes necessaires a la formation des os, des ongles, des 
dents, des muscles et du cerveau: 

2* De contenir exactement la quantile de beurre necessaire a I'enfantJ On 
sait que le beurre est d’autant plus indispensable que l'enfant est plus petit. 
II doit se trouver dans raliment en proportion rationnelle (Voir analyse du 
lait maternel): 

3* Son gout est exquis et sur ce point il ne craint aucun rival: 

4° II ne produit pas d’aigreurs, de vomissements, de constipation, d’inflainma- 
tions intestinales et il est tres digestible. 

Des enfants exclusivement nourris avec noire Aliment Delacre fortifient et 
graudissent a vue d’oeil. 

Voici sa composition chimiaue 4tablie par M. Girard, Directeur du Labora- 
toire municipal de ia Ville de Paris : 

Humidity.2.57 •/. 

Cendres et sels. 2.75 7. 

Azote. 0.99 7. 

Matures albuminoides ... .... 6 21 7. 

Hydrates de carbone solubles.3.53 7. 

» » insolubles. 78 95 /. 

Beurre. .... 8.46 7 . 

* Potasse.0 17 7„ 

Acide phosphorique. 0 55 m / 0 

Chaux. 0.29 */. 

La chaux assimilable contenue dans notre produit et qui est indispensable ; i la 
formation reguli6re des os, des dents, du cerveau, etc., en fait un aliment de 
premier ordre. que tous les parents feraient bien de don tier- a leurs enfants 
jusqu’d la fin ae lour croissance pour assui*er leur d6veloppement physique 
et intellectual. Combien n'y a-t-il pas d'enfants qui ne graudissent pas et qui 
restent ch6tifs faute d’une" alimentation capable d’aider a la formation de Ja 
charpente osseuse? Notre Aliment Delacre empechera bien des malaises et 
maladies. 

Notre Aliment convient a tous les ages et peut etre administre a toutes les 
doses. Comme il est preferable aux autres nourritures pour les bdbds, il 
faut, aut&nt que possible, EN NOURRIR EXCLUSIVEMENT LES 
ENFANTS. 

SON EMPLOI EST INDIQUt : 

lo Lorsque la m6re ne peut pas nourrir son enfant; 

2° Pour les meres elles-memes qui nourrissent et qui donnent ainsi & leur lait 
des elements si precieux pour leur nourrisson; 

3° Lorsque la mere ne peut pas supporter la fatigue de nourrir son enfant sans 
lui donner 2 ou 3 fois par jour une autre nourriture ; 

4° Pour les personnes qui out l'estomac delicat: 

5° Pour les vieillards. 

Notre Aliment Delacre constitue raliment par excellence pour les b^hes et 
les adolescents. Nous avons conscience, en le livrant an public, d'avoir rendu 
un service eminent alajeune generation. 

En vente dans toutes les Pharmacies 

DEIACRE A Fils 

VILVORDE (Belgique) 

Digitized by Google 















Digitized by ^.ooQle 








SPEOIALB 

Ancienne Maison J.-B. VAN BERCKELAERE 

L. BODSON-J. GORET § 

PHARMACIENS, Successeurs 

Kg Ituc tie Laeken, «», BBUXELLEi 

jj| TELEPHONE 1633 

If installation eompltte do Pharmaeios HomcBopathiqnos || 

* pour Medecitts, Vitirinaires , Pharmacists 

TEINTURES RltRES SUISSES & ABlERICillHES 

pboduxts ipxms 

Sucre de lait, Globules, Flacons, Tubes, Bouchons et tous Accessolres f| 


D6p6ts G6n6raux : 


da Comte C6*»r MATTKI 

REMEDES tLECTRO - HOMCEOPATHIQUES 
de la marque « L^TOILE » 

Bt tous los prdduits ds lo* JS£o,isou S-A TJTmJbi 

(GENEVE) 

Suppositoires, Bougies, Comprimds, ©tc. 

REMEDES DYNAMIQDES DU DOCTEUR RICHARDSON 

Ouvragesde HJedecine.-Abonnements aux Jouripaux & Revues 


IMPORTATION & EXPORTATION 




LAIT VfiGfiTAL 

du Docteur LAHMANN 

Le meilleur complement 
du lait de vache pour rendre celui-ci 
digestif par les nourrissons 

Solution du probleme : Rendre le lait 
animal exactement semblable, par sa com¬ 
position, au lait matemel. 


HEWEL & VEITHEN, Cologne-s/Rlun 

Fabrication eitlusite les grriiits alimcntaires la Doctenr LIMAM 

Depositaire : 

LONGUEVILLE-ALBOUTS 

0, Hue Fossc-aux-Loups, BRUXELLES. ^ 


Les mati&res mintfrales indispensables a Torzanisme (chaux. potasse et 
soude) ne sont pas bien absorbees lorsque nous les in<?erons sous leur 
forme brute ; pour devenir assimilables ellesdoivent avoir passe par les 
or^anismes ve^etaux oit elles forment des compels de la chimie or^a 
ni(jiie. Ces wol* niilrlllfft sont contenus dans le< 

Extra I In v6ff£laux du D r Lahmann que Ton ajoute aux mets ordi- 
naires. Particuli^rement recoimnandables centre les anemies, cbloroses, 
dysemies. 

Cacao soluble et Choeolat du D' Lahmann. Dans la fabrication 
de ces produits, les alcalis sont remplac6s par les extraits de plantes. 
I Is sont plus solubles et plus nutritifs et ont plus ri’arome que n’importe 
quel produit similaire. 
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Sources de I’Etat Frangais 

VICHY-CfiLESTINS 
VICHY- Grande - Grille m du 
VICHY-HOPITAL M d t^ D l E c S 

Bleu designer le nom de la source 

PASTILLES VICHY - ETAT % COMPRIMES VICHY-ETAT 
SELS VICHY-feTAT 

Suocuraale pour la Belgique : 127, rue Bara, a BRUXELLES 




J. PAUL LIEBE A DRESDE 

at MEDAXLIrSS & BIPLOMBS 


L6gumlDO«e Llebe & l*£ta»t soluble, farine pour potage, ne contenant 
plus de cellulose; renferme 44,30(0 d'albumine v6g6tale sous forme de peptone; se disling e 
par sa saveur, sa digestibilite, sa valour nutritive; oflre grande facility de preparation. 

Prescrite aux personnes nerveuses ou convalescentes qui doivent se passer de viande, 
aux enfants chOtifs, dans les cas de gastralgie et d’ent6ralgie, enfin dans tous les cas oil il 
convient de faire usage d’un aliment vegetal remplacant la viande (prof. Fiirbringer, ii 
Berlin). En bolles de 1 et de 4|2 kilog. 

Extral! de Malt pur, non ferments, concentre, recommandg contre les maladies 
des voies respiratoires (la totix, 1’enrouement,, etc.), les scrofules des enfants aulieu d’huile 
de foiede morue (Prof.NieMEYER, A Tubingen). C’est non senlement comme expec or *nt, 
maissurtout comme fortifla^t non-alcoolique d une haute valeur nutritive qu’il a acquis en 
th6rapeutiquc une place importante. 

Extrali allnientalre-Llebe a l’6tal soluble, pour nourrla- 
»on«, pr6par6 selon tes prescriptions du Baron J. de Likbig, servant a rendre le lait facile 
i digerer et a lui donner la valeur nutritive du lait matemel; le professeur Escherich prOco- 
niseson emploi avec du lait st6rilis6. Employ^ avec succes dans les affections gastro-intes- 
tinales des petils enfants. 


Depot: PHARMACIA HOMCEOPATH1QUE SPECIALE 

L. Bodson & J. Goret 

•8, Rue de liWeken, BR(I\Et,LES 
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HELIOSINE 


Serum-keratine antisyphilitique 

du D r LALANDE 


Communic. a la Societe de Bioi.ogie de Paris (mars 1898 ) 


Depot general pour la Belgique 


L. BAAR, 60, chauss6e de Wavre 


Brochures — Echantillons gratuits a MM. les Docteurs 

Pour tous renseignements 6crire 

Heliosine — 11 , Rue Tronchet, Lyon — FRANCE 


SAINT-AMAND THERMAL 

(FRANCE NORD) 

(a 9 h. 1/9 de Braxelles) 

Bains de boues sulfureuses pour le traitement tout special des 

RHUMATISMES, de la GOUTTE, des PARA- 
XjYSIES, de 1A.TA.XIE LOCOMOTRICBJ et des 

phlEbites _ 

HOTEL - CASINO — BELLE FORET — PARC — PEC HE 
NOMBREUSES DISTRACTIONS — VOITURES A VOLONTE 

Ouvert du 1** Mai au 30 Septembre 

4 EAU CURATIVE ET HYGlENIQUE 4 

DE LA 

SOURCE VAUBAN 

souveraine pour toutes les affections de Testomac, des intestins et de 
la vessie. Eau de tabic delicieuse. 

Pour tous renseignements et notices, prix de pensions, de bains 
et vente d’eau a Source Vauban »,etc., etc., s’adresserii l’Agence 
gdndrale pour la Belgique et la Hollande, 

Rue Wiertz, 35, BRUXELLES 
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TRICOTS RATIONNELS DE COTON 



DU D r LAHMANN 
ont acquis, depuis leur apparition, 
relativement recente, une renomm6e 
et une reputation universelle a cause 
de leurs qualites hygieniques. 


H. HEINZELMANN, Reutlingen 

Seul fabricant-concessionnaire 


W. HOFMEISTER 
Bruxelles, 37 , rue Saint-Jran, 37 
Agent general pour la Belgique 


EN VENTE CHEZ 

NYSSENS Soeurs 

FOURNISSEURS DE LA COUR 

46, Marche-aux-Herbes, Bruxelles 

ET 

41. Digue de Mer, Ostende 
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VETEMENTS RATIONNELS 

-- 

LINGERIES FINES 

Nyssens, Sceurs 

FOURNISSEURS DE LA COUR 

46, Marche-aux-Herbes, BRUXELLES 

m 

et 41, Digue de Mer, OSTENDE ,3 


ii 


INSTRUMENTS D'OPTIQUE 

Lunettes & Pince-Nez 

J. LEEMANS, Rue au Beurre, 19, BRUXELLES 

THERMOMETRES 

JUMELLES 

BAROMETRES 

Cons true teur d'Instruments de physique, de mathematique, etc. — Speciality pour la 
fourniture de laboratoires ae physique aux etablissements d’enseignement. 
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* Reglisse Homoeopathique 

dll Hr SCIIlttMA*!* 

Tree utile en ca a de HHUMES , OASTEITES, MAUX DE OOHOE 

prepare par VIDAL, Pharmacies Beziers 



Depot General: Pharmacie Homoeopathique Speciale 

08, ltu%' do Loekcn, Ifclll IX ELITES 
En vente dans toutes las Pharmacies TELEPHONE 1633 
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LE 

Ouate Revulsive 

Fabriqne par VANDENBROECK & C io , 136, B d de Waterloo, Brmelles 

Remplace tr6s avantagensement les Applications de Teinture d’iode, le Coton 
iode, les Vdsicatoires, Phuile de croton, Em plat res, Thapsias, Sinapismes de raou- 
tarde, et tons les Liniments, Friction*, Cataplasmes, e*c. f etc. 

Son usage est done indique dans toutes les Affections de poitrine, Rhumatismes, 
Arthrites, Nevral^ies, Torticolis, Lumbagos, Courbatures, Coliques hepatiques, 
Inflammations des intestins, Maux de gorge, Angines { Larjngites, Asthmes, Alices, 
Congestions des ovaires, etc., etc. 

L’actiou du Thermogfcne est certaine et immediate surtout si on l’asperge 
d’alcool ou d’eau chaude salee; son usage ue laisse aucune trace, ne provoque aucune 
douleur, ne derange aucune habitude : il dispense des drogues si nuisibles a Pesto- 
mac. C’esta la fois le reinede le plus facile , le plus anodin , le plus stir. 

Le Thermogdne est euvoyd a titre gracieux a tout medecin qui desire en faire Pessai. 


Priere de tiler le Journal en recourant aux annonces 


PHARMACIE HOMCEOPATHIQUE 

I. IWlttS-lIIlI 

Pharmacien 

6a, rue de Tournai, 6a 

(En face le March6-au-Lin) 

COURTRAI 

-u.iLi i 'u pgegfaa 
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de 


PHARMAC1E HOMtEOPATHIQUE SPECIALE 

Georges P.-F. WEBER 

Auteur du Codex des medicaments homoeopathiques 
Inventeur du Dynamisateur 

FAFiTG. 8, rue des Capucines, 8, PARIS 

Depot <lu soufre antig utteux et antirhumatiimal du D' Wkhlhofk. — 5 fr la b<>Re 

(Envoi franco brochure) 

Envoi franco du Petit Uui le Homoeopathique du D' R. Skrkand 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦*♦*♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Priere decker le,Journal m recourant aux amt once# 
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liMIUHilltiliillitllMIIMIUUMMl 

TH€ CIsINIQUG” 


PUBLIE PAR 
LE D> R. LUDLAM 

.IOUIt\AL IIENHI EL, FO\hK i:\ IMHO 

publiant les com pies »ondus de la «Clinical society >> ct du « Hahnemann 
hospital » de Chicago. 

LE JOURNAL NE S’OCCUPE QUE DE CLINIQUE 

Toujours a la piste des progrfcs les plus rtfcents de la pathologic. il tie 
s’interesse qu’au traitement homoeopathique et chirurgical des maladies. 

II a Pavantage d’etre abondamment illustre. 

S' adresser a €5 ©UR.'liKK PELLOWS II. IL, liu*itic*» Manager 
70. State fctreet, Clileago. 111. 

EFUX HE E A.BONNEMENT : doll. 2.50 par an. 
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I. WlIHTftAlSCOT a CI IB 

Louis Wintraecken —Georges Van Melckebek* 
Imprimeuis d.-u. Corps ^Tctarial et dela2s/Iaeistrafu.re 
69 , rue Pacheco, Bruxelles 

ENVELOPPES, ENTETES DE LETTRKS. ETATS D HONORAIRES, ORDONNANCES, 
BROCHURES MEDICALES 

T6l6phone 64. 


iOOKXJOCOCOC^XXIXXJOKXKXXKX 

8 SANTfc A TOCS 

^ PAR l’eMPLOI DU 

‘EOBISONS THEBMAL BATH CABINET 


ROBINSON’S 

ti? 


cabinet 



II est reconnu par toutes les autorit^s 
m£dicales que les Bains de Sudation 
(Bains Tuics) sont de la plus grande 
efficacit£ pour pr^venir et gu^rir : le 
Rhumatisme.la Goutte,les Maladies 
de la peau, etc., etc., et principale* 
ment lOBESITE. 

Avec le ROBINSON’S THERMAL BATH 

CABINET, chacun peut poas^dei chez 
soi un appareil & bains de sudation ou 
de vapeur des plus parfaits, construit 
dans les meilleures conditions d’elc- 
gance, de solidity, de confoit et de bon 
march6. 



ft*.95 i Remise a M\f. les M edecins 
40 OO 1 et Pharmaciens 


yc DEPOT GENERAL : PHAKMACIE HOMffiOPATHIQUE SPECI LE 

W OW, Ituo do I.ncktMi, - TAl6phone 1633 
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Maison MAERSCHALK-VUCHT i 

58 5 Chaussee d’lxelles, 58 
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(gabiique de garapluies, §mbrelles & <Qannes 

ARTICLES RICHES et OR DIN AIRES 

RECOUVRAGES ET REPARATIONS 

... 

PRI2C TRRS MO0ERRS 






















UN CONSEIL ! 


Gare a vos Yeux! 


La partie la plus sensible du corps c’est 
l’CEIL 


II no faut s’en rapporter dans le maladies des yeux qu'aux gens de 
l*art les plus expcrimcntes, et non a cette foulc de mddicastrcs qui 
savent tout, hors qu’ils sont ignorants. 

I) r Reveille Pa rise. 
(Hygiene oculaire ) 


CONFIEZ-VOUS A 

l’Optique Medieale 


□> uroii. 


Cl'Y j 


INGENIEUR — OPTICIEN — SPECIALISTE 

82, Boulevard du Hainaut, 82 

BRUXELLES 


L'essentiel est. do lie pas prendre pour mi optieien tel murchrnal 
faisant tratio derevendre a vil prix. et sansy rien connaitre. des 
articles de rebut dont l’ellet sur les organes de la vision est tou- 
.jours 


Eiecution rapide et soipee des ordannances de MM. les Doctenrs 
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Filtre a Eau Americain 


“ FREISE „ 


2a, FtJjE AUGUSTE OFITS 


pruxelles 







OBT 


relatif a l’exaraen du 

Filtre FREISE perfectionne 




Ge filtre, destine k clarifier les eaux alimentaires, 
est d-line tr6s ingenieuee construction, et il pr^sente 
4 jLq l’avantage d’un nettoyage automatique, fonctionnant 

^ " par !e simple jeu d’un robineL J’ai experiments ce 

filtre avec soin et, deptiis les derniers perfectionneraents iniroduits dans 
la composiiion de la masse filtraute, il ra'a donnS des resultats excellents. 

I/eau, en sortant du filtre, est d’une lirapiditd parfaite ; raais cela ne 
sufilt pas, il Taut voir les eflets chimiques et les resultats des cultures 
microbiennes. 

En general, les filtres du commerce developpent en trfcs peu de temps 
desproduits ammoniaoaux ; le filtre Freise perfectionnO est, au cuntraire, 
d’line stability parfaite. 

AprSs un usage souvent trSs court, les filtres ordinaires au charbon 
animal sont pollues par des colonies de micro-or. anisines, qui a’y deve¬ 
loppent et alt6rent l’eau, ce qui permet dedire qu’en gOnOral, les filtres 
constituent un danger. Avec le filtre Freise perfectionne, rien de sem- 
blable n’a ete obtenu. Uno eau donnant 020 colonies par centimetre cube 
n’a pb's donne que 50 colonies aprfcs filtration ; l’epuration a done portO 
sur 92 pour cent des colonics. 

Le debit de ce filtre doit etre regl6, pour que le fonctionnement so 
fasse dans de bonnes conditions, mais il est a<sez fort pour satisfaire aux 
besoins du menage et permettre d’obtenir une carafe d’eau filtree en 
5 minutes. 

Je puis conclure que le filtre Freise perf*ctionn6 est ttes recomman- 
dable et tre< pratique. 

(Signe) Henri HKRttE 

Profess fur d l' University (If Bruxelles 
Directeur des Laboratoim dr la YiUe dr Bruxelles . 
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OUVRAGES CLASSIQUES PR I NCI PA UX 

En vente chez M. *■. B.uiiicrUu 20, rue <lu Marchci au Bois, a Bruxelles. 
Depositaire general pour l'Europe do la raaLon lUrrit kc et ThIcI de Philadelphie. 


Allen. —The Encyclopedia ol pure materia medica; a record of the 
positive effects ol drugs upon the healthy human organism. 

— A handbook ol materia medica and homoeopathic therapeutics 
— A primer of the materia medica. 

Itei'jeaii. — (D r J.Ph.) The homoeopathic treatment of syphilis, gonorrhea, 
spermatorrhoea, and urinary diseases 

Hull'll in. — (D r J. H.) The Diseases of the eye ; their medical and surgical 
treatment 

Iturnctt. — (D r J. G.) Eight years’ experience in the new cure of consump¬ 
tion by its own virus. Illustrated by filly-four cases 
Hurt. — (I) r W.H.) Physiological materia medica fourth edition. 

Hell. — The homeopathic therapeutics of diarrhoea, 
t'aroll Dunham. — Lectures on materia medica. 

C'har$6. — Traitement homceopathique des maladies des organes de la 
respiration, 1878. 

t ooper. — (D r R. T.) Inflammation chiefly ol the middle car and other 
diseases of the ear. 

Union. — (D r M. M.) Treatise on diseases of women. 

Farrington. — (D r E. A.) A Clinical materia medica. 

Fittlicr et Mac Donald. — The H mceopat hie text book of surgery. 

Groil rt prof, Ilcring. — Yergleichende Arzneiwirkungslehre trad.de 
l’anglais par Faulwusser. 

Guernsey. — Application olthe principles and practice of homoeopathy to 
obstetrics and the disorders peculiar to women and young children. 
Hahnemann. — Exposition de la doctrine mGdicale homceopathique 
ou organon de l'art de gu6rir, 5 rao Edition, commence par le D r Leon 
Simon, pere. 

Kale.— (I) 1 E.M.)Materiamedicaandspccial therapeutics of the new remedies. 
Hale. — Lectures on diseases of the Heart 
Hart. — Therapeutics of nervous diseases 

Hem pel. — Materia medica and therapeutics arranged upon a physiolo¬ 
gical and pathological basis, third edition. By H. R. Arndt. M. I). Two 
vol. 

Ht'rinff. — Condensed materia medica, third edition. Edited by Farrington. 

(1) Hus lie*. — (D r R.) A manual of pharmaco-dynamics, fifth edition. 

(2) A manual of therapeutics. 

Hushes etHake. — A cyclopedia of drug pathogenesy. 

Houghton. — Clinical otology. 

liuhert-Gourbcyre. — Professeur de m6decine a Clermont-Ferrand. 

Lectures publiques sur l’homoeopathie. 

Jousset P. — Trait6 G16mentaire dematiere m6dicale, deux vol. 

Jouuet P. — Clinique de l’hopital St-Jacques, 1 vol., 1877 
Jousset P. — Clinique de l’hopital St-Jacques, 1 vol., 1886 
Jahr. — Manuel de m&iecine homceopathique 2 vol. 

Hlppa^. — (D r J. R.) A handbook of skin diseases and their homoeopathic 
treatment, fourth edition. 

Filfenthal. — Homoeopathic therapeutics. 

.llarsden. — Handbook of practical midwifery. 

Norton. — Ophtalmic therapeutics. 

Hclm alic. — Lehrbuch der homoeopatischen therapie. 

Nouthwlrk — A practical manual of gynecology 
lloyui'. (D r T. S.) — Venereal and urinary diseases. 

Toukcr. — The diseases of children and their-homoeopathic treatment. 

insloiv. — The human ear and its diseases. 

H ood. — A Textbook of gynecology. 


fr. 

300.00 

fr. 

4 00 

fr. 

17.50 

fr*. 

6.25 

fr. 

3 1.00 

fr. 

3 25 

IV. 

43.75 

f •. 

0 53 
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fr. 

6.25 

!>*. 

40-00 

fr. 

37 50 

IV. 

45.00 

fr. 
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fr. 

50.00 

fr. 

8.00 

Jr. 

28 25 

fr. 

20.75 

fr. 
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fr. 

68.75 

fr. 

43.75 

fr. 

25i'0 

fr. 

15.75 

fr. 

17.50 
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3.00 

fr. 

18.00 
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43.75 
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fr. 
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fr. 

25.00 

fr. 
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fr. 

31.25 
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28.25 


(t et 2) La premiere Edition de ces ouvrage> etc iraduitc, m 187k *>ar Ip D r Gu6rin-Menneville. 

Les oovrages anglais et americains d&sigues ci-dcssus sont coinptes au pri\ le plus bas, avec. la 
reliurc on toile angiaise. 
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Ouvrages d’Homoeopathie publics en Belgique 

D r Bernard. — Rechcrches et considerations sur le traitement homceo- 
pathiquc du traumatism?. 

— Justification do I’homue^pathie dans >es principos essentials. 

Qiod, 1SHS in s . 

— Etude sur le traitement homoeopatltique do la constipation. 2 m '* edi¬ 

tion. 

— Es>ai sur I'angioe do poitrine et sur son traitement hoimeopa- 

tltique. 

D* De Keersmaecker. — Essai thdorique et pratique sur rophthalmie 

sc ro fillet iso. 

— Elements de dioptrique oculaire. . 

— Indications pathogoiuRiques pour servir au traitoinent de 
llritis. 

— Scierotomio et draina re do foeil 

— Traitc ties maladies oculaires,£ fusage des praticienspar.IL Angell 

do Boston; traduction f angafoc <t notes du D r A. De Keers- 
makckkr 

— L’Ophthalmio si ru me use. preuves positives d’exptfrimentation 
cliuique, 1878 

— Une lettre sur I’hygi&nc de la vue, Mons. 1878. 

D Ch De Moor. — Lottrc a un dotractcur do I’homoeopathic, response 
au I) r Bulekens. 

— MOmoire sur la ploufopncumonie, IM\ 

— Monographic du croup. 1M7. 

D p De Vriese — L'Homoeopathic par lo D r Carbon elu, traduction fran- 
gaiso. (Extrait du Journal Beige d’Romoeopnthie). Lamertin 
Bruxelles 1895. 

D r Gailliard — I/liomoeopathie vong6c. Paris, gi\ in 8\ 1869, 543 pp. j 

— I/Honnoopatbie a rAeadOmiedc mMecine do Belgique en 1>77. — 

ROponse au dGft do M )e professeur Crocq. Bruxelles, 1877, 
izv. in 8‘. 93 pp et i tableaux. 

— L'Homuiopathie a 1’Academic de m&Jecinc en 1878. — Repouse ail 

rapport do M. leD^Gousoj. 

— De la polyphOnnniOnie mgdicamenteuse,Bruxelles. 187^. 

D' Martiny. — La question de I’Homoeopathie en Belgique, 1879. 

— L’homoeopathie. Conferences donneesaMM. les ofticiers du 3* d’ar- 

tillerie, 1878, 1 vol. in-8° 

— I)ef6tat actuol def homoeopathic et de ses rapports avec les autres 

branches des sciences medicates. Bruxellesl875, 1 vol. in 8°. 

— Le cholera etson traitement horaoeopathique. 

— Le bord de la mer.le traitement marin et ses rapports avecl’horace- 

opathio. 

D r * Martiny et Bernard. — De l’aiternance des medicaments. 

D r Mersch — De la Tuberculine (Extrait du Journal Beige d’Homoeo* 

pathie) Lamertin. Bruxelles, 1895. 

D r E. Nyssens. — Rapport sur lenseignemeut de r homoeopathic a 
l’Universite Royale Hongroise de Budapest, adresse au minis- 
tre de flnterieur et de fhistruction publique, en Belgique, 

M. L. Schollaert 

— Statistiques etablissant la valeur rGelle do V Homc&Qpathie (Extrait I 

du Journal Beige d Homoeopathie) Lamertin, Bruxelles 1897. 

D r Gust. Van den Berghe — De homoeopathic en hare tegenstrevers. 

D r Sam. Van den Berghe. — Bapport sur les University et les hopitaux 
homoeopathiques des Etats-Unis d’Am6rique (Extraitdu Journal 
Beige d’Homoeopathie) Lamertin, Bruxelles 1895. 

D* Van den Heuvel — De la cCphalalgie, ses causes et son traitement, 
d’apr&s la seconde edition de I’ouvrage du D r Shuldham, de 
Londres. 

D r Van den Neucker.— CequVst Thomoeopathie et ce quelle n’est pas; 

du regime en homo‘opathie. Harlebeke, 1879. 

D r Von Bakody. — Legon* de mati&re medicale recueillies par le 
Z) r Nyssens (Extiaii du Journal Beige d’Homoeopathie) Lamertin, 

Bruxelles 1897. 






























Service des ^changes (joflraani d’komiBopatkie) 


Pfidre d’adresscr : 

The NorIh American Journal of Homoeopathy, 

The Homoeopathic World, 

The Homoeopathic Envoy, 

The St~Louis Journ of Horn and Clinical Reporter, 
Het Homoeppathisch maandblad, 


The Homoeopathic Recorder, 

La Salute, . 

L'Omniopalia in Italia, j 

La Rivista Omiopatica, ' ( 

The Homoeopathic eye. ear and throat Journal, } 

Troudij soviechlchaniia vralchei, i 

Vratsch homoeopathe, \ 

La Revista Homoeopahca, ) 

The Monthly hom. Review, I 

La Homeopatia de Bogota, ( 

La Homoeopath de Mexico. \ 

The Medical Era, I 

L'Art Medical, 

The Clinique, j 

The American Medical Monthly , # 

The Journal of Orificial surgery, \ 

The Homoeopathic Journal of Obstetrics and Gynecology, ( 
The Homoeopathic student, ] 

The Journal of Electro-Therapeutics. J 


au D r De Keghel, 

12, rue Longue des Pierres, 
Gand. 


au I) r De W£e, 
101, avenue du Midi, 
Bruxelles. 


au Dr Hovent. 

18, rue de la Revolution, 

Bruxelles. 


au l> Lambreghts 
1, rue Stoop, 
Anvers. 

au D' Lardinois, 
17, rue Watteeu 
Bruxelles 


au D r Mersch, 
90, rue du Trone, 
Bruxelles. 


The Bulletin of Medical instruction , 

The Critique , I 

The Homoeopathic News, I 

Journal of Homoeopathies, 1 

The Medical Arena , [ 

Die A llgemeine Homdopalhische Zeitung, \ 

Die Hombopathische Monatsbldtter. ] 

The Medical Times, \ 

Die Zeitschrift des Berliner Vereines Homdopathischer ) 
Aerste , ( 

Die Leipzigcr Populdre Zeitschrift fur Homdopathie, i 

DasArchiv. fur Homdopathie. \ 

Die Medi\inischen Monatshrfte filr Homdopathie, ) 

La Revue homeopathique Beige. \ 

The Minneapolis hom. Magazine, ) 

The Calcutta journal of Medicine, | 

The Medical Current, j 

The Medical Visitor, I 

The Medical Argus, 

The Journal of the British Homoeopathic Society, ( 

The Hahnemannian Monthly, \ 

The Journal of ophthalmology, otology and laryngology, I 

The Homeopathic Physician, j 

La Revue homeopathique fran^aise, \ 

The American Homeopathist, j 

The New-Etigland medical Gazette, > 

The Pacific coast journal of Homeopathy, l 

The Medical Ccniury, ) 


au D r Ern. N>ssens, 
126, rue de la Loi. 
Bruxelles. 


au D* Picard. 

L rue Voltaire, 
Nantes (Fiance). 


au D Putzeys 
13, rue Annul, 
Bruxelles. 


au O' E. Schepens, 
106 2 , avenue dea Arts, 
Anvers. 


au D r B. Schmitz, 
134, Lougue rue Neuve, 
Anvers. 


au D r Sam. Van den Bergh? 
Rue des Baguettes, 36. 
Gand 


ilk Pourles autres c-changes \oy. Revue bibliographique, Journaux. 
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ANVER8 

Dispensaires cfficiels du bureau de bienfaisance 

/ I) r Lambbeghts : iue dee Aveugles; lundi, mereredi et vendr*: 
Mydecins j de 3 a 4 heures. 

( I) r L. Sciiepens : rue Delin : mardi, jeudi, samedi, de 3 a 4 heures 
rue de la Fraternity : mardi Jeudi, samedi a 7 12 
Mydeein supply ant : D r B. Sciimitz. 

—o— 

Dispensaire homoeopathique privd du D r Bonif. Schmitz, 7, rue du Roi. 
Consultations tous les jours de 7 1/2 & 8 1/2 heures du matin.. 

—o— 

Dispensaire du I) r L. Schepens, pour les maladies des yeux. 

Consultations, 23, Rem part do la porte du Rhin : le mardi, le jeudi et le samedi, 
8 1/2 heures du matin. _ 

BRUGES 

Dispensaire des Riles de la Charity, rue du Nord 
I.c lundi, le mereredi et le samedi, parle D r Dkcooman. 

BRUXELLES 

Dispensaire homoeopathique de la iue de la Comete, a St-Josse-ten- Nood^ 

Direction medicate : D r Seutin. 

Le mardi, de 9 1/2 h. a 10 1/2 h , D r Plancquart, 

Le jeudi. de 9 1/2 h. a 10 12 h., D r Huyvenaar et D r Pieters. 

Le samedi, de 9 1/2 h. k 10 12 h., D r Seutin. 

Affections chirurgicales.D r Bralion. 

Oculiste.D r Schukrmans. 

Policlinique Homoeopathique de la Society de Bienfaisance Hahnemann. 

35, rue des Minimes. 

Medecins consultants: LK Demoor, D r Huyvenaar. 

Med, traitanls . 

Maladies des yeux.Lundi et jeudi, k 1 h.,! Lardwo^s 

Maladies des enfants.Mercr.et sam.,a8 l/2h., D r Be Wee. 

Maladies du nez, des or. et de la g. Merer, et gam., a 10 h., D r Lafosse. 

Maladies des femmes.Lundi et j., a 10 1/2 h., D r Mersch. 

Maladies de la peau et des v. urin. Merer, et vendr., a 2 h. D r Nyssens. 

Maladies des voies digestives . . Lundi et j , a 8 1/2 h , D r Putzeys. 

Chiiurgie et Orthopedie . . . Mardi et vend.,a 11 h , D r Noel. 

Maladies de la poitrine . . . . Mardi, a 8 1/2 h. {prods.) 

Maladie s internes ..Vendredi a 8 1/2 h. . D r Lafosse (provis) 

Maladies de la bouche .... Mardi et vend.a 8 1/2 h. M r Osteau. 

Massage.Mardi et vendr .,k 10 h., M r Roux. 

Medecin suppleant : D r Hovent. 

Pharmaciens de la Societe : 

M. Baar, chauseye de Wavre, 60. 

MM. Bodson et Goret, rue de Laeken, 68. 

M. Van Arenbergh, rue de la Madeleine, 50. 

Pour les renseignements, s’adresser au secretaire : M. Eyckholt, 45, rue de la Vanne. 


GAND 


Dispensaire du D r Van den Berghe, i3, petite rue de la Station. 
Consultations tous les jours, de 7 1/2 a 10 heures du matin, les lundisexceptyg 


Imp. L. \V intraecken & C*\ 6o, rue Pacheco, Bruxelle* 
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